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Exposition  internationale  d’Horticulture 
au  printemps. 

Nous  rappelons  qu’une  grande  Exposition  inter- 
nationale d’IIorticulture  se  tiendra  cette  année,  à 
Paris,  du  26  mai  au  2 juin. 

Cette  Exposition  est  ouverte  aux  horticulteurs  et 
aux  amateurs  ; il  est  à désirer  que  les  amateurs 
français  y participent  aussi  largement  que  possi- 
ble. * 

Dans  les  pays  étrangers,  les  horticulteurs  et  ama- 
teurs seront  également  invités  par  la  voie  de  la 
presse  spéciale  et  des  Sociétés  horticoles,  à prendre 
part  à la  grande  Exposition  internationale  de  prin- 
temps. 

A l’heure  où  nous  mettons  sous  presse,  l’en- 
droit qui  abritera  l’Exposition  n’est  pas  encore  fi- 
xé. Il  est  à présumer  qu’elle  se  tiendra  au  Jardin 
d 'Acclimatation  ou,  à défaut,  sur  le  Cours-la-Reine. 

Séance  solennelle  de  la  Société  nationale 
d’Morticulture  : 

Distribution  des  récompenses. 

Le  S décembre  a eu  lieu,  sous  la  présidence  de 
M.  Viger,  la  distribution  solennelle  des  récompen- 
ses décernées  aux  deux  Expositions,  ainsi  que  cel- 
les attribuées  aux  ouvriers  horticoles  pour  longs 
et  loyaux  services. 

M.  Viger  a prononcé,  à cette  occasion,  un  dis- 
cours dans  lequel  il  a déclaré  que  la  Société  con- 
tinue à remplir  son  rôle  traditionnel.  Les  deux 
Expositions  organisées  en  1921,  au  Jardin  d’ Accli- 
matation, ont  eu  un  très  grand  succès.  La  Société 
a pris  une  part  active  aux  Congrès  horticoles,  en 
particulier  au  Congrès  Pomologique  de  Lyon,  au 
Congrès  de  la  Fédération  des  ç-o"Vdés  d’Horticul- 
ture de  France  et  à celui  de  la  Société  française 
des  Chrysanthémistes. 

M.  Viger  a félicité  la  Commission  des  Exposi- 
tions et,  en  particulier,  M.  Jules  Vacherot,  les  ex- 
posants et  spécialement  le  Comité  des  Orchidées  et 
le  Syndicat  horticole  de  Touraine  pour  le  magni- 
fique effort  qu’ils  ont  accompli  en  apportant  aux 
Expositions  des  lots  hors  de  pair. 

En  terminant,  M.  Viger  a mnoelé  que  l’année 
1922,  par  ses  Expositions  et  ses  Congrès  internatio- 
naux, marquera  une  nouvelle  étape  dans  les  pro- 
grès de  l’Horticulture  ; elle  sera  en  quelque  sorte 
le  prélude  de  l’Exposition  du  Centenaire  de  la  So- 
ciété, en  1927. 

Après  ce  discours  fort  applaudi  par  la  nombreu- 
se assistance,  composée  de  sociétaires  et  de  leurs 


familles,  il  a été  procédé  à l’appel  des  lauréats  c.'t 
à la  remise  des  récompenses. 

Durant  la  cérémonie,  un  orchestre  a joué  quel- 
ques morceaux  de  musique. 

Elections  à la  Société  nationale 
d’Horticulture. 

Il  a été  procédé,  à la  séance  du  22  décembre, 
à des  élections  pour  remplacer  une  partie  des 
membres  du  bureau. 

Ces  élections  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Président  : M.  A.  Viger  . Vice-présidents  : MM.. 
F.  Cayeux.  Julien  Potin  et  René  Gérard  ; Secré- 
taire général,  M.  Alfred  Nomblot  : Secrétaires., 
MM.  A.  Loizeau,  L.  Camus,  P.  Thirion  ; Trésorier , 
M.  Albert  Février  ; Bibliothécaire , M.  Georges  Gi- 
bault  ; Conseillers,  MM.  Jacques  Delafon,  O. 
Opoix,  Jules  Vacherot,  Jacques  de  Vilmorin,  Ch. 
Détriché,  Léon  Couturier,  Sauvage  et  Moulinot. 

Ont  été  élus  membres  de  la  Commission  de  con- 
trôle : MM.  Beau,  Cochet -Cochet,  G.  Debric,  Dcs- 
champs  et  Ménard. 

Des  applaudissements  nourris  ont  salué  la  pro- 
clamation des  résultats. 

Légion  d’honneur. 

Des  nominations  et  promotions  ont  eu  lieu  der- 
nièrement au  titre  du  Ministère  de  l’ Agriculture, 
dans  l’ordre  de  la  Légion  d’Honneur.  La  liste 
ne  comprend  aucun  horticulteur  et  l’on  doit  le 
regretter. 

Nous  y relevons  avec  grand  plaisir  la  promo- 
tion, au  grade  de  commandeur,  de  notre  éminent 
confrère  M.  Henry  Sagnier,  secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  d’ Agriculture,  rédacteur  en  chef 
du  Journal  d' Agriculture  pratique.  Nous  lui 
adressons,  à l’occasion  de  la  haute  distinction 
qui  vient  de  lui  être  conférée,  nos  plus  vives 
félicitations. 

Médaille  du  Conseil  d’administration 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture. 

Cette  médaille  est  réservée  aux  introducteurs  ou 
obtenteurs  de  plantes  ornementales  reconnues  mé- 
ritantes après  culture  en  France.  Les  horticulteurs 
français  peuvent  adresser  au  Comité  compétent 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture,  84,  rue  de 
Grenelle,  à Paris,  leur  demande  en  vue  de  pren- 
dre part  au  concours  pour  ce  prix. 

De  leur  côté,  les  membres  des  Comités  de  la 
S.  N.  II.  peuvent  proposer  les  plantes  qu’ils  ju- 
gent dignes  du  meme  prix.  A la  fin  de  chaque 
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année,  il  sera  désigné,  s’il  y a lieu,  dans  le  sein 
de  chaque  Comité  compétent,  un  membre  char- 
gé de  faire  un  rapport  circonstancié  sur  la  ou  les 
plantes  qui  sont  de  nature  à déterminer  l’attribu- 
tion de  la  médaille. 

Prorogation  des  baux  des  pépiniéristes. 

On  sait  que  la  loi  du  29  juin  1921  a fixé  des 
dispositions  spéciales  pour  la  prorogation  des 
baux  des  pépiniéristes  mobilisés  (voir  Revue  hor- 
ticole du  16  juillet  1921).  Un  décret  en  date  du 
i4  décembre  dernier  a rendu  cette  loi  applicable 
en  Algérie. 

Livre  d’Or  de  l’Association  des  anciens 

élèves  de  l’Ecole  nationale  d’Horticulture 
de  Versailles. 

Le  Livre  d’Or  de  l’Association  des  anciens  élèves 
de  l’Ecole  d’Horticulture  de  Versailles  vient  de  pa- 
raître. 

Sur  les  5oo  élèves  ou  anciens  élèves  mobilisés, 
43o  ou  leurs  familles  ont  fourni  des  renseigne- 
ments ; par  modestie  ou  par  négligence,  une  cin- 
quantaine n’ont  pas  répondu  à l’appel  de  l’Asso- 
ciation. 

En  1920,  l’Association  avait  fait  ériger,  dans  le 
vestibule  d’honneur  de  l’Ecole,  deux  plaques  de 
marbre  pour  perpétuer  le  souvenir  des  anciens 
élèves  morts  pour  la  France.  La  proportion  des 
pertes  (26  pour  cent)  a été  particulièrement  élevée-. 
On  se  rappelle  que  l’inauguration  de  ces  plaques 
donna  lieu  à une  émouvante  cérémonie  ; le  fac- 
similé  en  est  reproduit  en  tête  du  Livre  d’Or. 

Vient  ensuite  la  liste,  par  ordre  alphabétique,  de 
tous  les  élèves  et  anciens  élèves  qui  ont  participé 
à la  grande  guerre  avec,  pour  chacun  d’eux,  une 
notice  aussi  complète  que  possible.  Les  glorieuses 
citations  relatant  les  actes  de  bravoure  des  anciens 
Vcrsaillais  attestent  la  part  active  qu’ils  ont  prise 
à la  victoire. 

Ce  Livre  d’Or,  destiné  à conserver  les  noms  des 
Vei’saillais  qui  eurent  un  rôle  dans  la  terrible  catas- 
trophe, est  l’œuvre  de  M.  X.  Lafosse,  Directeur 
honoraire  des  Etudes  à l’Ecole,  Trésorier  perpétuel 
de  l’Association.  Il  représente  un  labeur  considé- 
rable. C’est  M.  Lafosse  qui  en  a écrit  la  préface  ; 
il  y a mis  tout  son  cœur  et  s’est  acquis  un  nou- 
veau titre  à la  reconnaissance  des  anciens  élèves 
qui  l’entourent  d’une  affectueuse  et  déférente 
sympathie. 

Société  française  des  Rosiéristes. 

A la  suite  de  rassemblée  générale  du  21  décem- 
bre, le  bureau  se  trouve  composé  comme  suit  pour 
l’année  1922  : 

Président  : M.  Silvestre,  7,  place  Bellecour, 

Lyon  ; Vice-Présidents  : MM.  Croibier,  Barbier, 
Bernaix,  Cochet-Cochet,  Dupeyrat,  C.  Defresne, 
Ch.  Detriché,  J.-C.-N.  Forestier,  Gautier,  Griffon, 
Mallerin,  Larroquette,  Schiesselé,  Siret,  A.  Van 
den  Heede,  J.  de  Vilmorin,  L.  Wattrin.  Secrétaire 
Général  : M.  Ch.  Siret,  10,  rue  des  Marronniers, 
Lyon.  Trésorier  : M.  J.  Laperrière  Champagne  au 
Mont-d’Or.  Comité  Général  : MM.  Aymard,  Be- 
gault-Pigné,  Bel,  Brevet  Dr  Garrette,  Chambard, 


Chenault,  J.  Delafon,  Ducher,  Emile  Charles, 
Forneret,  Frey-Collard , Cte  A.  de  Garnier  des  Ga- 
lets, Gaufreteau,  Gillot,  Guillot  Marc,  Jacquier, 
J.  Jouin,  Lottin,  Nicolas,  Ambanopoulo,  Mari, 
Meilland,  Mermet,  Mignal,  Nabonnand,  A.  Nom- 
blot,  Oberthur,  Pajotin,  Perraud,  Pinguet-Guin- 
don,  Plassard,  Reymond,  Richardier,  Rigot-Vien- 
not,  Rozain,  Schwartz,  A.  Walter. 

M.  Jacques  Delafon,  récemment  élu  membre 
du  Comité  général,  a offert  une  coupe  de  100  fr. 
pour  récompenser  le  meilleur  rapport  présenté 
chaque  année  au  Congrès  des  amis  des  Roses. 

Comme  toutes  les  sociétés  horticoles,  celle  des 
amis  des  Roses  a subi  depuis  1914,  une  crise 
dans  son  recrutement.  Il  est  à souhaiter  qu’elle 
trouve,  tant  en  France  qu’à  l’étranger  parmi  les 
amateurs  de  Roses  — - et  ils  sont  nombreux  — de 
nouveaux  adhérents  qui,  en  venant  accroître  ses 
ressources,  lui  permettront  d’étendre  le  champ  de 
ses  travaux. 

Célébration  du  3e  centenaire  de  la  naissance 
de  Girardot  à Bagnolet. 

Edme  Girardot,  cet  ancien  mousquetaire  du  roi, 
devenu  ensuite  grand  cultivateur  de  Pêchers,  était 
né  à Bagnolet  (Seine),  le  7 décembre  1621.  Après 
avoir  guerroyé  jusqu’à  l’àge  de  35  ans,  il  quitta 
l’armée  en  i656  et  yint  s’installer  au  clos  do 
Maiassis,  entre  Montreuil  et  Bagnolet,  sur  un  ter- 
rain de  trois  arpents  et  demi.  Il  avait  divisé  son 
clos  en  77  petits  jardins  au  moyen  de  murs  de 
refend,  ce  qui  donnait  à l’ensemble  l’aspect  d’un 
damier. 

On  doit  à Girardot  le  premier  emploi  des  au- 
vents en  bois,  grâce  auxquels  il  avait  des  Pêches, 
alors  qu’on  n’en  trouvait  nulle  part. 

Au  dire  de  De  Combles,  le  célèbre  écrivain  hor- 
ticole du  18e  siècle,  les  Pêchers  rapportaient  à 
Girardot  environ  3o.ooo  livres  par  an.  Les  jardins 
du  mousquetaire  avaient  acquis  une  telle  réputa- 
tion que  les  nobles  s’y  rendaient  en  carrosse  et 
que  Louis  XIV  lui-même  honora  d’une  visite  l’il- 
lustre arboriculteur.  Girardot  ne  manquait  pas, 
chaque  année,  d’offrir  au  souverain  une  corbeille 
de  Pêches,  privilège  que  les  cultivateurs  montreuil- 
lois  conservèrent  jusqu’en  1789. 

Le  souvenir  d’Edme  Girardot  est  fidèlement 
conservé  à Bagnolet  ; l’une  des  rues  de  sa  ville  na- 
tale porte  son  nom  et  sa  dépouille  mortelle  repose, 
depuis  1682,  dans  l’église  où  il  fut  baptisé. 

M.  le  curé  de  Bagnolet  a eu  l’heureuse  idée  de 
célébrer,  le  4 décembre,  par  une  messe  solennelle, 
le  tricentenaire  de  la  naissance  du  grand  jardi- 
nier. On  remarquait  la  présence  de  M.  le  baron 
Louis  Girardot,  l’un  des  descendants  de  l’arbori- 
culteur, avec  sa  famille.  Son  Altesse  Royale  le 
prince  François  de  Bourbon,  actuellement  à Ma- 
drid, se  souvenant  que  son  ancêtre  Louis  XIV 
avait  honoré  Girardot,  s’était  fait  représenter  à la 
cérémonie  par  M.  le  comte  de  Gardes.  Les  culti- 
vateurs de  Bagnolet  répondirent  en  nombre  à 
l’invitation  qui  leur  fut  adressée  et  ils  ont  été 
heureux  d’entendre  retracer  par  M.  le  curé  de  la 
paroisse  Saint -Leu  et  Saint-Gilles,  la  vie  d’Edme 
Girardot,  qui  fut,  grâce  à son  habileté  profession- 
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nelle,  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué 
au  développement  et  aux  progrès  de  la  culture 
du  Pêcher  à Bagnole  t et  à Montreuil. 

Sur  un  nouveau  parasite  des  plantations 
de  Pêchers  dans  la  vallée  du  Rhône. 

Au  nom  de  M.  Paillot,  M.  le  docteur  Marchai, 
professeur  à l’Institut  national  agronomique  a 
présenté  à l’Académie  d’ Agriculture  une  note  sur 
un  nouveau  parasite  des  Pêchers  dans  la  vallée  du 
Rhône.  Il  s’agit  du  A euroloma  nemoralis,  insecte 
très  voisin  de  la  mouche  à scie  du  Poirier. 

M.  Paillot  s’est  livré  à de  nombreuses  expérien- 
ces pour  en  combattre  les  ravages  ; pour  le  mo- 
ment, il  semble  que  les  formules  à base  de  nico- 
tine et  de  quassia  soient  leis  plus  recommandables. 

Appréciation  sur  les  Dahlias  simples 
« Etoile  Digoinaise  » 

Lorsque  M.  Martin,  de  Digoin  (Saône-et-Loire), 
présenta  pour  la  première  fois,  à l’Exposition  au- 
tomnale d’ Horticulture  de  Paris,  en  1920,  ses  Dah- 
lias simples,  si  jolis  et  si  originaux  comme  forme, 
quelques  personnes  exprimèrent  la  crainte  que 
les  tiges  ne  manquent  dej  rigidité  et  que  les  capi- 
tules ne  soient  pas  suffisamment  dégagés  du  feuil- 
lage. 

En  septembre  dernier,  une  Commission  spécia- 
le, désignée  par  la  Société  nationale'  d’Horticul- 
ture,  a visité  les  cultures  de  M.  Martin.  M.  Treyves 
a rédigé,  en  son  nom,  un  rapport  dont  nous  ex- 
trayons le  passage  suivant  : 

Le  type  primitif  de  cette  race  fut  trouvé,  il  y 
a 17  ans,  par  M.  Martin,  chez  M.  Colcombet,  pro- 
priétaire à Dompierre  (Allier),  grand  amateur  de 
plantes  qui  le  désignait  sous  le  nom  Dahlia  Or- 
chidée et  le  confia  à M.  Martin  pour  le  sélectionner 
et  l’améliorer.  A l’époque,  je  vis  ce  premier  type 
qui  se  tenait  mal,  et  je  dois  dire  qu’il  s’est  com- 
plètement modifié,  grâce  aux  perfectionnements 
obtenus  par  M.  Martin  pendant  ces  dix-sept  ans  de 
soins  assidus. 

Actuellement,  les  plantes  se  présentent  bien,  les 
fleurs  sont  nettement  dégagées  du  feuillage  et  les 
tiges  sont  rigides.  Ce  fut  la  première  impression 
de  la  Commission,  qui  jugea  de  suite  que  cette 
nouveauté  pouvait  produire  de  bons  effets  dans  les 
plates-bandes  et  massifs. 

Les  craintes  formulées  n’étaient  donc  pas  justi- 
fiées. Ajoutons  que  le  nombre  des  variétés,  déjà 
considérable,  dépasse  70. 

Résultats  du  concours  de  Jardins  ouvriers 
en  Saône-et-Loire. 

La  Commission  désignée  par  la  Société  d "Horti- 
culture de  Saône-et-Loire  a eu,  l’an  dernier,  288 
jardins  à visiter  ; une  première  visite  fut  effectuée 
les  i5  et  16  juin,  une  seconde  les  7 et  S septem- 
bre. La  Commission  a été  unanime  pour  recon- 
naître l’état  de  grande  propreté  de  la  plupart  des 
jardins  et  l’effort  réalisé  par  les  concurrents. 

Si  tous  ceux  qui  ont  les  moyens  et  les  loisirs 
d’avoir  un  petit  coin  de  jardin  avaient  fait  l’effort 
de  nos  288  concurrents,  écrit  le'  rapporteur,  M. 
Jacquet,  « nous  aurions  eu,  malgré  la  sécheresse, 
plus  de  légumes  de  toutes  sortes  qu’il  n’en  était 


nécessaire  pendant  juillet  et  août,  où  le  prix  fut 
relativement  élevé  pour  les  Chicorées,  les  Laitues, 
les  Tomates,  les  Carottes,  les  Haricots,  etc..,  ce  qui 
diminuait  d’autant  le  coût  de  la  vie  ». 

Après  avoir  indiqué  ce  que  la  commission  a vu, 
M.  Jacquet  signale  ce  qui  reste  à faire  : encou- 
rager les  plantations  fruitières,  multiplier  les  cours 
de  taille  et;  de  pinçage,  donner  des  conseils  pour 
l’emploi  rationnel  des  engrais,  qui  viendront  rem- 
placer le  fumier  de  plus  en  plus  rare,  l’automobile 
ayant  partout  pris  la  place  du  cheval,  ce  qui  per- 
mettra d’obtenir  le  maximum  de  rendement  avec 
le  minimum  de  dépense.  En  général,  la  plupart 
des  jardins  visités  manquent  d’engrais. 

Sur  des  croisements  de  Pois 
à cosses  colorées. 

M.  Jacques  de  Vilmorin  a communiqué  à l’ Aca- 
démie des  Sciences  une  note  sur  des  croisements 
de  Pois  à cosses  colorées.  Il  avait  observé  dans 
des  croisements  faits  à Verrières,  des  Pois  à fleurs 
blanches  présentant,  sur  les  jeunes  cosses  vertes, 
des  traces  de  violet  et  sur  les  sortes  à cosses  jau- 
nes, des  traces  de  rose.  Il  en  conclut  que  cette 
coloration  violette  des  casses  pouvait  être  transpor- 
tée par  les  plantes  à fleurs  blanches,  mais  que 
pour  se  manifester  complètement,  les  facteurs  de 
pigmentation  devaient  être  apportés  par  les  plan- 
tes à fleurs  colorées. 

Les  expériences  auxquelles  il  s’est  livré  ont 
confirmé  ses  prévisions.  En  croisant  des  Pois  à 
fleurs  blanches  et  à cosses  faiblement  colorées, 
avec  des  Pois  à fleurs  colorées  et  à cosses  vertes, 
il  n’a  obtenu  que  des  plantes  à cosses  violettes. 
La  seconde  génération  a donné  des  plantes  pré- 
sentant de  grandes  variations  tant  dans  le  coloris 
des  fleurs  que  dans  ceux  des  cosses  et  des  grains 
à maturité.  Il  ressort  de  cette  communication 
que  dans  certains  cas  on  peut,  par  l’observation 
directe  (Pois  à cosse  verte  ou  jaune  faiblement  co- 
lorée) reconnaître  dans  les  croisements  l’existence 
de  caractères  latents. 

Nécrologie. 

M.  Adolphe  Millot.  — C’est  avec  une  profonde 
tristesse  que  nous  annonçons  la  mort  de  notre 
éminent  collaborateur,  M.  Adolphe  Millot,  pro- 
fesseur de  dessin  au  Muséum,  décédé  à Paris  le 
18  décembre,  à l’âge  de  64  ans. 

Depuis  une  quinzaine  d’années,  il  remplissait 
avec  une  parfaite  distinction  les  fonctions  de  pro- 
fesseur de  dessin  au  Muséum  d 'Histoire  naturelle 
où  sa  disparition  sera  douloureusement  ressentie. 
M.  A.  Millot  était  un  dessinateur  naturaliste  re- 
marquablement doué  ; les  lecteurs  de  cette  Revue 
ont  pu  apprécier  son  talent  par  les  planches  colo- 
riées reproduites  d’après  les  aquarelles  qu’il  exécu- 
ta. 

Ses  obsèques  ont  été  célébrées  le  20  décembre 
à l’église  Saint-Médard,  en  présence  des  profes- 
seurs du  Muséum  et  de  ses  nombreux  amis. 

Nous  prions  sa  veuve,  Madame  Millot  et  ses  en- 
fants, d’agréer  nos  plus  vives  condoléances. 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd  - 
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Vu  cours  de  ses  fructueux  voyages  en 
Chine,  M.  E.  H.  Wilson  a recueilli  un  très 
grand  nombre  de  Conifères,  dont  plus  d’une 
trentaine  d’espèces  ou  variétés  nouvelles  sont 
décrites  dans  les  Planiæ  Wilsonianæ  et  beau- 
coup ont  été  introduites  en  Europe  ou  en 
Amérique  par  ses  soins  ; plusieurs  même,  en 
telle  quantité,  notamment  des  Picea , au  nom- 
bre d’une  vingtai- 
ne d’espèces  ou 
variétés  et  en  tel- 
le quantité  qu’ils 
ont  été  assez  lar- 
gement dispersés 
dans  les  collec- 
tions. 

Poursuivant  ses 
investigations  de 
la  flore  extrème- 
01  ientale,  il  fit,  au 
Japon,  en  1911, 
un  nouveau  voya- 
ge qui  fut  pour 
lui  la  source  de 
son  magistral  ou- 
vrage : « Conu- 
fers  and  Taxads 
of  J a pan  »,  illus- 
tré de  splendides 
photographies.  Au 
cours  de  ce  voya- 
ge, il  visita  ég*a- 
lement  la  Corée, 
où  il  ne  fut  pas 
moins  heureux 
que  dans  ses  pré- 
cédentes excur- 
sions, car  il  y re- 
connut les  quatre 
Conifère-  suivan- 
tes, qu’il  parvint  à introduire  en  Améri- 
que et  dont  trois  sont  nouvelles  : Thuya 
koraiensis,  \akai  ; Abies  koreana , Wils. 
spec.  nov.)  ; Abies  nephrolepis  var.  chlo- 
rocarpa , Wils.  (var.  nov.)  ; Larix  Pincipi- 
Ruprechtii  var.  viridis , Wils.  (var.  nov.). 
Elles  viennent  d’être  décrites  par  ses  soins 
dans  le  nouveau  « Journal  of  the  Arnold  Ar- 
boretum ». 

De  ces  dernières  Conifères  nouvelles, 

V Abies  koreana,  qui  fait  l’objet  principal  de 
la  présente  note,  est  plus  particulièrement 
intéressant  par  ce  fait  que  son  introduction 
a devancé  sa  description  d’une  douzaine  d’an- 


nées, ce  qui  nous  permet  d’en  entretenir  les 
lecteurs  en  connaissance  de  cause  et  de  leur 
en  présenter  des  figures  de  port  et  de  cônes. 

Grâce  aux  graines  récoltées  dès  1907,  dans 
l’île  de  Quelpaërt,  par  le  R.  P.  Faurie,  puis 
de  nouveau  en  1908,  par  le  R.  P.  Taquet,  et 
envoyées  à M.  Maurice  L.  de  Vilmorin, 
l’ Abies  koreana  existe  aujourd’hui  dans  les 

Arboretum  des 
Rarres,  de  Yerriè- 
( res  et  de  Pézanin, 
en  une  quinzaine 
d’exemplaires;  les 
plus  forts  attei- 
gnent près  de  2 
mètres  de  hauteur 
et  quelques-uns 
ont  déjà  commen- 
cé à fructifier, 
produisant  même 
déjà  des  graines 
en  partie  fertiles. 
Les  photographies 
' ci-contre  repré- 
sentent le  port  de 
de  l’un  et  les  cô- 
nes de  l’autre  des 
exemplaires  de 
Verrières. 

Ce  beau  Sapin, 
dont  nous  avions 
suivi  l’évolution, 
attirait  davantage 
notre  attention  à 
mesure  qu’il  >e 
caractérisait.  Son 
port  raide,  ses  ra- 
meaux lisses,  ses 
feuilles  courtes, 
raides,  verticales 
et  très  glauques  en  dessous,  ne  s’identi- 
fiaient avec  aucune  des  espèces  connues, 
dont  VA.  Veitchii  semblait  toutefois  le  plus 
voisin.  Enfin,  ses  cônes,  dont  les  bractées 
sont  saillantes,  l'écartaient  encore  davan- 
tage de  ce  dernier,  chez  lequel  elles  sont 
incluses.  C’est  sous  ce  nom,  encore  que 
très  douteux,  qu’il  fut  présenté,  en  octo- 
bre 1920,  par  M.  Jacques  L.  de  Vilmorin 
à la  Société  dendrologique  et  à la  Société  Na- 
tionale d’Horticulture  de  France.  En  janvier 
dernier,  M.  Hickel  eut  l’obligeance  de  nous 
informer  qu’il  venait  de  trouver  l’espèce  dé- 
crite dans  le  nouveau  « Journal  of  the  Ar- 


UN  NOUVEL  ABIES  : L ABIES  KOREANA  WILS 


nold  Arboretum  »,  sous  le  nom  d ’Abies  ko- 
reana  Wils.  ( $pec . nov.),  et  il  ajoutait  qu’il 
n’y  avait  pas  le  moindre  doute. 

Voici  donc  la  description  de  cette  nouvelle 
espèce,  que  nous  avons  prise  au  cours  de 
l'été  dernier,  ainsi  que  les  renseignements 
que  donne  son  auteur  sur  son  habitat,  en 
Corée. 

Abies  koreana,  Wils, 

^spee.  îiov.)  (i).  — Petit 
arbre  de  io  à i5  mètres  à 
l’état  spontané,  «à  écorce 
cendrée  et  découpée  en 
lamelles  rugueuses  et  fis- 
surées. Branches  raides, 
obliques.  Rameaux  forts, 
lisses,  à écorce  d’abord 
blanchâtre,  puis  pourprée, 
luisante  et  glabre.  Bour- 
geons terminaux  presque 
toujours  ternes,  courts, 
obtus,  à écailles  rousses  et 
luisantes.  Feuilles  nom- 
breuses, celles  de  la  face 
inférieure  des  rameaux 
Fournées  horizontalement 
à droite  et  à gauche  ou 
appliquées,  les  supérieures 
dressées,  raides,  courtes, 
atteignant  seulement  12  à 
i5  millim.  de  longueur, 
larges  de  2 à 3 millim., 
graduellement  rétrécies  à 
la  base,  obtuses  ou  légère- 
ment échancrées  au  som- 
met, sauf  celles  insérées 
â l'extrémité  des  rameaux 
qui  sont  nettement  acicu- 
I aires,  canaliculées,  vert 
foncé  et  luisantes  en  des- 
sus, couvertes  en  dessous 
par  deux  bandes  stomati- 
fères  très  argentées  et 
très  visibles  par  suite  de 
la  position  verticale  des 
feuilles.  Fleurs  mâles  non 
observées.  Cônes  violet 
foncé,  sessiles,  elliptiques, 
rétus  ou  même  ombili- 
qués, longs  de  6 à 8 cent., 
larges  de  3 cent,  environ 
dans  leur  plus  grand  dia- 
mètre,  à écailles  rénifor- 
mes,  auriculées,  larges  de 
20  à 22  millim.,  brusque- 
ment rétrécies  en  un  on- 
glet court,  ligneux  et  à bords  entiers  et  incurvés  ; 
bractées  saillantes,  triangulaires,  vertes  à l’état 


1)  Abies  koreana  Wils  (spec.  nov.)  in  Journal 
0/  the  Arnold  Arboretum,  n°  3,  jnnv.,  1920,  p. 
188.  — .4.  nephrolepis,  Nakai  (non  Maxim.). 


jeune,  à partie  exserte  réourvée,  à bords  fimbriés 
et  pourvus  d’un  mucron  aciculaire  et  rougeâtre. 
Graines  pourpre  vif  à l'état  jeune,  munies  d’une 
aile  maculée  de  violet,  courte,  rétuse,  atteignant 
presque  le  sommet  de  l’écaille,  droite  du  côté  in- 
terne et  fortement  prolongée  sur  le  côté  externe. 
Habite  les  monts  Hallai-san  et  Chiri-san,  entre 
1.000  et  1.900  mètres  d’altitude,  dans  l’ile  de 


Quelpaërt,  en  Corée.  Introduit  en  France,  en  1907 
à Verrières,  par  le  R.  P.  Faurie,  et  en  1908,  aux 
Barres,  par  le  R.  P.  Taquet. 

L’Abics  koreana , dit  M.  Wilson,  est  une  des 
essences  les  plus  intéressantes  de  la  flore  de 
Corée  ; il  est  confiné  à la  chaîne  volcanique 


Fig.  2.  — Abies  koreana  (Port  de  l’arbre). 


10 


CULTURE  DES  NYMPHÆA  BLEUS  COMME  PLANTES  ANNUELLES 


de  Chirsan,  au  sud  de  cette  île.  Cette  espèce 
est  notable  par  son  port  pyramidal,  par  son 
écorce  profondément  fissurée,  caractère  uni- 
que parmi  les  espèces  du  meme  groupe  et  par 
ses  cônes  violets,  à bractées  exsertes.  Ses  ca- 
ractères combinent  ceux  des  trois  espèces 
suivantes  : 4.  nephroîepsis,  Maxim.  ; A.  sa- 
ohalinensis.  Mast.  ; A.  Veitchii,  Lindl.  De- 
puis sa  jeunesse,  jusqu’à  l’âge  moyen,  c’est 
un  bel  arbre  très  touffu,  à branches  inférieu- 
res traînantes,  auquel  ses  feuilles  lustrées  et 
à revers  argenté  donnent  un  aspect  spécial  ; 
plus  tard,  il  devient  peu  attrayant. 

Dans  son  grand  Arboretum  de  Pézanin, 
M.  Philippe  de  Vilmorin  en  fit  planter  une 
quinzaine  d’exemplaires  quelques  années 


avant  la  guerre,  qui  ont  parfaitement  résisté 
aux  hivers  très  rigoureux  de  .1916  à 1918 
prospéré  et  plusieurs  fructifié  durant  ces- 
d e r n ièr  es  a n nées . 

L ’Abies  koreana  s’annonce  donc  à la  fois- 
comme  une  espèce  des  plus  distinctes  par  ses 
caractères  et  des  plus  décoratives  par  son 
port  et  par  son  feuillage.  Si  les  exemplaires 
précités  sont  les  seuls  que  nous  connaissions- 
en  culture,  il  ne  doit  pas  être  impossible 
d’en  obtenir  à nouveau  des  graines  dans  son 
pays  d’origine  et,  au  surplus,  les  graines  ré- 
coltées en  1920  à Pézanin  et  à Verrières  ont 
donné  naissance  à un  certain  nombre  de  jeu- 
nes plants. 

S.  Motte  r. 


CULTURE  DES  NYMPHÆA  BLEUS 

COMME  PLANTES  ANNUELLES 


Ces  quelques  notes  ont  pour  but  d’appeler 
l’attention  des  amateurs  sur  la  facilité  de  la 
culture  des  Nymphæa  bleus  ; quoique  viva- 
ces, ces  merveilleuses  plantes  peuvent  être 
traitées  comme  plantes  annuelles  ; leur  déve- 
loppement est  extrêmement  rapide  et  les  spé- 
cimens obtenus  de  semis,  produisent  une 
abondante  floraison,  quelques  mois  seule- 
ment après  leur  naissance. 

La  magnifique  série  de  Nymphæa  rusti- 
ques. dont  la  création  est  due  à M.  Latour- 
Marliac,  constitue  un  ornement  des  plus  re- 
marquables des  pièces  d’eau.  Des  variétés  de 
coloris  très  divers  variant  du  blanc  au  jaune, 
du  rose  au  rouge  et  de  nombreuses  nuances 
intermédiaires  : rouge  cuivre,  saumon,  lilas, 
cramoisi,  sont  venues  s’ajouter  aux  divers 
types  spontanés  : N.  alba , N.  flava,  N.  odo- 
rata.  Mais  les  Nymphæa  possèdent  aussi  d’au- 
tres colorations,  tels  les  types  et  les  variétés 
de:  la  série  Cyanea,  : N.  stellata , N.  scutifolia 
A.  zan:i,barensi$ , dont  les  fleurs  varient  du 
bleu  pâle  aLi  bleu  indigo  le  plus  intense.  Jus- 
qu’à présent,  aucune  des  innombrables  va- 
riations de  ces  types  ne  possède  les  qualités 
suffisantes  de  rusticité  ; cependant,  il  est  fa- 
cile d’obtenir,  en  plein  air,  d’abondantes  flo- 
raisons depuis  le  mois  de  juin  jusqu’aux  ge- 
lées. Les  exigences  de  ces  jolies  variétés  sont 
faciles  à satisfaire  ; en  premier  lieu,  il  leur 
faut  une  pièce  d’eau  ensoleillée,  à deux  points 
de  vue,  d’abord  à celui  de  la  lumière,  puis 
à celui  de  réchauffement  facile  des  eaux  ; la 
submersion  ne  doit  pas  excéder  25  à 30  cen- 
timètres, pour  les  mêmes  motifs  ; enfin,  le 


sol  doit  être  très  riche  pour  permettre  un 
développement  rapidle  des  plantes.  La  plan- 
tation peut  se  faire  en  bacs  ou  en  caisses  de 
40  à 50  centimètres  die  diamètre  ou  de  côté  ; 
ou,  ce  qui  est  préférable,  c,n  pleine  terre. 


La  multiplication  s’effectue  par  semis,  et 
on  peut  procéder  à cette  opération  depuis  no- 
vembre jusqu’à  avril,  selon  le  matériel  dont 
on  dispose,  ou  selon  l’époque  à laquelle  on 
veut  obtenir  les  premières  floraisons.  De  no- 
vembre à mars,  les  semis  doivent  se  faire  en 
serre  chaude  ou  tempérée,  en  pots  ou  en  ter- 
rines ; le  sol  se  composera  de  2/3  die  terre 
de  jardin,  1/3  de  terreau  de  couche  ; les  vases 
sont  remplis  jusqu’à  1 centimètre  au-dessous 
des  bords,  puis  les  graines  sont  répandues 
aussi  uniformément  que  possible,  et  recou- 
vertes de  sable  fin  jusqu’aux  bords  des  vases  ; 
les  pots  ou  terrines  sont  ensuite  placés  dans 
l’eau  de  façon  que  leur  surface  soit  recou- 
verte d’environ  1 centimètre  d’eau  ; celle-ci 
est  maintenue  à une  température  de  25°  à 
28°  ; elle  doit  être  d’une  extrême  pureté,  afin 
d’éviter  le  développement  des  Algues  ; les 
semis  doivent  aussi  recevoir  le  plus  de  lu- 
mière possible  ; la  germination  a lieu  au  bout 
d’une  quinzaine  de  jours  environ  ; quand  les 
jeunes  plantes  se  sont  développées  et  qu’elles 
ont  une  ou  deux  feuilles,  on  opère  leur  re- 
piquage, en  terrines,  dans  le  même  sol.  re- 
couvert également  de  sable,  en  les  distançant 
selon  leur  force  ; il  faut  procéder  avec  beau- 
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coup  de  précaution,  à l’arrachage  des  jeunes 
sujets,  leurs  racines  sont  très  longues  et  très 
fines  et  se  brisent  facilement  ; lorsque  les 
plantes  commenceront  à se  gêner,  on  leur 
fera  subir  un  deuxième  repiquage  dans  des 
pots  die  10  centimètres,  mais  on  emploiera 
un  sol  plus  riche  ; on  donne  ensuite  2 on  3 
rempotages  en  augmentant  chaque  fois  la 
couche  d’eau  qui  recouvre  la  surface  des 


les  premiers  jours  d’août  que  commencent  les 
véritables  floraisons  ; les  premières  fleurs 
sont  généralement  moyennes,  mais  les  sui- 
vantes ont  des  dimensions  de  plus  en  plus 
grandes,  atteignant  jusqu’à  20  centimètres 
pour  certaines  variétés  de  Y.  zanzibarensis. 

En  mars-avril,  les  semis  peuvent  se  faire 
en  serre  tempérée  ou  sous  châssis,  les  procé- 
dés et  soins  de  semis,  repiquage,  rempotages, 


Fig.  3.  — Les  Nymphæa  bleus  dans  la  pièce  d’eau  des  jardins  de  Bagatelle  à Paris. 


pois.  Vers  le  25  mai.  ou  plutôt  dans  les  pre- 
miers jours  de  juin,  on  fait  la  mise  en  place, 
en  plein  air,  des  jeunes  spécimens  (une  pré- 
caution, qui  peut  être  prise  à ce  moment, 
consiste  à placer  les  mottes  des  plantes  dans 
des  paniers  en  osier  ou  en  fil  de  fer,  de  25 
à 30  centimètres  de  diamètre,  ce  qui  permet 
un  arrachage  facile  à l’automne)  ; que  les 
plantes  soient  plantées  en  panier  ou  en  motte, 
on  les  dispose  aux  endroits  choisis,  de  façon 
que  la  surface  des  mottes  ou  paniers  coïncide 
avec  le  sol  de  la  pièce  d’eau.  Les  jeunes  plan- 
tes végètent  vigoureusement,  les  feuilles  qui 
se  développent  prennent  de  plus  en  plus  d’am- 
pleur et,  dès  la  mi-juillet,  certaines  plante» 
hâtives  (comme  N.  stellata  et  ses  variétés), 
commencent  à fleurir  ; mais  c’est  plutôt  dans 


sont  les  mêmes  que  dans  le  cas  de  plantes 
semées  en  serre,  la  mise  en  place  se  fait  cou- 
rant juin,  commencement  de  juillet  et  la  flo- 
raison se  produit  fin  août  et  se  continue  jus- 
qu’aux premières  gelées. 

-x 

* * 

Les  semis  produisent  souvent  des  varia- 
tions intéressantes,  qu’il  y a lieu  de  conser- 
ver ; si  les  plantes  ont  été  cultivées  en  pa- 
nier, il  suffit,  à l’automne,  de  sectionner  les 
racines  autour  des  récipients,  de  les  extraire 
et  de  les  transporter  dans  des  bacs  ou  des 
bassins  en  serre  ; les  plantes  placées  en  pleine 
terre  seront  enlevées  avec  une  motte  suffi- 
sante, rempotées,  et  rentrées  comme  les  pré- 
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oédentes.  Lorsque  le  moment  de  la  mise  en 
végétation  est  arrivé,  c’est-à-dire  vers  la  mi- 
mars  (oiu  plus  tôt,  si  l’on  veut  obtenir  des 
floraisons  hâtives  en  serre),  on  augmente 
progressivement  la  température  de  l’eau 
jusqu’à  25°-28°,  de  façon  à provoquer  le 
développement  rapide  dles  feuilles  ; les  plan- 
tes sont  ensuite  utilisées  à la  garniture  des 


pièces  d’eau  en  plein  air  ou  cultivées  en 
serre  ; dans  ce  dernier  cas,  la  floraison  se 
produit  pendant  toute  la  belle  saison  et  se 
prolonge  jusqu’en  novembre  et  meme  dé- 
cembre, lorsque  les  plantes  sont  placées  dans 
des  bassins  où  la  température  de  l’ea-u  est 
maintenue  entre  20°-25°. 

F.  Laplace. 


LA  ROSE  CONSTANCE  (PERNET1ANA) 


Issue  d’une  variété  inédite  fécondée  par 
Rayon  d’Or,  cette  jolie  Rose  nouvelle  a été 
livrée  aux  cultures,  le  1er  mars  1915,  par 
son  créateur,  M.  Pernet-Ducher,  rosiériste 
à Lyon. 

L’arbuste  est  vigoureux,  à port  buisson- 
nant. 

Les  rameaux , verts  ou  verdâtres,  sont  ar- 
més d’aiguillons  forts,  vert-pourpré,  épars, 
presque  droits,  subulés,  sans  autre  produc- 
tion de  l’écorce. 

Pédoncule  ferme,  couvert  de  petits  aiguil- 
lons droits,  ou  très  légèrement  crochus,  se 
transformant  en  soies  glanduleuses,  vers  la 
base  du  réceptacle. 

Feuilles , 5- foliotées  à pétiole  commun  por- 
tant de  petits  aiguillons  crochus  entremêlés 
de  soies  glanduleuses. 

Folioles  elliptiques,  lancéolées,  vert  bril- 
lant, glabres  sur  les  deux  faces,  moyennes, 
à serrature  simple,  line  et  très  inclinée. 

Stipules  adnées,  à oreillettes  divergentes, 
ciliées  de  glandes. 


Réceptacle  ovoïde,  inexme,  sauf  à sa  base- 
Sépales  subulés  ou  légèrement  foliacés  à l’ex- 
trémité, velus  à l’intérieur  et  portant  sur  la 
face  externe,  de  nombreuses  glandes  pédi- 
cellées  ; les  deux  recouverts,  bordés  de  du- 
vet, les  trois  recouvrants  ciliés  de  glandes  ; 
réfléchis  pendant  l’an  thèse. 

Styles  libres  dépassant  longuement  l’ouver- 
ture du  réceptacle. 

Inflorescence  uniflore  ou  pauciflore. 

Bouton  allongé,  d’un  beau  jaune  orangé r 
rayé  de  carmin  ; fleur  grande,  pleine,  en 
forme  de  coupe. 

Coloris  jaune  de  cadmium,  passant  au  jau- 
ne d’or,  puis  au  jaune  plus  pâle  au  déclin  dé 
l’anthèse. 

C’est  une  excellente  variété  qui  se  place  au 
premier  rang  des  meilleures  obtentions  de 
notre  aimable  confrère,  M.  Pernet-Ducher,. 
et  que  tous  les  amateurs  de  Roses  voudront 
posséder  dans  leur  collection. 

Cochet-Cochet. 
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De  la  première  taille  dépend  presque  tou- 
jours la  régularité  des  formes  et  le  plus  ou 
moins  de  facilité  d’équilibrer  par  la  suite  les 
branches  sous-mères,  celles  dont  l’existence 
sera  la  plus  longue,  parce  que  les  premières 
nées. 

11  est  essentiel  de  prendre  dès  le  début 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  favo- 
riser les  bourgeons  provenant  des  yeux  infé- 
rieurs, qui,  s’ils  étaient  laissés  à eux-mêmes, 
seraient  affamés  par  ceux  qui  se  trouvent  si- 
tués immédiatement  au-dessus  d’eux  ; partant 
de  ce  principe,  nous  indiquerons'  sommaire- 
ment les  quelques  opérations  que  nous  con- 
sidérons comme  indispensables. 

S’agit-il  de  former  des  fuseaux,  l’une  des 


formes  parmi  les  plus  simples  que  l’on  puisse 
imaginer  ? On  rabattra  les  scions  destinés  à 
cet  usage,  sur  un  œil  surplombant  la  coupe 
de  l’onglet  à 0 m.  75  ou  0 m.  80  de  hauteur. 

Ceci  fait,  à partir  die  0 m.  25  au-dessus  diu 
sol,  on  pratique  des  incisions  transversales 
au-dessus  de  chaque  œil  compris  dans  le  tiers 
inférieur  du  jeune  sujet,  partie  située  au- 
dessus  des  25  centim.  indiqués  plus  haut.  Les 
yeux  du  tiers  médian  seront  conservés  in- 
tacts, ainsi  que  ceux  à la  base  du  tiers  supé- 
rieur sauf  les  deux  ou  trois  précédant  l’œil 
de  flèche  qui  seront  partiellement  éborgnés 
en  ménageant  à leur  base  les  yeux  stipulaires. 

S’il  s’agissait  de  fuseaux  de  Pommiers, 
dont  le  débourrage  est  toujours  plus  labo- 


Reçue  Horticole 


Base  Constance 


_ 
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rieux  que  celui  des  Poiriers,  il  faudrait  les 
recéper  un  peu  plus  court,  car  s’ils  étaient 
taillés  trop  long,  il  se  produirait  des  lacunes 
dont  les  vides  ne  sauraient  être  comblés  que 
par  un  nouveau  rabattage  plus  sévère  que  le 
premier,  perte  de  temps  qu'il  convient 
d’éviter. 

Pour  obtenir  des  pal  mettes,  on  rabat  les 
scions  destinés  à cet  usage  sur  trois  yeux 
dont  le  plus  bas  se  trouve  au  moins  à 0 m.  25 
au-dessus  de  la  greffe  et  sur  lW  des  côtés, 
il  sera  incisé  transversalement  environ  à un 
centimètre  au-dessus.  Le  suivant,  qui  devra 
lui  être  opposé,  sera  conservé,  tel  quel,  le 
troisième  sera  partiellement  éborgné  et  le 
quatrième,  qui  doit  se  trouver  à l’opposé  de 
la  coupe  de  l’onglet,  devant  servir  d’œil  de 
prolongement  sera  conservé  intact. 

A la  suite  de  leur  développement,  on  devra 
posséder  deux  bourgeons  latéraux,  futures 
branches  sous-mères  inférieures  et  un  ver- 
tical au  sommet. 

Pour  l’obtention  des  palmettes  de  Pom- 
miers, inciser  transversalement  au-dessus  de 
l’œil  le  plus  bas  et  surveiller  la  flèche  qui, 
si  elle  se  développait  trop  vigoureusement, 
devrait  être  arrêtée  à temps  pour  forcer  les 
bourgeons  inférieurs  à se  développer. 

Les  palmettes  des  arbres  à fruits  à noyau, 
tels  que  : Abricotiers,  Cerisiers,  Pêchers  et 
Pruniers  se  rabattent  comme  les  précédents 
sujets  ; mais  on  n’incise  pas  les  yeux  comme 
cela  a lieu  pour  ceux  à fruits  à pépins. 

Après  les  avoir  rognés  à une  hauteur  suffi- 
sante, ou  attend  le  début  de  la  végétation 
pour  faire  choix  des  bourgeons  les  mieux  pla- 
cés, les  autres  bourgeons  sont  pinces  court 
et  ne  seront  supprimés  que  plus  tard,  quand 
on  sera  sûr  des  premiers. 

Le  fait  que  le  bourgeon  supérieur  d’un 
étage  tend  presque  toujours  à concurrencer 
la  flèche  s’il  est  son  voisin  immédiat,  nous  a 
fait  rejeter  ce  voisinage  comme  préjudicia- 
ble à l’équilibre  qui  doit  exister  entre  les 
deux  jeunes  ramifications.  Le  rameau  trop 
rapproché  de  la  flèche,  toujours  fort  vigou- 
reux, se  développe  sous  un  angle  aigu  et  lors- 
que, plus  tard,  on  veut  l’écarter,  son  empâ- 
tement volumineux  s’y  oppose  et  en  provo- 
que assez  souvent  la  rupture. 

Pour  établir  une  pyramide,  il  faut  choisir 
à une  hauteur  convenable  cinq  yeux  se  sui- 
vant sans  interruption  ; ceci  est  d’autant  plus 
facile  que  le  cycle  rotatif  des  yeux  autour 
d’une  branche  est  de  cinq  ; le  sixième  œil  se 
trouvant  au-dessus  du  premier. 


On  fait  une  incision  transversale  au-dessus 
des  deux  yeux  les  plus  inférieurs  et  même 
quelquefois  au-dessus  du  troisième  s’il  est 
peu  volumineux,  le  quatrième  et  le  cinquiè- 
me sont  conservés  intacts,  le  sixième  sera 
éborgné  avec  l’ongle,  sans  être  complètement 
détruit  et  le  septième,  conservé  comme  œil 
de  flèche,  sera  situé  au-dessus  de  la  coupe  de 
l’onglet  existant  à la  base  du  sujet. 

Partant  de  ce  principe  qui  n’est  pas  niable 
que  tous  les  sujets  soumis  à la  taille  doivent 
l’être  dès  le  début  de  leur  formation,  nous 
abandonnons  les  cordons  horizontaux  plus 
ou  moins  régulièrement  coudés  pour  ceux 
formés  par  la  taille. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  rabattre  les  scions 
de  Pommiers  ou  de  Poiriers  à 0 m.  40  au- 
dessus  du  sol  sur  un  œil  placé  sur  l’un  des 
côtés  du  sujet  dans  la  ligne  du  fil  de  fer  qui, 
plus  tard,  leur  servira  de  conducteur. 

Si  l’on  veut  faire  des  cordons  doubles,  il 
faudra  s’assurer  de  deux  yeux  latéraux  op- 
posés aussi  rapprochés  que  possible,  puis, 
pendani  le  cours  de  la  végétation,  amener 
en  bonne  position  et  maintenir  réquilibre 
entre  ces  deux  jeunes  bourgeons. 

Pour  former  des  U,  il  faut  rabattre  les  jeu- 
nes sujets  à 0 m.  25  au  minimum  au-dessus 
de  la  greffe,  sur  deux  yeux  latéraux  immé- 
diatement voisins,  surveiller  leur  dévelop 
pement  pour  leur  imprimer  de  suite  une 
bonne  direction.  Les  U doubles  se  font  de  la 
même  manière  que  les  U simples,  ce  n’est 
que  par  la  suite  que  l’on  répète  sur  chaque 
jeune  sous-mère  une  taille  analogue  à la 
première. 

L’établissement  du  losange  part  du  même 
principe,  obtenir  deux  branches  d’égale  vi- 
gueur qui  seront  palissées  en  Y ouvert.  Le 
rabattage  se  fait  au  niveau  de  la  base  du 
losange  le  plus  inférieur,  ou,  si  le  treillage 
n’est  pas  posé  d’avance,  à 0 m.  20  environ 
au-dessus  de  la  greffe. 

On  ne  saurait  trop  s’attacher,  dès  le  début 
de  la  formation,  à bien  proportionner  Je  dia- 
mètre et  la  longueur  des  jeunes  pousses,  fa- 
vorisant constamment  les  plus  inférieures, 
dont  le  diamètre  doit  être  au  moins  égal, 
sinon  supérieur,  aux  autres. 

Une  formation  mal  commencée,  c’est  l’ave- 
nir et  la  beauté  de  l’arbre  compromis,  et 
cela,  on  ne  saurait  trop  le  répéter. 

V.  Enfer. 
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L’horrible  guerre  de  1914-1918  n’a  cepen- 
dant pas  détruit  f engouement  des  amateurs 
pour  les  roseraies.  Au  fur  et  à mesure  que 
se  rétablissent  les  jardins  négligés  ou  déci- 
més par  les  barbares,  on  voit  éclore  des 
champs  de  Roses.  Là,  toute  l’ingéniosité  des 
architectes-paysagistes  apporte  des  motifs  de 
tous  genres  pour  les  Rosiers  sarmenteux,  et 
les  parterres  de  Roses  sont  de  petits  paradis 
terrestres.  Nous  ne  pouvons  qu’applaudir  à 
ce  beau  mouvement,  car  la  reine  des  fleurs 
aura  toujours  pour  elle,  le  culte  des  gens 
de  goût. 

Mais,  n’y  a-t-il  pas  dans  le  règne  végétal 
d’autres  bijoux  aussi  dignes  de  notre  admi- 
ration ? 

Nos  alliés,  les  Anglais,  ont  compris  cela  de- 
puis longtemps,  et,  chez  eux,  on  rencontre 
souvent  des  splendides  collections,  die  Fou- 
gères, par  exemple.  Les  Fernery  reçoivent 
tous  leurs  soins  et  il  faut  avoir  visité  l’ An- 
gleterre pour  connaître  les  innombrables  es- 
pèces et  variétés  de  Fougères. 

Là,  en  des  serres  spacieuses,  on  a groupé 
des  Fougères  arborescentes  sur  un  tapis  de 
Fougères  herbacées  ; dès  rochers  artificiels 
sont  garnis  de  ces  délicieuses  dentelles  végé- 
tales ; sur  des  pelouses  de  Sélagmelles,  se 
montrent  isolément  quelques  exemplaires  de 
Fougères  rares  ou  distinguées  ; une  fraîcheur 
insigne  règne  dans  ces  serres  ombrées  ; l’eau 
de  pluie  n’y  est  pas  épargnée  et  une  dtouce 
température  vous  invite  au  repos,  parmi  ces 
merveilles  de  la  nature. 

Quelquefois,  d'un  rocher  coule  une  mi- 
gnonne cascade,  qui  donne  naissance  à un 
ruisselet  circulant  irrégulièrement  sur  le 
sol. 

Ah  ! qu’ils  sont  heureux,  les  amateurs 
ayant  compris  les  agréments  délicieux  d’une 
Fernery. 

Us  sont  rares,  en  France,  les  gens  fortunés 
ayant  la  passion  des  Fougères. 

Nous  allons  passer  une  petite  revue  des 
plus  belles,  celles  de  serre  d’abord,  et,  en- 
suite, celles  de  plein  air. 

Quoi  de  plus  harmonieux,  dans  ces  grou- 
pements, que  la  Fougère  en  arbre  ; par  exem- 
ple le  Cyathea  dealbata  sur  troncs  atteignant 
plus  de  deux  mètres  de  hauteur  ; ses  frondes 
légères  sont  argentées  à la  page  inférieure, 
elles  peuvent  mesurer  1 m.  50  de  longueur, 
cela  fait  un  parasol  de  dentelles  de  3 mètres 
de  diamètre  ; les  Dicksonia  australiens  ; les 


Alsophila,  à la  végétation  si  rapide,  et  les 
supelrbes  Ciboiium  regale,  Schiedei , etc... 
Rien  d’autres  espèces  sont  aussi  recomman- 
dables. 

Parmi  les  milliers  d’espèces  herbacées  de 
serre,  citons-en  seulement  quelques-unes  : 
le  merveilleux  Adiantum  Farleyense,  VA.  cu- 
neatum  et  ses  nombreuses  variétés  ; les  As- 
plénium, qui  renferment  une  multitude  ex- 
traordinaire de  formes,  où  les  A.  Nidus,  aux 
frondes  entières,  non  pennées,  sont  une  sur- 
prise permanente  : dans  le  nid  formé  par  les 
frondes,  des  oiseaux  paresseux  viennent  pon- 
dre leurs  œuf§,  aux  Indes  ; les  Angiopteris, 
si  remarquables  ; les  nombreuses  formes  de 
Davallia,  qui  nous  montrent  des  dentelles 
d’une  grande  finesse  ; les  Acrostichum  et  Pla- 
tycerium .,  aux  formes  étranges  ; les  Pteris, 
où  l’on  admire  le  P.  tricolor,  le  P.  argyrea  et 
quantité  de  formes  charmantes  ; les  Lomaria , 
dont  il  y a des  espèces  arborescentes  ; les 
Gymnogrammes,  aux  frondes  dorées  ou  ar- 
gentées par  une  exsudation  curieuse  de  la 
sève  ; les  Nephrolepis,  où  les  crispatures  sont 
nombreuses,  qui  en  font  les  plus  belles  gui- 
pures de  la  création  ; les  Todea  et  Hymeno- 
phyllum,  dont  les  frondes  souvent  sont  trans- 
lucides ;•  les  Lygodium  scandens , grimpant 
aux  arbres  comme  de  vulgaires  Volubilis  ; 
les  Microlepia , où  il  y a encore  des  merveil- 
les ; les  Onychium , aux  fines  dentelures  ; les 
Pelloea,  si  originales,  et,  pour  nous  résumer, 
les  Polypodium,  où  existent  des  variations 
considérables. 

Dans  les  Fougères  de  plein  air,  il  y a autant 
de  formes  intéressantes  que  dans  celles  de 
serre,  à l’exception  des  Fougères  en  arbre. 
Par  exception,  parmi  celles-ci,  le  Balatium 
antarcticum  pourrait  résister  à l’ombre  des 
arbres  dans  les  propriétés  du  Centre  et  du 
Sud  de  la  France. 

Citons,  comme  Fougères  rustiques,  les 
nombreuses  formes  crispées  de  Scolopen- 
drium,  de  Polypodium , d ’Osmunda  ; le  déli- 
cieux Adiantum  pedatum  ; les  variations 
d ' Athyrium,  les  Asplénium,  les  Lastræa,  les 
élégants  Polystichum,  les  Woodsia  et  les 
Woodwardia. 

Il  faudrait  un  volume  pour  énumérer  les 
espèces  et  variétés  de  Fougères  ; espérons  que 
ce  petit  plaidoyer  en  leur  faveur  fera  surgir 
chez  nous  quelques  amateurs. 

Ad.  Van  den  Heede. 
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LE  STREPTOCARPUS  GRANDIS 

DESCRIPTION  ; EMPLOI  POUR  L’HYBRIDATION 


Le  genre  Streptocarpus  a fourni  à nos  ser- 
res une  série  de  jolies  espèces  originaires 
surtout  de  l’Afrique  du  Sud,  quelques-unes 
de  l’Afrique  tropicale,  une  seule  de  l’Asie. 

De  nombreuses  hybridations  ont  été  réali- 
sées d’abord  en  France,  par  V.  Lemoine,  à 
Nancy,  et  Bruant,  à Poitiers,  puis  en  An- 
gleterre, par  W.  Watsom,  à Hew  ; J.  Veitch, 
à Ghelsea  ; R.  1.  Lynch,  à Cambridge  ; 
C ut  h ber  L à Soiuthgate,  et  F.  Burdett,  à Sun- 
ningdale,  et  ont  permis  d’obtenir  et  de  fixer 
plusieurs  races  hybrides  aux  coloris  délicats 
variant  du  blanc  pur-  au  violet  foncé,  en  pas- 
sant par  le  rose  et  le  jaune,  et  qui  ont  ob- 
tenu, à plusieurs  reprises,  des  certificats  de 
mérite  de  la  Société  Nationale  d’Horticulture 
de  France  et  de  la  Royal  Horticultural  Society 
de  Londres. 

Parmi  les  espèces  d’introduction  récente, 
il  y a lieu  die  signaler  le  S.  grandis  N.  E. 
Brown,  originaire  du  Zoulouland.  dont  les 
graines  furent  envoyées  par  Wood  à W.  E. 
Ledger,  qui,  en  1904,  en  donna  des  pieds  aux 
jardins  botaniques  de  Kew  et  de  Paris,  no- 
tamment celui  qui  est  figuré  ici  et  qui  existe 
encore  dans  les  serres  du  Muséum. 

Le  S.  grandis  appartient  à la  section  des 
uni-foliés-  et  ne  possède  qu’une  feuille  traî- 
nante, d’un  beau  vert  luisant  en  'dessus,  d’un 
vert  pâle  mat  en  dessous,  largement  ovale 
(30  x 25  centim.),  cordée,  hispide  sur  les  deux 
faces,  dentée  sur  les  bords. 

L’inflorescence  vert  rougeâtre,  atteignant 
25  centimètres,  est  garnie  à la  base  d’une 
bractée  analogue  à la  feuille,  mais  plus  pe- 
tite et  presque  orbiculaire  (10  centim.).  Elle 
est  en  grappe  non  ramifiée,  hispide,  à poils 
eapités,  glanduleux,  unieellulaires,  entre- 
mêlés de  quelques  poils  non  glanduleux.  Les 
fleurs,  au  nombre  de  11  à 15,  sont  portées 
par  des  pédi  celles  de  1,5  centim.  ; elles  sont 
longues  de  2 à 3 centimètres,  violet  pâle,  à 
lobes  plus  clairs  et  gorge  plus  foncée  inté- 
rieurement, complètement  glabres  en  de- 
dans, garnies  de  petits  poils  glanduleux  en 
dehors.  L’ovaire  est  typique,  avec  seulement 
des  poils  non  glanduleux. 

L’échantillon  figuré  ici  présente  cette  ano- 


malie que  la  côte  de  la  feuille  est  garnie 
en  dessus,  de  chaque  côté,  d’une  lame  folia- 
cée verticale,  haute  de  2,5  centim.  et  repliée 
face  à face  sur  une  longueur  de  6 centim. 

Le  S.  grandis  a été  mis  au  commerce  par  la 
maison  Vilmorin  en  1910. 


Fig.  4.  — Streptocarpus  grandis  N.  E.  Br. 


Bien  que  les  fleurs  soient  petites,  il  se  mule 
que  cette  espèce  pourra  être  utilisée  pour 
l’hybridation  : il  serait  intéressant  d’obtenir 
des  plantes  à plusieurs  feuilles  analogues  à 
celles  du  S.  grandis  et  présentant  en  meme 
temps  de  grandes  fleurs  comme  le  S.  x he- 
in ensis. 

A.  Guillaumin, 

Docteur  ês-Seiences 
Assistant.  au  Muséum  National 
d’H istoire  Naturelle. 
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LES  CULTURES  LÉGUMIÈRES  DE  CROISSY 


Croissy  est  une  commune  de  Seine-et-Oisc 
située  près  de  la  Seine,  dans  une  belle  ré- 
gion où  abondent  les  villas  enfouies  dans  la 
verdure.  A Chatou,  à Croissy,  au  Vésinet,  ce 
ne  sont  que  maisons  de  plaisance  entourées  de 
riants  jardins  où  chantent  les  oiseaux.  On 
n’est  pas  peu  surpris,  après  avoir  quitté 
Croissy,  pour  se  diriger  vers  la  Seine,  de  se 
trouver  en  présence  d’une  jolie  plaine. 

C’est  la  terre  promise  pour  les  Carottes  et 
les  Navets,  qui  alimentent  la  capitale.  Au  sud 
de  Croissy,  le  sol,  de  nature  sableuse,  très 
meuble,  occupe  une  étendue  de  68  à 70  hec- 
tares. Cette  partie  du  territoire  est  plus  spé- 
cialement affectée  à la  culture  des  Carottes 
de  première  saison.  Un  peu  plus  loin,  en  face 
Le.  Vésinet,  et  presque  jusqu’au  Pecq,  le  sol 
devient  plus  consistant  ; dans  cette  bande  de 
terrain,  qui  longe  la  Seine,  on  se  livre  à la 
culture  des  Navets  de  première  saison. 

La  plaine  de  Croissy  offrait,  au  printemps 
dernier,  un  coup  d'œil  intéressant.  On  aper- 
cevait, çà  et  là,  les  manèges  actionnant  les 
norias  qui  élevaient  l’eau  destinée  aux  arro- 
sages ; en  s’échappant  du  déversoir,  l’eau 
était  conduite  par  des  tuyaux  dans  des  bas- 
sins en  ciment  armé  de  0 m.  75  de  diamètre, 
émergeant  du  sol. 

L’eau  y est  pure,  abondante  et  à faible  pro- 
fondeur (8  à 10  mètres).  On  trouve  même,  à 
40  mètres  au-dessous  du  sol,  une  seconde 
nappe  dont  les  eaux,  refoulées  par  les  machi- 
nes de  Mark,  alimentent  Versailles  et  Saint- 
Cloud.  La  plaine  de  Croissy  repose  donc  sur 
une.  nappe  d’eau,  et  c'est  à cette  situation 
particulière,  ainsi  qu’à  l'emploi  intensif  des 
fumiers,  qu’elle  doit  ses  luxuriantes  cultures 
légumières. 

On  voit  aussi,  de-ci,  de-là,  des  maisonnet- 
tes couvertes  en  tuiles  ronges.  Chaque  édicule 
est  divisé  en  deux  parties  : l’une  ou  l’on  met 
le  cheval  pendant  le  repos  et  la  chaleur  ; 
l’autre,  où  les  travailleurs  s abritent  et  pren- 
nent leur  repas  du  matin  (huit  heures),  est 
utilisée  comme  resserre  aux  outils. 

A la  fin  d’avril,  le  regard  est  charmé  par 
de  nombreux  petits  rectangles  jaunes  : ce 
sont  les  Navets  porte-graines.  Chaque  culti- 
vateur récolte  lui-même  sa  graine  de  Navets 
et  de  Carottes  ; il  achète  seulement,  dans  le 
commerce,  celle  de  Poireaux.  Toutefois,  ex- 
ceptionnellement, cette  année,  les  produc- 
teurs vont  se  trouver  obligés  de  s’approvi- 
sionner à l’extérieur  en  semences  de  Carottes, 


des  parasites  ayant  anéanti  la  récolte  de  1921. 

En  ce  moment,  la  plaine  est  nue  et  l’on 
y voit  seulement,  de  distance  en  distance, 
d’énormes  tas  de  fumier  accumulé  en  prévi- 
sion des  semis  prochains. 

On  enlève  les  bacs  en  ciment  et  les  tuyaux 
de  grès.  La  culture  est  appelée  à se  trans- 
former ; cette  modification  est  une  des  con- 
séquences de  la  rareté  et  de  la  cherté  de  la 
main-d’œuvre.  Pendant  la  saison  d’hiver,  on 
procédé  à rétablissement  de  canalisations 
métalliques  souterraines.  Grâce  à l’usine  du 
Vésinet,  où  fonctionnent  des  pompes  aspi- 
rantes et  foulantes,  les  cultivateurs  maraî- 
chers de  Croissy  auront  l’eau  sous  pression  ; 
clic  leur  sera  fournie  au  prix  de  44  centimes 
le  mètre  cube.  A l’arrosage  à l'arrosoir,  long 
et  pénible,  sera  substitué  l'arrosage  à la  lance 
et  aux  tourniquets.  Les  tourniquets  hydrauli- 
ques adoptés  mouilleront  un  rayon  de  6 à 7 
mètres.  M.  Courtin.,  secrétaire  du  Syndicat 
des  maraîchers,  estime  que,  pour  une  éten- 
due de  un  hectare  environ,  la  nouvelle  orga- 
nisation permettra  d’économiser,  pour  l’ar- 
rosage, deux  hommes  sur  trois. 

Quelques  propriétaires  ont  fait  aménager, 
dans  le  puits  de  leur  noria,  une  pompe  cen- 
trifuge actionnée  par  un  moteur  électrique 
de  4 HP  ; cette  pompe  peut  monter  10  mètres 
cubes  d'eau  à l’heure  et  en  vue  de  parer  aux 
arrêts  possibles,  certains  ont  édifié  un  réser- 
voir d’une  capacité  de  12  mètres  cubes.  L'eau 
ainsi  obtenue  revient  à 12  centimes  seule- 
ment le  mètre  culte,  mais  l'installation,  pour 
arroser  un  hectare  (moteur,  pompe,  tuyau- 
terie d’aspiration  et  de  refoulement,  prise 
d’électricité  sur  le  réseau,  abri  pour  le  ta- 
bleau d arrivée  du  courant,  canalisations  sou- 
terraines), entraîne  une  dépense  de  20.000  à 
25.000  francs. 

On  compte,  à Croissy,  une  centaine  de  cul- 
tivateurs. dont  78  adhèrent  au  Syndicat. 
Chacun  d’eux  exploite  en  moyenne,  de  1 hec- 
tare à 1 hectare  1/2  de  terrain,  soit  de  3 à 
5 arpents  de  34  ares. 

On  estime  qu’il  faut,  indépendamment  du 
patron  et  de  sa  femme,  un  ouvrier  par  ar- 
pent, sans  compter  le  charretier  qui  conduit 
les  légumes  aux  Halles  et  exécute,  à son  re- 
tour, divers  travaux.  Les  canalisations  d’eau 
sous  pression  permettront  de  réduire  les  ef- 
fectifs. 

Ces  ouvriers,  petits  propriétaires  de  l’Ouest, 
ne  sont  pas  employés  à l’année,  car  de  dé- 
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ceinbre  au  15  mai,  on  ne  vend  rien.  Ils  arri- 
vent de  Bretagne  vers  le  1er  avril  et  partent 
au  15  novembre,  lestés  d’une  quinzaine  de 
oents  francs  représentant  leurs  économies  de 
la  campagne. 

Le  personnel  est  nourri  et  couché.  On  don- 
nait, avant  la  guerre.  70  fr.,  80  fr.  et  rare- 
ment 100  fr.  par  mois  ; les  gages  atteignent 
aujourd’hui  de  250  à 300  francs.  Le  charre- 
tier recevait,  en  1914,  150  fr.  par  mois  ; il 
est  payé  maintenant  de  180  à 200  fr.,  aux- 
quels s ajoutent  ses  déplacements,  ce  qui  lui 
fait  environ  400  fr.  par  mots. 

Sa  besogne  est  très  pénible.  Le  soir,  à cinq 
heures,  ou  un  peu  plus  tard,  il  conduit  aux 
Halles  centrales  de  Paris,  sa  charrette  char- 
gée de  légumes;  le  cheval  avance  sans  1 inter- 
vention du  conducteur  qui,  brisé  par  la  fa- 
tigue, s’endort.  A six  heures  du  matin,  le 
charretier  regagne  Croissy  et  prend  part  aux 
travaux.  En  dehors  de  la  période  des  livrai- 
sons, il  reçoit  seulement  ses  gages  mensuels. 

Le  travail  commence  à cinq  heures  du  ma- 
tin et  finit  à huit  heures  du  soir,  avec  une 
interruption  de  deux  heures,  à midi. 

Les  ouvriers,  très  bien  nourris,  font  quatre 
repas  par  jour  : matin,  à huit  heures,  à midi, 
et  le  soir. 

L'établissement  de  cultures  maraîchères 
dans  la  plaine  de  Croissy.  a donné  au  sol 
une  haute  valeur.  II  se  vendait,  avant  la 
guerre,  de  8.000  à 12.000  fr.  l’arpent  de 
34  ares  ; le  prix  a sensiblement  doublé  et  at- 
teint de  15.000  à 20.000  fr.  Le  loyer  est  éga- 
: lement  très  élevé  ; dé  2 fr.  50  à 3 fr.  la  per- 
che, en  1913,  soit  250  à 300  fr.  l’arpent,  il 
est  passé  aujourd’hui  de  5 à 8 fr.  la  perche, 
ou  de  500  à 800  fr.  les  34  ares. 


Nous  avons  dit  que  les  cultivateurs  de 
Croissy  font  une  énorme  consommation  de 
fumier  de  vache.  Ce  fumier,  acheté  aux 
nourrisseurs  de  la  banlieue  parisienne,  est 
transporté  par  voitures  ou  camions  automo- 
biles. L’entrepreneur  le  livre,  à pied  d’œuvre, 
au  prix  de  15  fr.  le  mètre  cube  (avant  la 
guerre,  le  fumier  acheté  de  2 fr.  à 2 fr.  50 
le  mètre  cube  aux  nourrisseurs  et  ramené  par 
les  charretiers  de  l’exploitation,  revenait, 
rendu  à Croissy,  à 4 ou  5 fr.  le  mètre  cube). 

La  dépense  d’eau  est  également  considéra- 
ble ; ainsi,  en  1921,  année  d’une  sécheresse 
exceptionnelle,  les  propriétaires  ont  consom- 
mé, par  hectare,  de  3.000  à 4.000  fr.  d'eau. 

Les  frais  généraux  sont  donc  énormes  : les 
petits  cultivateurs  travaillant  des  terrains 
loués,  n’ont  pas  de  cheval  (un  cheval  coûte 
15  fr.  par  jour  d’entretien).  Un  entrepre- 
neur se  charge  du  transport  de  leurs  légu- 
mes à raison  de  75  fr.  par  voiture  de  1.000 
bottes  ; les  frais  de  vente,  y compris  le  pour- 
boire, se  chiffrent  à 40  ou  45  fr.  On  estime 
qu’une  voiture  de  Carottes,  Navets  ou  Poi- 
reaux occasionne  une  dépense  totale  (frais  de 
production,  de  transport  et  de  vente),  de  600 
francs  environ.  Tout  n'est  pas  profit. 

On  peut  conclure,  de  ce  qui  précède, 
qu’une  petite  étendue  de  terrain  représente, 
à Croissy,  un  gros  capital.  Grâce  à la  nature 
du  sol,  à l’eau,  au  fumier  et  aussi  à l’intelli- 
gence et  au  labeur  des  cultivateurs,  on  arrive, 
par  la  culture  intensive  d’un  petit  domaine, 
à obtenir  des  récoltes  abondantes  et  rémuné- 
ratrices sur  lesquelles  nous  aurons  l’occasion 
de  revenir. 

F.  Lesourd. 


CULTURE  DE  L’ACACIA  DEALBATA  LlNK 
AUX  ENVIRONS  D’ALENÇON 


L’Acacia  dealbata , cultivé  à l’air  libre  dans 
toute  1a,  Bretagne,  et  aussi  en  Basse-Norman- 
die, mais  seulement  sur  les  côtes  de  la  Man- 
che, jusqu’à  Cherbourg,  était  regardé  dans 
le  département  de  l’Orne  comme  une  plante 
de  serre  froide.  On  était  persuadé  qu’il  ne 
pouvait  résister  à nos  hivers  : nous  étions 
trop  loin  de  la  mer  pour  que  les  tièdes  ef- 
fluves du  Gulf  Stream  permissent  au  Mimosa 
(c’est  son  nom  vulgaire),  de  réussir,  en  plein 
air. 

Or,  il  y a quatre  ans,  le  jardinier  diu  châ- 
teau de  Chauvigny,  à deux  kilomètres  d Alen- 
çon, planta  dans  un  sol  granitique,  près  d’un 


mur  exposé  au  soleil  du  Midi,  un  pied  d\4. 
dealbata  pris  dans  sa  serre.  Chaque  hiver,  il 
eut  soin  de  couvrir  de  feuilles  le  pied  de  la 
base  de  la  tige  jusqu’à  0 m.  30  de  hauteur,  de 
protéger  d’un  léger  abri  le  haut  de  la  tige  et 
les  rameaux  et  grâce  à ces  précautions,  le  pe- 
tit arbre  n’a  pas  souffert  de  froids  de  10°  à 
12°  au-dessous  de  0 ; il  atteint  aujourd’hui 
2 m.  50  dé  hauteur  ; ses  branches,  qui  s’éta- 
lent sur  le  mur  assez  rapprochées  les  unes 
des  autres,  occupent  une  superficie  de  4 mè- 
tres carrés,  et  chaque  année,  fin  février,  il 
se  couvre  de  fleurs. 

Il  m’a  paru  utile  de  signaler  ce  fait  aux 
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lecteurs  de  la  Revue  horticole.  Mais  il  n’en 
faudrait  pas  conclure  que  VA.  dealbata  pour 
rail  s’acclimater  indéfiniment  dans  nos  ré 
gions.  qu’il  arrivera  comme  dans  le  Midi 
aux  proportions  d’un  grand  arbre,  et  subira 
sans  dommages  des  froids  intenses  et  pro- 
longés, comme  il  en  arrive  chez  nous  en 
moyenne  tous  les  dix  ans. 


L’-4.  dealbata  restera  toujours,  dans  ta  ma- 
jeure partie  de  la  Basse-Normandie,  un  arbre 
à petites  dimensions,  ayant  besoin  d’être  ga- 
ranti pendant  la  mauvaise  saison,  mais  inté- 
ressant, à cultiver  pour  l’élégance  de  son  feuil- 
lage et  de  ses  fleurs  en  glomérules  d,”un  jaune 
pale,  s’ouvrant  aux  derniers  jours  de  l’hiver. 

A.  Letacq. 


LA  CHEIMATOBIE 


La  Cheimatobie  ( Cheimatobia  brumata)  ou 
Phalène  hiémale,  appelée  encore  dans  le  lan- 
gage courant,  hiémale  arpent  eu  se,  géomètre- 
compas,  appartient  à l’ordre  des  Lépidoptè- 
res, famille  des  Phalénides,  genre  Chei- 
matobie. 

Description.  — Le  mâle  de  la  Phalène  hié- 
male se  distingue  de  la  femelle  en  ce  que 
seul  il  possède  des  ailes.  Son  corps  a 8 à 12 
millimètres  de  long,  son  envergure  est  de 
3 centimètres.  Il  est  de  teinte  gris  clair,  avec 
de  fines  lignes  transversales  plus  foncées  sur 
les  ailes  supérieures.  Il  a la  tête  petite  et  le 
corselet  bombé,  tous  deux  d’un  gris  brun  ; 
l'abdomen,  sans  tarière  ni  aiguillon,  d’un 
gris  jaunâtre. 

Le  papillon  femelle  ne  ressemble  en  rien 
au  papillon  mâle  ; il  a le  corps  plus  gris 
que  celui  du  mâle,  d’un  gris  noirâtre,,  pous- 
siéreux, épais,  raccourci.  Il  est  aptère,  ou 
plus  exactement  ne  possède  que  des  rudi- 
ments d’ailes  et  est  incapable  de  voler  ; par 
contre,  il  a de  longues  pattes  munies  d’épi- 
nes, qui  le  rendent  très  agile  et  lui  permet- 
tent de  franchir  de  grandes  distances. 

Moeurs.  — Le  Cheimatobia  brumata  est  un 
papillon  crépusculaire  et  n’a  qu’une  géné- 
ration par  an. 

La  ponte  a lieu  ordinairement  à partir  du 
25  octobre  jusqu'à  la  fin  de  décembre,  dans 
la  région  parisienne. 

Aussitôt  sortie  de  son  cocon,  la  femelle 
grimpe  sur  les  arbres  pour  y être  fécondée, 
à moins  qu  elle  ne  soit  fécondée  sur  le  sol  et 
transportée  sur  les  arbres  par  le  mâle  (opi- 
nion qui  est  partagée  par  beaucoup  d’ento- 
mologistes). 

Elle  gagne  les  parties  les  plus  élevées  de 
l'arbre  et  choisit  les  pousses  qui  doivent  four- 
nir les  bourgeons  de  l’an  prochain. 

Chaque  femelle  pond  environ  de  200  à 250 
œufs,  déposés-  isolément  ou  par  petits  grou- 
pes entre  les  fentes  du  bois  et  de  l’écorce. 
Ces  œufs  ressemblent  à de  petites  perles  et 
sont  collés  au  moyen  d’un  mucus  visqueux 


sécrété  par  lu  femelle  ; ce  mucus  sèche  rapi- 
dement et  les  pluies  sont  impuissantes  à le 
dissoudre. 

Les  chenilles  éclosent  au  commencement 
du  printemps  ; au  début,  elles  sont  très  cour- 
tes et  d’un  vert  noirâtre,  elles  se  tiennent 
dans  les  bourgeons  et  rongent  les  feuilles  et 
les  fleurs  des  Poiriers,  des  Pommiers,  des  Pru- 
niers, des  Cerisiers,  des  Cassissiers,  et  au  fur 
et  à mesure  quelles  poussent,  elles  roulent 
les  feuilles  en  cornets  pour  se  mettre  à l’abri 
et  opèrent  vers  le  15  juin  leur  seconde  mue. 
Elles  ont  alors  deux  centimètres  de  long  et 
sont  d’un  vert  jaunâtre  avec  trois  raies  longi- 
tudinales blanches.  Elles  appartiennent  au 
groupe  des  chenilles  arpenteuses  ou  géomè- 
tres, qui  marchent  en  rapprochant  les  deux 
extrémités  de  leur  corps  de  façon  à donner 
à celui-ci  une  forme  d’U  renversé.  Elles  se 
laissent  doucement  tomber  à terre  au  moyen 
d’un  fil  soyeux  qu’elles  sécrètent,  elles  pénè- 
trent en  terre  à une  profondeur  de  5 à 12 
centimètres. 

Au  bout  de  quelques  jours,  la  chenille 
change  de  peau,  et  prend  la  forme  d’une 
larve  à anneaux  blancs  opaques,  qui  se  trans- 
forme en  une  chrysalide  enfermée  dans  un 
cocon  formé  de  parcelles  terreuses  aggluti- 
nées par  des  fils  de  soie.  Ce  cocon  ressemble 
à une  petite  boulette  de  terre  ovale,  ce  qui 
la  rend  difficile  à trouver. 

C’est  seulement  vers  le  20  octobre  que 
commencent  les  premières  éclosions  de  pa- 
pillons. 

La  Cheimatobie  est  une  des  espèces  les  plus 
nuisibles  et  aussi  malheureusement  les  plus 
répandues. 

Son  passage  laisse  les  traces  les  plus  désas- 
treuses. Elle  dévore  avec  avidité  tous  les  or 
ganes  aériens  des  arbres  et  arbustes  ; les  bour- 
geons, les  feuilles,  les  fleurs,  les  jeunes 
fruits,  tout  y passe  ; quand  il  ne  reste  plus 
rien,  elle  attaque  les  tendres  écorces. 

Les  arbres  ainsi  dévastés  sont  épuisés,  in- 
capables de  produire  aucun  fruit  et  ne  résis-^ 
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tent  qye  pçu  d'années  à l’invasion  de  la 
Cheimatobie.  Beaucoup  meurent  dès  la  pre- 
mière année  et  les  arbres  les  plus  forts  de- 
mandent plusieurs  années  pour  reprendre 
vigueur  et  produire  des  fruits. 

Destruction  de  la  Cheimatobie.  — Cet  in- 


Quels  que  soient  les  résultats  obtenus  avec 
la  glu,  il  est  nécessaire  de  les  compléter  par 
l’emploi  des  insecticides,  au  moment  de  l’ap- 
parition des  chenilles.  C’est  la  bouillie  arse- 
nicale qui  donne  les  meilleurs  résultats,  em- 
ployée en  deux  fois  à 10  jours  de  distance. 


Fig.  5.  — Cheimatobia  brumata. 

I.  — Papillons  femelles  (faces  dorsale,  latérale,  ventrale). 
II.  — Papillon  mâle.  III.  — Œuf  (grossi  65  fois).  IV.  — Che- 
nilles mangeant  les  feuilles.  V.  — Chrysalides  en  terre  (grossies 
5 fois,  faces  dorsale,  ventrale  et  latérale).  VI.  — La  chenille, 
avant  de  se  transformer  en  chrysalide,  se  laisse  glisser  douce- 
ment jusqu’à  terre  au  moyen  d’un  fil  qu’elle  sécrète  (1). 


secte,  essentiellement  nuisible,  est  très  diffi- 
cile à détruire.  Les  traitements  se  réduisent 
à l'engluement  l'hiver  et  l’emploi  des  pro- 
duits insecticides  l’été. 

Lne  bonne  glu  doit  réunir  les  conditions 
suivantes  : ne  pas  couler  au  soleil,  n’être  pas 
soluble  dans  l’eau,  ne  pas  durcir  trop  vite, 
ne  pas  détruire  les  écorces,  toutes  conditions 
difficiles  à concilier. 

(i  ) Quelques-unes  de  ces  figures  ont  été  emprun- 
tées à l’excellent  travail  de  M.  Bourdin,  sur  la 
Cheimatobie. 


Pour  réussir,  la  bouillie  arsenicale  doit 
être  neutre,  composée  de  produits  purs  et 
bien  dosés. 

D’excellentes  préparations  à tous  points  de 
vue  sont  la  glu  insecticide  C.  P.  et  la  bouil- 
lie arsenicale  H.  P.,  fabriquées  par  le  Comp- 
toir Parisien  d’Engrais  et  de  Produits  Chi- 
miques, et  que  l’on  peut  se  procurer  chez, 
tous  les  marchands  d’articles  pour  l’Horti- 
culture. 

Delafon-Routier. 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  8 décembre. 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  il  y eut  une 
fort  intéressante  présentation.  MM.  Vilmorin-An- 
drieux  et  Cic,  de  Verrières- le-Buisson  (Seine-et- 
Oise)  avaient  apporté  une  collection  de  variétés  de 
Topinambours  comprenant  9 variétés  nommées  et 
17  semis  divers  non  dénommés. 

Bien  qu’introduit  en  Europe  à peu  près  à la 
même  époque  que  la  Pomme  de  terre,  le  Topinam- 
bour n’a  produit  qu’un  très  petit  nombre  de  va- 
riétés. La  plante  donnant  rarement  des  graines, 
et  seulement  dans  les  pays  méridionaux,  il  n’a  été 
fait  jusqu’à  ce  jour  qu’un  petit  nombre  de  semis. 
A plusieurs  reprises  pendant  le  19e  siècle,  et  déjà 
vers  1810,  la  Maison  Vilmorin  a obtenu,  par  se- 
mis, des  variétés  intéressantes  tant  par  l’amélio- 
ration de  la  forme  que  par  la  richesse  en  matières 
sucrées. 

Voici  la  liste,  avec  leur  teneur  en  sucre,  des  va- 
riétés dénommées  : 

.4)  Variétés  atïciennes  : T.  ordinaire  (i4,5  0/0 
de  sucre),  gros  tubercules  rocheux,  rouges,  varié- 
té très  répandue.  T.  rose  cuivré  (16,1  0/0),  tuber- 
cules piriformes  et  réguliers,  cuivrés  ; T.  d'Egypte 
*(i5,3  0 0)  tubercules  en  général  moins  bourgeon- 
neux  que  ceux  du  T.  commun,  mais  plus  petits  ; 
T.  blanc  amélioré  (16, G 0/0),  tubercules  très  bour- 
geonneux  et  bien  blancs,  très  fort  rendement  ; 
Hélianti  (23,4  0/0),  tubercules  très  longs,  minces, 
petit  rendement. 

B)  Semis  Vilmorin  anciens  : T.  Patate  (i5,3  0/0) 
semis  de  1889,  tubercules  jaunes,  volumineux,  al- 
longés, peu  bourgeonneux  ; T.  piriforme  (16, 3 0/0) 
semis  de  1903,  tubercules  plus  gros,  plus  allongés 
que  chez  le  T.  commun,  rouges  ; T.  Fuseau  (21,2 
0/0)  semis  de  iqi3,  tubercules  jaunes,  rosés,  fu- 
siformes, bien  réguliers,  lisses.  À été  débaptisé  et 
vendu  ces  dernières  années  sous  le  nom  de  To- 
pinhel  et  donné  comme  un  hybride  de  Topinam- 
bour et  d’Hélianti. 

D’autres  variétés  de  semis  à tubercules  jaune 
plus  ou  moins  foncé,  et  non  dénommées  contien- 
nent de  i6,3  à 19,2  0/0  de  matières  sucrées. 

C)  Semis  récents.  — Des  semis  effectués  en 
1920  et  surtout  en  1921,  sont  sorties  de  nombreu- 
ses variétés  à tubercules  blancs,  jaunes,  cuivrés, 
qui  ne  sont  pas  encore  complètement  caractérisées. 

L’amélioration  du  Topinambour  a été  lente  en 
France.  Voici  les  conclusions  de  la  note  qui  ac- 


compagnait cette  importante  présentation  : « Peut- 
être  sera-t-il  possible  cependant,  à notre  époque 
de  communications  faciles  et  rapides  d’accélérer 
cette  marche  en  avant  par  l’établissement  de  cul- 
tures spéciales  dans  les  pays  où  la  plante  fructifie, 
par  le  semis  en  masse  de  graines  et  par  une  sélec- 
tion rigide  des  plantes  obtenues.  Le  but  à attein- 
dre est  évidemment  de  joindre  à un  fort  rende- 
ment une  haute  teneur  en  matières  sucrées,  per- 
mettant une  conservation  pius  facile  : le  grand 
obstacle  à l’utilisation  industrielle  du  Topinambour 
étant,  en  effet,  son  peu  de  souplesse  à cet  égard  ». 

Les  présentateurs  ont  reçu  une  prime  de  ire 
classe  et  de  très  vives  félicitations. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Cou- 
dant, de  Thomery  (pour  Chasselas),  et  M.  Vitrv. 
de  Montreuil  (pour  Pommes  de  semis  illustrées) 
ont  reçu  chacun  une  prime  de  ire  classe. 

M.  Plateau,  10,  rue  du  Cormoran,  à Maisons- 
Alfort  (Seine),  présentait  3 Pommes  Reinette 
Gros  de  VHôpiial  et  une  nouvelle  variété  de  son 
obtention,  non  dénommée,  provenant  d’une  hybri- 
dation opérée,  il  y a onze  ans,  à Puits-les-Rosiers 
(Seine-Inférieure),  entre  le  Rambour  d'Hiver  et  la 
Reinette  Gros  de  V Hôpital. 

Ces  deux  variétés  à couteau  sont,  d’après  l’obten- 
teur, riches  en  acide  malique  et  possèdent  une 
haute  teneur  en  jus.  Des  remerciements  ont  été 
adressés  à M.  Plateau. 

Séance  du  22  décembre. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Henri 
Graindorge  fils,  de  Bagnolet  (21  Calville  blanc), 
M.  Paul  Cartier,  de  Clamart  (12  Passe-Crassane ) 
ont  obtenu  chacun  une  prime  de  ire  classe. 

M.  Bultel,  jardinier-chef  au  château  d’Armain- 
vi Hiers  (Seine-et-Marne),  présentait  au  Comité  des 
Orchidées  un  très  beau  Læliocattleya  hybride  à 
tige  rigide,  portant  des  fleurs  grandes  et  de  lon- 
gue durée  (Certificat  de  mérite). 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  M.  Louis  Barré, 
jardinier-chef  au  château  du  Marais  (Seine-et-Oise) 
avait  apporté  trois  énormes  racines  de  Céleri-Rave, 
témoignant  d’une  excellente  culture  (prime  de  2e 
classe). 

M.  Seyroux,  jardinier  à Migneaux,  par  Poissy, 
a obtenu  pour  quelques  potées  d’une  variété  tar- 
dive de  Chrysanthème  à petites  fleurs,  une  prime 
de  3*5  classe.  J.  D. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Massifs  de  Rosa  polyantha. 

Quand  on  considère  des  massifs  de  variétés  de 
Roses,  comme  Orléans  Rose , Jessie , Mrs  Cutbush 
et  autres  après  une  forte  pluie,  on  voit  de  suite, 
écrit  M.  Danecroft  dans  The  Garden,  combien 
ces  massifs  sont  supérieurs  à ceux  composés  de 


Pélargonium  zonale  ; en  ou.tre,  ils  fournissent  des 
fleurs  pour  la  garniture  des  vases  d’appartement. 

Il  est  hors  de  doute  que  pour  obtenir  une  végé- 
tation plus  uniforme  et  de  plus  beaux  bouquets 
de  fleurs,  la  meilleure  méthode  est  de  tailler  court 
chaque  printemps  ; en  ne  taillant  pas,  on  obtient 
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des  buissons  plus  forts.  L’auteur  possède  quelques 
sujets  qu’il  n’a  jamais  taillés  et  qui  mesurent 
i mètre  20  de  hauteur  sur  autant  de  largeur. 
Avant  la  plantation,  il  est  bon  d’engraisser  conve- 
nablement le  sol  des  massifs  et  de  le  labourer  pro- 
fondément. La  distance  à laisser  entre  les  plantes 
est  de  o.35  à 0.47  en  tout  sens,  ce  qui  produit 
une  distribution  uniforme  des  fleurs  ; cependant, 
si  le  sol  devait  être  tapissé  de  plantes  basses,  on 
pourrait  porter  la  distance  à 0.60.  Quelques  exem- 
plaires élevés  sur  tiges  de  la  même  variété  ou  d’une 
variété  formant  contraste  produisent  un  beau  coup 
d’œil  ; il  en  est  de  même  d’un  massif  composé 
de  sujets  ayant  des  tiges  d’environ  o.4o,  avec  un 
tapis  de  fleurs  sur  le  sol.  Il  est  aussi  utile  de  re- 
planter les  rosiers  tous  les  trois  ans,  surtout  quand 
le  terrain  n’est  pas  de  bonne  qualité  : les  plan- 
tes ainsi  traitées  sont  vigoureuses,  saines  et  ont 
une  longue  durée. 

Les  variétés  sont  nombreuses  et  pour  planter 
un  massif,  l’auteur  recommande  fortement  d’em- 
ployer une  seule  et  même  variété.  Pratiquement, 
ou  trouve  deux  types  distincts  de  Rosa  poJyantha  : 
l’un  ressemble  au  Rosa  multiflora  par  ses  bouquets 
compacts  de  fleurs  ; l’autre  produit  des  inflores- 
cences analogues  à celles  des  Roses  hybrides  de 
thé.  On  doit  préférer  le  premier  pour  planter  les 
massifs.  Les  meilleures  variétés  à coloris  rouge  vif 
et  écarlate  sont  Jessie , Triomphe  Orléanais  et  Mer- 
veille des  rouges.  Erna  Teschendorff.  d’un  beau 
rouge  cramoisi  est  sujet  au  mildrw.  Dans  les 
nuances  rose  foncé,  Orléans  Rose  tient,  le  premier 
rang  pour  la  dimension  des  fleurs,  mais  Aenn - 


chen  MüUer  et  son  sport  plus  foncé  Frau  E.  Kreis 
sont  très  belles.  Elleti  Poalsen  a des  fleurs  rose 
cerise,  odorantes.  Mrs  Cutbusli,  Perle  orléanaise 
sont  rose  clair.  Jenny  Soupert,  Edward  VII,  As- 
chenbrodel  et  Louise  Walter  sont  carné.  Kathe- 
rine Zeimet,  Jeanne  d'Arc,  Liltle  Meg  sont  blanc 
pur.  Le  coloris  jaune  n’existe  pas  encore  ; on  pos- 
sède Eugénie  Lamesch,  Perle  d'Or,  rose  jaunâtre  et 
Tiny  Tirn,  de  nuance  rose  orange.  F.  D. 

Les  Roses  en  Californie. 

Un  correspondant  de  The  Garden , M.  A.  Gould, 
de  San  Matteo  lui  écrit  que  dans  la  Californie  cen- 
trale, la  Rose  Maréchal  Niel  réussit  parfaitement 
en  plein  air  et  conserve  très  bien  sa  forme  et  sa 
couleur.  Malgré  un  soleil  continuel,  la  rouille  et 
le  mildew  causent  de  grands  ravages  parmi  les  Ro- 
siers, ce  qui  est  sans  doute  dû  au  changement  su- 
bit de  température  qui  de  28°  à 33°  C.  le  jour 
tombe  à i4°  la  nuit.  Il  est  presque  impossible  de 
cultiver  les  Rosiers  grimpants  Crimson  Rambler, 
Dorothy  Perkins.  Le  soleil  est  trop  vif  pour  beau- 
coup de  couleurs.  Sunburst,  Harry  Kirk,  Rayon 
d'or  rarement  conservent  leur  coloris,  ils  parais- 
sent lavés  dès  la  première  journée.  La  même  cho- 
se peut  être  dite  d’autres  nuances  vives  ; on  ne 
peut  les  comparer  aux  Roses  cultivées  en  Angle- 
terre, car  la  couleur  et  le  parfum  ne  sont  pas  aus- 
si prononcés.  Ici,  il  faut  compter  avec  le  manque 
d’humidité  ; la  saison  sèche  dure  d’avril  à octo- 
bre et  novembre,  il  ne  pleut  pas  ou  bien  rare- 
ment. F-  D. 
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Osiériculture,  culture  de  l’osier  et  vanneries 
d’osier,  par  Eugène  Leroux,  Directeur  de 
l’Ecole  Nationale  d’Osiériculture  et  de  Vannerie. 
— 1 vol.  in-16  de  352  pages  avec  iS3  figures, 
franco  : 11  francs.  — Librairie  Agricole  de  la 
Maison  Rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris  (6e). 

Pour  que  la  culture  de  l’osier  soit  rémunéra- 
trice il  faut  qu’elle  soit  scientifique.  Apprendre 
à connaître  les  osiers  d’abord,  apprendre  à les 
cultiver  ensuite,  tels  sont  les  buts  de  ce  livre  qui 
résume  l’ensemble  des  recherches  faites  tant  au 
laboratoire  que  dans  les  champs  d’expérience. 

Les  recherches  faites  sur  la  torsion  et  la  fle- 
xion sont  de  nature  à donner  à la  culture  de  l’o- 
sier une  nouvelle  orientation.  Il  faut  que  plus 
tard,  l’osiériculteur  cultive  ses  osiers  comme  le 
vigneron  soigne  sa  vigne.  Plus  tard,  les  osiers  ne 
se  vendront  pas  seulement  au  poids,  mais  à la 
qualité.  Les  rendements  actuels  de  6.000.  8.000, 
10.000  kilogrammes  à l’hectare  seront  remplacés 
par  des  rendements  sur  les  mêmes  sols,  mais 
avec  des  cultures  différentes  de  i5.ooo.  20.000  ki- 
logrammes, peut-être  davantage. 

L’ouvrage  de  M.  Leroux  comprend  l’étude  gé- 
nérale des  osiers,  celle  des  variétés,  la  culture,  le 
commerce,  des  indications  sur  la  production  de 


l’osier  en  France  et  dans  les  principaux  pays 
étrangers,  l’utilisation  des  osiers  dans  la  grosse 
vannerie,  la  vannerie  fine  et  la  vannerie  de  fan- 
taisie. 

C’est  le  traité  le  plus  moderne  et  le  plus  com- 
plet sur  la  question. 

The  Little  Garden  (Le  Petit  Jardin),  par 

Mme  Francis  Kin3.  — The  Atlantic  monthly 

Press,  8,  Arlington  Street,  Boston. 

Dans  ce  petit  livre,  l’auteur,  pour  l’établisse- 
ment d’un  jardin  d’une  étendue  restreinte,  don- 
ne des  conseils  dont  certains  sont  le  résultat  de 
son  expérience  personnelle.  Un  jardin,  dit-elle, 
doit  être  à la  convenance  de  son  propriétaire,  et 
pour  l’établir  il  faut  consulter  avant  tout  ses 
préférences  et  ses  désirs,  mais,  il  faut  néanmoins 
faire  preuve  de  goût,  car  dans  un  petit  jardin, 
le  moindre  défaut  s’aperçoit  aisément.  Puis  l’au- 
teur étudie  successivement,  le  choix  de  Rempla- 
cement ; — le  plan  dans  un  style  régulier  ou  irré- 
gulier. qui  doit  être  établi  préalablement  avec 
l’avis  d’un  architecte  paysagiste,  avis  d’autant 
plus  utile  que  le  jardin  est  plus  petit  : — le  choix 
et  la  disposition  des  arbustes,  plantes  vivaces, 
bulbeuses,  annuelles  qu’il  faut  employer  ; — les 
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clôtures,  soit  murs,  haies,  treillages  ou  grilles,  qui 
doivent  conserver  son  intimité  au  jardin  ; - — 
les  sièges,  tables,  bassins  et  autres  accessoires  du 
jardin  qu’on  ne  doit  employer  qu’avec  modéra- 
tion ; — les  outils,  instruments  et  les  opérations 
nécessaires  à l’entretien  du  jardin  ; — tout  un 
chapitre  traite  des  couleurs  et  de  l’emploi  des 


plantes  pour  obtenir  successivement  de  beaux  ef- 
fets, à l’aide  des  nuances  variées  des  fleurs  et 
du  feuillage.  Le  tout  accompagné  de  tableaux, 
détaillant  l’époque,  la  taille,  l’époque  de  florai- 
soi^  le  coloris  des  végétaux  employés.  En  som- 
me, petit  ouvrage  bien  présenté  et  dont  on  aura 
tout  avantage  à suivre  les  préceptes.  F.  L. 


REVUE  COMMERCIALE 


L’inactivité  des  marchés,  qui  se  manifeste  tous 
les  ans  à pareille  époque,  aura  été  particulière- 
ment accentuée  au  lendemain  des  fêtes  de  Noël 
et  du  Jour  de  l’An,  lesquelles  furent  pitoyables 
pour  la  vente  des  fruits  et  primeurs.  Oncques  ne 
vit  Pavillons  des  Halles  aussi  encombrés  de  pro- 
duits, et  aussi  désertés  par  les  acheteurs,  toujours 
amplement  approvisionnés,  à domicile,  par  des 
ourtiers  étrangers.  — Les  Raisins  de  serre  fran- 
çais étant  complètement  terminés,  c’est  par  ca- 
mions complets  que  les  Belges  oint  alimenté  cette 
année,  en  Black  Alicante , Colman,  Gros  Doré 
et  Muscat  d* Alexandrie , tous  les  magasins  d’ali- 
mentation et  les  restaurants  de  Paris. 

A la  manière  de  nos  Grapperies  détruites^  et 
profitant  de  leurs  leçons,  des  intermédiaires,  en- 
couragés par  de  gros  bénéfices,  présentent  aux 
consommateurs,  sous  des  couleurs  françaises,  les 
plus  belles  grappes  enlevées  la  veille  sur  le  mar- 
ché de  Bruxelles.  Nos  produits  de  France  méri- 
teraient cependant  d’être  mieux  protégés,  et  il 
appartient  aux  syndicats  de  producteurs  de  sortir 
de  leur  torpeur  pour  sauver  nos  Forceries  renais- 
■«antes  de  la  ruine  qui  les  menace.  Ces  raisins 
belges  obtenus  à io  ou  12  fr.  le  kilo,  font  ici 
des  moyennes  de  i5,  18  et  20  fr.  le  kilo.  Le 
Muscat  d'Alexandrie  dépasse  même  00  francs. 

Ces  importations,  dont  l’importance  ne  peut 
être  précisée,  même  en  douane,  nuisent  fatale- 
ment à l’écoulement  des  Chasselas  de  Thomery  et 
à ceux  du  Bassin  de  la  Garonne.  La  demande 
concerne  presque  exclusivement  le  tout  premier 
choix,  c’est-à-dire  les  grappes  d’élite,  à rafle  bien 
verte,  qui  trouvent  facilememt  preneur  à 20  fr.  le 
kilo. 

Le  petit  Chasselas  de  Thomery,  plus  ou  moins 
sec,  est  pour  ainsi  dire  délaissé,  il  encombre  tous 
les  postes  de  vente.  La  qualité  courante  fait  de 
12  à i5  fr.  le  kilo. 

Pas  d’écoulement  pour  les  Poires  de  choix, 
Doyenné  du  Comice , 800  à 1.200  fr.  les  100  kilos  : 
B urré  d'Hardenpont  (B.  d'Aremberg) , Doyenné 
d'hiver  et  Passe-Crassane , 3oo  à 600  fr.  La  Poire 
commune,  de  too  à 200  fr.  est  relativement  abon- 
dante sur  le  carreau. 

La  belle  Pomme  serait  plus  demandée,  parce 
que  plus  rare.  Les  spécialistes  la  détiennent  au 
fruitier.  — Calville  et  Canada  valent  couram- 
ment. suivant  choix,  de  25o  à 800  fr.  Pommes 
communes,  de  60  à i5o  fr. 

Peu  de  changement  dans  l’écoulement  des 


autres  fruits  suffisamment  abondants.  Amandes 
sèches,  i5o  à 600  ; Dattes,  200  à 420  ; Figues, 
200  à 4oo  ; Marrons  français,  120  à 170  ; ita- 
liens. i3o  à 320  ; Mandarines,  Algérie,  100  à 
180  ; Espagne,  120  à 160  ; Noix,  320  à 46o  ; 
Oranges  Algérie,  100  à 160,  Espagne,  60  à 200, 
Italie,  80  à 100  ; Tomates,  Algérie,  25o  à 35o  ; 
caisses,  35o  à 45o  ; Ananas,  6 à i4  fr.  pièce. 
Melons  d’Espagne,  4 à 8 fr.  pièce  ; Citrons 
d’Italie,  8 à 25  fr.  le  cent  : Espagne.  i5  à 45  fr.  ; 
Algérie,  i5  à 3o  fr.  ; Pruneaux,  200  à 1.000  fr. 
les  100  kilos  ; Bananes,  4o  à 120  fr.  le  régime. 

L’approvisionnement  en  légumes,  est  normal. 
A mentionner,  comme  primeurs,  les  premières 
Asperges  de  Provence  (Lauris),  trop  blanches  et 
trop  chères  pour  le  marché  parisien.  Offertes  en 
vain  à 100  fr.  la  botte  par  des  intermédiaires  qui 
eurent  l’imprudence  de  les  acheter  sur  place, 
elles  ne  trouvent  pas  preneur  à 5o  fr.  Elles  sont 
du  reste  fortement  concurrencées  par  les  apports 
de  Belgique,  de  25  à 35  fr.  la  botte.  Les  bottil- 
lons de  pointes  font  de  5 à 8 francs. 

On  cote,  dans  les  autres  produits  : Ail,  100  à 
210  ; Artichauts,  Algérie,  le  cent  : 125  à 225 
Midi  75  à i5o  ; Carottes  de  Meaux,  45  à 95  les 
100  kilos  ; Cerfeuil,  35o  à 45o  ; Champignons  de 
couche,  5oo  à 950  ; Cèpes , i5  à 20  fr.  ; Chico- 
rée, Nantes,  70  à i4o  fr.  les  100  kilos,  Midi,  3o 
à 90  fr.  le  cent  ; Choux  de  Bruxelles,  25o  à 
4oo  fr.  les  100  kilos  ; Choux  verts,  le  cent,  Pa- 
ris, 25  à 125  fr.  ; rouges,  3o  à i4o  ; Brocolis , 20 
à 4o  ; Choux-fleurs,  Midi.  i5o  à 55o  : St-Malo, 
75  à 175  ; Scaroles,  3o  à 90  ; Laitues.  Midi,  35 
à 100  fr.  : Crosnes,  38o  à 5oo  fr.  les  100  kilos  : 
Echalotes,  i5o  à 220  fr.  : Endives,  belges,  35o 
à 420  ; environs  Paris,  4oo  à 46o  ; celles  de  Dax 
vont  donner  dans  quelques  jours  ; Epinards,  80 
à i4o  : Fenouil,  200  à 3oo  ; Haricots  verts,  Es- 
pagne. 5oo  à 900  ; Algérie,  4oo  à 700  ; Laurier, 
100  à 120  ; Lentilles,  200  à 270  ; Mâches,  200  à 
4oo  ; Navets,  fli'ns.  35  à 80  ; Oignons  en  grains. 
120  à i5o  ; Oseille,  3oo  à 45o  ; Patates , 100  à 
i4o  ; Persil,  3oo  à 5oo  ; Pissenlits,  i5o  à 3oo  ; 
Pois  verts,  190  à 260  : Potiron,  35  à 5o  ; Pommes 
de  terre  : Algérie,  100  à 170  : Hollande  commune, 
100  à 120  ; saucisse  rouge.  55  à 63  : Cresson, 
les  12  bottes,  4 à 12  fr.  ; Raifort,  3 à 16  *: 
Ciboules,  les  100  bottes,  20  à 5o  fr.  ; Poireaux .. 
25o  à 35o  fr.  ; Haricots  verts  forcés,  25  «à  3o  fr. 
le  kilo  ; Truffes,  3o  à 5o  francs. 

François  Charmf.ux. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS 
A ORLEANS 


ALGER  ou  ORAN  par  PORT-VENDRES 


La  Traversée  la  plus  courte  de  France  en  Algérie 


Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à Port-Vendres 
par  Limoges,  Toulouse,  Narbonne,  ou  par  Bor- 
deaux, Toulouse.  Narbonne. 

D’accord  avec  la  Compagnie  de  Navigation 
Mixte,  les  Compagnies  d’Orléans  et  du  Midi  ont 
rétabli  les  facilités  existant  avant  la  guerre,  pour 
les  voyages  en  Algérie,  par  la  voie  de  Port-Ven- 
dres, voie  qui  assure  la  traversée  la  plus  courte  en- 
tre Alger  ou  Oran  et  la  France. 

Sur  présentation  de  la  lettre  de  la  Compagnie  de 
Navigation  Mixte,  les  informant  que  leur  place  est 
retenue  à bord,  les  voyageurs  peuvent,  dans  les 
principales  gares  du  Réseau  d’Orléans,  obtenir 
d’avance  leur  billet  de  chemin  de  fer  pour  Port- 
Vendres  et  faire  enregistrer  leurs  bagages  directe- 
ment pour  Alger  ou  Oran. 

De  même,  au  départ  d’Alger  ou  d’Oran,  les 
Agences  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
délivrent  immédiatement  les  billets  de  Chemin  de 
fer  pour  le  voyage  de  Port-Vendres  aux  mêmes 
gares  principales  du  Réseau  d’Orléans  et  enregiS' 
trent  les  bagages  directement  pour  ces  gares. 


PLANTS  FRAISIERS  disponibles 

Royal-Sovereing 
Noble  Laxton 

LAVAL-PERLIER,  115,  rue  Saumuroise, 

Angers. 


Engrais  PliflSJVIIfl  pluoré 

( Formule  G.  GIMELt  ingénieur  agricole) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendements 

Demsncler  renseignements  gratuits, analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzeville  (M.-et-M.) 


L.  LEVAVASSEUR  & L.  COURANT 

Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deax  ceîlt?  f.ectares 

fonde  en  1795  en  pepinieres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d'Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau , Conifères , Rosiers , Fusains,  Hortensias , etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  pour  Horticulture  et  les  Jardins 


LA  HOBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fie  urs,  etc. 


Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  do  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H-  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— dos  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Mortherbe  C.  P 


EN  VENTE  dans  toutes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU  ' 

à BOLRG-LA-RELXE  (Seine 


GRANDS  PRIX 

EYPOSITIOXS  t.MVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  : Liège,  1905, 
Milan,  1906  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  ; — Gand,  1913 

Memb,  du  Jury, H.C.  . Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMÉS 


en  U double  Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  tontes 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


HORTICULTEURS 

ET  FLEURISTES 

Soucieux  de  votre  bonne  renommée 


ACHETEZ 

LES  PLUS 

Belles  plantes  Vertes 

LES  PLUS 

Jolies  plantes  Fleuries 
aux  Etablissements  « SAINT-FIACRE  » 

DESTELBERGEN  (Belgique» 


AGENT  pour  la  FRANCE  : 

Etablissement  « SAINT- Fl&CRE  » 
Sézanne  (Marne) 


PRIX  COURANT  SUR  DEMANDE 


GRILLAGE  et  Ronce  galvanisée.  TOLE  ONDULÉE  et 
GOUTTIERES.  Matériel  Economique,  41, r. Roquette. 


ACHÈTERAIS  30  francs  un  exemplaire  REVUE 

HORTICOLE,  année  1919  (les  12  nos  avec  table 
des  matières).  H1LFIGER,  1,  boul.  Thiers,  Remi- 
remont  (Vosges). 


lAISON  FONDÉE  EN  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

ARBRES  FRUITIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  ORNEMENT 

très  forts, d'un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboissmant,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


PLUS  IMP0«r4/yrf  L^OSITIOH  UHIVESSfl(f|  Ç.MVOI  franco 

maison  DE  GRAINES  PARIS  190  0 SUR  DEMANDE 
L p0N0ÉEe»»7  3ï>  | 6 Grands  P*'*  | * catalogues 

| GRAINES  SÉLECTIONNÉES  { 

FOURRAGÈRES.  POTÀGÈRESa deFLEURS  Compositions^rPrairies 

<//  céréaiesTgrÂndT'rëndemehts  \% 

<y/  ■ — \y> 


GRANDES  RCSERAIL& 
et  VAL  cl  LA  LO  I E2  IL 

79. Roule  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  < franco  surdemande) 
concernant  ROSI  ERS  TIGES  et  autres. 
Ordres  Fruitiers.  O G N O N S a FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIE-RS 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17. 


A VENDRE : 

1°  Mouillefert.  — Traité  des  Arbres  et  Arbrisseaux. 

1 volume  texte,  1 volume  plaoches. 

Non  relié  en  livraison  très  bon  état.  . . 85  fr. 

2°  Vilmorin.  — Les  Fleurs  de  pleine  terre. 

(5e  édition  19*09). 

1 vol.  cartonné  très  bon  état,  1375  pages. 

3°  Bâillon.  — Botanique  médicale. 

1 vol.  1499  p.,  3487  fig  Reliure  un  peu  usagée. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  ail  plus  offrant. 
S’adresser  a M,  Gadeceau,  89,  boulevard  Bineau, 
Neuilly-sur-Seine. 

>- 

ORCHIDEES  ; 

ŒILLETS 

Grand  choix  d Espèces  et  d'Hybrides.  j 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 

A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

! des  meilleures  variétés. 

CATALOGUE  ET  TOUS  RENSEIGNEMENTS  FRANCO 

VACH  t ROT  & LECOUFLE,  » Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 

Charles  9ETRICHE  & Fils 

tklei'Hom-;  : no  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et-Loire)  téléphoné  i.io 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pe'pinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d'ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Reutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- • Demande)'  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Ven-s  ueux-lés-Lyon  Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


GRAINES  DE  CHOIX  ÉPURÉES  ET  SÉLECTIONNÉES 


SPÉCIALITÉS 

GRAINES  POTAGÈRES 
POIS,  HARICOTS,  ETC. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 
CÉRÉALES  DE  SEMENCES,  BETTERAVES 
PLANTS  DE  POMMES  DE  TERRE 
COMPOSITIONS  SPÉGIALES 
POUR  GAZONS,  PRAIRIES  ET  PATURES 
GRAINES  DE  FLEURS,  OGNONS  A FLEURS 
PLANTES  VIVACES,  ROSIERS 
PLANTS  D’ARBRES  FRUITIERS  ET  d’oRNEMENT 
ENGRAIS  INSEGTICIDES 


Catalogues  sur  demande 

PUTOIS  Frères  & C‘° 

M ARCHANDS-GR  AIN  IERS-HORTICULTEURS 

6*,  Quai  de  Geôvzeô,  6 

Téléphone  PARIS  (4e)  : 

Archives  Châtelet,  Cité 

36-16  — Hôtel-de-Ville 


OFFRE  SPÉCIALE 

à MM.  les  Pépiniéristes,  Horticulleurs,  Architectes -paysagistes  et  Jardiniers.  Grandes  quantités  -a  e 
FRUITIERS  TIGES,  scions,  quenouilles  et  espaliers.  ROSIERS  tiges  et  nains.  ARBRES 
t ARBUSTE  * d'ornement.  ( OAIIÈRIS  oO.OOO  Epines  pour  haies.  10.000  Charmilles. 
1 0.000  Troènes,  etc. 

Firme  DE  CORTE  OCT.  & F JL. 

Pépinières  M ASSEMEN-LEZ- WETTEREN  (Belgique) 


EPINIERES 

Jeuues  plants  — Arbustes  — 


F.  DELAUNAY 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  M.-et  L. 
Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


0H3  MIFD  C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ifi  |f I I C 11  O ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


“LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN  -CHEDANE 

Rosiérïste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MAT  H I AN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 


CH  4UFFAGE  CENTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  Caniellias  de  toutes  forces  en  cultnre,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  de  100.000  plantes  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 

10.000  ASPARAGUS  PLUMOSUS 
ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

V'e  Henri  GUICHARD,  tortieuKeur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


A.  0P  DE  BEECK  Fils 

HORTICUL  TEURS-ROSIÉBISTES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


Maison  AIL  BEILARD,  Établ.  RENE  GOBERT,  Inesuj:cESEsE&RP 

Téléphone:  Roc/.  iO-êS.  — Î>B,  rue  Haxo,  PARIS-XX0  — Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas,  Pré-Sl-Gervais 

SERRES 
de  toutes  formes 


A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  YlTRAOi 


“LA  FLOROPHILE  ” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre»  1 La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

1 II  1 1 i If  P lia  1 j 

||||||  j 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil , répondu  dans  foule  VEuropet  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARIL  LOT 

1|  Pli 

Lucien  CHAMBRON 

Mm  lIlBiil 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

Æfm  ili  ; 

SUCCESSEUR 

ik 

MOULINS  SUR- AL  LIE  R 

i l : B il  ili  Hr 

1 Serres,  Vérandas.  Marquises,  Jardins  d’hiver 

XzT  J I I ! ipp1"/ 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 

VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 

Le  Meilleur  Traitement 
= préventif  d’ Hiver  — 

consiste  à badigeonner  et  à pulvériser 


LYSOL 


avec  une  solution  de 

(50  grammes  par  litre  d'eau) 


à 5 % 


Société  Française  du  LYSOL 

SS , rue  Parmentier.  IVRY  ( Seine) 


Il  TILLEULS  ARGENTÉS 

£ Snjetô  de  içr  choix  de  14  à 3o  c/m  de  cite . 

® _§  =====  PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE  — 

| & Pépinières  eue  SEGUENOT,  à Bourg-firgenîal  ( Loire) 


PÉPINIÈRES 

BARBIER  ET  C‘\  S 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


rs 


1 6,  toute  d'Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d ornements. 


Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 

E3EBË 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


Arbres  fruitiers 
Rosiers 


FONDEE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 
FUSIONNÉE  AVEC"'Le  JARDIN^ 
EN  1921 


REDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o & F.  LESOURD 


1Ç22.  - 

SOMMAIRE 


16  Février.  — N°  2 


^ Chronique  horticole. 


H.  Martinet. 

F.  Lesourd. 

F.  Dujardin.  — Plantes  propres  aux 
jardins  de  rocailles  exposés  au  soleil. 

Dp  A.  Robertson  Proschowsky.  — 

Nymphcea  bleus  et  arbres-Fougères 
sur  la  Côte  d’Azur. 

J.  Roux.  — Echinopsis  Eyriesii  et 
multiplex. 

L.  Billaudelle.  — Brûlons  les  déchets 
végétaux  de  nos  jardins 

S.  Mottet.  — Eucryphia  pinnati folia . 

F.  Lesourd.  — Trois  variétés  de  Dahlias 
simples  Etoile  Digoinaise. 

PLANCHE 

Dahlias  simples  if  Etoile  Digoinaise  ” : Gilbert  Martin , Ami  P.  Vial , Rayon  d'Or. 

GRAVURES  NOIRES 

Une  jolie  garniture  de  rocaille  : lot  de  M.  Weiss  à l’Exposition  printanière  d'horticulture 
de  Paris  en  1921.  — Echinopsis  : multiplex , Eyriesii,  Eyriesii  X multiplex.  — 
Eucryphia  pinnatifolia  : port  de  l’arbuste  ; rameau  fleuri.  — Carotte  de  Croissy 
améliorée.  — Chicorée  frisée  des  Carmes.  — Balsamine  “ Buisson  fleuri  ’’  blanc . 
— Verveine  hybride  “ Corbeille  fleurie  ” violette. 


H.  Correvon.  - Le  Parc  National  espa- 
gnol du  Val  Arazzas. 

F.  Lesourd.  I, es  cultures légumières  de 
Croissy  : premiers  semis  de  Carottes. 

A.  Vidault . — L’avenir  du  Noyer  : 
observations  sur  le  greffage. 

Dr  A.  Robertson  Proschowsky.  — Butia 
[cocos)  capitata  Beccari,var. deliciosa. 

R . Landry.  — Quelques  plantes  nouvelles. 

F.  D.  — L'Horticulture  à l’étranger. 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

F.  Charmeux.  — Revue  commerciale. 
COLORIÉE 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20 f - ETRANGER  22  f - LE  N:  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6?) 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 


" BASSE-COUR 

JARDINS 


chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PA  R I S 


GRAINES 

de  Légumes 
et  de  Fleurs 

p a rticuliërement 
— sèlectionnèts  — 

PLANTES 

annuelles  et  vivaces 
pour  Massifs  et  Collections 

RIVOIRE  Père  & Fils 

LYON  — (6,  RUE  D ALGÉRIE  — LYON 

Demander  le  Catalogue  général.  Envoi  franco  contre  un 
timbre  de  2.»  centimes  pour  part  d’affranchissement. 


Ouvrier- J ardinier 

âgé  20  ans,  ayant  fait  3 ans  apprentissage  et 
2 ans  ouvrier  dans  floriculture  et  culture  en 
pots,  cherche  place  chez  horticulteur  de 
mêmebranche.  Bons  certificatsà  disposition. 

M.  Charles  JAQUIER, 

TOUR-DE-PEILZ,  Vaud  (Suisse). 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 
1.000.000  Plants  pour  clôtures 

20.000.000  Plants  forestiers  et  fruitiers 


Envoi  franco  du  C atalogue  P F 
sur  demançte 


DEDIEU  & HALUY  Fus 

Constructions  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

1,  3 pt  9 , Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envol  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L’EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
1em;>s  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  apparei’s  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


LA  FLORICULTURE 

AVIGNON  (France) 


TOUTES  SORTES  DE  GRAINES  DE  FLEURS 
réputées  pour  leur  bonne  germination 


PRINCIPALES  VARIÉTÉS  : 


Asparagus 

Héliotrope 

Iteines-M  »r  guérites 

Balsamines 

lin 

Roses-t  rentière» 

Bégonia 

OKU  et* 

B <•  venelles 

Cinéraire 

Pourpier 

Réséda 

Cobée 

Primevère 

Salvla 

Cyclamen 

Palmier» 

Tagetes 

lia  loi» 

Pâquerettes 

Verveine 

Gerbera 

Pensees 

Zinnia 

Giroflées 

Pétunia 

Houblon 

Phlov 

RAPHIA.  - 

CORDES  en  FILS  de  COCOS 

ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  éeussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. 'B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


| Établissements  VERRIOREb 

c— J>«rr=a  à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS 
RLANCS  COURTILIÈRES 

par  le  SULFURE  de  CARBONE 
avec  le 

PAL  EXCELSSOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


DEMANDEZ  AUX  GRANDS 

Établissements  Horticoles 

G.  BÉNARD 

UNIVERSELLEMENT  RÉPUTÉS 

à OLIVET  (ORLÉANS) 
Tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
Arbres  et  Arbustes 
Conifères  et  Plantes  Vivaces 
Plants  Forestiers  (par  millions) 

Renseignements  et  Catalogues  franco  Exportation 


Société  Anonyme  Horticole 

Louis  VAN  HODTTE  Père 

La  Pinte-les-Gand 

DE M A N D E Z 

NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS: 

Bégonias  Gloxinias 
Dahlias  Glaïeuls 


Prix  courant  sur  demande 

OFFRE  EXCEPTIONNELLE 

3000  Rhododendrons  Catawbiense 
couverts  de  boutons,  en  toutes  forces 

Prix  très  réduits 


ASPERGE 


D’ARGENTEUIL 

Perfectionnée  N°  1 

Plus  grosse,  plus  hâtive  et 

SURTOUT  BEAUCOUP  PLUS  PRODUCTIVE 
Supériorité  justifiée.  Références  et  Attestations  de  ler  ordre. 
100  Griffes  d'un  an  12  îr.,  de  2 ans  16  rr.,  repiquées  22  fr. 
N°  O. “ PERFECTION  ” extra-hâtive,  de  production  et 
de  grosseur  incomparables,  d’un  an,  14  fr.,  de  2 ans,  20  fr. 
repiquées,  28  fr.  ; les  50.  8,  12  et  15  fr  ; les  25  extra,  8 fr’ 
Nu  1 bis  “ TRIOMPHE  ” NOUVEAUTÉ,  mi-hâtive. 
La  plus  Grosse  Asperge  du  monde  (Mêmes  prix  que  le  N°0). 
N°  OO.  “ EXPRESS  ”,  PRODUISANT  DÈS  LA  T ANNÉE. 


Qualité  exquise,  Grosseur  et  Rendement  prodigieux. 
le  cent,  36  fr.;  les  50.  20  fr.  ; les  25,  11  fr.  ; avec  notice. 

Tous  nos  Numéros.  Marques  et  Noms  sont  DÉPOSÉS 
Catal.  franco.  - Méthode  culture,  0,50.  Traité  complet  : 1,25. 
E A I |\/Dr  Asparagiculteur-  Spécialiste 

LtVMU  V rtt  a la  CHARITÉ  (Nièvre 


DANS  VOTRE  JARDIN 


Semez  des  bonnes  graines,  car  pour  un  franc 
que  vous  économisez  sur  un  achat  de  Semences 
vous  en  perdrez  vingt  à la  récolte. — La  maison 
Au  Coq  Hardi,  18,  quai  Mégisserie,  à Paris, 

qui  s est  spécialisée  dans  la  production  des 
graines  de  choix,  envoie  gratis  et  franco  son 
catalogue  N°  27  pour  graines  potagères,  fleurs, 
fourragères,  arbres  fruitiers,  rosiers,  fraisiers, 
plantes  vivaces,  colis-réclame,  etc.  — De  suite 
envoyez  votre  adresse  en  spécifiant  catalogue 
N°  27  et  faites  venir  vos  graines  sans  tarder  pour 
les  avoir  sous  la  main  au  moment  des  semailles. 


| BRUANT,  Horticulteur,  POITIERS. 

Les  plus  belles  fleurs  _ Les  meilleurs  arbres. 
[ Demandez  gratis  Catalogues  illustrés. 


ARBORICULTEUR-PEPINIERISTE 

au  courant  de  la  multiplication,  est  demandé  pour 
diriger  reconstitution  pépinières  à Reims  Adresser 
références  sérieuses  aux  Pépinières  du  Val  de  Vesle, 
REIMS,  qui  convoqueront  sur  place. 


89  Médailles  Or,  Argent  et  Bronze  - 18  Diplômes  d’Honneur 
Croix  d’Officer  du  Mérite  Agricole. 
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MASTIC  LIOHE 


Spécial  pour  cicatriser  les  plaies, 

S'emploie  très  facilement  avec  un  pinceau. 


Se  méfier  des  imitat  ions  et  exiger  sur  chaque  boîte - 
le  nom  MASTIC  LHOMME  LEFORT  et  la  signature  de  l'Inventeur. 
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Ces  Dahlias  inédits  à 
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20-22,  Rue  de  la  Pépinière, 
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DE9tl.\DEZ  le  catalogue  illustré  R dans  lequel  vous  trouverez,  en  outre,  «les  semences  de 
toutes  sortes,  un  choix  très  complet  «les  plus  belles  variétés  de 
Plantes  vivaces,  dont  elle  s’est  fait  une  spécalité  et  des 

Renseignements  circonstanciés  su»  U manière  d’établir  et  d’entretenir  les  pelouses,  terrains 
de  jeux,  etc. 


>FFRE  SPBOIAL.F  de 

Sortes  pyramides  de  Pommiers  s/d  et  Poiriers  s/c. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Premiers  H.  C 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  irès  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités. 

DE  COR  TE  Frères,  Pépinières 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique 


16  Février  1922 
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Exposition  internationale  d’HorticuIture 
au  printemps. 

L’emplacement  destiné  à recevoir  cette  grande 
manifestation  internationale  d’ Horticulture  n’est 
pas  encore  fixé  officiellement.  Cependant,  d’après 
des  renseignements  émanant  de  source  autorisée, 
nous  pouvons  annoncer  qu’elle  se  tiendra  au  Jar- 
din d’Acclimatation. 

Société  nationale  d’HorticuIture  : 
les  concours  spéciaux  en  séance. 

On  sait  que  la  reprise  des  concours  spéciaux  en 
séance,  réclamée  avec  insistance,  a été  décidée. 
Pour  donner  plus  d’attrait  à ces  expositions  pério- 
diques, on  a eu  en  outre  l’excellente  pensée  de 
désigner  des  conférenciers.  Voici,  pour  l’année 
1922,  le  programme  de  ces  concours  : 

ic  Deuxième  séance  de  janvier.  — Concours 
d’ Arboriculture  fruitière. 

20  Première  séance  de  mars.  — C.  d’Arbori- 
culture  fruitière  ; M.  Duru,  conférencier. 

3°  Deuxième  séance  d'avril.  — C.  de  Floricul- 
ture ; M.  S.  Mottet,  conférencier.  C.  de  Culture 
potagère  (salades,  légumes). 

4°  Première  séance  de  mai.  — C.  d’Arboricul- 
ture  d’ornement  ; M.  J.  Pinelle,  conférencier. 

5°  Deuxième  séance  de  juin.  — C.  de  Floricul  ■ 
ture  (OEillets,  plantes  vivaces)  ; M.  E.  Laumon- 
nier,  conférencier  ; C.  d’ Arboriculture  fruitière. 

6°  Première  séance  de  juillet.  — C.  de  Culture 
potagère  (Melons,  légumes)  ; C.  de  Roses  ; M.  Co- 
chet-Cocliet,  conférencier  ; C.  d’ Arboriculture  frui- 
tière. 

70  Première  séance  d'août.  — C.  de  Floriculture 
(Glaïeuls,  plantes  de  saison)  ; M.  S.  Mottet,  con- 
férencier ; C.  d’ Arboriculture  fruitière. 

8°  Première  séance  de  septembre.  — C.  d’ Arbo- 
riculture fruitière. 

Deuxième  séance  de  septembre.  — C.  de  Flori- 
culture (Dahlias,  Bégonias,  Chrysanthèmes  préco- 
ces) ; M.  Cayeux,  conférencier. 

90  Première  séance  d’octobre.  — C.  de  Culture 
potagère  (Tomates,  Céleri,  produits  de  saison)  ; 
C.  d 'Arboriculture  fruitière. 

io°  Deuxième  séance  de  novembre.  — C.  de 
Floriculture  (Chrysanthèmes)  ; M.  Gaston  Clé- 
ment, conférencier. 

Nous  espérons  que  les  membres  de  la  Société 
assisteront  en  très  grand  nombre  à oes  Concours 
spéciaux,  afin  d’applaudir  aux  efforts  des  présen- 
tateurs. 

Légion  d’Honneur  : 

M.  Pinguet-Guîndon  promu  officier. 

M.  Eugène  Pinguet-Guindon,  premier  vice-pré- 
sident de  la  Fédération  Nationale  des  Syndicats 
horticoles  de  France,  vient  d’être  promu  Officier 
de  ta  Légion  d'honneur , au  titre  du  ministère 
du  Travail. 

Nous  nous  joignons  aux  nombreux  amis  du 


sympathique  horticulteur  tourangeau  pour  lui 
-adresser,  à l’occasion  d’une  distinction  si  méri- 
- tée,  nos.  très  sincères  et  très  viv-çs  félicitations. 

Questions  mises  à l’étude 
au  Congrès  d’HorticuIture  de  Paris. 

Les  questions  suivantes  seront  mises  à l’étude 
au  Congrès  d’HorticuIture  qui  se  tiendra  à Paris, 
84,  rue  de  Grenelle,  le  samedi  27  mai,  à 9 heures 
du  matin  : 

i°  Monographie  d’un  genre,  de  plantes,  à l’ex- 
ception de  ceux  déjà  traités  (1  ) ; ajouter,  si  possi- 
ble, une  clef  dichotomique  des  espèces  ; 

2°  De  l 'écoulement  des  fruits  et  primeurs  fran- 
çais et  de  leur  meilleur  mode  de  vente  dans  les 
grands  centres  de  consommation  ; 

3°  De  l’organisation  et  du  rôle  des  jardins  sco- 
laires et  ouvriers  dans  la  restauration  des  régions 
libérées  ; 

4°  Le  trempage  des  semences  pour  augmenter 
le  rendement  en  Agriculture  et  en  Horticulture  ; 

5°  Le  travail  mécanique  du  sol  appliqué  à l’Hor- 
ticulture. 

Conférence  des  Iris. 

La  séance  plénière  aura  lieu  dans  l’après-midi 
du  samedi  27  mai  1922,  dans  la  grande,  salle  de 
la  Société  nationale  d’HorticuIture,  84,  rue  de 
Grenelle. 

Le  programme  des  travaux  de  la  Conférence  a 
été  publié  dans  la  Revue  horticole  (n°  24,  du  i'G 
décembre  1921,  page  425). 

A la  Foire  aux  semences  de  Paris. 

En  même  temps  que  le  ier  Salon  de  la  Machine 
agricole  s’est  ouvert  le  28  janvier,  au  Grand  Pa- 
lais des  Champs-Elysées,  dans  la  galerie  du  pre- 
mier étage,  la  Foire  nationale  aux  Semences.  Les 
principaux  horticulteurs  grainiers  et  les  groupe- 
ments agricoles  y sont  représentés.  On  doit  si- 
gnaler l’Exposition  remarquable  à tous  points  de 
vue,  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  de 
Paris.  Par  son  ampleur,  par  l’art  incomparable 
avec  lequel  les  semences  sont  disposées,  elle  a vi- 
vement retenu  l’attention  des  visiteurs  et  suscité 
leur  admiration. 

Notons  aussi  l’importante  exposition  de  maté- 
riel d’emballage  organisée  au  premier  étage,  par 
la  Compagnie  d’Orléans,  dont  l’immense  stand 
était  joliment  décoré  par  les  Conifères  et  plantes, 
vertes  de  M.  Nivet,  horticulteur  à Limoges  et  les 
Lilas  des  forceurs  de  Vitry  (MM.  Graindorge,  Le- 
feuvre,  etc.)'. 

(1)  Monographies  déjà  publiées  : genres  Syringa 
et  Ligustrina  (190-1)  ; genre  Rosa  (1901)  ; Pois 
potagers  (1901)  ; genre  Eremurus  (1901)  ; genre 
Hœmanthus  (1902)  ; genre  Deutzia  (1902)  ; Hari- 
cots potagers  (i9o3)  ; genre  Gazania  (1904)  ; genre 
Strelitzia  (1905)  ; la  Vigne  (1905)  ; genre  Primula 

(I9Ï2). 
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Au  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

M.  D.  Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum 
d’Histoire  naturelle  de  Paris,  vient  de  publier  le 
catalogue  des  graines  récoltées  en  1921  dans  les 
jardins  de  cet  établissement.  Ces  graines  sont  des- 
tinées à être  distribuées  à des  établissements  pu- 
blics ou  à des  particuliers.  Les  demandes  de  ren- 
seignements sont  reçues  au  Service  des  échanges 
de  la  Chaire  de  culture,  61,  rue  de  Buffon,  a 
Paris. 

Principales  récompenses  décernées 

par  la  Société  nationale  d'Horticulture. 

Voici  la  liste  des  récompenses  décernées  à ia 
-séance  solennelle  : 

i°  Récompenses  pour  Longs  et  bons  services.  — 
Médailles  d'or  : MM.  Fillktte  (Charles),  S7  ans  de 
service*  aux  pépinières  Lécolier,  a La  Celle-Samt- 
Cloud  ; Seine-et-Oise)  ; M.  Galaupeau,  depuis  38 
ans  aux  établissements  J.  Pruneau,  au  Mans  ; 
Médailles  de  vermeil  : M.  Monzay  (Georges)  de- 
puis 3 1 ans  chez  Mme  Johnston,  à l'abbaye  d Ai- 
guevives,  par  Montrichard  (Loir-et-Cher)  ; M. 
Noël  ; Alexis),  depuis  3i  ans  à la  maison  Louis  le- 
roy, d’Angers  ; M.  Bouteiller  (Arsène),  depuis  3o 
ans  aux  établissements  J.  Bruneau  ; Grandes  mé- 
daillés d'argent  : M.  Chartier  (Jules),  jardinier  de- 
puis a6  ans  chez  Mme  Ilueber,  9,  rue  des  Mis- 
sionnaires, à Versailles  : M.  Quétard  (Joseph).  2O 
ans  de  services  aux  pépinières  Lécolier  ; Médaillé 
d'argent.  M.  Spitznagel  (Etienne),  20  ans  de  -ser- 
vices aux  établissements  J.  Bruneau. 

•}°  Récompenses  aux  auteurs  de  publications  : 
Rappels  de  médailles  d'or  à M.  Opoix,  jardinier  en 
chef  du  Luxembourg,  pour  son  ouvrage  sur  la 
Culture  du  Poirier  et  du  Pommier  (4e  édition)  ; 
à M.  Pierre  Passy,  pour  son  Traité  d' Arboriculture 
jruilicre  (3e  édition)  ; Médaille  de  vermeil  à M.  S. 
Mottet  pour  son  ouvrage  : La  Pomme  de  terre , 
conseils  pratiques  pour  sa  culture  ; Médaille  d ar- 
gent (petit  module),  à M.  A.  Bourdin,  pour  sa  bro- 
chure Etude-enquête  sur  la  Cheimatobie. 

3°  Récompenses  pour  bonne  culture.  — Rappel 
de.  médaille  d'or,  M.  P.  Lécolier,  pépiniériste  à 
La  Celle  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  ; Grandes  mé- 
dailles de  vermeil , M.  Martin  (L.-M.),  horticulteur 
à Digoin  (Saône-et-Loire)  ; M.  Moulinot  (Marie), 
maraîcher  primeuriste  à Aubervilliers  (Seine)  ; 
Médaille  de  vermeil.  M.  Tesseire,  architecte  pay- 
sagiste. 

Ces  diverses  récompenses  ont  été  décernées  sur 
le  rapport  de  la  Commission  des  récompenses.  Le 
Conseil  d’administration  a décidé  d’accorder  une 
Médaille  d'or  à M.  Forestier  (J.-C.-N.),  conserva- 
teur des  promenades  de  Paris,  pour  son  remar- 
quable ouvrage  Les  jardins. 


Congrès  international 
d’enseignement  ménager  à Paris. 

Le  Congrès  international  d’Enseignement  mé- 
nager, et  en  particulier  d’Enseignement  ménager 
agricole,  se  tiendra  à Paris,  du  18  au  21  avril. 

Tous  les  renseignements  sur  ce  Congrès  sont 
fournis  au  siège  du  Comité  d’initiative,  23,  rue 
Bertrand,  à Paris  (7e),  par  Mlle  Yvonne  Trouard- 
Riolle,  secrétaire  générale,  qui  s’y  consacre  avec 
un  dévouement  absolu. 


M.  A.  Dickson  nommé  chevalier 
du  Mérite  agricole. 

M.  Alexandre  Dickson,  le  rosiéristc  bien  connu 
de  Belfast  (Irlande),  vient  d’être  nommé  chevalier 
du  Mérite  agricole.  Cette  nouvelle’  (réjouira  ses 
nombreux  amis  de  France.  M.  Dickson  a fait  de 
fréquents  séjours  dans  notre  pays  où  il  a été  dési- 
gné plusieurs  fois  comme  membre  du  jury  dans 
les  expositions  et,  en  particulier,  aux  concours  de 
Roses  de  Bagatelle. 

Cet  éminent  horticulteur  s’est  signalé,  depuis 
vingt-cinq  ans,  par  ses  obtentions  de  nouvelles 
variétés  de  Roses,  parmi  lesquelles  certaines  pré- 
sentent des  coloris  tout  à fait  originaux. 

Nous  nous  joignons  aux  amis  de  M.  A.  Dickson 
pour  lui  adresser  nos  vives  félicitations. 

Muséum  botanico-horticole  de  Chèvreloup 
(Seine-et-Oise). 

Cette  annexe  du  Muséum  national  d’Histoire 
naturelle  prendra  désormais  le  nom  de  Jardin  de 
Jussieu,  en  l’honneur  du  célèbre  botaniste  qui 
planta  le  parc  de  Tria  non  dont  les  collections  de 
Chèvreloup  seront  une  extension.  M.  D.  Bois, 
professeur  de  Culture  au  Muséum,  a été  chargé 
par  scs  collègues  de  l’organisation  du  futur  Ins- 
titut. Les  crédits  actuellement  alloués  étant  des 
plus  réduits  (60.000  fr.),  il  est  à prévoir  que  les 
travaux  se  poursuivront  pendant  de  longues  an- 
nées : dès  maintenant,  on  va  procéder  à la  cons- 
titution de  pépinières  et  à l’amorce  des  planta- 
tions d’alignement  destinées  à prolonger  les 
grandes  lignes  de  Versailles  ; viendront  ensuite 
les  plantations  de  l’Arboretum,  du  Fruticetum  et 
du  Verger,  puis  de  l’Alpinum,  de  la  Fougeraie, 
des  collections  de  plantes  économiques  et  offici- 
nales, enfin  de  la  Roseraie,  du  Fleuriste  et  du 
Potager.  On  prévoit,  en  outre,  l’établissement  de 
laboratoires  et  d’une  graineterie. 

M.  le  professeur  Bois  fait  un  pressant  appel  à 
tous  ceux  qui  voudront  bien  l’aider  dans  la  réa- 
lisation de  cette  œuvre  si  utile,  par  le  don  de 
graines  ou  de  plants  d’arbres  ou  d’arbustes  de 
collection  ou  d’alignement. 

Union  commerciale  et  économique 

des  horticulteurs  et  marchands  grainiers 
de  France. 

Elle  a tenu  sa  dernière  séance  le  12  janvier, 
sous  la  présidence  de  M.  Abel  Chatenay,  dans 
l’Ilôtel  de  la  Société  nationale  d’Horticulture,  84, 
rue  de  Grenelle,  à Paris. 

Des  élections  ont  eu  lieu  pour  remplacer  plu- 
sieurs membres  du  bureau  dont  les  pouvoirs  arri- 
vaient à expiration.  On  été  élus  : vice-président, 
M.  Jacques  de  Vilmorin  ; secrétaire  général,  M. 
Paul  Lceolier,  pépiniériste  à La  Colle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise)  ; secrétaire-général,  M.  Martin-Lc- 
cointe,  pépiniériste  à Louveciennes  (Seine-et-Oise); 
secrétaires-adjoints,  MM.  Duclos  et  L.  Millet  ; tré- 
sorier-adjoint, M.  Clément  ; membres  du  Conseil 
d’administration,  MM.  Blot,  Duval,  Juignet,  De- 
naiffe  et  Vallcrand  Albert. 

Le  compte  rendu  financier  présenté  par  le  tré- 
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soricr,  M.  Defresne,  a été  approuvé  à l’unanimité 
et  des  félicitations  lui  ont  été  adressées  pour  sa 
gestion. 

Une  discussion  s’est  engagée  sur  les  dépréda- 
tions causées  dans  les  pépinières  de  la  banlieue 
parisienne  ; des  individus  coupent  des  branches 
fouillées  d’arbres  et  d’arbustes  pour  les  vendre 
aux  Halles.  A la  suite  des  démarches  faites  par  le 
bureau  auprès  de  la  Préfecture  de  police,  des  ar- 
restations ont  été  opérées,  bientôt  suivies  de  la 
diminution  des  dommages.  Pour  éviter  leur  renou- 
vellement, les  horticulteurs  qui  viendraient  à être 
victimes  de  déprédations  n’auront  qu’à  prévenir 
la  Préfecture  de  police,  laquelle  s’empressera  de 
prendre  sans  délai  toutes  mesures  utiles  pour  les 
faire  cesser. 

Des  ouvriers  polonais,  recommandés  par  M. 
Jankowski,  directeur  de  l’Ecole  d’ Horticulture  de 
Versovie,  seront  mis  à la  disposition  des  adhérents 
qui  en  feront  la  demande. 

En  ce  qui  concerne  l’application  de  la  loi  de 
huit  heures  à l'Horticulture,  l’Union  joindra  ses 
protestations  à celles  de  l’Agriculture.  M.  De- 
naiffe  a été  désigné  pour  représenter  le  groupe- 
ment au  Congrès  de  l’ Agriculture  qui  se  tiendra 
cette  année  à Nancy. 

La  séance  s’est  terminée  par  un  échange  de  vues 
sur  les  impositions  diverses  et  les  questions  de 
transport. 

Attribution  du  prix  Julien  Potin 
pour  l’année  1921. 

A sa  séance  du  Ta  janvier,  le  Comité  des  Orchi- 
dées a attribué  le  Prix  Julien  Potin  (destiné  au 
plus  bel  hybride  de  Cailleya  présenté  pendant 
l’année  1921),  à M.  Marcoz,  horticulteur  à Bru- 
noy  (Seineret-Oise),  pour  le  Brassolæliocattleya 
Chandon , dont  voici  l’origine  et  la  description  : 

Cette  plante,  présentée  à la  séance  du  27  jan- 
vier 1921,  est  issue  du  croisement  du  C.  Pittiana 
(C.  Schoieldiana  x C.  aurea ) x L.  C.  Leemanianæ 
(C.  aurea  xL.  Digbyana ) ; fleur  de  i4  centimètres 
de  largeur  sur  i3  centimètres  de  hauteur  * sépales 
larges,  bien  étalés  au  centre,  légèrement  roulés  à 
la  base  ; pétales  larges,  bien  étalés,  frisés  sur  le 
pourtour  ; sépales  et  pétales  d’un  beau  jaune 
franc,  un  peu  plus  colorés  que  ceux  d’un  beau 
C.  cilrina  ; labelle  bien  étalé,  dentelé,  paraissant 
intact  bien  que  fendu  en  deux  suivant  la  côte, 
car  la  lèvre  inférieure  recouvre  la  lèvre  supérieure 
sans  laisser  de  jour,  généralement  rouge  grenat, 
jaune  à la  base  du  cornet  qui  est  frisé  et  comme 
garni  de  dentelle.  Végétation  puissante,  pseudo- 
bulbes ronds,  en  forme  de  massue,  minces  à la 
base,  quelquefois  surmontés  de  deux  feuilles. 

Après  avoir  félicité  M.  Marcoz,  obtenteur  de 
cete  magnifique  plante,  M.  Abel  Chatenay,  vice- 
président  de  la  Société  nationale  d’ Horticulture,  a 
exprimé  ses  vifs  remerciements  à M.  Julien  Po- 
tin pour  sa  générosité. 

Ajoutons  que  l'actif  et  sympathique  Président 
du  Comité  des  Orchidées  a mis  à la  disposition  de 
la  Société  une  nouvelle  somme  de  mille  francs, 
en  vue  de  l’attribution,  en  1922,  d’un  prix  qui 
sera  décerné  dans  les  memes  conditions. 
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La  Coupe  C.  P.  des  Amis  des  Roses. 

M.  Jacques  Delafon,  administrateur  délégué  du 
Comptoir  Parisien  d’engrais,  a mis  à la  disposi- 
tion de  la  Société  française  des  Rosiéristes  une 
coupe  d’une  valeur  de  100  fr.  délivrable  sous 
forme  de  médaille  ou  d’espèces.  Cette  coupe  por- 
tera le  nom  de  Coupe  C,  P.  des  - a Amis  des 
Roses  ». 

L’objet  du  concours  portera  sur  les  deux  meil- 
leurs, rapports  traitant  des  questions  à l’ordre  du 
jour  du  Congrès  de  la  Société  française  des  Rosië- 
ristes. ‘ . 

Seront  admis  à concourir  tous  les  membres  de 
la  Société  française  des  Rosiéristes.  Les  rapports 
devront  parvenir  au  secrétariat  i5  jours  au  mini- 
mum avant  la  date  du  Congrès. 

Attribution  de  la  Coupe  : lorsque  tous  les  rap- 
ports présentés  au  Congrès  auront  été  publiés  dans 
les  Amis  des  Roses,  ils  seront  jugés  par  un  jury 
composé  de  : M.  Jacques  Delafon,  le  Bureau  et  le 
Comité  général  de  la  Société. 

Le  vote  sera  fait  par  correspondance,  chaque 
votant  inscrivant  les  rapports  par  ordre  de  mérite. 

La  Coupe  sera  attribuée  aux  deux  rapports  ayant 
obtenu  le  plus  grand  nombre  de  voix. 

La  Société  française  des  Rosiéristes,  en  remer- 
ciant. M.  Delafon  de ' sa  libéralité,  espère  que  la 
création  de  cette  coupe  sera  un  encouragement 
précieux  pour  les  dévoués  collaborateurs  qui,  cha- 
que  année,  présentent  à son  Congrès  des  rapports 
du  plus  haut  intérêt  pour  lé  développement  et  le 
perfectionnement  de  la  culture  de  la  Rose. 

Au  Centre  d’apprentissage  horticole 
des  « Pressoirs  du  Roi  » (Seine-et-Marne). 

Le  nombre  des  élèves  qui  était  d’une  vingtaine 
l’an  dernier,  a fortement  augmenté  ; l’établisse- 
ment compte  actuellement  cinquante  apprentis 
qui,  à leur  sortie,  dans  trois  ans,  seront  parfaite- 
ment initiés  à tous  les  travaux  horticoles. 

Les  manifestations  horticoles  de  l’exposition 
coloniale  de  Marseille. 

A l’occasion  de  l'Exposition  Coloniale,  une  sé- 
rie de  concours  et  d’expositions  temporaires  et 
permanentes  agricoles,  horticoles  et  apicoles  au- 
ront lieu  à Marseille. 

La  Commission  d’organisation,  présidée  par  no- 
tre excellent  confrère,  M.  Claude  Brun,  directeur 
du  Réveil  Agricole,  a déterminé  l’ordre  chrono- 
logique de  ces  manifestations  dont  le  programme 
vient  d’être  oublié  par  les  services  du  Commis- 
sariat Général  de  l’Exposition. 

Voici  les  dates  des  concours  temporaires  réser- 
vés à U Horticulture  : iù  16  avril „ (C.  réservé  aux 
plantes  et  aux  fleurs  printanières  de  pleine  terre 
et  de  serre)  ; 20  18,  19,.  20  et  21  mai,  (C.  réservé 
aux  produits  de  la  culture  en  plein  air  et  de 
serre)  ; 3°  iRT,  2,  3 et  4 juillet  (C.  spécial  de’  plan- 
tes de  serre  et  de  plantes  d'appartement)  ; 4°  Se- 
maine du  i5  septembre,  (C.  réservé  aux  fruits  de 
saison)  ; 28,  29  et  3o  octobre, ( Chrysanthèmes  et 
fleurs  de  saison)  , 6°  A une  date  qui  sera  fixée 
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ultérieurement  (Matériel  d’emballage  pour  fruits 
et  légumes). 

Les  demandes  d’inscription  pour  ces  concours 
doivent  être  adressées  à M.  le  Commissaire  Géné- 
ral de  l’Exposition  Coloniale,  55,  rue  Paradis,  à 
Marseille. 

Le  marché  de  la  Potasse. 

On  nous  annonce  de  Mulhouse  que  la  demande 
pour  la  potasse  qui  s’était  ralentie  depuis  quel- 
ques mois,  a très  sensiblement  repris  ces  temps 
derniers,  en  France  d’abord  et  aussi  à l’étranger 
malgré  la  concurrence  allemande  favorisée  par  la 
faible  valeur  du  mark. 

A propos  du  Sulfate  de  Potasse,  la  Société  Com- 
merciale des  Potasses  d’Alsace  de  Mulhouse  in- 
forme les  Agriculteurs  et  les  Viticulteurs  qu’elle 
est  en  mesure  de  leur  fournir  du  Sulfate  de  Po- 
tasse en  aussi  grande  quantité  qu'ils  le  désireront. 

Si  jusqu’ici  la  Culture  a été  privée  de  l’emploi 
de  cet  engrais  si  justement  réputé  et  si  utile  pour 
toutes  les  récoltes,  elle  pourra  dorénavant  le  des 
mander  aux  Négociants  et  aux  Syndicats  agricoles 
qui  doivent  en  être  pourvus. 

Le  Sulfate  de  Potasse  est  l’engrais  potassique 
par  excellence  ; il  s’emploie  en  tout  temps  et  sur 
toutes  cultures  à la  dose  de  200  à 25o  kilogr.  à 
l’hectare. 

Union  pour  l'enseignement  horticole 
féminin  : Cours  et  Conférences. 

L’Union  pour  l'enseignement  horticole  féminin 
'siège  social  : Mairie  du  Ve  arrondissement,  Paris), 
présidée  par  Mlle  Latappy,  organise  cette  année 
une  série  de  cours  et  de  conférences. 

Le  cours  de  Culture  potagère  (8  leçons)  est  pro- 
fessé par  Mlle  J.  Cerf,  le  lundi,  de  4 h.  1/2  à 
5 h.  1 '2  et  celui  d’ Arboriculture  fruitière  (8  le- 
çons également),  par  M.  Rouyer,  le  jeudi,  de 
4 h.  1/2  à 5 h.  1/2.  L’ouverture  des  cours  a eu 
lieu  les  lundi  9 et  jeudi  12  janvier. 

Le  programme  comporte  les  conférences  suivan- 
tes, qui  auront  lieu  en  mars,  à des  jours  et  heures 
non  encore  fixés  : 

Trois  Conférences  sur  la  Culture  florale  ; Les 
Roses,  par  M.  Cochet-Cochet  : trois  Conférences 
sur  les  Plantes  médicinales , par  M.  Gérôme. 

Il  y aura,  en  outre,  des  visites  de  pépinières  et 
de  jardins  fleuristes..  4L  Séjourné  est  chargé  des 
< \ercices  pratiques  d’ Arboriculture  fruitière,  les- 
quels se  feront  en  mars  ou  avril,  suivant  le  temps. 

Los  Cours  et  Conférences  ont  lieu  à la  Sorbonne, 
Faculté  des  Sciences  : Amphithéâtre  des  Confé- 
rences de  Chimie,  Laboratoire  de  l’Enseignement 
de  la  Chimie,  1,  rue  Victor-Cousin. 

Les  Cours  et  Conférences  sont  gratuits  pour  les 
membres  de  l’Union  ; il  est  demandé  à tout  audi- 
teur ne  faisant  pas  encore  partie  de  l’Association 
d’v  adhérer  moyennant  une  cotisation  de  10  fr., 
ou  d’acquitter  un  droit  d’inscription  équivalent. 

Principaux  collaborateurs  de  la 
Revue  horticole. 

Par  suite  d’une  fâcheuse  omission,  le  nom  de 
M.  Adolphe  Van  den  Heede,  l’horticulteur  bien 


connu  de  Lille,  ne  figure  pas  sur  la  liste  des  prin- 
cipaux collaborateurs  de  la  Revue  horticole  parue 
dans  le  dernier  numéro. 

Nous  tenons  à lui  en  exprimer  tous  nos  regrets 
et  à réparer  cette  omission.  M.  Adolphe  Van  den 
Heede,  âgé  aujourd’hui  de  78  ans,  est  un  écri- 
vain horticole  fécond  ; il  apporte  depuis  long- 
temps à notre  journal  une  collaboration  appréciée, 
qu’il  eut  été  injuste  de  ne  pas  signaler. 

Exposition  florale  de  Monte-Carlo. 

La  Société  des  Bains  de  Mer,  présidée  par  M. 
Camille  Blanc,  organise,  pour  les  ier,  2,  3 et  4 
avril  prochain,  une  grande  Exposition  florale,  qui 
se  tiendra  dans  les  Salons  du  Palais  des  Beaux- 
Arts. 

Etant  donné  la  clientèle  de  choix  qui  est  appe- 
lée à visiter  ces  floralies  les  horticulteurs  du  Lit- 
toral ont  grand  intérêt  à y prendre  part. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M.  Aglia- 
ny,  directeur  des  Jardins  de  Monte-Carlo. 

L’  « Arnold  Arboretum  » ravagé 
par  une  tempête. 

Le  Gardeners ’ Chronicle  annonce  qu’une  tem- 
pête dont  les  dégâts  sont  évalués  à plusieurs  mil- 
lions de  dollars,  vient  de  sévir  sur  la  région  de 
Boston.  Malgré  une  température  de  2 à io°  au- 
dessous  de  zéro,  la  pluie  tomba  trois  jours  durant, 
se  congelant  dès  qu’elle  touchait  une  surface  so- 
lide . 

L’importance  du  désastre  sur  une  étendue  de 
5o  milles  carrés  dépasse  l’imagination.  On  peut 
dire  que  tous  les  arbres,  quelle  que  soit  leur  tail- 
le, ont  été  dépouillés  de  leurs  branches.  Les  po- 
teaux télégraphiques  qui  bordent  le  chemin  de 
fer  de  Boston  à Worcester,  sur  environ  7 lieues 
ont  tous  été  brisés  ou  arrachés  du  sol  par  le  poids 
de  la  glace  sur  les  fils. 

L 'Arnold  Arboretum  n’a  pas  été  épargné.  La 
longue  rangée  de  Saules  énormes  et  la  célèbre 
collection  d’Erables  ont  à peu  près  disparu  ; 
niais  la  collection  d’arbrisseaux  de  M.  Wilson, 
abritée  par  les  grands  arbres,  ne  semble  pas  avoir 
beaucoup  souffert. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

« Le  docteur  Carlier  a obtenu,  il  y a deux 
ans,  une  Rose  cent -feuilles  de  la  plus  grande  beau- 
té. Elle  est  rose-cramoisi  clair  et  très  vif.  Il  l’a 
dédiée  à l’un  des  professeurs  et  administrateurs  du 
Jardin  des  Plantes,  le  célèbre  Vanspaendonck, 
dont  le  nom  seul  suffira  pour  donner  une  juste 
idée  de  la  fleur,  quand  on  saura  qu’elle  ne  pou- 
vait être  mieux  dédiée.  Le  même  amateur  a éga- 
lement obtenu  dans  les  mêmes  formes  une  Rose 
blanche  carnée  avec  teinte  très  légère  d’amidon  : 
il  l’a  dédiée  au  brave  Poniatowski,  l’un  des  héros 
dont  la  mémoire  honore  tout  à la  fois  la  valeur 
française  et  polonaise  ».  ( Almanach  du  Bon  Jardi- 
nier pour  l'année  1822,  p.  1029). 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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PLANTES  PROPRES 

AUX  JARDINS  DE  ROCAILLES  EXPOSÉS  AU  SOLEIL 


Un  certain  nombre  de  plantes  prospèrent 
particulièrement  et  admirablement  dans  cette 
situation,  et  M.  S.  Arnott,  dans  The  Garden, 
énumère  un  choix  des  plus  belles  espèces  con- 
venables pour  cet  emploi,  mais  remarque 
qu'il  n’en  donne  pas  une  liste  complète.  Il 
recommande  d'arroser  soigneusement  dès  la 


petit  A.  serpyllifolium,  à fleurs  jaunes.  Les 
Androsacc  foliosa , A.  lomenlosa , s'établis- 
sent sans  difficulté.  L* Anthémis  Bicbcrstei- 
niana  et  VAnlhyllis  montana  sont  de  bons 
représentants  respectifs  de  leurs  genres.  Les 
Aniurhinum  Asarum , A.  glutinosum  sont 
deux  petites  espèces  qui  réussissent  bien. 


Fig.  6.  — Une  jolie  garniture  de  rocaille  : lot  de  M.  Weiss  à l’Exposition  printanière  de  Paris  en  1921. 


plantation,  pour  éviter  que  les  plantes  soient 
desséchées  avant  leur  complète  reprise  ; si 
on  plante  par  un  temps  clair  quelque  om- 
brage est  nécessaire  pour  la  réussite  d’un 
grand!  nombre. 

L'Acœna  argentea , de  la  Nouvelle-Zélande, 
a un  feuillage  argenté  tout  à fait  propre  à 
tapisser  le  sol.  C’est  là  aussi  qu’il  faut  essayer 
V Acantholimon  venusium , d’une  culture  plus 
difficile  que  TA.  ghimaceum.  Les  Achillea  à 
feuillage  blanchâtre,  comme  les  A.  rupestris, 
A.  argentea,  A.  umbellata  sont  ici  dans  leur 
élément.  Les  Aethionema  grandiflonun,  A. 
cordi folium,  A.  schistosnm  sont  de  char- 
mantes fleurs  pour  ees  endroits  ensoleillés. 
Il  en  est  de  même  de  l 'Alyssum  alpestre  et  du 


L ’Astragalus  Iragacanlha  donne  un  cachet 
bien  distinct  dans  une  plantation  de  ce 
genre.  Une  variété  ou  deux  d ’Aiibrielia  don- 
nent au  printemps  une  note  gaie  par  le  co- 
loris de  leurs  fleurs.  Les  Cerastium  tomento- 
sum,  C.  Biebersleini,  ce  dernier  plus  vigou- 
reux, se  plaisent  dans  les  roches  calcaires.  Le 
Cheiranthus  Allionii  y représente  très  bien  le 
groupe  populaire  des  Giroflées. 

Si  la  température  est  assez  douce,  les  Cistes 
sont  des  arbustes  presque  tous  appréciés, 
surtout  les  Cistus  albidus,  C.  formosus.  Le 
Coronilla  iberica  est  une  bonne  plante  à 
fleurs  jaunes.  Il  est  presque  superflu  de  dire 
que  c’est  une  place  d’élection  pour  les  Dian- 
Ihus,  comme  le  D.  cœsius , à feuillage  glau- 
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que,  et  quelques  formes  à fleurs  simples  du 
D.  plumarius.  Le  Draba  Mawii  et  VEdraian- 
thus  pamUio  sont  des  pygmées  qui  font  très 
bon  effet.  L Erodium  guttatum  est  à choisir 
pour  garnir  les  roches  exposées  au  soleil.  Le 
Genista  pilota  fait  bon  effet  dans  les  parties 
abruptes.  Les  Géranium  argenteum , G.  cine- 
reum,  G.  Traversii , sont  à préférer  pour  ce 
genre  d'ornementation. 

Parmi  les  Hclianthemum,  qui  sont  propres 
à parer  leis  rochers  calcaires,  VH.  lunulatum 
est  un  de  ceux  qui  sont  à préférer.  Le  Linum 
salsoloides , le  Lithospei'mum  Gastoni , le 
Micromeria  piperella,  VOxytropis  campestris, 
le  Pélargonium  Endlicherianum  peuvent  aus- 
si occuper  une  place  avantageuse  sur  les  ro- 
chers calcaires.  Le  curieux  Opuntia  Rafines- 


quiana  demande  à être  garanti  contre  les 
pluies  d’hiver.  Les  Phlox  de  la  section  subu- 
latu  offrent  une  floraison  abondante  au  prin- 
temps. Le  Phyteuma  comosum  a le  défaut 
dètre  recherché  des  limaces.  Le  Potentilla 
Valderia  se  distingue  par  son  feuillage  ar- 
genté. Parmi  les  Primevères  rustiques,  quel- 
ques formes  d’Auricules  présentent  un  as- 
pect agréable  et  le  Primula  marginata  est  vé- 
ritablement beau. 

Presque  tous  les  Saxifrages  de  la  section 
Aizoon  remplissent  bien  le  but  que  l’on  a en 
vue,  ainsi  que  les  Sedum  et  les  Sempei'vi- 
vum,  notamment  les  Sempervivum  arachnoi- 
deum,  S.  Lageri.  Le  Veronica  saxatilis  et  sa 
variété  blanche  sont  tout  à fait  appropriés 
à ce  genre  d’ornement.  F.  Dujardin. 


NYMPHÆA  BLEUS  ET  ARBRES-FOUGÈRES 

SUR  LA  COTE  D’AZUR 


Quelques  observations  au  sujet  des  deux 
articles  parus  récemment  dans  la  Revue  hor- 
ticole pourraient  intéresser  les  lecteurs. 

Les  trois  Aymphæa,  à fleurs  bleues,  con- 
sidérés comme  formes  du  Nymphæa  slellata 
Wil'ldenow,  et  qui  sont  originaires  des  ré- 
gions tropicales  de  l’Afrique  et  de  F Asie, 
mais  dont  quelques  formes  se  trouvent  dans 
des  régions  extratropicales,  ne  peuvent,  à 
ma  connaissance,  passer  l’hiver  ici,  sur  la 
Côte  d Azur,  mais  comme  leur  développe- 
ment est  rapide,  il  est  arrivé  plusieurs  fois, 
dans  mon  jardin,  que  des  graines  ont  mûri, 
sont  tombées  au  fond  et  y ont  passé  l’hiver 
sans  être  tuées,  ce  qui  se  comprend  par  la 
résistance  au  froid  bien  plus  grande  des 
graines  que  des  plantes  d’où  proviennent  les 
.graines,  comme  c’est  le  cas  pour  toutes  les 
plantes. 

Au  commencement  de  l’été,  quand  l’eau 
est  arrivée  à avoir  la  température  nécessaire 
pour  la  germination,  ces  graines  ont  levé  de 
manière  à ce  qu’on  pourrait  dire  que  ces 
plantes  si  frileuses  se  sont  tout  de  même  na- 
turalisées. 

Du  reste,  il  existe  une  forme  indigène  dans 
l’Afrique  extratropicale  du  Sud  et  qui  pour- 
rait peut-être  passer  l’hiver  ici,  au  moins  sur 
les  points  les  plus  abrités  à l’Est  de  Nice, 
mais  je  n’ai  pu  me  procurer  cette  forme,  qui 
serait  surtout  à employer  pour  l’hybHdation, 


en  vue  d’arriver  à obtenir  dies  A ympluva 
bleus  rustiques. 

Quant  aux  Arbres-Fougères,  dont  l’auteur 
de  l’intéressant  article,  M.  Van  den  Heede, 
ne  mentionne  que  le  Balantium  antarticum 
comme  adapté  à la  culture  à l’air  libre  en 
France,  je  dois  dire  que  je  ne  crois  pas  que 
cette  espèce  résisterait  dans  le  centre  de  la 
France,  ni  aucune  autre  espèce  d’ Arbre-Fou- 
gère, mais  on  trouve  à part  cette  espèce, 
une  demi-douzaine  d’espèces,  à vrai  dire  très 
rarement,  dans  les  jardins  de  la  Côte  d’Azur, 
où  elles  sont  assez  rustiques,  mais  deman- 
dent pour  prospérer  des  emplacements  à mi- 
ombre.  Comme  bien  on  pense,  ces  plantes 
craignent  la  sécheresse  et  pendant  le  long- 
été  sans  pluie  de  la  Côte  d’Azur,  et  surtout 
par  le  vent  mistral  si  sec,  les  bassinages  leur 
sont  profitables. 

Enfin,  on  peut  cultiver  sur  la  Côte  d’Azur 
un  assez  grand  nombre  d’ Arbres-Fougères, 
mais  je  les  ai  vus  bien  plus  prospères  où  le 
climat  n’est  pas  plus  chaud  pendant  l’hiver, 
mais  par  contre  l’été  moins  sec,  comme 
dans  plusieurs  parties  du  Portugal.  Tout  de 
même,  la  beauté  de  ces  plantes  est  tellement 
grande  que  là  où  il  y a possibilité  de  leur 
réussite,  on  devrait  en  cultiver. 

Dr  A.  Robertson  Proschowsky. 

Jardin  d’Acclimatation  « Les  Tropiques  » Nice. 
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Les  Echinopsis  sont  des  Cactées  faciles  à 
cultiver,  elles  tiennent  peu  de  place,  restant 
globuleuses- ou  s'allongeant  peu,  et  plusieurs 
sont  assez  rustiques  pour  vivre  en  plein  air, 
à bonne»  exposition,  moyennant  quelques  lé- 
gers, abris  contre  les  fortes  gelées  et  les  pluies 
de  longue , durée. 

Ch.  Lemaire,  dans  son  ouvrage  Les  Cac- 
tées, dit-  'd  ce  sujet,  page  129  : « Sur  la  côte 
d’Ingouville,  près  du  Havre,  les  Efihmopsis 
Eyciesii  et  sul- 
cata  (tiirb  inata) , 
laissés-  dans  !e 
jardin  d’un 
amateur,  au 
pied  d’un  mur, 
y sont  restés  plu 
sieurs  années  et 
végétaient  avec 
vigueur,  dans  la 
belle  saison.  » 

« Dans,  une 
collection,  ra 
comte  M.  Pépin, 
chef  alors  du 
-lard in  botani 
que  du  Muséum, 
dans  la  Revue 
horticole , 1855, 
p.  38,  VEc.hino- 
cacius  Ottonis , 
les  E chinopsis 
Eyriesii  et  oxy- 
gona,  résistèrent 
pajrf  ai  tenaient 
aux  gelées  de  Fig 

1852  et  1853,  et 
ne  paraissaient 
aucunement,  pendant  la  belle  saison  sui- 
vante, avoir  souffert  de  cette  température 
anormale.  » 

L’Echinopsis  multiplex  n’est  pas  moins  ré- 
sistant, j’en  ai  eu  plusieurs  qui  sont  restés 
pendant  plus  de  dix  ans  en;  pleine  terre,  au 
pied  d’un  mur,  au  Midi. 

Ces  plantes  ont  encore  l'avantage  d’avoir 
une  superbe  floraison  qui  commence  vers  la 
mi-juillet  et  se  continue,  en  deux  ou  trois 
périodes,  jusqu’en  octobre  et  même  plus 
tard,  lorsqu’elles  sont  rentrées  dans  un  local 
assez  chaud  et  bien  éclairé. 

Elles  fructifient  assez  souvent  et  donnent 
des  graines  fertiles. 

Un  semis  d’un  mélange  de  graines  d’E. 


multiplex  et  d’L\  Eyriesii,  fait  en  1913,  me 
donna  un  certain  nombre  de  plants.  Ils 
étaient  déjà  gros  comme  des  Noisettes,  lors 
qu’une  forte  gelée  précoce  faillit  me  les  en- 
lever tous-.  Il  ne  m’en  resta  que  deux,  pour 
lesquels  j’ai  redoublé  de  soins.  Ils  sont  ae 
tuellement  plus  gros  que  le  poing  et  fort 
différents  d aspect.  L’un  reproduit,  en  génér 
rai,  les  caractères  de  VE.  multiplex,  l’autre 
ceux  de  172.  Eyriesii. 

J’ai  eu,  l’été 
dernier,  l’agréa- 
ble surprise  de 
voir  s’épanouir 
sur  ce  dernier, 
non  pas  le  tube 
floral  à segments 
blancs  de  VE. 
Eyriesii,  mais  la 
belle  fleur  rose 
de  VE.  multi- 
plex. 

Le  haisard, 
c’est-à-dire  les 
insectes  ou  le 
vent,  m’avaient- 
ils  donc  permis 
d’assister  au  dé- 
ve  loppem  en  t 
d’un  hybride  ? 
Après  un  minu- 
tieux examen,  il 
me  semble  bien, 


comme  celles  du  second. 

Mais  cette  obtention  était-elle  bien  une 
nouveauté  ? 

Un  catalogne  de  feu  Charles  Simon,  de 
Saint-Ouen,  édité  en  1893,  mentionne,  parmi 
une  cinquantaine  d’espèces  ou  variétés  du 
genre,  un  Echinopsis  Eyriesii  flore  roseo, 
probablement  hybride,  mais  n’indique  pas  les 
parents.  11  peut  se  faire  que  cette  variété  ait 
beaucoup  d’analogie  avec  celle  que  j’ai  obte- 
nue, mais,  en  admettant  que  la  plante  du  ca- 
talogue de  Ch.  Simon  soit  issue  de  parents 
semblables,  rien  ne  prouve  qu’elle  soit  iden- 
tique. Chaque  graine  d’un  même  fruit  prove- 
nant de  croisement  ou  d’hybridation  peut 


.7*  — 1.  Echinopsis  multiplex ; 2,  E.  Eyriesii  ; 

3,  E.  Eyriesii  X multiplex. 

comme  celles  du  premier, 


en  effet,  avoir 
obtenu  quelque 
chose  d’inédit  : 
un  Echinopsis  à 
épines  courtes, 
et  à fleurs  roses, 
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donner  une  plante  particulière  s'écartant 
plus  ou  moins  des  autres  sujets  de  la  même 
génération.  Cette,  plante  offre  toujours  un 
certain  intérêt  lorsqu’elle  peut  se  reproduire 
par  bouture,  marcotte  ou  greffe,  moyens  qui 
permettent  de  conserver  des  caractères  qui 
s'évanouiraient  par  des  semis  subséquents. 

En  second  lieu,  le  botaniste  peut  observer 
assez  fréquemment,  chez  les  semis  d’espèces 
pures,  et  sans  qu’il  y ait  eu  influence  d’un 
pollen  étranger,  des  différences  individuelles 
ou  la  naissance  de  nouveaux  caractères  que 
l’on  attribue  à des  causes  multiples  : retours 
ataviques,  climat,  sel,  culture,  etc. 

Pour  savoir  à quoi  m’en  tenir  sur  le  carac- 
tère de  mon  obtention,  j’ai  envoyé  à M.  Ga- 
gnepain, assistant  au  Muséum,  des  fleurs  et 
la  photographie  de  la  plante  et  des  parents 
présumés.  11  a bien  voulu  examiner  le  tout 
et  consulter  M.  L.  Diguet,  botaniste  voya- 
geur, qui  prépare  en  ce  moment  une  mono- 
graphie des  Cactées.  « Quant  à moi,  dit-il, 
après  examen  de  vos  plantes  et  de  votre 
photo,  je  suis  tout  à fait  de  votre  avis  ; vous 
avez  obtenu  l'hybride  Eyriesii  x multiplex. 
M.  Diguet  est  de  notre  avis  et  me  dlit  que 
cela  n’a  rien  que  d’ordinaire,  les  Cactées  de 
genres  différents,  mais  assez  affines,  s’hy- 
brident entre  elles  : Mamillaria , Cereus , etc. 
Il  n’est  donc  pas  surprenant  que  deux  espè- 
ces d'Echinopsis  en  fassent  autant,  d’autant 
qu'elles  ne  sont  pas  très  éloignées  dans  la 
classification.  Pour  compléter  mes  renseigne 
ments,  j’ai  déterminé  vos  plantes,  ou  plutôt 
j'en  ai  contrôlé  la  détermination  qui  est 
maintenant  certaine.  Vous  voyez  donc  que 
votre  opinion,  la  mienne  et  celle  de  M.  Di- 
guet concordent,  cette  dernière  surtout  est 
très  précieuse.  » 

M.  Gagnepain  ajoute  : « M.  Diguet  me 
donne  un  renseignement  intéressant.  S’il 
vous  arrivait  de  cultiver  le  Figuier  d’Imdie 
(Opuntia)  dans  une  de  ses  variétés,  si  vous 
voulez  la  conserver  pure,  autant  que  possible, 
fâites-la  protéger  par  le  voisinage  des  ruches, 


car  les  abeilles  chassent  impitoyablement  les 
insectes  porteurs  de  pollens  étrangers,  a Je 
remercie  vivement  M.  Gagnepain  et  M.  Di- 
guet de  leurs  intéressants  renseignements. 
Peut-être,  grâce  à eux,  aurai-je,  quelque 
jour,  le  plaisir  d’envoyer  une  nouvelle  com- 
munication à la  Revue  Horticole. 

Echinopsis  Eyriesii,  Zuee.  ; Echinocactus 
Eyriesii , Turp.,  Echinopside  d’Eyriès.  De 
Buenos-Ayres.  Masse  charnue,  globuleuse, 
devenant  oblongue  en  vieillissant,  d’un  vert 
noir,  sillonnée  de  cannelures  profondes,  au 
nombre  de  12  à 15,  portant  sur  toute  la  lon- 
gueur de  leur  arête  des  mamelons  coton- 
neux d’où  naissent  des  épines  noirâtres,  cour- 
tes et  divergentes.  En  été,  fleurs  solitaires, 
dont  le  tube  écailleux  et  velu  s’allonge  de 
0 m.  15  à 0 m .22  et  s’évase  en  un  limbe 
composé  de  divisions  ovales  aiguës,  d'un 
blanc  pur. 

E.  multiplex,  Zucc.,  E.  prolifère.  Du  Bré- 
sil. D’un  vert  moins  sombre  que  le  précé- 
dent, mamelons  cotonneux  plus  distants  ; 
épines  rayonnantes  plus  longues,  blanchâtres 
à la  base,  noires  au  sommet.  Les  fleurs  sont 
de  couleur  violacée  et  fort  belles. 

(D’après  le  Bon  Jardinier.) 

Echinopsis  Eyriesii  x multiplex.  Tige  glo- 
buleuse à 13  côtes  d’un  vert  noir,  épiderme 
légèrement  plus  brillant  que  celui  de  E.  Ey- 
riesii ; mamelons  cotonneux  intermédiaires 
comme  espacement  entre  ceux  des  deux  es- 
pèces précédentes.  Epines  divergentes  et 
courtes  de  la  première  avec  duvet  d’un  blanc 
un  peu  moins  sale  ; fleurs  roses  et  très  ou- 
vertes de  E.  multiplex.  La  gorge  du  tube 
floral  est  cependant  d’un  blanc  jaunâtre,  sur- 
tout en  dessous,  et  contraste  avec  le  rose  ten- 
dre des  segments  pétaloïdes  et  le  rose  plus 
foncé  des  segments  calyoinaux  dont  l’aisselle 
est  garnie  de  poils  bruns  laineux.  Etamines 
et  pistils  comme  ceux  des  parents. 

J.  Roux. 
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Dans  la  plupart  des  jardins,  un  recoin  plus 
ou  moins  dissimulé  est  destiné  à recevoir  les 
débris  végétaux  de  toutes  sortes  : mauvaises 
herbes,  feuilles  mortes,  portions  de  plantes 
potagères  ou  florales  rebutées,  ratissures, 
etc.  ; c’est  le  pourrisspir  où  se  constitue  le 
compost  économique  jadis  chaudement  re- 
commandé par  Joigpeaux,  et  qui,  certes, 
n’est  pas  à dédaigner  comme  matière  fertili- 
sante, surtout  lorsque  le  fumier -est  rare  et 


cher  comme  c’est  le  cas  actuellement.  Mais  il 
faut  bien  reconnaître  que  c’est  aussi,  quand 
on  n’y  prend  garde,  le  conservatoire  de  nom- 
breux germes  malfaisants  : œufs,  larves  ou 
nymphes  d’insectes,  mycélium  ou  spores  de 
cryptogames  épiphytiques  car,  avec  les  dé- 
chets inutiles,  quoique  sains,  on  jette  pêle- 
mêle  des  portions  de  végétaux  malades  ou 
endommagées  par  divers  animaux  ; il  cons- 
titue donc,  le  plus  souvent,  un  foyer  redou- 
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table  d’infection  pour  les  cultures  voisines. 

La  science  phytopathologique  nous  a bien 
indiqué  les  produits  qui  nous  permettent 
d’immuniser  ces  sortes  de  composts  avant 
leur  emploi,  mais  comme  généralement,  ce 
n’est  qu’après  décomposition  avancée  qu’ils 
sont  utilisés,  le  traitement  arrive  trop  tard, 
l’ennemi  a quitté  la  place  et  s’est  dirigé  vers 
les  plantations  de  son  choix.  Communs  sont 
les  cas  où  des  larves  nuisibles  jetées  au  pour- 
lissoir  avec  les  déchets  végétaux  qu’elles  ont 
souillés,  se  sont  métamorphosées  en  quelques 
semaines,  parfois  en  été,  en  quelques  jours, 
et  ont  pu  ainsi  continuer  l’œuvre  destructive 
de  leur  espèce.  Par  exemple,  des  Poireaux 
sont-ils  atteints  de  la  Teigne  qui  les  dévore  ? 
Ordinairement  on  coupe  et  enlève  la  partie 
aérienne  au-dessus  du  sol  pour  arrêter  les 
dégâts.  Or,  si  l’on  ne  prend  soin  de  détruire, 
soit  par  le  feu,  soit  par  un  autre  procédé,  les 
chrysalides  dont  les  cocons  sont  déjà  acco- 
lés  à la  face  inférieure  du  limbe  et  les  che- 
nilles de  différente  taille  qui  rongent  le  cœur, 
après  dix  à quinze  jours,  on  pourra  voir  les 
adultes  s’échapper,  tout  disposés  à la  propa- 
gation de  l’espèce. 

Les  tiges  dles  Choux  sont  souvent  minées 
par  plusieurs  sortes  de  charançons  : Baris 
fihlorizans,  B.  latlcoUis  et  aussi  par  le  Ceuto- 
rhynchus  sulcicollis  qui  détermine  dans  le 
voisinage  du  collet  les  nodosités  bien  con- 
nues.. Si  donc,  vers  la  fin  de  l’automne  ou 
au  commencement  de  l’hiver,  après  avoir  en- 
levé les  pommes,  nous  passons  au  feu  les 
tiges  ainsi  ravagées,  nous  aurons,  en  grande 
partie  du  moins,  détruit  les  larves  ennemies, 
surtout  celles  dû  G eutorhynchus  qui,  aux  en- 
. virons  de  Paris,  ne  quittent  leur  logette  qu’en 
.février  ou  mars,  selon  la  clémence  de  la 
température. 

Dans  les  aspergeries  épuisées  par  la  Platy- 
parée,  la  méthode  radicale  d’extinction  du 
redoutable  Diptère  consiste  tout  simplement 
à brûler  avant  avril  la  base  des  tiges  dessé- 
chées, habitat  ordinaire  des  popes  pendant 
l’hiver. 

La  sécheresse  de  l’année  1921  a été  parti- 
culièrement favorable  aux  Musciens  : Pego- 
mya , Tephritis , Phytomyza,  qui  minent  les 
feuilles  de  diverses  espèces  potagères  ou  or- 
nementales : Arroche,  Betterave,  Epinards, 
Oseille,  Artichaut,  Céleri,  Anthémis,  Chry- 
santhème, Cinéraire  etc.  Il  est  aisé  de  com- 
prendre que  dans  ces  cas,  il  ne  suffit  pas 
d’enlever  les  organes  atteints  ; il  est  néces- 
saire de  détruire  les  larves  ou  les  popes  qui 
■bientôt  donneront  naissance  aux  adultes  ap- 
tes à de  nouvelles  générations. 


Si  nous  envisageons  la  cuJturè  fruitière, 
combien  de  ramifications  endommagées  et 
encore  habitées  par  leurs  déprédateurs  sont 
mises  à terre  au  moment  des  tailles  d’hiver 
et  d’été,  puis,  sans  autre  mesure,  jetées  au 
pourriissoiir  Boutons  floraux  dévorés  par 
l’A-nthonome,  pousses  flétries  renfermant  les 
larves  du  Rhynchite  conique  ou  du  Cèphe 
comprimé,  feuilles  roulées  en  cigares  par  le 
Pihynchites  betuleti , involutées  par  le  Perri- 
sia  mali,  tachetées  de  noir,  œuvre  du  Cemios- 
torna  scilella , cloquées,  déformées  par  le  Phy- 
toptus,  etc.,  toutes  doivent  être  flambées  si 
l’on  veut  éviter  la  reproduction  des  auteurs 
de  ces  dégâts. 

Pareilles  précautions  sont  aussi  indispensa- 
bles si  l’on  considère  les  parasites  végétaux  : 
LTédinées  ou  « Rouilles  »,  qui  se  développent 
sur  les  essences  fruitières  : Groseillier,  Fram- 
boisier, Prunier,  Poirier,  etc.,  et  sur  les  races 
potagères  : Oseille,  Betterave,  Chicorée,  Pis- 
senlit, etc.  ; les  Erysiphées  ou  « Blancs  », 
Pérou  ois  pore  es,  Exoascées,  etc.,  cause  d’alté- 
rations communes  et  des  plus  redoutables. 

Les  feuilles  de  certains  arbres  d’ornement 
doivent  aussi  attirer  l’attention  du  jardinier, 
celles  du  Tilleul,  par  exemple,  nourrissent  de 
nombreux  parasites  dont  les  plus  à craindre 
sont  les  Acariens,  auteurs  de  la  « grise  »,  et  la 
Fumagine.  Pendant  la  guerre,  il  nous  est  ar- 
rivé, à défaut  de  terre  de  bruyère,  d’utiliser 
un  terreau  de  feuilles  plus  ou  moins  décom- 
posées de  cette  essence.  Des  semis  de  Bégonia 
y prospérèrent  assez  bien,  mais  des  Fougères 
furent  tout  à coup  envahies  par  la  « grise  », 
tandis  que  la  Fumagine  se  développait  inten- 
sivement, non  seulement  sur  les  feuilles,  mais 
encore  sur  les  murs  et  les  parties  peintes 
des  châssis. 

Mais,  dira-t-on,  il  est  bien  aisé  de  recom- 
mander 1 Incinération  des  déchets  suspects, 
en  pratique  l’opération  n’est  pas  toujours  si 
facile.  Evidemment,  l’on  se  trouve  souvent 
en  présence  d’organes  frais  ou  encore  verts 
par  conséquent  rebelles  à la  combustion.  On 
peut  cependant,  dans  bien  des  cas,  utiliser 
les  débris  secs,  p arti  eux  ou  ligneux  qui  per- 
mettront, sinon  d’incinérer,  du  moin  d’en- 
fumer, d’échauder  ou  d’asphyxier  les  larves 
et  autres  agents  nuisibles  ; il  est  encore  pos- 
sible de  recourir  à des  liquides  inflammables 
comme  le  pétrole. 

Quel  que  soit  le  procédé  employé,  le  culti- 
vateur sera  largement  compensé  de  la  perte 
du  temps  consacré  à cette  besogne  par  l’ex- 
termination de  la  plupart  de  ses  ennemis. 

L.  Billaudelle. 
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T /arbuste  dont  nous  venons  entretenir  les 
lecteurs  esL  très  rare  dans  les  jardins  français 
et,  cependant,  il  n’a  ni  /excuse  de  la  nou- 
veauté, puisque  son  introduction  remonte  au 
milieu  du  siècle  dernier,  ni  celle  de  la  bana- 
lité, puisque  ses  fleurs  sont,  particulièrement 
grandes  et  bel- 
les, ainsi  qu’en 
t ém  oignent, 
d ailleurs,  les 
ligures  ci -con- 
tre. 

Mais  il  a 
contre  lui  /in- 
différence qui 
j aralyse,  hélas, 
l'essor  de  tant, 
d autres  plantes 
non  moins  in- 
tié,ress  antes, 
alors  qu’elles 
devraient,  logi- 
quement, être 
les  plus  recher- 
chées et  faire 
les  délices  des 
a mateurs. 

L’Eucryphia 
pinnatifolia  ap- 
partient à un 
petit  genre 
dont  la  posi- 
tion systémati- 
que a subi  pas 
mal  de  péripé- 
ties ; il  a été 
successivement 
passé  des  Hy- 
péricinées  aux 
Sa  x ii  f r âgées, 
puis  élevé  au 

rang'  de  type  Fig.  8.  — Eucryphia  pinnat 

de  famille,  ren- 
voyé ensuite  aux  Tiliacées  et  Elæocarpées, 
pour  échouer,  enfin,  dans  les  Rosacées,  tribu 
des  Quillajées.  Les  trois  espèces  que  ren- 
ferme le  genre  Eucryphia  sont  : 

E.  Billiardieri,  Spach  (1),  de  la  Tasmanie, 
sur  lequel  le  genre  fut  fondé  et  qui  exige  la 
serre  ; ses  feuilles  sont  simples, 

E.  cordifolia,  Cav.,  introduit  du  Chili  en 


(i)  Eucryphia  Billiardieri,  var.  Milligani , Mook. 
f.,  Bol.  Mag,.f  tab.  7200. 


1857,  également  a feuilles  simples  et  insuf- 
samment  rustique. 

E.  pinnatifolia,  Spach.,  chilien,  comme,  le 
précédent,  ses  feuilles  sont  composées  et  il 
est  entièrement  rustique. 

Celte  dernière  espèce,  la  plus  remarquable 

du  genre,  a été 
découverte  par 
Gay,  en  1815, 
dans  la  provin- 
ce de  Concep- 
tion, à la  base 
des  Cordillères, 
dans  les  ro- 
chers où  il  est 
même  fort  ra- 
re, puis  intro- 
duit d’abord  en 
Angleterre,  piar 
Peajrce.,  en 
1859,  pour  la 
maison  Veitch, 
C’est  un  ma- 
gnifique arbus- 
te à feuilles 
presque  persis- 
tantes et  à 
grandes  fleurs 
blanches,  rele- 
vées au  cen- 
tre d’un  bou- 
quet de  nom- 
breuses étami- 
nes qui  leur 
donnent  une 
certaine  res- 
semblance avec 
celles  d’un  Mil- 
pertuis.  La  fi- 
gure ci-contre, 
Photo  Lynch.  qui  montre 
i folia  (port  de  l’arbuste).  l’extrême  flori- 

bondité  de  /ar- 
buste est  celle  de  l’exemplaire  réputé  un  des» 
plus  beaux  de  /Angleterre  qui  existait,  il 
•y  a quelques  années  encore,  dans  les  célè- 
bres pépinières  de  la  maison  Veitch,  â 
Combe  Wood,  près  Londres.  (On  voit  aussi, 
dans  le  fond , à droite,  un  fort  sujet  de 
Pavia  macrosiachya.)  Nous  devons  la  pho- 
tographie originale  de  cette  figure  à notre 
ami  Stuart  Lynch,  fils  du  sympathique  ex-di- 
recteur du  Jardin  botanique  de  Cambridge, 
qui  combattit  sur  le  front  français. 
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L’exemplaire,  encore  jeune,  existant  dans 
les  collections  de  M.  de  Vilmorin,  à Ver- 
rières, lui  a été  obligeamment  offert  par  M. 
L.  Chenault,  en  1908,  à l’état  de  jeune  sujet 
élevé  en  pot.  Sa  reprise,  considérée  comme 
difficile,  a été  parfaite  et  son  développe- 
ment rapide,  puisqu’il  dépasse  aujourd’hui 
2 mètres  de  hauteur.  Sa  première  floraison  ai 
eu  lieu  durant  l’été  1917,  puis  chaque  année 
depuis,  et  il  nous  a fourni  les  éléments  de  'a 
description  suivante  et  de  la  figure  qui 
en  montre  les  fleurs. 

Eucryphia  pinn\ati- 
folia,  Gay  (2).  — Ar- 
brisseau de  3 à 4 mè- 
tres de 
branches 

ce  nda  n te  s,  touffues . 

Feuilles  presque  per- 
sistantes, fasciculées 
au  sommet  des  ra- 
meaux, généralement 
à cinq  foliotes  oppo- 
sées , ses  si  les , o vales- 
1 an  coûtées,  arrondies  à 
la  base,  aiguës  au 
sommet,  crénelées- 
dentées,  glabres,  vert 
foncé  et  luisant.  Fleurs 
blanches,  générale- 
ment géminées  au 
sommet  des  rameaux, 
courtement 
lées  et  répandant  une 
odeur  spéciale,  assez 
prononcée,  rappelant 
un  peu  celle  des 
Amandes  amères  ; ca- 
lice à quatre  petits  sé- 
pales oblongs,  insérés 
sur  un  disque  persis- 
tant et  se  desséchant 
avant  de  tomber  ; corol- 
le large  de  8 centim.,  à quatre  sépales  libres, 
obovales,  à bords  ondulés  ; étamines  très 
nombreuses,  à filets  blanc  verdâtre,  attei- 
gnant le  milieu  des  pétales,  à anthères  bru- 
nes, très  petites  et  persistant  assez  longtemps 
après  la  chute  des  pétales  ; styles  nombreux, 
filiformes,  se  confondant  avec  les  filets  sta- 
minaux  et  à stigmates  obscurs.  Fruit  capsu- 
laire ne  mûrissant  que  la  deuxième  année. 

Une  variété  à fleurs  doubles  a été  récern- 

-t — i 

(2)  Eucryphia  pinnatifolia,  Gay,  in  Flora  Chili, 
vol.  I,  p.  352,  tab.  8.  — - Gard.  Chron.,  1880,  part. 
I,  p.  357.  — The  Garden,  déc.  1877.  — Bot.  Mdg., 
(1889),  tab.  7067. 


ment  obtenue  de  semis,  à Castlewellan,  en  Ir- 
lande (3). 

Habite  le  Chili,  à la  base  des  Cordillères, 
dans  la  province  de  Conception.  Introduit 
en  Angleterre  en  1859.  Fleurit  en  fin  juillet- 
août. 

La  parfaite  résistance  de  YEucryphia  pin- 
nafolia,  à Verrières,  durant  le  grand  hiver 
1916-17,  écarte  tous  les  doutes  à l’égard  de  sa 
rusticité,  d’ailleurs,  déjà  éprouvée.  Les  terres 
douces,  profondes,  fraîches  et  non  ou  très 
peu  calcaires,  sont  cel- 
les qui  lui  conviennent 
le  mieux.  La  planta- 
tion semble  exiger 
quelques  soins  en  rai- 
son de  la  difficulté  do 
la  reprise.  Il  paraît  né- 
cessaire de  ne  planter 
que  des  jeunes  sujets 
élevés  en  pots,  d’amor- 
cer leurs  racines  avec 
de  la  terre  de  bruyère, 
de  couvrir  la  terre 
d’un  bon  paillis  pour 
protéger  les  racines 
contre  les  ardeurs  du 
soleil  et  la  tenir  modé- 
rément fraîche.  On 
conseille  la  plantation 
dans  les  massifs  de 
terre  de  bruyère,  no- 
tamment entre  les 
Rhododendrons , don  t 
le  feuillage  forme  un 
abri  efficace  contre 
l’insolation. 

La  multiplication  de 
Y Eue  ry  p h la  p i n nat  i/o  - 
lia  est  assez  laborieuse. 
Elle  a lieu  par  le  bou- 
sû  re- 
nient par  le  marcotta- 
ge. Des  graines  ont,  paraît-il  déjà  été  obte- 
nues en  Angleterre,  et  en  1920,  l’arbuste  a 
également  produit,  à la  fois  aux  Barres  et  à 
Verrières,  dles  graines  qui  ont  donné  nais- 
sance à un  assez  grand  nombre  de  jeunes 
plants. 

Il  se  peut  que  les  quelques  difficultés  de 
reprise,  jointes  à celles  de  la  multiplication, 
aient  limité  la  diffusion  de  ce  magnifique  ar- 
brisseau jusqu’ici.  Elles  ne  sauraient,  en  tous 
cas,  empêcher  les  amateurs  d’en  tenter  l’ac- 
climatation dans  leurs  jardins,  d’autant  plus 


(3)  Eucryphia  pinnatifolia,  with  double  flowers. 
— Gard.  Chron.,  1918,  part.  II,  p.  87,  fig.  3i. 
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qu’une  fois  bien  établi,  il  ne  demande  plus  récompensés  par  la  floraison  réellement 
aucun  soin  spécial.  Ils  en  seront  amplement  splendide.  S.  Mottet. 

TROIS  VARIÉTÉS  DE  DAHLIAS  SIMPLES 
« ETOILE  DIGOINAISE  » 


En  1904,  au  cours  d'une  visite  faite  à un 
amateur  d'Horticulture,  M.  Coleombet,  pro- 
priétaire à Dom pierre  (Allier),  M.  L.  Martin 
fils,  horticulteur-grainiier  à Digoin  (Saône-et- 
Loire),  remarqua  le  prototype  de  la  race  re- 
marquable qui  a rallié  tous  les  suffrages  des 
visiteurs  aux  deux  dernières  Expositions  au- 
tomnales d’Horti  culture. 

Ce  type  primitif,  d’un  seul  coloris,  et  de 
forme  non  encore  caractérisée,  avait  des  ca- 
pitules d’une  mauvaise  tenue,  grave  défaut 
pour  un  Dahlia  lorsqu’on  le  destine  à 1 "orne- 
mentât ion  des  plates-bandes  et  des  corbeilles. 

M.  Martin  ayant  obtenu  quelques  exem 
plaires  du  Dahlia,  l’amena,  par  des  semis 
successifs  et  une  sélection  rigoureuse,  au 
degré  de  perfectionnement  qu’il  a acquis  au- 
jourd  hui. 

Les  inflorescences,  bien  dégagées  du  feuil- 
lage, ont,  une  bonne  tenue  ; elles  sont  por- 
tées sur  des  tiges  minces,  mais  rigides. 

Par  les  gravures  noires  publiées  dans  la 
Revue  horticole , nos  (lecteurs  n’ont  eu  qu’une 
faible  idée  de  la  beauté  et  de  l'originalité  des 
capitules  de  cette  race  désormais  bien  fixée. 
Aussi,  avons- nous  tenu  à reproduire  en  plan- 
che coloriée  (grandeur  naturelle)  quelques- 
unes  des  meilleures  variétés. 

Les  ligules,  dont  M.  Martin  est  parvenu  à 
fixer  à peu  près  régulièrement  le  nombre 
à huit,  disposées  en  étoile,  sont  élargies  à la 


base,  puis  repliées  en  gouttière  sur  les  deux 
tiers  de  leur  longueur.  Elles  sont  parfois  bi- 
zarrement contournéès  et  le  revers  étant  tou- 
jours d'un  coloris  différent  de  la  face  supé- 
rieure, il  en  résulte  un  ensemble  produisant 
un  effet  ravissant. 

Le  n°  1,  Gilbert  Martin , a des  ligules  jaune 
canari,  avec  revers  de  teinte  plus  pâle. 

Le  n°  2,  Ami  P.  Vial,  présente  des  ligules 
dont  le  fond  est  violet  évêque,  incurvées,  à 
revers  blanc  d’argent,  formant  contraste. 

Rayon  d’Or  (n°  3),  a des  ligules  rouges, 
avec  le  revers  et  l’extrémité  de  couleur  or. 

Onze  variétés  ont  reçu  des  certificats  de 
mérite  à la  Société  nationale  d’Horticulture  ; 
sans  les  gelées  intenses  du  début  de  fa-us 
tourne  dernier,  qui  ont  éprouvé  les  cultures 
de  M.  Martin,  il  n’est  pas  douteux  que  cet 
habile  horticulteur  aurait  présenté  à f Expo- 
sition d!e  Paris  des  variétés  très  méritantes, 
encore  inconnues  du  public  des  amateurs,  et 
qui  eussent  été  dignes  d’un  certificat  de  mé- 
rite. En  effet,  la  race  ne  comprend  pas  moins, 
actuellement,  de  80  variétés  nommées. 

Ces  Dahlias  si  différents  de  ce  qu’on  était 
habitué  de  voir,  n’auront  pas  moins  de  suc- 
cès parmi  les  amateurs,  pour  la  décoration 
des  jardins,  q-u’ auprès  des  fleuristes  pour  la 
confection  des  bouquets. 

F.  Lesourd. 
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Edouard  Vndré  parfait  autrefois  du  Val 
Arazzas,  et  son  ami  M.  Francisque  Morel, 
publia  ses  propres  impressions  à ce  sujet 
clans  le  Lyon  horticole  de  1907.  D’autre  part, 
le  fameux  Schrad-er,  auteur  des  cartes  de  la 
région  et  du  célèbre  atlas  que  tous  vous  con- 
naissez, m’avait,  depuis  près  de  vingt-cinq 
ans,  incité  à aller  visiter  cette  vallée  pitto- 
resque et  superbe  qu’il  a étudiée  et  dont  il  a 
publié  dans  V Annuaire  du  Club  alpin  fran- 
çais, des  descriptions  fort  suggestives.  Ce  Val 
d’ Arazzas  ou  d’Ordesa,  me  hantait  donc  le 
cerveau  depuis  de  longues  années.  Toutefois, 


la  distance  est  longue  et  le  chemin  plutôt 
malaisé.  Il  faut,  ou  bien  passer  le  haut  Col 
ou  Port  die  Gavarnie  (1),  ou  bien  passer  par 
le  haut  Aragon  et  grimper  là  par  de  longs 
chemins  muletiers  qui  n'en  finissent  pas.  Te 
r ngeais  plus  à lui  quand,  à Gavarnie,  en 
août  passé,  je  rencontrai  m'on  ami  Schradcr, 
qui  me  mit  au  cœur,  cette  fois,  de  faire  le 
petit  effort  demandé.  Aussi  bien  l’ex-prési 
dent  du  Club  alpin  français  et  son  président 


(i)  Dans  les  Pyrénées  le  nom  de  « Port  » signi- 
fie Col. 


Dahlias  simples  “ Étoile  Digoinaise  ” 

i,  Gilbert  Martin  ; 2,  Ami  P.  Vial  ; 3,  Rayon  d’Or. 


Palis  — L1U1  Engelmann. 
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honoraire  maintenant,  est-il  un  homme  trop 
informé  pour  me  promettre  quelque  chose 
qui  ne  soit  pas  une  merveille  digne  d’être 
vue.  Et  puis,  il  a une  idée  de  derrière  la  tête, 
car  c’est  à lui  qu’on  doit  l’initiative  de  la 
protection  du  Cirque  de  Gavarnie,  déclaré 
intangible  et  classé  dans  les  monuments  na- 
tionaux, et  pense-t-il  à pousser  plus  loin  la 
protection  en  en  faisant  un  parc  national. 
Comme  l’auteur  de  ces  lignes  passe,  à tort  ou 
à raison,  pour  avoir  été  l’un  des  initiateurs 
du  Parc  National  Suisse,  il  a pensé  que,  par 
des  notes  comme  celle-ci,  dans  la  presse  hor- 
ticole française,  l’on  pourrait  arriver  à inté- 
resser à la  chose  le  monde  des  horticulteurs. 
Et,  voilà  pourquoi,  le  29  août  écoulé,  je 
grimpais  le  sentier  pierreux  qui  monte  au 
« Port  de  Gavarnie  » pour  aller  en  Espagne 
passant  au  pied  de  la  fameuse  « Brèche  de 
Roland  ».  Le  col  lui-même  forme  la  fron- 
tière entre  la  France  et  l’Espagne  et  le  pre- 
mier tableau  qui  s’est  présenté  à nous  ce 
furent  des  bergers  espagnols,  en  guenilles  et 
sales  à ne  pas  être  touchés  du  bout  du  doigt, 
mais  portant  chacun,  qui  sa  guitare,  qui  sa 
mandoline  ! C’est  l’Espagne. 

La  végétation  est  des  plus  intéressantes,  car 
l’ AnUrrlninum  sempervirens  hante  le  rocher 
presque  jusqu’au  sommet  du  col,  et  1 ’Are- 
naria  purpurasceris  étale  ses  touffes  gracieu- 
ses partout.  Du' côté  espagnol,  les  parois  ex- 
posées au  Midi  sont  recouvertes  du  superbe 
Genêt  hérisson  ( Genisia  horvida)  qui  gèle  à 
Genève  en  certaines  années,  et  vit  là,  à 1.800 
mètres  d’altitude,  sans  souffrir  aucun  dom- 
mage. Le  Chardon-soleil  (Carlin, a cynara), 
frère  du  Chardon  d’argent  de  Provence  (C. 
acanthifolia ),  étale  ses  énormes  calathides 
au  beau  soleil  du  Midi  et  la  Renoncule  Par- 
nassie  (B.  parnassifoliiis ) brille  entre  les  cail- 
loux du  pierrier.  On  descend  avec  rapidité 
sur  la  profonde  vallée  d’Ara,  relativement 
bien  boisée  et  charmante  sous  les  feux  du  so- 
leil matinal.  Une  végétation  sous-arbores- 
cente commence  vers  1.600  mètres  déjà  et  se 
présente  sous  forme  de  Buis  rabougris,  puis 
d)’Ifs  en  train  de  périr,  ce  qui  prouve  que 
la  pente  était  autrefois  très  boisée,  puisque 
l’If  ne  se  développe  qu’à  l’ombre  des  autres 
arbres  ou  au  Nord  des  pentes  rocheuses.  Les 
pauvres  Ifs  sont  ici  de  très  belle  taille,  mais 
presque  morts  ou  mourants.  On  n’en  voit  que 
les  restes.  Le  Pin  sylvestre  commence,  puis 
le  Hêtre.  Nous  sommes  bientôt  en  territoire 
Sylvain.  Voici  les  premières  habitations,  ran- 
gées en  ligne  sur  le  bord  de  l’Ara.  C’est  Bu 
juareîlo  (en  français  Bûcha, ro),  qui  se  com- 
pose d’une  douane,  d’une  chapelle  et  d’une 


auberge-refuge  tenue  par  le  sieur  Vergèz. 
Nuberge  modeste,  mais  excellente  et  devant 
/aquelle  on  bat  le  blé  sur  l’aire,  comme  au 
trefoiis  le  faisaient  les  Romains.  L’hôtelier 
me  force  à accepter  son  mulet,  qui  descend 
précisément  à Arazzas,  pour  y porter  quel- 
ques provisions,  et  nous  partons  par  une  cha- 
leur tropicale  en  traversant  de  superbes  fo- 
rêts de  Pins  (P.  sylvestris  et  pyrenaica),  de 
Sorbiers,  de  Bouleaux,  d’Aulnes  et  die  Hêtres. 
Nous  suivons  le  cours  de  l’Ara  dans  le  Val 
Broto  et  atteignons  bientôt  le  fameux  pont 
des  Navarrais,  où  la  vallée  bifurque.  A droite, 
on  va  à Torla,  et  à gauche,  à Ordesa-Arazzas, 
le  pays  réservé,  le  Parc  National  d’Espagne. 

Le  paysage  devient  merveilleux,  gigantes- 
que et  prodigieusement  coloré.  De  belles  fo 
rêts  remplissent  la  vallée  même,  entourant 
d’une  couronne  bien  verte  le  cours  du  tor- 
rent. Mais,  des  deux  côtés,  surgissent  des 
parois  à pic  qui  dépassent,  en  beauté  et  en 
hardiesse  tout  ce  que  j’ai  vu  sur  la  chaîne 
alpine,  même  dans  les  Dolomites,  si  forte- 
ment colorées  pourtant  et  terriblement  rebel- 
les aux  ascensions.  Ici,  la  muraille  monte  à 
1.000  et  à 1.100  mètres  et  se  colore  en  ocre, 
en  rouge,  en  pourpre,  en  rose,  suivant  les 
étages  stratifiés.  Voici  ce  qu’en  dit  Schrader 
dans  1’  u Annuaire  du  C.  A.  F.  » (2)  : 

« Quelle  splendeur,  quelle  pureté  de  for- 
mes ! Le  soleil  vient  briller  sur  ces  monta- 
gnes pourpres  que  je  n’ose  décrire,  tel- 
lement elles  diffèrent  de  tout  ce  que  j’ai  vu 
ailleurs.  On  m’avait  parlé  de  châteaux,  de 
remparts,  d’avant-corps,  et  de  bastions  ; je 
craignais  de  trouver  des  montagnes  plus 
étranges  que  belles,  et  me  voilà  tout  ému  de- 
vant cette  immense  merveille  de  grâce  et  de 
poésie.  » 

Nous  suivons  un  chemin  très  ombragé. 
Mon  guide,  le  brave  garçon  qu’est  H.  Balan- 
sae,  de  Gavarnie,  me  montre  les  sommets 
rougis  par  les  feux  du  soleil  et  me  dit  que 
par  là,  sur  les  arêtes  surplombant  le  chemin, 
il  y a des  troupeaux  de  bouquetins,  les  seuls 
qui  soient  encore  en  Europe,  avec  ceux  des 
Alpes  Graies,  où  Victor-Emmanuel  s’en  était 
réservé  la  chasse,  ce  qui  a permis  leur  con- 
servation. 11  me  dit  que  le  chamois  (Isar)  est 
si  abondant  qu’on  en  voit  partout  des  trou- 
peaux nombreux.  Il  me  conte  comment  l’idée 
est  venue  au  marquis  de  la  Villaviciosa  de 
payer  les  frais  du  chemin  qui  conduit  au 
fond  de  la  vallée  et  d’aider  le  Club  pyrénéen 
à faire  décréter  cette  vallée  entière  intangi- 
ble et  mise  à ban,  c’est-à-dire  « Parc  Natio- 


(2)  Annuaire  du  C.  A.  T.,  1875. 
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nal  » dans  le  genre  de  ce  qui  s est  fait  aux 
Etats-Unis  depuis  1832  déjà.  J’ai  publié  ail- 
leurs l’historique  de  ce  mouvement  aux  Etats- 
Unis  (3),  mouvement  qui  a abouti  à la  fon- 
dation sur  le  territoire  de  l’Union  de  plus 
de  douze  parcs  de  réservation,  dont  quelques- 
uns  ont  des  proportions  gigantesques.  Celui 
du  Yellowstone  a 2.142.720  acres  et  mesure 
160  kilomètres  de  largeur  sur  autant  de  lon- 
gueur. M.  Charles  Joly  en  a parlé,  en  1884, 
dans  le  « Bulletin  de  la  Société  Nationale 
d’Horticulture  de  France  a. 

En  Espagne,  il  n’y  avait  encore  rien  de 
fait  quand  le  groupe  pyrénéen  essaya  d’y 
intéresser  les  chasseurs  espagnols,  amis  du 
bouquetin,  et  que  le  marquis  die  la  Villavi- 
cio'sa  s’y  promena,  marchant  là  de  surprise 
en  surprise,  déclarant  la  vallée  d’Arazzas  le 
plus  merveilleux  des  sites  d’Espagne.  Le 
massif  de  Colatuero1,  à lui  seul,  vaut  le  voya- 
ge. Il  se  dresse  comme  un  gigantesque  châ- 
teau de  fées  au-dessus  du  vallon  boisé  et  ap- 
paraît comme  une  masse  de  feu  tranchant 
merveilleusement  sur  les  teintes  sombres  des 
forêts  de  la  vallée.  Ces  forets  elles-mêmes 
sont  formées  de  gigantesques  Hêtres,  comme 
je  n’en  ai  vus  de  pareils  que  dans  les  Dolo- 
mites ou  sur  les  pentes  des  montagnes  entou- 
rant le  lac  de  Garde.  Il  y a aussi  là  des  Buis 
de  3 à 4 mètres  de  haut,  des  Frênes  géants, 
des  Pins  de  montagne,  forme  pyrenaica , su- 
perbes d’envergure,  etc.  Mais  ce  qui  étonne  le 
botaniste  impénitent  qu’est  l’auteur  de  ces 
lignes,  ce  sont  les  masses  de  Ramondia  py- 
renaica, enfouies  sur  les  rochers,  se  cachant 
dans  les  arbres.  Il  y a là  des  masses  com- 
pactes de  cette  belle  et  curieuse  pyrénéenne 
qu’on  a considérée  comme  un  monotype  jus- 
qu’au jour  où,  en  1888,  le  docteur  P'etn>- 
vitch,  de  Belgrade,  trouva  sur  les  pentes  do- 
minant la  ville  de  Nisch  (Suha-planina),  deux 
espèces  voisines  : les  R.  serbica  et  Nathaliæ. 
Puis,  il  y a les  rochers  regardant  le  Sud,  qui 
sont  entièrement  recouverts  du  Saxifrage 
longifolia , cette  « Reine  des  Pyrénées  »,  et 
les  diverses  formes  des  Saxifrages  du  groupe 
dactyloides , dont  les  Pyrénées  sont  le  vrai 
centre  de  création,  hantent  les  roches  hu- 
mides sur  les  hauteurs.  Mais  ce  qui  saisit 
l’alpiniste  ce  sont  les  champs,  les  prairies 


(3)  Bibliothèque  Universelle,  mars  1910,  II. 
Corkevon,  Parcs  Nationaux. 


d’  « Etoile  du  glacier  » (Leontopodium  alpi- 
num)  qu’on  fauche  comme  le  foin  ordinaire, 
et  qui  apparaissent  de  loin  comme  des  mas- 
ses grisâtres,  s’étendant  sur  plusieurs  hec- 
tares. 

J’ai  fait  là  un  séjour  extrêmement  intéres- 
sant et  constaté  que  les  Pyrénées  espagnoles, 
loin  d’être  l’aride  contrée  qu’on  dit,  sont 
parfois  des  centres  de  beauté  parfaite. 
Schrader,  qui  les  a fait  connaître  par  ses 
longs  et  patients  travaux  sur  le  massif  Cal- 
caire des  Pyrénées,  mérite  la  reconnaissance 
des  alpinistes  aussi  bien  que  des  Pyrénéens, 
des  naturalistes  aussi  bien  que  des  amis  des 
beaux  arbres.  Le  Parc  national  du  Val  Araz- 
zas  dJoit  désormais  être  connu  au  loin  et  au 
près  et  être  pris  pour  but  d’excursions  des 
amis  des  beautés  naturelles. 

Les  sommets  qui  séparent  le  Val  d’Arazzas 
du  Cirque  de  Gavarnie  sont  des  pics  de  fière 
et  noble  allure  (Mont-Perdu,  Pic  de  Lary, 
Brèche  de  Roland,  etc.).  Mais,  si  la  nature  des 
roches,  du  côté  français,  est  moins  fantasti- 
que comme  coloration,  elle  n’en  n’est  pas 
moins  extrêmement  tourmentée  et  hautement 
impressionnante.  C'est  ce  Cirque  qui  fait  la 
grande  réputation  du  pays  entier.  C’est  lui 
qui  attire  depuis  des  siècles  le  monde  des  as- 
censionnistes et  des  naturalistes,  et  c’est 
pourquoi  il  importe  de  le  protéger  contre  les 
exploiteurs  industriels  qui  avaient  projeté  d’y 
établir  un  barrage,  afin  de  produire  de  la 
force  électrique.  On  y a mis  le  holà,  et  il  faut 
espérer  que,  maintenant,  le  superbe  phé- 
nomène sera  protégé  jusqu’en  l’éternité.  On 
a fait  là  un  nouvel  hôtel  et,  quand  j’ai  su  la 
chose,  j’ai  tremblé  pour  l’esthétique  du  lieu. 
Quand  j’y  fus  l’an  passé,  pour  la  première 
fois,  j’ai  constaté  pourtant  qu’il  y a encore, 
de  par  le  monde,  des  architectes-ingénieurs 
amoureux  des  sites  naturels,  car  on  y a res- 
pecté le  style  du  pays  pyrénéen  et  c’est  avec 
grand  plaisir  que  j’ai  appris  que  cet  archi- 
tecte est  précisément  le  rédacteur  de  notre 
Revue  horticole.  Grâce  lui  soit  rendue.  Il 
faudra  pousser  plus  loin  l’amour  du  pitto- 
resque en  établissant  quelque  part,  à Ga- 
varnie, et  sous  la  surveillance  dèsJ  guides  de 
l’en  droit,  un  « alpineum  » destiné  à cultiver 
les  espèces  des  Pyrénées  et  à les  populariser 
parmi  les  populations  et  les  touristes. 

H.  CORREVON. 
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LES  CULTURES  LÉGUMIÈRES  DE  CROISSY 

(PREMIER  SEMIS  DE  CAROTTES) 


La  période  des  travaux  commence  par  les 
premiers  semis  die  Carottes.,  qui  ont  lieu  à 
partir  d!e  la  fin  de  janvier  ; les  racines  sont 
récoltées  du  1er  au  10  juin. 

Le  terrain  est  copieusement  fumé  au  fu- 
mier de  vache  à raison  de  trois  mètres  cubes 
à l are  (on  n 'emploie  presque  pas  d engrais 
chimiques).  L’engrais  est  enfoui  par  un  la- 
bour à la  bêche  et  chaque  parcelle  est  divisée 
en  planches  de  34  mètres  de  long  sur  2 mè- 
tres de  large  (planches  de  2 perches,  la  per- 
che étant  de  3i  mètres  carrés)  séparées  par 
des  sentiers  de  0 ni.  30. 

On  procède  ensuite  à T opération  du  rayon- 
nage. On  se  isert,  à cet  effet,  d'un  rayon  neur 
appelé  traçoir , qui  creuse  cinq  rayons  à la 
lois  : à l’aller,  l’ouvrier  rayonne  la  moitié  de 
la  planche  et,  au  retour,  L'autre  moitié.  Cha- 
que planche  comprend  dix  rangs  de  Carottes 
espacés  de  0 m.  20. 

La  graine  est  déposée  à la  main  dans  les 
rayons,  puis  recouverte  a 1 aide  du  râteau. 
Pour  ensemencer  un  arpent  (34  ares),  il  faut 
10  litres  de  graines,  soit  environ  un  tiers  de 
litre  par  are. 

On  cultive,  comme  variété,  la  Carotte 
demi-longue  de  Hollande , encore  appelée  Ca- 
rotte de  Croissy. 

Pendant  la  végétation,  les  Carottes  reçoi- 
vent trois  ou  quatre  binages.  Le  premier, 
qui  a lieu  un  peu  après  la  levée,  vers  le  15 
avril,  et  les  suivants,  ont  une  grande  impor- 
tance. 

La  graine  de  Carotte  germe  lentement,  la 
plante  se  développe  peu  au  cours  de  la  pre- 
mière phase  de  sa  végétation,  elle  se  défend 
mal  contre  les  mauvaises  herbes.  Aussi,  im- 
porte-t-il de  les  détruire  par  des  binages  ré- 
pétés. 

Ces  façons  sont  exécutées  à Laide  dune 
élégante  et  minuscule  houe,  dont  le  fer  ne 
mesure  pas  plus  de  5 centirn.  de  largeur,  que 
les  ouvriers  manient  avec  dextérité.  Accrou- 
pis ou  agenouillés,  ils  avancent  peu  à peu  en 
binant,  et  profitent  de  cette  première  façon 
pour  enlever  les  plants  en  excédent. 

L’éclaircissage  se  pratique  donc  avec  cette 
coquette  binette  dont  le  "manche  n’a  que 
30  à 40  centirn.  de  long.  ; les  ouvriers  voient 
d’emblée  les  plants  à conserver  et  ceux  à 
supprimer.  La  distance  réservée  entre  les 
plantes,  sur  le  rang,  est  de  7 à 8 centimètres. 


Quand  le  temps  est  sec,  les  Carottes  sont 
arrosées.  Le  cheval,  attelé  au  manège,  action- 
ne la  noria  qui  élève  beau  ; celle-ci  remplit 
les  bassins  distants  de  18  mètres  entre  les  li- 
gnes et  de  12  mètres  sur  la  ligne.  Il  y a donc 
peu  de  chemin  à parcourir  pour  arroser.  Le 
travail  se  fait  très  vite  : un  ouvrier  puise 
et  déverse  4 paires  d’arrosoirs  en  2 minutes. 
Bientôt,  l’arrosage  à la  lance  et  au  tourni- 
quet remplacera  l’ancienne  méthode,  lorsque 


Fig.  10.  — Carotte  de  Croissy  améliorée . 


des  canalisations  pour  l’amenée  de  l’eau  sous 
pression  seront  établies  sur  tout  le  terroir. 

Le  nitrate  de  soude  est  quelquefois  em- 
ployé en  couverture,  à la  dose  de  100  à 150 
kilogrammes  par  hectare.  Il  provoque  un 
développement  foliacé  abondant,  les  Carottes 
deviennent  plus  feuillues,  elles  ont  « plus 
de  main  »,  et  grâce  à cette  pratique,  on  peut 
en  mettre  une  ou  deux  de  moins  par  botte. 

L’arrachage  des  Carottes  est  effectué  du 
1er  au  10  juin.  Elles  sont  mises  en  bottes  pour 
la  vente.  Chaque  botte,  du  poids  de  1 kilo 
environ,  comprend  de  15  à 18  racines.  Le 
rendement  est  très  variable  (100  à 200  bottes 
à l’are)  ; les  prix  présentent  également  de,  sé- 
rieuses différences.  De  15  à 17  fr.  les  1QO 
bottes  vers  1912  ou  1913,  ils  sont  passés  Lan 
dernier  de  100  à 120  fr.  (prix  moyen). 

On  fait,  sur  ces  terres  sableuses,  trois  ré- 
coltes par  an,  mais  on  ne  fume  qu’une  fois, 
rarement  deux.  Après  les  Carottes,  on  sème 
des  Navets,  qui  viennent  très  bien,  et  l’on 
termine  par  une  culture  de  Poireaux. 
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l’avenir  du  noyer;  observations  sur  le  greffage 


Les  cultivateurs  produisent  eux-mêmes 
leurs  graines  de  Carottes.  On  voit,  à Croissy, 
des  carrés  de  porte-graines  ; les  plantes  sont 
en  lignes  distantes  de  0 m.  50  et  à 0 m.  40 
sur  le  rang.  Le  rendement  en  graines  est 
satisfaisant  quand  il  atteint  30  à 40  grammes 
par  pied.  Cette  année,  en  raison  de  sa  rareté. 


la  graine  récoltée  en  1921  dans  le  pays  a été 
cotée  de  30  à 40  fr.  le  litre. 

En  fin  juillet  commencement  d’août,  a 
lieu,  sur  d’autres  terres,  le  semis  de  la  deuxiè- 
me saison  de  Carottes,  dont  les  racines  sont 
arrachées  à l’automne. 

F.  Lesourd. 


L’AVENIR  DU  NOYER 

OBSERVATIONS  SUR  LE  GREFFAGE 


Le  Noyer  est  un  arbre  très  répandu  en 
France,  où  il  a probablement  été  introduit 
par  les  Romains. 

Certaines  régions  en  sont  dépourvues  , 
d’autres,  par  contre,  en  sont  très  peuplées. 
Viennent  en  premier  lieu  les  départements 
suivants  : Dordogne,  Isère,  Allier,  Lot,  puis 
les  régions  limousine,  poitevine,  etc.  On 
compte  plus  de  6 millions  de  Noyers  en 
France.  Les  différents  produits  de  ce  précieux 
arbre  : fruits,  huile  et  bois  donnent  lieu  à 
des  transactions  importantes.  Nous  sommes 
exportateurs  et  nos  principaux  acheteurs 
sont  : l’Amérique  et  l’ Angleterre.  Les  syn- 
dicats de  producteurs  que  l’on  trouve  dans 
certains  centres,  l’Isère,  notamment,  sont  une 
des  preuves  de  l’intérêt  de  cette  culture.  Ce- 
pendant, on  est  souvent  disposé  à accorder 
moins  d’intérêt  qu'il  n’en  faudrait  à l’ex- 
ploitation de  cet  arbre  et  il  semble  que  cette 
culture  ait  perdu  de  son  importance,  surtout 
depuis  la  guerre.  On  a principalement  abusé 
die  l’ exploitation  du  bois  en  pratiquant  des 
prix  très  élevés.  Ce  qui  est  resté  encore  le  plus 
regrettable,  c’est  qu’on  a beaucoup  moins 
planté  qu’abattu. 

Le  Noyer,  en  effet,  s’il  pousse  à peu  près 
partout,  est  d'une  venue  très  lente  et  les  con- 
ditions économiques  présentes  tendent  à li- 
miter sa  culture  aux  régions  qui  lui  convien- 
nent parfaitement.  Ainsi,  dans  la  vallée  de 
l’Isère,  sa  culture  est  en  progression.  Le  goût 
fin  et  parfumé  de  la  Noix  française  lui  assu- 
rera la  supériorité  sur  les  marchés  étrangers, 
mais  pour  maintenir  celle-ci  il  nous  faut 
améliorer  nos  méthodes  de  préparation  et  de 
vente.  La  Californie  nous  concurrence  en 
présentant  des  produits  mieux  triés  et  plus 
réguliers. 

Seul,  le  Noyer  greffé,  échappant  aux  ge- 
lées printanières,  par  sa  floraison  tardive, 
nous  permettra  de  reprendre  et  d’augmen- 
ter notre  place  dans  cette  culture. 

On  est  peu  habitué  à greffer  le  Noyer  ; 
pourtant,  cette  greffe,  comme  toutes  les  au- 


tres, est  simple  et  c’est  une  erreur  profonde 
de  croire  que  cet  arbre  est  très  difficile  à la 
reprise.  Sans  prendre  die  soins  particuliers, 
nous  avons  obtenu  75  0/0  de  reprises  avec 
une  main-d’œuvre  douteuse  cependant,  puis- 
que nous  opérions  avec  de  jeunes  Kabyles. 

Nous  conseillons  d’employer  comme  porte- 
greffe,  non  pas  le  Noyer  commun,  mais  le 
Noyer  noir  d’Amérique  ( Juglans  nigra).  Ce 
sujet  est  vigoureux  partout  ; de  plus,  il  ré- 
siste au  pus  du  Noyer,  et  ceci,  sans  doute 
parce  que  les  rayons  médullaires  sont  rela- 
tivement réduits. 

C’est,  à I âge  de  deux  ou  trois  ans  qu’il  con- 
vient de  greffer  ces  sujets  et  il  est  inutile  de 
s’embarrasser  du  choix  d’une  greffe  com- 
pliquée. On  appliquera  simplement  la  greffe 
en  fente  simple  ou  double.  Il  est  bon  de  re- 
chercher les  greffons  les  mieux  aoûtés  et  de 
retenir  que  les  bourgeons  terminaux  donnent 
les  meilleurs  résultats  ; s’il  est  possible  même, 
on  prendra  du  bois  de  deux  ou  trois  ans  et 
la  reprise  sera  sensiblement  égale  à celle  des 
Poiriers  ou  des  Pommiers  (1). 

Nous  avons  un  exemple  à l’appui  et  nous  le 
citons  pour  ceux  qui  auraient  l’occasion  de 
le  contrôler.  Fn  mars  1920,  nous  avons  fait 
greffer  environ  200  Noyers  noirs  d’Amérique 
au  Jardin  d’Fssais,  à Alger.  La  reprise  a at 
teint  environ  75  0/0  à 80  0/0  et  au  mois  d’oc- 
tobre suivant,  la  plupart  de  ces  greffes  attei- 
gnaient plus  de  deux  mètres  de  hauteur. 

Nous  sommes  persuadé  qu’il  est  bon  de  re- 
tenir ce  cas  et  conseillons  fort  de  multiplier 
cette  démonstration,  qui  nous  semble  devoir, 
dans  une  certaine  mesure,  assurer  l’avenir 
des  noy  craies  françaises. 

A.  VlDAULT, 
Professeur  d’Horliculture. 


(i)  Pour  le  Noyer,  plus  encore  que  pour  les  au- 
tres arbres  fruitiers,  il  est  nécessaire  d’engluer  les 
plaies  et,  à cet  effet,  le  Mastic  Lhomme  Lefort , uni- 
versellement connu,  est  particulièrement  recom- 
mandable. — F.  L. 


BUTIA  (COCOS)  CAPITATA  BECCARI,  YAR.  DELICIOSA 
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BUTIA  (COCOS)  CAPITATA  BECCARI, 
VAR.  DELICIOSA 


Depuis  trente  ans  que  je  poursuis  ici  l’in- 
troduction et  l’acclimatation  de  plantes  exo- 
tiques ornementales  et  utiles,  notamment  des 
fruitiers,  mon  effort  fut  toujours  dirigé  spé- 
cialement vers  l’obtention  d’un  Butia  à fruits 
de  bon  goût  et  sans  fibres.  Dans  ce  but,  j’ai 
fait  ce  que  je  pouvais  pour  me  procurer  des 
graines  des  meilleures  variétés  existant  dans 
leur  pays,  le  Sud  du  Brésil,  l’Argentine, 
l’Uruguay  et  le  Paraguay,  mais  c’est  surtout 
par  de  nombreux  semis  dies  graines  prove- 
nant des  fruits  se  rapprochant  le  plus  possi- 
ble de  ce  qu’il  fallait  obtenir  — bon  goût 
combiné  avec  chair  abondante  et  sans  fibres 
— que  je  procédai. 

Pour  la  première  fois,  j’ai  obtenu  un  tel 
Butia,  variété  du  Butia  capitata  Beccari,  dont 
elle  ne  se  distingue  par  aucun  autre  caractère 
que  ses  fruits  à chair  assez  abondante,  quoi- 
que un  peu  moins  abondante  que  celle  du 
Butia  capitata  v.  pulposa,  mais  possédant  la 
qualité  bien  plus  importante,  celle  d’être  ab- 
solument exempte  de  fibres.  Par  sélection 
continue,  il  y a tout  lieu  dé  penser  qu’on  ar- 
rivera à obtenir  des  fruits  ayant  une  chair 
aussi  abondante  ou  même  plus  que  dans  le 
Butia  capitata  var.  pulposa  et  toujours 
exempte  de  fibres. 

J’ai  proposé  le  nom  Butia  capitata  v.  deli- 
■ciosa,  pour  cette  nouvelle  variété,  comme  j’ai 
nommé  déjà  une  autre  variété  Butia  capitata 
x.pygmœa,  décrite  dans  la  Revue  horticole 
de  l’année  passée. 

Pour  des  fruits  sauvages  ou  à peine  sélec- 
tionnés, on  peut  dire  qu’ils  présentent  un 
réel  intérêt  et  il  ne  peut  y avoir  de  doute 
qu’on  arrivera,  avec  le  temps,  par  sélection 
et  hybridation  entre  variétés  les  plus  méri 
tantes,  à les  améliorer  davantage  comme 
grosseur,  abondance  de  la  chair  et  goût,  et 
ceci  sera  une  des  occupations  de  mes  fils. 

Mais  tels  qu’ils  sont,  ces  fruits,  notamment 
la  variété  qui  fait  l’objet  de  cet  article,  pro- 
viennent de  Palmiers-fruitiers  qu’on  ne  peut 
trop  conseiller  de  planter  là  où  le  climat  le 
permet,  c’est-à-dire  partout  où  l’Olivier  ré 
siste.  Nous  avons  eu  ici,  sur  la  Côte  d’Azur, 
au  mois  de  décembre  1920,  une  température 
si  basse  qu’il  faut  remonter  jusqu’en  1826 
pour  trouver  pareille  gelée,  et  un  an  s’est 
découlé  depuis  que  nous  avons  eu  une  pluie 


importante.  Malgré  ces  conditions  si  défavo- 
rables, tous  mes  Butias  se  portent  aussi  bien 
que  jamais  et  n’ont  souffert  ni  die  la  gelée, 
ni  de  la  sécheresse.  Il  s’agit  par  conséquent 
do  Palmiers  excessivement  faciles  comme 
culture  et  peu  exigeants  au  possible. 

Tous  les  Butias  peuvent  être  cultivés  en 
pots  ou  bacs  et,  là  où  l’hiver  est  trop  rude, 
on  pourrait  les  cultiver  ainsi,  de  manière  à 
pouvoir  les  rentrer  en  serre  froide  ou  simple- 
ment dans  une  orangerie  ou  la  maison  pen- 
dant la  saison  la  plus  froide. 

Les  fruits  de  Butia  capitata  v.  deliciosa 
se  sont  développés  et  ont  mûri  plus  rapide- 
ment que  ce  ne  fut  encore  le  cas  pour  aucun 
exemplaire  que  je  possède  du  genre  Butia. 
La  floraison  eut  lieu  au  mois  dé  juin  et  les 
fruits  étaient  mûrs  au  commencement  de 
septembre.  Vu  le  très  peu  dei  temps  qu’il  faut 
pour  le  développement  et  la  maturité  de  ces 
fruits,  qui,  du  reste,  est  rapide  chez  toutes 
les  espèces  et  variétés,  on  comprend  que, 
même  où  les  chaleurs  de  l’été  sont  de  courte 
durée,  il  y a lieu  de  croire  que  les  fruits 
pourront  mûrir.  En  tous  cas,  la  grande  beau- 
té de  ces  Palmiers  et  leur  grande  rusticité 
devraient  encourager  à les  essayer  partout 
où  la  température  ne  descend  pas  au-dessous 
de  — 15°  centigrades. 

Quant  au  goût  des  fruits,  qui  sont  très  ju- 
teux, je  l’ai  décrit  déjà  dans  d’autres  arti- 
cles, et  me  contente  de  rappeler  que  ce  goût 
est  très  différent  de  celui  des  Dattes  et  de 
certains  autres  fruits  de  Palmiers.  Le  goût 
des  Butias  est  légèrement  acidulé  et  très  ra- 
fraîchissant, rappelant  un  peu  le  goût  de 
l’Ananas.  On  peut  donc  les  manger  crus, 
surtout  les  fruits  du  Butia.  capitata  v.  delb 
dosa , dont  la  chair  n’adhère  pas  au  noyau, 
mais  on  peut  Aussi  les  employer  en  confi- 
tures, pâtes  de  fruits,  etc.,  tandis  que  les 
Butias  à chair  contenant  des  fibres  sont  plutôt 
à utiliser  pour  en  presser  le  jus  qui  peut 
servir  pour  faire  du  sirop. 

Dr  A.  Bobertson  Proschowsky. 

Jardin  d’ÀccLmalalion  « Les  Tropiques  » 
Nie®. 

; — i — — — 
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Nous  nous  proposons  de  signaler  quelques- 
unes  des  plantes  nouvelles  mises  en  vente 
cette  année  par  la  maison  Yilmorin-Andrieux 
et  Cie,  de  Paris. 

Le  Céleri-rave  maraîcher,  est  une  variété 
précoce,  sélectionnée  depuis  plusieurs  années 
dans  les  cultures  de  Verrières.  La  racine,  ré- 
gulière, lisse,  blanche,  très  tendre,  possède 
un  goût  fin.  Le  feuillage,  assez  court,  petit, 
vert  foncé  luisant,  a des  pétioles  légèrement 
teintés  de  violet.  Cette  race  sera  très  recher- 
chée par  les  maraîchers  ; les  amateurs  ne 
l'apprécieront  pas  moins  en  raison  dfe  la  fa- 
cilité avec  laquelle  elle  forme  sa  pomme. 

La  Chicorée  frisée  des  Carmes  se  rappro- 
che de  la  Chicorée  frisée  d’été  parisienne  ; 
comme  elle,  ses  feuilles  sont  rosées.  Elle  en 
diffère  par  son  feuillage  plus  fin  et  moins 
découpé.  Sa  grande  qualité  réside  dans  sa 
lenteur  à monter.  Elle  s’accommode  des  se 
mis  hâtifs  et  convient  aussi  bien  à la  culture 
forcée  qu’aux  semis  de  pleine  terre.  Sa  rusti- 
cité, l'abondance  do  sa  production  et  sa  qua- 
lité la  feront  demander  tant  par  les  jardiniers 
que  par  les  maraîchers.  * 

La  Balsamine  Buisson  fleuri  blanc’  a le  mé- 
rite de  fleurir  vers  le  15  août,  date  à laquelle 
les  fleurs  blanches  sont  très  recherchées.  La 
plante,  haute  de  40  centimètres,  dion  ne  de 
belles  fleurs  blanches,  doubles,  bien  dégagées 


Fig.  11.  — Chicorée  frisée  des  Carmes. 


Fig.  12.  — Balsamine  Buisson  fleuri  blanc . 


du  feuillage,  à 1 extrémité  des  rameaux.  Re- 
commandable pour  les  plates-bandes  et  la 
culture  en  pois. 

On  a cherché  à agrandir  les  fleurs  des  Bé- 
gonias semperflorens , si  précieux  pour  la 
garniture  des  massifs.  Le  B.  s.  Cardinal  est 
une  plante  de  35  à 40  centimètres,  très  flori- 
fère, produisant  de  grandes  fleurs  de  4 à 5 
centimètres  de  diamètre,  d’un  magnifique  co- 
loris rouge  cardinal.  Elle  réussit  dlans  tous  les 
terrains,  vient  aussi  bien  à 1 ombre  qu’en 
plein  soleil.  Seule  ou  entremêlée  de  jaune, 
elle  donnera  de  brillants  massifs  ; se  prête 
également  à la  culture  en.  pots. 

Parmi  les  fleurs  estivales  à massifs,  il  en 
est  peu  de  jaunes.  C’est  pourquoi  la  Gaillarde 
annuelle  jaune,  facile  à cultiver  et  d’une  lon- 
gue floraison,  se  recommande  à l’attention 
des  amateurs.  La  plante  atteint  une  hauteur 
de  0 m.  30  à 0 m.  35  et  ses  fleurs  ront  d’un 
beau  coloris  jaune  de  chrome. 

Signalons  aussi  les  Primevères  de  Chine 
frangée  amarante  et  frangée  géante  cramoi- 
sie % à coloris  veloutés  absolument  nouveaux, 
et  Firis  Mrs.  Walter  Brewster,  à très  grande 
fleur  bleu  lavande  clair. 

Pour  les  bordures-,  le  Muflier  nain:  (TorrC 
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Pouce ) cramoisi  et  blanc  rendra  de  précieux 
services.  Les  Verveines  des  jardins  sont  très 
appréciées  en  raison  de  lehr  rusticité  et  de  la 
facilité  de  leur  culture  ; la  V.  hybride  Cor- 
beille fleurie  violette , début  d une  série  nou- 
velle appelée  à un  gros  succès,  se  caractérise 
par  son  port  dressé  et  la  reproduction  par- 
faite du  coloris  par  semis. 

Enfin,  toute  une  série  inédite  de  Dahlias 
simples  à grandes  fleuris  : Prestige,  rouge 
cardinal,  à pointes  nuancées  jaune  de  chro- 
me ; Roi  Soleil,  rouge  fournaise  à centre  et 
pointes  jaune  soufré  ; Sagittaire  (le),  blanc 
crème  ; Samaritain  (le),  jaune  soufre  ; Sancy 
(Le),  magenta  dégradé  blanc  au  centre  et  aux 
pointes  ; Torrent,  rouge  andrinople  à reflets 
veloutés;  Val  d’Or,  jaune  soufre,  ces  deux  der- 
niers n’atteignant  que  70  à 80  centime,  par- 
ticulièrement recommandables  pour  massifs. 

Recommandons,  en  terminant,  VEscholtzia 
de  Californie  varié,  qui,  l’an  dernier,  a bril- 
lamment résisté  à la  sécheresse  et  dont  les 
chauds  coloris  jettent  une  note  vive  dans  les 
jardins.  R.  Landry. 


Fig.  13.  — Verveine  hybride 
Corbeille  fleurie  violette. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Culture  du  Chou  marin. 

Peu  connu  en  France,  le  Chou  marin  est  très 
estimé  en  Angleterre,  où  beaucoup  de  personnes 
le  préfèrent  à l’Asperge,  bien  que  réellement  on  ne 
puisse  les  comparer,  écrit  dans  The  Garden,  M. 
L.-M.  Marshall  qui  donne  la  méthode  de  les  cul- 
tiver. 

Ce  légume  réclame  une  bonne  terre  franche, 
bien  ameublie,  exposée  au  soleil.  A l’automne, 
on  laboure  à une  profondeur  de  deux  fers  de  bê- 
che et  on  dépose  l’engrais  au  milieu,  à moins  que 
le  sol  ne  soit  bon.  Comme  engrais,  on  peut  uti- 
liser le  fumier  de  ferme,  les  algues,  les  engrais 
artificiels,  le  sel  ; le  guano,  dans  la  proportion  de 
5o  grammes  par  mètre  carré,  appliqué  en  mai  ou 
juin,  sera  très  profitable  à la  récolte  ; une  poi- 
gnée ou  deux  de  sel,  ou  25  à 3o  grammes  de  ni- 
trate de  soude  par  mètre  carré  sont  aussi  très 
utiles. 

Pour  la  plantation,  si  les  planches  ont  i m.  20 
de  large,  on  ne  met  qu’une  rangée  au  milieu  ; si 
elles  ont  3 mètres,  on  dispose  trois  rangs  écartés 
de  75  centirriètres,  avec  un  sentier  d’environ  90 
centimètres  de  chaque  côté. 

On  multiplie  le  Chou  marin  par  semis  ou  par 
boutures  de  racines  ; ce  dernier  mode  est  préfé- 
rable, car  le  plant  provenant  de  semis  retarde 
la  récolte,  d'une  année.  1 

On  sçme,,  au  mois  de  mars,  en  planches,  en 
rangs  éloignés  de  3o  cenlim.;  après  la  levée,  on 
éclaircit  de  façon  à laisser  une  distance  de  i5  cen- 
timètres entre  chaque  plant  ; on  désherbe  avec 
soin  et  Ôil  peut  planter  à demeure  en  février 'ou 


mars  de  l’année  suivante.  On  peut  aussi  semer  à 
demeure,  en  sillons  profonds  de  2 centimètres  et 
demi  et  distants  l’un  de  l’autre  de  7 5 centimètres; 
on  répand  les  graines  à une  distance  de  60  centim. 
environ,  et  à la  levée  qui  se  fait  rapidement,  on 
supprime  les  plants  trop  faibles. 

Dans  la  propagation  par  tronçons  de  racines, 
on  sépare  ces  dernières  de  la  racine  principale  par 
une  section  nette  et  l’on  coupe  obliquement  l’ex- 
trémité inférieure.  Ces  boutures  se  conservent 
dans  la  terre  ou  le  sable  humide.  Si  avant  la 
plantation  la  coupe  supérieure  présente  des  bour- 
geons, on  enlève  ces  derniers  qui  donneraient  des 
tiges  florifères,  et  cela  aux  dépens  de  la  récolte. 
On  plante  ces  boutures  de  racines  dans  un  sol  dû- 
ment préparé,  dans  une  tranchée  de  3o  centim. 
de  profondeur,  à une  distance  de  60  centim.  entre 
chaque  bouture,  que  l’on  recouvre  de  5 centim.  de 
terre  environ. 

Quand  la  planche  est  faite  avec  des  plants  de 
semis,  de  bonne  heure,  en  mars,  on  déchausse  la 
couronne  et  on  supprime  tous  les  bourgeons,  à 
l’exception  d’un  seul.  En  été,  on  peut  donnet 
quelques  arrosements  à l’eau  tenant  eh  dissolution 
une  légère  proportion  de  sel,  de  suie  ou  de  guano. 
Une  planche  de  Chou  marin  peut  durer  de  cinq 
à sept  ans,  mais  il  n’est  pas  sage  de  la  conserver 
plus  longtemps.  Les  pousses  sont  bonnes  à ré- 
colter lorsqu’elles  ont  atteint  de  i5  à 16  centim. 
de  longueur  et  on  les  coupe  à t ou  2 centim.  de 
la  souche. 

Le  forçage  du  Chou  marin  n’offre  pas  de  diffi- 
culté ; une  obscurité  complète  est  absolument  né- 
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cessaire  et  la  température  ne  doit  pas  dépasser  16 
degrés.  On  peut  forcer  dans  une  serre  froide,  dans 
une  bâche,  dans  n’importe  quel  local  où  l’on  peut 
obtenir  la  chaleur  requise  : un  cellier  remplit 
parfaitement  le  but.  On  plante  les  souches  en 
boîtes  ou  en  pots  dans  du  terreau  de  feuilles  ou 
du  paillis  court  ; on  arrose  copieusement,  on  re- 
couvre de  boîtes  ou  de  pots  de  même  dimension 
et  on  porte  dans  l’endroit  où  on  veut  forcer. 
On  donne  d'abord  une  température  de  4*5  degrés 
que  l’on  élève  graduellement  à 12  degrés.  En 
plein  air,  on  peut  avancer  légèrement  la  végéta- 
tion en  recouvrant  les  plantes  de  pots  ou  de  feuil- 
les. On  dit  aussi  qu’il  est  très  bon  de  laisser  les 
plantes  exposées  au  froid,  avant  de  les  soumettre 
au  forçage. 

Pulvérisation  d’un  verger  par  avion 
aux  Etats-Unis. 

Notre  confrère  de  Chicago  The  Américain  Florist 
rapporte  que  ce  fait  vient  de  se  produire  dans 
l’Etat  d’Ohio  avec  le  concours  du  lieutenant  G. -A. 
Mac  Readv,  de  l’aviation  militaire.  Un  récipient 
rempli  d’arséniate  de  plomb  fut  fixé  sur  le  côté 
d’un  avion,  et  l’aviateur  s’élevant  à une  hauteur 
convenable,  .du  côté  où  le  vent  soufflait,  pulvérisa 
les  arbres  d'un  verger  fortement  infestés,  situé 
près  de  Dayton,  et  cela  avec  un  tel  succès  que 
les  insectes  furent  tous  détruits.  L’opération  fut 
terminée  en  5i  secondes.  On  pense  que  cette  mé- 
thode va  prendre  une  grande  extension. 

La  « Gale  » des  Poires  aux  Etats-Unis. 

Cette  affection  produite  par  un  champignon,  le 
Venluria  pirini,  cause  aux  Etats-Unis  des  ravages 
dans  les  districts  de  l’Orégon  et  de  Washington  à 
climat  printanier  humide.  Le  département  de  l’A- 
griculture a fait  étudier  cette  question  et  donne 
les  renseignements  suivants  dans  le  Farmer's  Bul- 
letin. 

La  maladie  est  surtout  déterminée  par  l’humi- 
dité du  sol  et  de  l’atmosphère,  principalement 
quand  les  pluies  de  printemps  sont  abondantes  et 


alors,  elle  , se  répand  partout.  Elle  se  déclare 
après  deux  jours  de  pluie  ininterrompue,  (ce  qui 
à cette  saison  est  sou/ent  le. cas)  ; les  fleurs  peu- 
vent être  infectées  à tout  moment  depuis  l’éclosion 
des  boutons  jusqu’à  environ  quatre  semaines  après 
la  défloraison.  La  contamination  du  printemps  est 
causée  par  les  spores  produits  par  les  champignons 
qui  ont  hiverné  sur  les  feuilles  tombées/ainsi  que 
sur  les  rameaux  ; dans  un  climat  humide,  le 
champignon  produit  des  spores  au  printemps  à 
l’époque  de  la  floraison  des  poiriers.  Les  spores 
se  répandent  dans  l’air,  infectant  soit  les  fleurs, 
soit  d’autres  parties  de  l’arbre,  si  les  conditions  at- 
mosphériques sont  favorables.  Une  fois  établi,  le 
champignon  produit  des  spores  qui  de  nouveau, 
infectent  l’arbre  pendant  l’été. 

Si,  quand  la  maladie  existe  sur  un  arbre,  il  pa- 
raît difficile  de  la  combattre,  il  est  facile  de  pré- 
venir l’infection  au  moyen  de  pulvérisations  sul- 
focalciques,  dans  la  proportion  de  1 pour  20,  où 
à la  bouillie  bordelaise  dans  la  proportion  de  4 
pour  5o,  qui  empêchent  la  germination  des  spo- 
res. On  applique  un  premier  traitement  avant  que 
les  boutons  blanchissent  et  commencent  à gros- 
sir. Ce  premier  traitement  est  indispensable - pour 
les  arbres  dont  on  n’a  pas  enlevé  les  feuillers  tom- 
bées et  qui  recèlent  la  maladie.  Une  pulvérisation 
avec  du  soufre  a donné  aussi  de  bons  résultats  pra- 
tiques. 

Il  est  très  important  qu’une  seconde  pulvérisa- 
tion sulfo-calcique,  dans  la  proportion  de  35  centi- 
litres pour  100  litres  d’eau  soit  effectuée  quand  les 
pétales  commencent  à tomber,  car  elle  garantit 
les  jeunes  fruits.  Il  est  bon  d’ajouter  200  grammes 
d’arséniate  de  plomb  par  100  litres  de  liquide  pour 
le  faire  agir  comme  insecticide.  On  fait  un  troi- 
sième traitement  après  dix  ou  quinze  jours  et  quel- 
quefois un  cinquième  est  nécessaire  un  mois  plus 
tard. 

Quand  les  arbres  sont  sains,  le  traitement  ini- 
tial peut  n’être  fait  que  si  le  temps  continuelle- 
ment humide  paraît  favoriser  la  germination  des 
spores.  F.  Dujardin. 
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Séance  du  12  janvier. 

Les  sociétaires  vinrent  très  nombreux  à la 
séance,  mais  il  n’y  eut  que  de  rares  apports. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Gorge- 
rct,  arboriculteur  à Groslay  (Seine-et-Oise),  qui 
présentait  12  Pommes  Calville  blanc,  obtint  une 
prime  de  ire  classe. 

MM.  Charles  Dubois,  jardinier  en  chef  à Fer- 
rière-en-Brie  (Seine-et-Marne)  et  M.  Louis  Barré, 
jardinier  en  chef  au  domaine  du  Marais  (Seine-et- 
Oise)  obtinrent  chacun  une  prime  de  ire  classe, 
pour  des  bottes  d 'Asperges  forcées  apportées  au 
Comité  de  Culture  potagère. 

Séance  du  26  janvier. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d’ornement,  Mme 


Philippe  de  Vilmorin,  de  Vemèrcs-le-Buisson  (Sci- 
ne-et-Oise)  a présenté  des  rameaux  fleuris  dç 
Cliimonanthus  fragrans  luteus  grandi florus,  pro- 
venant d’un  semis  effectué  en  1916.  Cette  variété 
est,  par  ses  grandes  fleurs  d’un  jaune  intense, 
très  odorantes,  beaucoup  plus  décorative  que  le 
type.  Il  lui  a été  attribué  un  certificat  de  mérite’. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Colin,  jardinier 
chez  M.  de  Wendel,  au  château  de  Vaugien,  qui 
avait  apporté  le  Cypripedium  Olivia  (C.  consum  x 
C.  concolor ) a reçu  une  prime  de  2e  classe. 

Un  bel  exemplaire  d 'Oncidium  splendidum  ru~ 
bruni  a valu  au  présentateur,  M.  Perrin,  horti- 
culteur à Clamait  (Seine),  une  prime  de  2e  classe. 

M.  Queneau,  jardinier  chez  Mme  Louclieur,  à 


REVUE  COMMERCIALE  43 

Louveciennes  (Seine-et-Oise),  a reçu  une  prime  Eve,  de  Bagnolet  (Seine),  a obtenu  une  prime  de 
.de  2e  classe  pour  des  Phalænopsis  Schilleriana.  ire  classe  pour  12  Poires  Passe-Crassane. 

Au  Comité  d’Arboriculture  fruitière,  M.  Emile  j n 
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La  détresse  d’un  budget  déséquilibré,  et  l’an- 
goisse permanente  d’une  situation  financière  gra- 
ve, ont  leur  répercussion  sur  le  marché.  De  toutes 
parts,  acheteurs,  consommateurs  et  expéditeurs, 
doivent  s’astreindre  aux  « économies  ».  Aux  prix 
exagérés,  consentis  tout  d’abord  sur  certaines  pri- 
meurs, conséquence  de  la  dépression  morale  qui  a 
suivi  la  guerre,  succède  aujourd’hui  le  marasme, 
qui  s’étend  sur  tout  le  commerce.  Les  fruits  et 
primeurs  sont  particulièrement  touchés,  ce  qui  ne 
laisse  pas  d’inquiéter  nos  horticulteurs,  déjà  si 
mal  défendus  contre  tous  leurs  concurrents  étran- 
gers, que  favorise  encore  le  change. 

Les  Raisins  belges  (vendus  sous  les  couleurs 
françaises),  signalés  dans  notre  chronique  de  jan- 
vier, font  jusqu’à  28  francs  le  kilo,  en  Black  Ali- 
cante et  Gros  Colman.  Dans  le  beau  Muscat 
d'Alexandrie,  ils  dépassent  4o  francs.  Les  beaux 
Chasselas  de  conserve  du  Bassin  de  la  Garonne 
•sont  absorbés,  en  totalité,  par  les  grandes  maisons 
de  Bordeaux,  Thomery,  maître  de  la  place  de  Pa- 
ris, en  profite  pour  écouler  le$  siens,  jusqu’à  21 
francs  le  kilo.  Et  nous  ne  sommes  qu’au  ier  fé- 
vrier ! Il  est  vrai  que  la  belle  grappe  est  déjà 
très  rare.  Quelques  kilos  de  Frankenthal  et  de 
Black  Alicante  font  de  12  à 18  francs.  Nous  ver- 
rons, dans  quelques  jours,  au  Grand-Palais  (Ex- 
position d’ Agriculture  du  P.-L.-M.),  les  premières 
'Fraises  Docteur  Morère  des  Chaufferies  de  Saint- 
Laurent-du-Var.  Comme  l’an  dernier,  c’est  par 
avion  qu’elles  doivent  parvenir  régulièrement  à 
la  Criée  Delprat  du  Pavillon  VI.  Les  fruits  du  Cap 
sont  peu  demandés,  autrement  que  pour  figurer 
dans  les  étalages  des  grandes  maisons  d’alimen- 
tation : Abricots,  de  1 à 2,5o  pièce  ; Pêches,  de 
1 à 3,5o  ; Poires,  de  1 à 3 fr. 

Devant  tous  ces  prix  élevés,  les  restaurateurs  se 
rejettent  sur  l 'Orange  : Algérie,  110-170  fr.  les 
100  kilos,  et  0,12  à o,Go  pièce  ; Espagne,  i4o  à 
2A0  et  o,i5  à o,4o  ; Italie,  100  à 170,  et  princi- 
palement sur  la  Mandarine  : Algérie,  160  à 240 
et  o,i5  à o,35  ; Italie,  110  à 190  ; Midi,  0,10  à 
o,5o.  Bonne  vente  pour  les  Citrons,  depuis  le  re- 
tour de  la  grippe  : Espagne,  0,1 5 à o,4o  pièce  ; 
Italie,  0,08  à 0,25  ; Algérie,  o,i5  à o,35.  La  Datte 
d’Algérie,  n’a  pas  moins  de  succès,  200  à 35o  fr. 
les  cent  kilos,  et  0,75  à i,25  la  petite  boîte.  Ecou- 
lement difficile  pour  la  Poire , dont  restent  abon- 
damment pourvus,  au  frigo,  tous  les  marchands  de 
fruits  et  primeurs,  qui  auront  bientôt  besoin  des 
Halles  Centrales  pour  tenter  la  liquidation  de  leur 
trop  plein  : premier  choix  : 25o  à 800  francs  les 
cent  kilos  ; communes,  80  à 220  francs.  La  Pom- 
me est  mieux  demandée  : choix,  25o-65o,  com- 
mune, 60  à 200.  On  vend,  dans  les  autres  pro- 
duits : Amandes  sèches,  soo-Goo  ; Marrons  d’Ita- 


lie, 120-250  ; Noix  sèches,  32o-48o  ; Ananas,  3 
à i3  francs  la  pièce  ; Pruneaux  français,  de  2 à 
10  francs  le  kilo  ; Californie,  3,5o  à 6,5o  ; Rai- 
sins de  Malaga,  6 à 10  francs  le  kilo  ; Bananes, 
100  à 160  francs  le  régime,  soit  de  o,4o  à 0,80 
pièce  ; Tomates  d’Algérie,  200  à 3oo  francs  les  100 
kilos,  et  35o  à 45o  dans  le  premier  choix  (cais- 
settes). 

L’approvisionnement  en  légumes  est  meilleur 
depuis  une  huitaine  de  jours,  avec  vente  plus 
active  pour  ceux  de  grande  consommation. 

Très  peu  d 'Asperges  des  chaufferies  d’Orléans 
et  de  Vaucluse,  malgré  la  reprise  de  la  criée  : 
Grosses  bottes  de  2 kg.  5oo,  35  à 4o  fr.  la  botte  ; 
bottillons  de  1 kg.  200,  12  à 20  francs.  Les  exi- 
gences des  producteurs,  qui  en  demandèrent  100 
et  i5o  francs  au  début,  ont  fait  tout  le  mal.  Les 
restaurateurs  parisiens  trouvent  plus  avantageux 
de  satisfaire  leurs  trop  rares  clients,  avec  de  la 
belle  et  bonne  Asperge  de  conserve,  leur  reve- 
nant à 6 et  8 francs  les  i5  tu  rions.  Quelques  bot- 
tes de  vertes  et  des  pointes  fort  appréciées  des 
Chaufferies  de  Groslay  (marque  la  Nationale), 
tiennent  leurs  cours  de  janvier. 

On  cote  : Ail,  80  à 180  fr.  les  100  kilos  ; Arti- 
chauts d’Algérie,  100  à 160  fr.  le  cent  ; Carotte 
de  Meaux,  60  à 112  francs  les  100  kilos  ; de 
Chevreuse,  100  à 180  ; Crosnes,  45o-6oo  francs  ; 
Cerfeuil,  5oo-6oo  ; Champignons  de  couches,  ex- 
tra, 700,  moyens,  65o,  conserve,  63c  ; Cèpes, 
conservés,  12  francs  le  kilo  ; Chicorée,  Midi,  80- 
i5o  fr.  les  100  kilos,  et  35  à 110  fr.  le  cent  ; 
Choux-verts,  Paris,  8o-i35  fr.  le  cent  ; rouges, 
4o-i6o  ; brocolis,  20-4o  fr.  ; Choux-fleurs  Midi, 
i5o-575  fr.  le  cent  ; Saint-Malo,  80-220  fr.  ; 
Roscoff,  80-240  ; Choux  de  Bruxelles , 270-380  fr. 
les  100  kilos  ; Echalotes,  i5o-2oo  ; Echalotes- 
oignons,  100-160  ; Endives  belges,  36o-43o  ; fran- 
çaises, 3oo  à 44o  ; Epinards,  90-200  ; Scaroles, 
8o-i5o  et  35-no  fr.  le  cent  ; Fenouil,  25o-320 
les  100  kilos  ; Haricots  secs,  no-4oo  ; Laitues, 
Midi,  i8o-3oo  ; Laurier,  100-120  ; Lentilles,  200- 
270  ; Mâches,  3oo-5oo  ; Navets,  flins,  5o-88  ; Oi- 
gnons en  grains,  180-240  ; Oseille,  38o-420  ; 
Persil,  4oo-55o  ; Pissenlits,  Paris,  4oo-58o  ; Ven- 
dée, i5o-3oo  ; Potiron,  4o-6o  ; Pommes  de  terre, 
Saucisse  rouge,  75-80  ; jaune  commune,  5o-55  ; 
chair  blanche,  48-55  ; Algérie,  nouvelles,  120- 
220  ; Midi,  240-280  ; Celeri  rave,  la  botte,  i,5o 
à 3,75  ; Salsifis,  Orléans,  2,25  à 3 fr.  ; Paris, 

2 à 2,75  ; Thym,  1 à 2 fr.  ; Cresson,  les  12  bot- 

tes, 3,5o  à 7,50  ; Raifort,  3 à 20  francs  ; Cibou- 
les, les  100  bottes,  3o  à 5o  fr.  ; Poireaux,  3oo  à 

4oo  fr.  ; Radis  d’Orléans,,  20  à 5o  francs  ; To- 

pinambour, 5o  à 60  francs  les  100  kilos  ; Truffes, 
4o  à 45  francs  le  kilo.  François  Charmeux. 


G DE  pRA  Mlli  ri:  à RAMBOUILLET  (Centre), 
■ anc  élab  hortic.,  Cce 6.000  m.  dt  2.000 
serres,  pouv.  être  transf.  en  hôtel  ou  pens.  de  fam. 
Adj.  1 ou  plus.  lots.  Et.  ROYER,  not.  11  mars. 


CHETER  SES  LIVRES 

à la  Librairie  Agricole  c’est  contribuer 
à la  propagande  agricole. 


CATALOGUES  REÇUS 


Shiis  et  Grool , à Enkhuizen  (Hollande).  — C.  de 
graines. 

Joseph  Paquet , à Nice.  — G.  de  graines  pour  mar- 
chands en  gros. 

Cayeux  et  Le  Clerc  i Paris).  — C.  d’ognons  à fleurs 
et  de  plantes  vivaves. 

G.  Veenhuizeiv  (Champ  d’expériences  Sappcmeer 
Hollande).  — C.  de  plants  de  pommes  de  terre*. 

YUmorin-Andrieiiæ  et  de  (Paris).  — - G.  général 
de  graines. 

Maison  L.  Férani  (Paris i.  - — G.  généra,!. de  graines, 
plantes  et  outillage  horticole. 


Cojnptoir  parisien  d'engrais  et  produits  chimi- 
ques (Paris).  — C.  d’engrais  et  insecticides. 

E.  Thiébaut  (Paris).  — - C.  de  graines  et  plantes. 
Rivoire  Père  et  Fils  (Lyon).  — G.  de  graines. 
Raffaelio  F edi  (Pîstoia,  Italie).  — C.  de  pépinières. 

F.  Delaunay  (Angers)..  — C.  de  pépinières. 

L.  Martin , fils  aîné  (Digoin).  — C.  de  Dahlias  et 
Chrysanthèmes. 

François  Aagels.  (W  i lryck-  les-  An  vers) . — C.  de  flo- 
rioulture  et  de  pépinières. 

F.  Dïihaii x.  { Ponti  harra-siir-Turdine).  — G.  de 

giiaineS'4 


ASPARAGUS  PLUMOSUS  NANUS 

Graines  garanties  vraies,  récolte  1922  (Livrables  Février-Mars) 

t.000  graines  : tl  fr.;  10.000  graines  : 105  fr.;  50.000  graines  : 500  fr. 

monnaie  française 

Prix  spéciaux  pour  quantités  importantes 

DRACAENA  INDIVISA  CORDYLINE 

Capsules,  dernière  récolte 

100  grammes,  2 fr.;  le  kilo,  15  fr.  (monnaie  française) 

ENVOIS  CONTRE  REMBOURSEMENT 

F m D AMM  ANN , Graines,  Lugano  (Suisse) 

En  écrivant  prière  de  se  référer  à ee  journal, 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A LYON 
ET  A LA  MEDITERRANEE 


LES  SPORTS  D’HIVER  SUR  LE  RESEAU  P.-L.-M. 

Indépendamment  des  Sports  d’hiver  qui  se  pra- 
tiquent pendant  la  saison  à Chamonix-Mont-Blanc, 
Mégève-Mont-d’Arbois  , A.ix-les-Bains-Mont-Revard  , 
St-Pierre  de  Chartreuse,  Briançon  (Mont-Genèvre), 
Beuil  et  Peïra-Cava  (au  nord  de  Nice),  Thorenc  (au 
nord  de  Cannes),  Morez-les-Rousses,  etc.,  il  est  rap- 
pelé que  le  XI P Concours  International  de  Ski  or- 


CHEMIN DE  FER  D 

Livret  - Guide  Officiel 

de  la 

Compagnie  d’Orléans 

(Service  d’hiver  1921-1922) 

La  Compagnie  du  Chemin  de  for  de  Paris  à Or 


ganisé-  sous  le  patronage  du  Club  alpin  français 
aura  lieu  du  2 au  6 février  à Chamonix-Mont-Blanc 

Un  Concours  International  de  Ski  se  tiendra  éga- 
lement les  7 et  8 février  à Mégève-Mont-d’Arboû 
(gare  de  SaUanches-Combloux). 

Pour  tous  renseignements  complémentaires,  prière 
de  demander  le  prospectus  édicté  spécialement  pour 
les  Sports  d’hiver  sur  le  réseau  P.-L.-M.  et  qui  est 
distribué  gratuitement  dans  les  gares,  bureaux  et 
agences  de  renseignements  de  la  Compagnie. 


PARIS  A ORLEANS 

léans  a l’honneur  de  porter  à la  connaissance  du 
Public  que  son  Livret-Guide  Officiel  pour  le  Ser- 
vice d’Hiver  1921-1922  vient  de  paraître. 

Rappelons  que  ce  documen*,  indispensable  à 
l'homme  d’affaires  c^mme  au  touriste,  est  mis  en 
vente  au  prix  de  2 francs  l’exemplaire  dans  les 
principales  Gares,  Agences  et  Bureaux  de  Ville  de 
cette  Compagnie. 


FRAISIERS 

30.000  Saint-Fiacre 

La  meilleure  variété  remontante  — : — 
— : — Toutes  variétés  de  commerce  — : - 
- — — *• — — : — Disponibles  par  mille 

Iris  — Pivoines  — Violettes 

Disponibles  par  mille 

Les  meilleures  plantes  vivaces 

MILLET^Â  FILS 

Horticulteurs  à BOURG-L A-REINE  (Seine) 
Catalogue  franco  sur  demande 


Engrais  et  Insecticides  pour  Horticulture  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes, fruits  et  arbre  s fruitiers,  gazons,  fit1  urs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  piaules  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  ci  stérilisai  ion  partielle  du  s*d  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  eryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H R 

— des  eliémalobies.  pwales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R 

— des  herbes  dans. les  allées  par  uu  arrosage  Mortherbe  C.  P 

EN  VENTE  dans  toutes  lesBONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


Pour  choisir  les  meilleurs  livres  d’Agriculture,  de  Basse-Cour,  de  Jardinage, 
d’Apiculture,  de  Machines  agricoles,  demandez  : le  NOUVEAU  CATALOGUE 
de  la  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris,  qui  vous 
sera  adressé  gratis  et  franco. 


Engrais  PliflSjVIIfl  fluoré 

( Formule  G.  GIMEL<  ingénieur  agricole) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendements 

Demsnder  renseignements  gratuits,  analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzeville  (M.*et-M.) 


Etablissement  horlicole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU 

à BOURG-LA-RELNE  (Seine) 


GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  igto  : — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury. H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


en  U double  Collection  srénérale  de  végé- 
taux d •rneiiicnt  de  tontes 

force*  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


aux  de  Frcc^uzes 
GRANDES  RC^ERAIL& 
et  VAL  de.  la  LOIRE 

79, Route  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  < franco  sur  demande) 


concernant:  ROSI  E.RS  TIGES  et  autres 
Arbres  fruitiers. OGNGMS  A FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux  rares  ou  peu  connus 


LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


OCIÉTÉ  CIVILE  DES  PÉPINIÈRES 

A. BROCHET  *Df 

; * C H ÂTE  N AY ( Seine) 


Raison  fondée  en  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

ARBRES  FÜÏÎÏS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

YÉC-ÉîAOà  d’ORHSMENT 

très  forts, d'un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


A.  OP  OE  BEECK  Fils 

HORTICUUEURS-ROSIERIS  ies 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300. OC 0 basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


CENTRAL  par UEAU et ,a vapeur 


SPÉCIALITÉ  pour  SERRfS  et  JAI  DIX  DH1YIR 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


VAILLANT 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17. 


ORCHIDEES 


Visitez  les  eultures 


Téléphone  65 


MARCOZ 


en  face  la  gare 


BR  UNO  Y 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybrith  présenté  dans  l’année) 


CATAI.OGUE  STJ 


Grand,  choix  d Espèces  et  d'Hybrides.  À très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse  £ 
Plantes  saines  et  vigoureuses  et  choix 

à des  prix  modérés.  g des  meilleures  variétés. 

Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O. 


Charles  DETRICHE  & Fils 


TELEPHONE 


1 40  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine -et  Loire) 


TELEPHONE 


.40 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  darbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbuste**  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- - Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


k I 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Verrs  deux -iès-Lyon  Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


GRAINES  DE  CHOIX  EPUREES  ET  SELECTIONNEES 

SPÉCIALITÉS 

GRAINES  POTAGÈRES 
POIS,  HARICOTS,  ETC. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 
CÉRÉALES  DE  SEMENCES,  BETTERAVES 
PLANTS  DE  POMMES  DE  TERRE 
COMPOSITIONS  SPÉGIALES 
POUR  GAZONS,  PRAIRIES  ET  PATURES 
GRAINES  DE  FLEURS,  OGNONS  A FLEURS 
PLANTES  VIVACES,  ROSIERS 
PLANTS  D’ARBRES  FRUITIERS  ET  ü’ORNEMENT 
ENGRAIS  INSEGTICIDES 

Catalogues  sur  demande 

PUTOIS  Frères  & O" 

M ARC  HANDS-GR  A IN  IERS-HORTICULTEURS 

6 , Quai  de  Geôvzeô J 6 

Téléphone  PARIS  (4e)  Métro  : 

Archives  Châtelet,  Cité 

36-16  ' Hôtel-de-Ville 

P P I N I F R FÇ  F*  delaunay 

■■Il  II  I ■■  Il  b v à Angers  et  Doué-la-Fontaine  M.-et  L. 
Jeuues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 

011  M I C D C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

Ifl  If I I C 11  d ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


“LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  qrandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 

PAJOT1N-CHEDANE 

Kosicrîsle,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MAT  H I AN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 


CH \UFFAOE  CEXTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  Caitielliiis  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  de  100.000  plantes  de  la  Nouv-lle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 
10.000  ASPARAGUS  PLUMOSUS 
ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

V"'  Henri  GUICHARD,  fcortieulleur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


HORTA.  Engrais  et  Inseetieides.  H A RE  N (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE’HORTA" 

breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


“Sa9  Air.  BEILARD,  Êtihi.  RENÉ  GOBERT,  In&E5ESE&Rp  I 

TéUpkone:Koj.  10-38.  — 08,  rue  Hato,  PARIS-XXe  — Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas,  Pré-Sl-Gervah  1 

de  toutes  formes 

A SIMPLE  W \ j ' M . 

OU  A DOUBLE  VITRAGE  ,N : 'X'  X N Oxf  ~ 

| :0 ' | y"'  . 1 

“ LA  FLOROPHILE  ” 

Nouveau  système  s’appli-  : 

JARDINS  D’HIVER  | 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 

tion,  neuve  ou  ancienne.  Serre  “ La  Florophile  ” 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil , répondu  dans  U>uie  L'Europe , est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etàblissrments  B ERG  ER -BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS -SUR-ALLIER 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d’hiver 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 


VIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 

Le  Meilleur  Traitement 
= préventif  d’ Hiver  = 

consiste  à badigeonner  et  à pulvériser 


avec  une  solution  de 


LYSOL 


à 5 % 


[50  grammes  par  litre  dVnu' 


Société  Française  du  LYSOL 

65,  rue  Parmentier,  IVRY  ( ^eine) 


CO 

ÛL  £ 

O» 

» ” 
9 S 


^ TILLEULS  ARGENTÉS 


Su  jet  A de  î”  choix  de  14  à 3o  c/m  de  cite. 

PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE  "■ 


| “ Pépinières  ÉL1E  seguenot,  à Bourg-firgental (Loire) 


PÉPINIÈRES 


et 


TRANSON  Frères 
DAUVESSE  réunies 


BARBIER  et  G",  Suce" 

16 , toute  a’Olivet  — ORLÉA'  S 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 1T0  hectares  de  culture 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  imprimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


Arbres  fruitiers 
Rosiers 


94°  « gl3 

ANNÉE  ■ ANNÉE 
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Les  Expositions  internationales 
d’Horticulture  en  1922. 

La  Société  Nationale  d’Horticulture  de  France 
tiendra,  en  1922,  au  Jardin  d’Aclimatation,  deux 
Expositions  horticoles  internationales,  la  première 
du  26  mai  au  2 juin,  consacrée  aux  Roses,  arbustes 
fleuris,  plantes  fleuries,  fruits  forcés,  légumes,  In- 
dustries- horticoles  et  Beaux-Arts  horticoles,  etc. 
La  seconde,  du  27  octobre  au  5 novembre,  réservée 
aux  Chrysanthèmes,  plantes  fleuries  de  saison, 
fruits,  arboriculture  fruitière,  légumes,  Industries 
et  Beaux-Arts  horticoles. 

Tous  les  horticulteurs,  arboriculteurs,  maraî- 
chers, industriels,  professionnels  et  amateurs  de 
tous  les  pays  alliés  et  neutres  sont  invités  à y par- 
ticiper. A l’occasion  de  ces  expositions  seront  tenus 
deux  Congrès,  des  Excursions  seront  organisées  et 
des  Conférences  horticoles  auront  lieu  au  Jardin 
d’ Acclimatation. 

Les  personnes  désirant  prendre  part  à ces  mani- 
festations sont  priées  de  demander  le  programme, 
84,  rue  de  Grenelle,  Paris  7e,  à partir  du  i5  mars. 

Cinquante-huitième  Congrès  pomologique. 

La  583  session  du  Congrès  de  la  Société  Pomolo- 
gique de  France  se  tiendra  à Paris  le  n septembre. 
Sont  invités  à y assister  : les  membres  de  la  Société 
Pomologique  de  France,  les  membres  délégués  des 
sociétés  affiliées  et  tous  les  membres  de  la  Société 
Nationale  d’Horticulture  de  France  qui  a invité  le 
Congrès  à tenir  ses  assises  à Paris. 

Les  adhésions  et  tout  ce  qui  concerne  le  Congrès 
devra  être  adressé  à M.  L.  Chasset,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société  Pomologique  de  France,  1,  rue 
Saint-Symphorien,  à Versailles. 

La  liste  des  questions  touchant  l’arboriculture 
fruitière  et  la  Pomologie  qui  seront  traitées  à ce 
Congrès,  paraîtra  ultérieurement. 

Confédération  nationale 
des  Associations  agricoles. 

La  Confédération  nationale  des  Associations  agri- 
coles a procédé  à l’élection  de  son  bureau. 

M.  Ricard,  ingénieur-agronome,  ancien  ministre 
de  l’Agriculture  en  est  le  Président.  M.  Michel, 
sénateur  de  Meurthe-et-Moselle,  le  vice-président. 
Les  fonctions  de  trésorier  ont  été  confiées  à notre 
excellent  collaborateur  et  ami  M.  Alfred  Nomblot, 
pépiniériste  à Bourg-la-Reine,  secrétaire  général  de 
la  Société  nationale  d’ Horticulture  de  France. 

Conférence  des  Iris. 

Madame  Harding,  la  généreuse  Américaine  qui, 
par  ses  dons  antérieurs,  a manifesté  l’intérêt 
qu’elle  porte  à l’Horticulture  française,  vient  de 
lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  sollicitude 
en  offrant  une  somme  de  5oo  francs  pour  l’orga- 
nisation de  la  Conférence  des  Iris. 

Nous  apprenons  que  M.  Jacques  de  Vilmorin  a 
également  mis  à la  disposition  de  la  Société  natio- 


nale d 'Horticulture  une  somme  de  5oo  francs  pour 
le  même  objet. 

La  Commission  d’organisation  de  la  Conférence 
des  Iris  fait  un  pressant  appel  à la  générosité  des 
membres  de  la  Société  nationale  d’Horticulture, 
des  horticulteurs  et  amateurs  d’iris,  pour  obtenir 
des  dons  en  espèces  ou  en  nature  destinés  à ré- 
compenser et  à imprimer  les  mémoires  les  plus 
importants.  La  liste  de  tous  les  donateurs  sera  pu- 
bliée. Les  dons  devront  être  adressés  à M.  J.  Pi- 
nelle,  secrétaire,  84,  rue  de  Grenelle,  Paris  (7e). 

Légion  d’Honneur. 

Des  promotions  et  nominations  ont  eu  lieu  dans 
l’ordre  de  la  Légion  d’honneur,  au  titre  du  minis- 
tère de  l’Agriculture  (Officiel  du  25  février). 
Nous  y relevons  avec  plaisir  les  suivantes  : 

Commandeur  : M.  Lesage  (Jean-Maurice),  direc- 
teur au  ministère  de  l’Agriculture. 

Officier  : M.  Rivière  (Gustave),  directeur  de  la 
Station  agronomique  de  Versailles. 

Chevaliers  ; MM.  Bréchemin  (Louis),  secrétaire 
général  de  V Agriculture  nouvelle  ; Gazeau  (Valen- 
tin), cultivateur  grainier  à Angers  ; Graindorge, 
horticulteur, vice-  président  de  la  Fédération  natio- 
nale des  Syndicats  horticoles  de  France,  à Vitry- 
sur-Seine  (Seine)  ; Mme  de  Vilmorin  (Mélanie), 
directrice  de  la  maison  Viemorin-Andrieux  (grai- 
nes de  semences)  à Paris. 

Nous  adressons  à tous  de  vives  félicitations,  en 
particulier  à M.  Gustave  Rivière,  qui  préside  avec 
autorité  et  distinction  le  Comité  d’arboriculture 
fruitière  de  la  S.  N.  H.  et  à Mme  Philippe  de  Vil- 
morin, la  digne  continuatrice  de  son  regretté  mari. 

L’Horticulture  au  Congrès  de  l’Agriculture 
à Nancy. 

La  Société  nationale  d’Horticulture  de  France 
sera  représentée  au  Congrès  de  F Agriculture  qui 
se  tiendra  à Nancy  du  21  au  23  avril,  par  M.  De- 
naiffe. 

Académie  d’Agriculture  : séance  solennelle. 

La  séance  solennelle  annuelle  a eu  lieu  le  mer- 
credi 22  février,  sous  la  présidence  de  M.  Henry 
Chéron,  ministre  de  l’Agriculture.  Le  ministre  a 
ouvert  la  séance  par  un  éloquent  discours  pro- 
gramme fréquemment  applaudi.  M.  Prosper  Ger- 
vais,  président  de  l’ Académie,  a exposé  la  situa- 
tion de  la  viticulture  et  M.  Henry  Sagnier,  secré- 
taire perpétuel,  a lu  le  compte  rendu  des  travaux 
de  la  savante  compagnie  pendant  l’année  1921. 

Il  a été  ensuite  procédé  à la  distribution  des 
récompenses. 

Un  diplôme  de  Médaille  d’argent  a été  remis  a 
M.  F.  Blot,  associé  de  la  maison  Vilmorin,  pour 
la  conférence  qu’il  a faite,  en  1920,  à l’occasion 
de  l’Exposition  d’Horticulture  de  Châteauroiix,  -sur 
le  Jardin  ouvrier  ; la  même  récompense  a été  dé- 
cernée à M.  L.-A.  Leleu,  président  de  la  Société 
d’Horticulture  de  Saint -Germain-en-Layc,  pour 
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son  Etude  des  principaux  terrains  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  vue  de  l’application  des  engrais 
aux  cultures  horticoles. 

M.  Prospcr  Raybaud,  inspecteur  principal-adjoint 
à la  Compagnie  P.-L.-M.  a reçu  un  diplôme  de 
médaille  d’or  et  M.  Alph.  Loubet,  inspecteur  de 
ire  classe  à la  Compagnie  P.-L.-M.  un  diplôme 
de  médaille  d’argent  pour  leur  active  participa- 
tion aux  travaux  du  Service  agricole  de  cette 
Compagnie. 

Sur  un  procédé  de  conservation  des  Poires 
d’hiver  par  un  dérivé  de  la  quinoléine. 

M.  le  Professeur  Hutinel,  membre  de  l’Aca- 
démie de  médecine,  rend  compte  dans  la  Revue 
de  Viticulture  (n°  du  16  février)  des  bons  résul- 
tats qu’il  a obtenus  en  conservant  des  Poires 
d’hiver,  après  les  avoir  traitées  à l’aide  d’une 
solution  de  eliinosol,  produit  résultant  du  traite- 
ment de  l 'oxy  quinoléine  par  l’acide  sulfurique. 

Un  premier  essai  eut  lieu  en  1920  ; des  fruits 
meurtris,  tavelés,  déjà  porteurs  de  moisissures, 
furent  baignés  dans  une  solution  de  eliinosol, 
puis  mis  à sécher  avant  leur  rentrée  au  fruitier 
où  leur  conservation  fut  parfaite.  Les  blessures, 
les  incisions,  les  zones  tavelées  étaient  sèches, 
les  plaques  de  pourriture  avaient  pris  une  teinte 
de  vieux  cuir  et  la  consistance  du  liège. 

Pour  le  traitement  des  fruits,.  M.  le  Professeur 
Hutinel,  se  sert  d'une  solution  de  eliinosol  au 
3 millième  (1  gr.  pour  3 litres).  Voici  d’ailleurs 
le  mode  opératoire  qu’il  a adopté  en  1921,  pour 
des  fruits  traités  préventivement  : 

« Immédiatement  après  la  cueillette,  ils  (les 
fruits)  furent  plongés  dans  la  solution  antisep- 
tique pendant  18  heures  environ.  Puis  sans  être 
essuyés,  ils  furent  placés  sur  des  paillassons  où 
ils  restèrent  une  douzaine  de  jours  dans  un  local 
couvert.  Ceux  qui  11e  portèrent  aucune  lésion 
apparente  furent  exemptés  de  ce  traitement  ; tous 
les  autres  meurtris,  tavelés,  piqués  par  les  guêpes 
ou  les  oiseaux,  et  déjà  tachés,  y furent  soumis  ». 

Les  fruits  se  sont  bien  conservés,  ont  mûri  un 
peu  tard  et  possédaient  un  goût  exquis.  Il  y a 
là  un  procédé  de  conservation  intéressant  qui 
mérite  d’être  essayé  ; les  arboriculteurs  pour- 
raient utiliser,  comme  M.  Hutinel,  pour  immer- 
ger les  fruits,  des  cloches  de  jardins  renversées^ 

Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
nationale  d’Horticulture  de  Versailles. 

La  prochaine  assemblée  générale  aura  lieu  à 
Paris,  rue  de  Grenelle,  le  dimanche  28  mai. 

Le  bureau  de  l’Association  est  composé  de  la 
manière  suivante  pour  1922  : Président  hono- 
raire, M.  Magnien  ; Président  titulaire,  M.  Al- 
fred Nomblot  ; Vice-président,  M.  A.  Loizeau  ; 
Secrétaire-trésorier  perpétuel,  M.  Lafosse  ; Tréso- 
rier-adjoint. M.  Picat  ; Secrétaire,  M.  Mornay  ; 
Secrétaire-adjoint,  M.  Bach  ; Secrétaire  rédacteur, 
M.  A.  Meunissier. 

Dans  le  but  de  permettre  aux  anciens  élèves 
des  diverses  promotions  de  se  rencontrer  plus 
souvent  et  de  se  mieux  connaître,  un  certain 
nombre  de  sociétaires  ont  pris  l’initiative  de  la 


création  du  groupe  de  la  région  parisienne.  Aux 
réunions  périodiques  organisées,  les  questions  in- 
téressant les  anciens  élèves  ainsi  que  l’avenir  et 
la  prospérité  de  l’Ecole  seront  discutées. 

Fédération  régionale  des  producteurs,  expé- 
diteurs et  exportateurs  de  fruits,  légumes 

et  primeurs  du  Sud-Est. 

Au  Palais  de  la  Bourse,  à Lyon,  s’est  tenue 
la  réunion  constitutive  de  la  Fédération  régionale 
des  producteurs,  expéditeurs  et  exportateurs  de 
fruits,  légumes  et  primeurs  du  Sud-Est,  de  Lyon 
à Perpignan.  Nombreux  étaient  les  délégués  de 
toute  la  région. 

Le  but  essentiel  de  la  nouvelle  association  est  : 
i°  de  défendre  les  intérêts  généraux  de  ses  mem- 
bres, en  ce  qui  concerne  la  rapidité  des  trans- 
ports,, la  réduction  des  tarifs  et  l’amélioration 
des  lois  fiscales  ; 20  de  reconquérir  les  débouchés 
sur  tous  les  pays  importateurs  et  d’en  créer  de 
nouveaux. 

M.  Vadon,  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce d’Arles  ouvrit  la  séance,  et  M.  Hcrriot, 
maire  de  Lyon,  souhaita  la  bienvenue  aux  dé- 
légués. 

La  discussion  s’engagea  sur  un  point,  celui  de 
savoir  si  les  producteurs  devaient  être  admis 
dans  la  Fédération  au  même  titre  que  les  expédi- 
teurs et  exportateurs.  Il  en  a été  décidé  ainsi  et  le 
siège  de  la  nouvelle  Fédération  a été  fixé  à Ghâ- 
teaurenard  (Bouclies-du-Rhône). 

L’assemblée  émit  plusieurs  vœux  demandant, 
notamment,  l’application  de  tarifs  saisonniers, 
le  rétablissement  des  horaires  et  des  itinéraires 
d’avant-guerre,  afin  que  les  fruits  délicats  puis- 
sent arriver  en  temps  utile  pour  la  vente  à Lon- 
dres et  dans  les  principales  villes  françaises  du 
Nord,  de  l'Ouest  et  de  l’Est.  Enfin,  un  assistant  a 
réclamé  la  création,  au  sein  de  la  Fédération, 
d’un  organisme  permettant  de  contrôler  le  prix 
de  vente  à la  consommation,  par  rapport  à celui 
payé  par  l’expéditeur. 

Centre  d'apprentissage  horticole 
de  Beaubourg  (S.-et-M.). 

L’Argonne- Association  a organisé  sur  son  do- 
maine du  Château  de  Beaubourg  (S.-et-M.)  situé 
à proximité  de  Paris,  un  Centre  d’apprentissage 
horticole  actuellement  en  plein  fonctionnement. 

Elle  adjoint  à cet  établissement  un  Centre 
d’expérimentation  horticole  et  une  exposition 
horticole  permanente. 

Les  Maisons  françaises  et  étrangères  sont  invi- 
tées à faire  figurer  à -cette  exposition  leurs  col- 
lections les  plus  caractéristiques.  Leurs  procé- 
dés dé  culture  et  produits  spéciaux  pourront  en 
outre  être  expérimentés  publiquement. 

Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  siège 
social  de  VArgonne  Association,  3o,  rue  des 
Dames,  Paris  (18e). 

Concours  des  Jardins  scolaires  dans  le  Var. 

L’Office  agricole  et  la  Direction  des  Services 
agricoles  du  Var,  désireux  d’encourager  et  de  ré- 
compenser les  instituteurs  et  institutrices  qui 
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donnent  quelque  enseignement  agricole  à leurs 
élèves,  soit  par  des  leçons,  soit  par  des  collec- 
tions, ou  mieux  par  des  démonstrations  pratiques 
dans  le  jardin,  ont  décidé  d’organiser  un  Con- 
cours, dit  « de  Jardins  scolaires  ». 

Ce  concours  est  institué,  en  1922,  pour  les 
écoles  des  arrondissements  de  Draguignan  et  de 
Brignoles. 

Le  jury  visitera  les  installations  en  juin.  L’exa- 
men portera  sur  la  tenue  du  jardin  (surface,  cul- 
tures, essais  organisés,  résultats  obtenus)  ; sur 
les  élevages  entrepris  (basse-cour,  rucher)  ; sur 
les  collections  rassemblées.  Il  sera  également  tenu 
compte  du  rôle  des  élèves  dans  l’exécution  des 
divers  travaux  du  jardin  ainsi  que  de  la  rédaction 
par  les  élèves  des  carnets  de  notes  agricoles  ou 
horticoles. 

Ce  concours  sera  doté  de  prix  en  espèces,  de 
médailles  et.  de  diplômes  pour  les  maîtres.  Des 
récompenses  pourront  également  être  données 
aux  meilleurs  élèves  de  chacune  des  écoles. 

Les  instituteurs  et  institutrices  qui  veulent  par- 
ticiper au  concours  sont  priés  d’adresser  leurs 
inscriptions  à la  Direction  des  Services  agricoles 
(correspondance  en  franchise)  avant  le  ier  mai 
1922,  en  donnant  tous  renseignements  utiles 
sur  les  parties  énumérées  au  programme  ci-dessus. 

Coupe  C.  P.  pour  la  culture  potagère  en  19 22. 

Cette  coupe,  offerte  par  M.  Jacques  Delafon, 
administrateur-délégué  du  Comptoir  Parisien 
d’Engrais  et  Produits  chimiques,  aura  une  va- 
leur de  5oo  francs,  ou  consistera  en  un  objet 
d’art  de  même  valeur. 

Elle  sera  disputée  à l’Exposition  de  Printemps 
de  la  Société  nationale  d’ Horticulture  de  France, 
entre  les  maraîchers  et  jardiniers  français,  qui  se 
seront  fait  inscrire,  quinze  jours  au  plus  tard 
avant  l’ouverture  de  l’Exposition.  Les  présenta- 
tions devront  être  individuelles  et  non  collectives. 

L'objet  du  Concours  portera  sur  trois  espèces 
de  légumes  ou  salades  au  choix  de  l’exposant. 

Dans  chaque  espèce,  s’il  s’agit  de  salades  ou 
gros  légumes,  la  présentation  portera1  fsur  10 
exemplaires  de  la  même  variété  ; pour  les  petits 
légumes,  tels  que  Carottes,  Poireaux,  Navets,  Oi- 
gnons, Asperges,  etc.,  ils  devront  être  présentés 
non  bottelés  en  3©  exemplaires  par  variété. 

L’ensemble  des  lots  concurrents  sera  placé  dans 
un  endroit  spécial  de  l’Exposition.  Le  président 
de  la  commission  de  culture  potagère  s’entendra 
avec  le  président  de  la  commission  des  Expo- 
sitions pour  le  placement  de  ces  lots. 

Ce  concours  sera  jugé  le  matin  du  premier 
jour  de  l’Exposition  par  le  jury  de  la  section  au- 
quel se  joindront  le  président  du  Comité  de  Cul- 
ture Potagère  et  les  jurés  désignés  par  le  Comité 
de  Culture  Potagère.  M.  Jacques  Delafon  fera 
partie  de  droit  de  ce  jury. 

Promenades  et  jardins  publics 
de  la  ville  de  Grenoble. 

M.  J.  Allemand,  qui  occupait  avec  distinction, 
depuis  36  ans  les  fonctions  de  Directeur  des  pro- 
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monades  et  jardins  publics  de  la  ville  de  Gre- 
noble, vient  de  prendre  sa  retraite. 

M.  G.  Séguin,  ancien  élève  de  l’Ecole  natio- 
nale d’ Horticulture  de  Versailles,  qui  fut,  pendant 
près  de  douze  ans,  l’un  des  principaux  collabo- 
rateurs de  M.  Allemand,  a été  désigné  pour  lui 
succéder. 

Nous  adressons  au  nouveau  directeur  des  jar- 
dins publics  de  la  ville  de  Grenoble,  admirable- 
ment préparé  pour  : remplir  (Sa  fonction,  nos 
vives  et  cordiales  félicitations. 

Observations  faites  sur  la  culture  de  la 
Pomme  de  terre  en  1921. 

Des  communications  pleines  d’intérêt  ont  été 
faites  aux  deux  dernières  séances  du  Comité 
scientifique  de  la  Société  Nationale  d’Horticul- 
ture.  M.  Gérôme,  dans  ses  essais  au  jardin  d’ex- 
périences du  Muséum,  à Paris,  a constaté  que  la 
variété  Rognon  rose  ( demi-hâtive  ) n’a  pas 
donné  la  semence  ; la  Fin  de  siècle  (tardive)  a 
fourni  une  assez  bonne  récolte. 

Des  observations  concordantes  ont  été  faites  à 
Versailles  par  M.  Georges  Bellair.  Les  variétés  hâ- 
tives ont  donné  un  bon  résultat  ; les  variétés 
demi-hâtives,  qui  n’ont  pu  développer  leurs  tu- 
bercules, la  sécheresse  ayant  sévi,  ont  été  très 
éprouvées  ; enfin  les  sortes  tardives  ont  bénéficié 
des  rares  pluies  d’août  et  produit  une  récolte 
moyenne.  Il  paraît  ressortir  de  ces  observations 
qu’en  année  sèche,  les  variétés  précoces  et  les 
variétés  tardives  donnent  les  meilleurs  résultats. 

D’autre  part,  M.  Gérôme  a étudié  l’importance 
du  volume  et  du  poids  des  fragments  de  tuber- 
cules employés  pour  semence  et  de  l’écartement 
des  pieds  sur  la  ligne.  Pour  cette  expérience,  il 
a suivi  les  indications  de  M.  Schribaux  (voir 
Revue  horticole  de  mars  et  avril  1921).  En  voici 
les  conclusions  : 

« Pour  la  récolte  utilisable  (que  ce  soit  en 
poids  ou  d’après  le  nombre  des  tubercules),  les 
tubercules  entiers  de  Go  grammes  plantés  à 
o m.  5o  x o m.  5o,  arrivent  en  tête  de  liste 
dans  les  deux  cas. 

« Les  fragments  de  10  grammes  arrivent  en- 
suite et,  pour  ceux-ci,  c’est  l’écartement  de 
o m.  18  qui  a donné  les  meilleurs  résultats. 

((  E11  grande  culture,  le  procédé  de  plantation 
basé  sur  l’emploi  exclusif  de  fragments  de  10  gr. 
n’est  pas  applicable.  Il  l’est  en  jardinage,  pour 
de  petites  surfaces,  et  peut  rendre  des  services.  » 

Enfin,  au  jardin  d’expériences  du  Muséum. 
M.  Gérôme  a essayé  le  bouturage  de  bourgeons 
de  Pommes  de  terre  détachés  du  tubercule  sans 
In  moindre  portion  de  ce  tubercule. 

Le  7 avril,  il  détacha  82  germes  de  Pommes 
de  terre  germées,  les  boutura  en  terrines,  à froid 
sous  châssis  ; tous  les  germes  se  sont  enracinés 
et  les  plantes  furent  mises  en  place  le  2 mai  à 
o m.  25  sur  la  ligne.  Durant  la  période  végéta- 
tive, la  culture  reçut  seulement  quelques  binages. 
La  récolte  eut  lieu  le  7 octobre  ; elle  a donné,  en 
moyenne  par  pied,  5 à 6 tubercules  dont  3 uti- 
lisables (en  poids  i46  grammes  dont  T22  utili- 
sables). Le  plus  beau  pied  portait  12  tubercules 
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pesant  ensemble  960  grammes  et  le  plus  gros  de 
ces  tubercules  pesait  110  grammes. 

Sur  la  rusticité  des  Fougères  arborescentes . 

Notre  excellent  collaborateur  M.  A.  Van  den 
Heede,  de  Lille,  nous  adresse  la  note  suivante  : 

« Le  savant  Dr  Robertson  Proschowsky  émet 
un  doute  sur  la  rusticité  de  la  Fougère  arbores- 
cente Balantium  (. Dicksonià ) antarcticum. 

« Je  puis  affirmer  qu’ici,  dans  le  Nord,  nous 
l’avons  toujours  tenue  en  serre  froide,  avec  les 
Camellias,  les  Azalea  indica  et  les  Rododendron 
arboreum  ou  de  F Himalaya.  Cette  fougère  souf- 
fre de  la  chaleur  et  du  soleil.  Pendant  l’été,  nous 
la  placions  à l’ombre  au  jardin.  J’ai  connu  des 
exemplaires  emmaillotés  ayant  bien  passé  l’hi- 
ver dehors.  » 

A propos  des  Cactées. 

L’intéressant  article  de  M.  Roux  nous  a valu 
les  observations  suivantes  de  M.  Van  den  Heede 
sur  la  rusticité  de  plusieurs  Cactées  : 

« Avant  la  guerre,  je  possédais  une  collection 
de  plantes  grasses.  L’invasion  nous  a laissé  sans 
charbon  pendant  les  deux  dernières  années.  Donc, 
il  y eut  de  la  gelée  dans  les  serres. 

« Les  Echinopsis,  quelques  Echinocactus  et  des 
Opuntia  résistèrent,  malgré  le  froid.  Ces  plantes 
sont,  par  conséquent,  rustiques. 

« J’ai  môme  réussi  à ne  pas  voir  périr  un  su- 
jet de  Cereus  peruvianus  monstruosus , dit  Cactus 
rocher. 

«Je  crois  bon  d’ajouter  cette  note  à l’excellent 
article  de  M.  J.  Roux.  » 

Fusion  d’établissements  d’engrais 
et  produits  chimiques. 

C’est  avec  plaisir  que  le  monde  horticole  ac- 
cueillera la  nouvelle  de  la  fusion  des  Etablisse- 
ments des  engrais  Polysu  avec  le  Comptoir  pa- 
risien d’engrais  et  de  produits  chimiques. 

Celui-ci,  comme  on  le  sait,  a déjà  absorbé  la 
maison  Routier.  Cette  alliance  des  marques  an- 
ciennes, universellement  estimées  depuis  plus  de 
25  ans,  fruit  de  longues  et  patientes  recherches, 
avec  les  marques  nouvelles  dues  aux  dernières 
découvertes  de  la  Science,  ne  peut  que  donner 
d’excellents  résultats.  C’est  en  quelque  sorte 
la  rénovation  de  l'expérience  par  le  progrès. 

Tous  nos  techniciens  du  reste  ont  déjà  pu 
apprécier  et  connaissent  bien  les  procédés  com- 
merciaux du  C.  P.  basés  sur  une  conscience  mé- 
ticuleuse et  la  plus  entière  bonne  foi  et  ses  pro- 
cédés industriels  où  règne  l’alliance  constante  de 
la  théorie  et  de  la  pratique. 

La  présidence  à ses  destinées,  de  MM.  Delafon, 
Routier  et  Savary  en  est  le  meilleur  garant. 

Plantation  des  arbres  à la  boussole. 

M.  Bazy  a communiqué  à l’Académie  des  Scien- 
ces (séance  du  3 janvier),  un  travail  original  de 
M.  Martin-Zédé,  sur  la  transplantation  des  arbres. 
Ce  praticien,  5 la  suite  de  plantations  automnales 
de  Sapins,  Mélèzes,  Bouleaux,  Epicéas,  effectuées 
à l’île  d'AntieosIi  (Amérique  du  Nord),  eut  de 
nombreux  échecs  ; la  moitié  des  arbres  mouraient. 


11  attribua  ses  insuccès  à ce  qu’il  plantait  scs 
arbres  au  hasard,  sans  tenir  compte  de  leur  orien- 
tation en  pépinière.  La  partie  de  l’écorce  à l’ex- 
position du  nord  étant  bien  plus  épaisse,  a davan- 
tage de  résistance  au  froid  et  aux  intempéries  ; 
celle  placée  à l’insolation  du  midi  est  plus  mince, 
et  partant,  moins  résistante. 

Muni  d’une  boussole,  M.  Martin-Zédé  entreprit 
un  essai  et  eut  soin,  avant  de  déplanter  les  ar- 
bres de  repérer  leur  orientation  individuelle  et  de 
marquer  sur  chacun  une  des  branches  exposées 
au  nord  d’un  signe  apparent  (bout  de  ruban  quel- 
conque), puis  il  opérait  la  replantation  au  nouvel 
emplacement  en  dirigeant  du  côté  du  nord  la 
branche  marquée.  Il  a pu  constater  depuis  que 
sur  le  nombre  d’arbres  ainsi  remis  en  terre,  le 
déchet  était  insignifiant,  ne  dépassant  pas  6 à 8 
0/0,  tandis  que  le  nombre  des  arbres  secs  dépas- 
sait autrefois,  avant  l’emploi  de  cette  méthode, 
souvent  5o  p.  100. 

L’île  d’Antieosti  est  située  au  Canada,  à l’est 
du  Labrador,  sous  un  climat  froid  ; l’influence  de  - 
l’orientation  sur  la  reprise  des  arbres  serait  sans 
doute  beaucoup  moindre  en  France.  Aux  cher- 
cheurs d’étudier  la  question. 

Les  Jardins  ouvriers  dans  le  Rhône. 

Les  déracinés  de  la  terre  y sont  fort  attachés. 
On  en  a la  preuve  dans  îe  puissant  essor  pris  à 
Lyon  par  les  œuvres  de  jardins  ouvriers.  L’œuvre 
municipale  des  jardins  ouvriers  en  compte  i.5oo 
et  l’œuvre  lyonnaise  des  jardins  ouvriers  1.200, 
soit  au  total,  2.700  pour  l’agglomération  lyon- 
naise. 

En  même  temps  qu’un  délassement,  les  ou- 
vriers trouvent  dans  le  travail  du  jardin  une  occu- 
pation saine  et  des  avantages  appréciés  puisqu’on 
estime  à 5oo  francs  par  an  environ  l’économie 
qui  résulte  actuellement  pour  le  ménage  de  la 
production  des  légumes  sur  le  terrain  mis  à sa 
disposition. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

« J’ai  visité  cette  année  les  Roses  du  jardin 
fleuriste  de  Saint-Cloud,  où  M.  Le  Lieur  avait 
réuni  les  années  précédentes  une  des  plus  riches 
collections  de  ce  genre,  que  cultivait  alors,  avec 
tant  d’habileté,  M.  Suchet,  aujourd’hui,  chef  du 
fleuriste  du  Palais  de  Fontainebleau. 

J’ai  revu  avec  beaucoup  de  plaisir  la  Rose  pour- 
pre sans  pareil  genre  de  celle  Raucourt,  dont 
je  viens  de  parler  ; la  Rose  camélia  dont  le  blanc, 
d’une  teinte  si  pure,  uni  à la  gracieuse  corolle 
de  la  fleur,  en  font  un  modèle,  etc...  M.  Coffé, 
successeur  de  M.  Suchet,  cultive  aussi  avec  beau- 
coup de  talent,  Il  a fait  cette  année  de  superbes 
gains,  dont  je  parlerai  l’année  prochaine,  dans 
un  nouvel  article  sur  les  Roses,  que  je  réduirai  à 
celles  tant  anciennes  que  nouvelles,  qui  méritent 
les  soins  d’un  amateur  qui  n’admet  que  des  plan- 
tes dignes  du  choix  des  grâces,  et  recherchées 
par  le  goût.  » ( Almanach  du  Bon  Jardinier 
pour  l’année  1822,  p.  1029). 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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UN  INTÉRESSANT  SAPIN  PLEUREUR  : 

LE  PICEA  BREWERIANA  wats 


La  plupart  des  Conifères  introduites  dans 
nos  jardins  au  cours  de  ces  dernières  années, 
sont  de  provenance  chinoise  ou  japonaise. 
Le  Picea,  dont  nous  reproduisons  ici  une 
photographie  prise  dans  l’Arboretum  de 
Mme  Pli.  de  Vilmorin,  à Verrières,  fait  ce- 
pendant exception,  car  il  nous  arrive  en 
droite  ligne  des 
riches  contrées 
forestières  de 
l’Amérique  du 
Nord,  dont  nous 
pensions  pourtant 
avoir  depuis  long- 
temps, épuisé  tou- 
tes les  ressources. 

D’introduction 
relativement  ré- 
cente, puisque  sa 
venue  parmi  nous 
ne  remonte  qu’à 
la  fin  du  siècle 
dernier,  cette  nou- 
vel le  espèce  est 
une  des  plus  rares 
en  existence,  le 
nombre  des  spé- 
cimens actuelle- 
ment connus  à 
l’état  spontané  ne 
dépasserait  pas 
plusieurs  centai- 
nes et  celui  des 
spécimens  culti- 
vés est  sans  doute 
moindre  encore. 

D’après  Elwes,  de 
grandes  quantités 
graines  furent  ré- 
coltées et  semées 
par  Douglas,  en  1891,  mais,. des  milliers  de 
plants  ainsi  obtenus,  la  plupart  périrent  dans 
les  années  suivantes. 

On  ne  compte  actuellement  en  Europe  que 
de  rares  exemplaires  disséminés  dtans  les  jar- 
dins privés  ou  botaniques  ; celui  que  nous 
reproduisons  ici,  provenant  des  pépinières 
Léon  Chenault,  à Orléans,  fut  planté  à Ver- 
rières en  1909.  Ses  dimensions  sont  aujour- 
d’hui de  1 m.  75  de  hauteur  sur  1 m.  40  de 
largeur  à la  base. 

Un  bel  exemplaire  existe  également  dans 


les  jardins  de  Kew,  près  de  Londres,  où  il 
fut  planté  en  1897,  et  produisit  ses  premiers 
cônes  en  1920  ; quelques  autres  se  trouvent 
encore  dans  la  propriété  du  baron  de  Saint- 
Paul  lllaire,  à Fishbach  ; à l’Institut  Pomolo- 
gique  de  Proskau,  en  Silésie,  etc... 

Enfin,  quelques  pieds  greffés  ont  survécu 
aux  rigoureux  hi- 
vers de  l’est  des 
Etats-Unis,  à Bos- 
ton, à l’Arnold 
Arboretum. 

Le  Picea  Bre - 
weriana,  Wats., 
appartient  au 
groupe  des  Omo- 
rica,  qui  se  dis- 
tingue par  ses 
feuilles  aplaties 
et  ses  cellules  sto- 
matifères  locali- 
sées exclusive- 
ment à la  partie 
supérieure  d e - 
feuilles.  Les  espè- 
ces de  ce  groupe 
montrent,  en  ou- 
tre, la  curieuse 
particularité  d’a- 
voir des  zones  de 
dissémination  très 
restreintes  ; telle 
d’entre  elles  ne  se 
rencontre  que 
dans  le  sud-est  de 
l’Europe,  telle  au- 
tre dans  l’Hima- 
laya,  une  troisiè 
me  au  Japon, 
deux  autres  dans 
l’ouest  des  Etats-Unis,  etc...  Quelques  espè- 
ces très  voisines  ont  aussi  été  récemment  dé- 
couvertes en  Chine. 

Le  Picea  de  Brewer  est  originaire  du  nord 
de  la  Californie  et  du  sud-ouest  de  l’Orégon, 
et  fut  découvert  par  Thomas  Howell,  en 
1884,  croissant  par  petits  groupes  homogènes 
à plus  de  2.000  mètres  d’altitude,  près  des 
sources  de  la  rivière  Illinois  (Monts  Siskyou). 
Une  vingtaine  d’années  auparavant,  en  1863, 
le  professeur  W.  H.  Brewer,  en  l’honneur 
duquel  l’arbre  fut  depuis  nommé,  l’avait 
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déjà  rencontré  à la  base  du  mont  Schasta  ; 
mais  l’absence  de  cônes  sur  les  échantillons 
récoltés  n avait  pas  permis  d'en  faire  alors 
une  détermination  exacte. 

L’espèce  est  caractérisée  par  son  port  net- 
tement pleureur.  Les  branches  moyennes  et 
inférieures  prennent,  avec  l’âge,  un  angle 
de  plus  en  plus  aigu  par  rapport  au  tronc, 
au  point  qu’en  1892,  Brandegees,  qui  s’occu- 
pait de  recueillir  le  matériel  d’étude  relatif 
à cette  nouvelle  espèce,  mentionnait  déjà 
l’extrême  difficulté  éprouvée  à escalader  les 
forts  sujets  fructifères.  Les  branches  incli- 
nées fortement  vers  le  sol  dès  leur  départ  du 
tronc,  n’offraient  aucun  appui  aux  pieds  du 
grimpeur. 

Les  longues  ramilles  minces  et  flexibles  qui 
atteignent  jusqu’à  2 mètres  et  plus  de  lon- 
gueur chez  les  individus  adultes  et  pendent 
verticalement  accentuent  encore  l’effet  cu- 
rieux produit  et  communiquent  à l’arbre  un 
caractère  tout  spécial. 

Ce  port  pleureur  ne  se  manifeste  toutefois 
pas  avant  que  les  sujets  aient  acquis  un  cer- 
tain développement  ; à l’état  juvénile,  ils  se 
rapprochent  plus  ou  moins,  comme  aspect, 
de  leur  proche  parent  : le  Picea  de  Serbie 
(P.  omorica). 

Le  Picea  de  Brewer  se  distingue  encore 
par  ses  branches  très  fournies  à la  base  et  re- 
couvrant entièrement  le  sol,  ce  qui  semblerait 
indiquer  chez  cette  espèce  une  adaptation 
aux  couverts  et  aux  situations  ombragées. 

Les  autres  caractères  botaniques  de  cette 
nouvelle  introduction  sont,  d’après  les  diffé- 
rents auteurs  : 

Tronc  très  gros  près  du  sol,  s’effilant  ra- 
pidement à mesure  qu’il  s’élève  ; écorce  rou- 
ge brun  foncé,  de  près  de  2 centimètres 
d’épaisseur  chez  les  forts  individus,  recou- 
verte d’écailles  très  adhérentes,  longues  et 
minces  ; rameaux  grisâtres,  légèrement  pu- 
bescents  à l’état  jeune  ; bourgeons  coniques, 
brun  clair  à écailles  recourbées.  Feuilles  den- 
ses, de  2 centimètres  environ  de  longueur, 
insérées  sur  les  rameaux  par  leur  partie  la 
plus  effilée  et  montrant,  lorsqu’elles  sont 
coupées  transversalement,  deux  vaisseaux  ré- 
sineux noyés  dans  la  masse  cellulaire,  près  de 
l’épiderme  de  la  face  supérieure,  celle-ci 
carénée  et  recouverte  de  10  à 12  rangs  de 
stomates  d’aspect  gris  glauque  ; face  infé- 


rieure de  la  feuille  vert  foncé  luisant,  à ner- 
vure médiane  proéminente.  Apex  obtus  ou 
très  courtement  pointu.  Fleurs  mâles  pour- 
pre foncé.  Cônes  courtement  pédicellés,  ré- 
partis sur  tout  l’arbre,  à l’extrémité  de  ra- 
mules  pendantes,  verts  ou  vert  pourpre,  lors- 
qu’ils sont  à complet  développement  et  con- 
tenant encore  les  graines,  brun  foncé  par  la 
suite,  de  5 à 12  centimètres  de  longueur  et 
1 1/2  à 2 centimètres  de  largeur,  oblongs, 
cylindriques,  se  rétrécissant  graduellement 
aux  extrémités.  Ecailles  ovales  à rebords  en- 
tiers et  arrondis.  Bractées  petites,  ob longues, 
cachées,  à rebord  supérieur  dentelé.  Graine 
brun  foncé,  longuement  ailée,  à membrane 
trois  fois  plus  longue  que  l’amande,  laquelle 
est  plutôt  lourde  et  d’un  grain  fin. 

Bien  que  la  fructification  de  l'arbre  ait 
lieu  au  cours  d’une  seule  saison,  et  que  les 
graines  se  répandent  habituellement  en  sep- 
tembre et  octobre,  il  arrive  fréquemment  que 
les  cônes  persistent  dans  leur  position  na- 
turelle au  cours  d’une  seconde  saison. 

Le  Picea  Breweriana  atteint  une  hauteur  de 
30  à 40  mètres  dans  son  pays  d’origine  et 
son  bois  est  donné  par  Sargent  comme  étant 
beaucoup  plus  lourd  que  celui  des  autres 
Picea  américains,  assez  semblable  comme 
texture,  à celui  du  Picea  alba. 

Il  serait  encore  prématuré  de  parler  de  cet 
arbre  au  point  de  vue  de  son  intérêt  fores- 
tier ; mais  il  est,  dès  à présent,  hors  de  doute 
que,  dès  qu’il  aura  été  possible  de  le  multi 
plier  en  quantités  suffisantes,  ses  qualités 
ornementales  le  feront  apprécier  pour  l’orne 
orientation  de  nos  parcs  et  jardins  et  le  clas- 
seront parmi  nos  essences  d’agrément  les 
plus  intéressantes. 

L’espèce  s’est  montrée  complètement  rus- 
tique sous  notre  climat  et  jouit  à Verrières 
d’une  grande  robusticité. 

Ch.  Leray. 
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Des  trois  grandes  familles  de  Monocotylé- 
dones.  les  Liliacées,  Amaryllidées  et  Iridées, 
dont  les  représentants  sont  si  nombreux  et 
la  plupart  si  remarquables;  par  la  beauté,  ou 
au  moins  l'étrangeté  de  leurs  fleurs,  on  cul- 
tive encore,  au  seul  point 
de  vue  décoratif,  un  nom- 
bre respectable  de  genres 
et  d’espèces,  dont  plusieurs 
sont  même  devenus  popu- 
laires et  ont  produit  de 
nombreuses  variétés  gran- 
dement améliorées,  notam- 
ment les  Iris  des  jardins. 

On  a,  toutefois,  complète- 
ment délaissé  d’autres  es- 
pèces moins  brillantes  ou 
peut-être  plus  exigeantes 
qui  firent  les  délices  de  nos 
prédécesseurs,  qui  pour- 
raient faire  celles  des  ama- 
teurs actuels , encore  nom- 
breux^  heureusement,  rt 
qui  feraient  même  digne 
figure  parmi  nos  plantes 
d’ornement. 

La  liste  serait  longue  à 
établir  de  ces  plantes  bul- 
beuses ou  rhizomateuses, 
que  l’indifférence  a fait 
progrès  sivem  eut  d i s p a ra  î - 
tre  des  collections.  Conten- 
tons-nous d’en  donner, 
comme  exemple,  la  belle 
Amaryilidiée  figurée  ci- 
contre,  qui  offre  tout  bat- 
trait d’une  nouveauté,  tant 
elle  est  devenue  rare,  alors 
qu’elle  a été  introduite  de 
la  Chine  dès  1777,  par  Fo- 
thergill,  figurée  dans  plu- 
sieurs des  grands  ouvrages 
iconographiques  de  l’épo- 
que (1.  c.)  et  justement 
appréciée  des  amateurs  de 
ces  temps,  pour  la  beauté 
autant  que  pour  l’originalité  de  ses  grandes 
fleurs  jaune  d’or. 

C’est  V Amaryllis  aurea , L’Héritier  (1)  et 
de  la  plupart  des  anciens  auteurs,  qui  devint 
le  Ly coris  aurea,  Herbert,  à la  suite  du  dé- 

(i)  Amaryllis  aurea,  Bot.  Mag.,  t.  409  (1797).  — 
Bot.  Reg.,  t.  611  (1822).  — Red.  Liliacées,  t.  61 
(1802-16). 


membrement  de  ce  grand  genre  linnéen, 
nom  admis  depuis  par  tous  les  auteurs  mo- 
dernes. Quatre  autres  espèces,  toutes  asiati- 
ques et  fréquemment  cultivées  en  Chine  et 
au  Japon,  ont  été  introduites  par  la  suite. 


Fig.  15.  — Lycoris  aurea . 

Ce  sont  : L.  straminea,  Lindl.,  à fleurs  égale- 
ment jaunes  ; L.  squamigera,  Maxim.,  à 
fleurs  rose  lilacé  ; L.  radiala , Herb.,  et  L. 
sanguinea,  Maxim.,  tous  deux  à fleurs  rou- 
ges et  tous  devenus  aussi  rares  que  le 
premier. 

Les  bulbes  de  Lycoris  aurea  dont  une  potée 
est  représentée  ci-contre,  ont  été  reçus  de  la 


; 


■ 

. 
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Chine  par  M.  Maurice  L.  de  Vilmorin,  en 
octobre  1914,  et  confiés  à nos  soins.  Cultivés 
en  pots  et  en  serre  complètement  froide, 
comme  beaucoup  d’autres  plantes  bulbeuses 
des  collections  de  Verrières,  ils  s’y  sont  par- 
faitement comportés,  ainsi  d’ailleurs  qu’on 
peut  en  juger,  fleurissant  chaque  année  de- 
puis, vers  la  fin  d’août.  Nous  ajouterons 
meme  que  les  plantes  y ont  graine  plusieurs 
fois  et  que  des  jeunes  plantes  obtenues  de 
semis  sont  en  bonne  voie  de  développement, 
mais  paraissant  très  lente. 

On  remarquera  que  la  plante  est  complè- 
tement dépourvue  de  feuilles  au  moment  de 
sa  floraison.  Celles-ci,  qui  sont  longuement 
rubannées,  ne  se  développent,  contrairement 
à l’ assertion  d’un  auteur  ancien,  qu’en  octo- 
bre ; elles  persistent  tout  l’hiver  et  ne  s’étei- 
gnent qu’à  la  fin  du  printemps.  Puis,  la 
plante  reste  quelques  mois  en  repos,  pen- 
dant qu’elle  mûrit  ses  graines  et  manifeste  de 
nouveau  son  activité  en  juillet,  par  l'appari- 
tion de  ses  hampes  florales. 

11  serait  superflu  d’en  donner  la  descrip- 
tion détaillée,  car  elle  est  plus  fréquente  dans 
les  ouvrages  horticoles  que  la  plante  elle- 
même  ne  l’est  dans  les  serres.  Il  suffira  donc 
de  compléter  l’excellente  idée  qu’en  donne  la 
reproduction  photographique  ci-contre,  par 
quelques  indications  complémentaires. 

Le  bulbe,  qui  atteint  la  grosseur  d’un  œuf 
de  poule,  est  pourvu  d’un  lor^g  col  et  entouré 
de  tuniques  minces  et  noirâtres.  Les  ham- 
pes atteignent  environ  60  centimètres  de 
hauteur  ; elles  sont  pleines  et  fortes,  se  sou- 
tenant d elles-mêmes  sans  tuteur.  L’ombelle 
se  compose  de  sept  à huit  grandes  fleurs, 
courtement  pédicellées,  inodores  et  d’un 
beau  jaune  d’or  ; leurs  divisions  sont  longues 
d’environ  8 centimètres,  linéaires,  canalicu- 
Iées  et  à bords  assez  fortement  ondulés,  cinq 
sont  complètement  redressées  et  disposées  sur 
un  même  plan,  tandis  que  la  sixième  reste 
indépendante. 


Les  six  étamines,  bien  plus  longues  que  les 
divisions,  sont  au  contraire,  pendantes  et 
simplement  relevées  vers  leur  sommet  ; le 
style,  filiforme  et  aussi  long,  se  confond  avec 
elles.  Les  feuilles,  au  nombre  d’une  demi- 
douzaine  par  bulbe,  sont  longues  de  40  à 
50  centimètres,  rubannées,  larges  seulement 
de  2 à 3 centimètres,  à nervure  médiane  sail- 
lante et  rouge  en  dessous.  Enfin,  la  capsule 
renferme  plusieurs  grosses  graines  arrondies 
et  noirâtres. 

Comparé  aux  Vernie,  qu’il  rappelle  par  ses 
divisions  étroites  et  frisées,  le  Lycoris  aurea 
est  beaucoup  plus  fort  dans  toutes  ses  par- 
ties, à fleurs  bien  plus  grandes  et  d’aspect 
imposant.  S’il  n’a  pas  l’ampleur  si  remarqua- 
ble des  Amaryllis  ( Hippeastrum ) des  horticul- 
teurs, il  fleurit  à une  époque  où  ces  derniers 
sont  en  complet  repos,  il  possède  une  belle 
couleur  jaune,  qui  manque  totalement  à ces 
derniers  (comme  aussi  aux  Nerine ),  il  offre, 
enfin,  l’attrait  de  la  forme  peu  commune  de 
ses  fleurs  qui  sont  aussi  légères  qu’élégantes. 

C’est  sans  doute  par  suite  de  sa  culture  en 
serre  chaude  que  les  anciens  auteurs  se  plai- 
gnaient de  la  rareté  de  la  floraison  du  Ly co- 
ris  aurea.  Ainsi  que  nous  l’avons  dit  plus 
haut,  les  plantes  ont  été  constamment  tenues 
en  serre  froide  et  sèche  où  le  thermomètre 
est  parfois  descendu,  durant  les  temps  très 
froids,  jusqu’au  zéro  sans  que  les  feuilles 
aient  été  moindrement  atteintes  et  sans  arro- 
sements, durant  la  période  de  repos.  On  a eu 
soin,  au  premier  rempotage,  d’employer  des 
pots  profonds  dits  à Palmiers,  en  raison  de  la 
longueur  des  bulbes,  et  depuis  trois  ans,  les 
plantes  n’ont  reçu  qu’un  simple  rechaussage 
de  terre  neuve.  Quant  aux  semis,  les  graines 
ont  été  mises  en  terre  dès  leur  maturité. 
Elles  ont  germé  au  printemps  suivant,  sous 
châssis,  puis  les  plants  sont  entrés  en  repos 
en  été  et  repartis  de  nouveau  à l’automne, 
comme  les  plantes  mères. 

S.  Mottet. 


SUR  LA  MALADIE 

DE  L’ENROULEMENT  DES  FEUILLES  DE  TOMATES 


Tout  comme  la  Pomme  de  terre,  la  Tomate 
est  sujette  à la  maladie  de  l’enroulement  des 
feuilles,  qui  apparaît  d’ordinaire  en  juin,  dès 
que  l’atmosphère  subit  un  refroidissement 
passager,  accompagné  d’humidité. 

Cette  maladie,  quoique  assez  courante,  est 
encore  mal  connue  : on  constate  simplement 
que  les  feuilles  se  recroquevillent  pour  une 
cause  indéterminée,  et  conservent,  néan- 


moins, la  couleur  verte  des  feuilles  normales. 
A ce  reeroquevillçment  correspond  une  accu- 
mulation persistante  d’amidon  (1)  dans  le  pa- 
renchyme des  feuilles  atteintes  — accumula- 
tion qui  a comme  corollaire,  on  le  sait,  un 


(i)  Travaux  du  botaniste  saxon  Ncgcr  ; — Cf. 
A.  Maupas  : Un  type  de  petite  ferme  allemande  mo- 
derne, p.  4i),  20,  rue  Jacob.  Paris. 
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arrêt  à peu  près  total  de  la  synthèse  chloro- 
phyllienne. 

On  sait,  d’autre  part,  que  dans  les  plantes 
saines,  cet  amidon  se  transforme  sans  tarder 
en  sucre  — seul  diffusible  — et  va  alors  se 
•«  condenser  » en  cellulose,  ou  aider  à former 
les  divers  autres  principes  constitutifs  de  la 
plante  (phénomènes  d’émigration  et  die  dé- 
pôt) ; en  un  mot,  il  assure  la  croissance  du 
végétal.  Quand  la  plante  a ainsi  atteint  un 
certain  degré  de  développement,  le  sucre  pro- 
venant des  feuilles  se  dirige  vers  les  baies  de 
la  Tomate  et  participe  alors  à leur  formation. 

On  comprendra  donc  sans  peine  que  si  les 
principes  élaborés  dans  les  feuilles,  au  lieu 
d’émigrer  pendant  la  nuit  vers  les  diverses 
parties  de  la  plante  ou  du  fruit  — ainsi  que 
cela  se  passe  chez  les  plantes  normales s’ac- 

cumulent dans  les  feuilles  malades  et  paraly- 
sent ainsi  le  travail  des  grains  de  chloro- 
phylle (chromoleucites)  de  ces  feuilles,  la 
croissance  des  plantes  et  la  formation  des 
fruits  subiront  de  ce  fait  un  arrêt  bien  mar- 
qué ; il  en  résultera  un  déficit  d’autant  plus 
net  dans  les  rendements  que  la  proportion  de 
plantes  malades  aura  été  plus  forte. 

Un  autre  fait  viendra  aggraver  cet  état  de 
choses  : c’est  que  les  plantes  ainsi  atteintes  se 
trouveront  dans  un  état  de  moindre  résis- 
tance physiologique  qui  les  rendra  particuliè- 
rement sensibles  aux  attaques  du  Phy- 
tophthora  injestans  (S.  Mottet). 

Suivant  certains  auteurs,  la  maladie  de 
l'enroulement  des  feuilles  serait  due  à un 
champignon  ( Fusarium ) qui,  en  se  dévelop- 
pant dans  la  tige  dtes  plantes,  détruirait  les 
vaisseaux  chargés  de  répartir  la  sève  élaborée 
dans  les  divers  organes  du  végétal  (tubes  cri- 
blés du  liber  notamment)  et  provoquerait 
ainsi  une  sorte  de  dessiccation  des  plantes 
atteintes  : d’où  le  recroquevillement  des  feuil- 
les et  l’arrêt  de  la  végétation  signalés  plus 
haut. 

Une  seconde  catégorie  de  botanistes  plus 
importante  que  la  première  - — et  parmi  les- 
quels il  convient  de  citer  notamment  le  Hol- 
landais Quanjer,  le  Saxon  Neger,  etc.  — af- 
firme, au  contraire,  n’avoir  pas  toujours  re- 
trouvé le  mycélium  du  champignon  incri- 
miné dans  les  plantes  atteintes  d’enroulement 
des  feuilles  et  l’avoir  observé  sur  des  plantes 
saines  ; ils  attribuent  donc  au  Fusarium  une. 
influence  tout  à fait  secondaire  et  font  re- 
monter la  cause  de  la  maladie  à des  troubles 
de  nutrition. 

En  effet,  « si  l’accumulation  de  l’amidon 
persiste  un  certain  temps,  la  chlorophylle 
subit  une  certaine  décomposition,  vu  que  les 


produits  d’assimilation  eux-mêmes  peuvent, 
quand  ils  se  présentent  en  trop  forte  propor- 
tion, donner  lieu  à une  sorte  d’intoxication 
du  végétal  considéré  » (Neger).  Ce  commen- 
cement de  décomposition  de  la  chlorophylle 
se  traduit  par  la  formation  de  taches  jau- 
nâtres, visibles  surtout  quand  on  regarde  les 
feuilles  malades  par  transparence. 

Dans  le  même  ordre  d’idées,  il  paraît  très 
possible  que  cette  accumulation  d’amidon 
dans  les  feuilles  puisse  provoquer,  par  un 
processus  encore  mal  connu,  la  nécrose  des 
vaisseaux  auxquels  nous  avons  fait  allusion 
plus  haut  : telle  est,  du  moins,  l'hypothèse 
émise  par  Neger  à ce  sujet.  Cette  hypothèse 
semble  plus  plausible  que  celle  des  botanis- 
tes qui  prétendent  exactement  le  contraire 
(c’est-à-dire  qui  veulent  que  cette  nécrose  des 
vaisseaux  soit  la  cause  et  non  la  conséquence 
de  V accumulation  d’amidon  dans  les  feuilles) 
puisque  l’apparition  de  la  nécrose  en  question 
est  toujours  postérieure  au  recroquevillement 
des  feuilles  (Neger,  Oortwijn,  de  Botge,  thèse 
de  doctorat,  1921). 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’accumulation  de  l’ami- 
don dans  les  feuilles  paraît  être  due,  non  pas 
à la  nécrose  des  vaisseaux  mentionnés  ci- 
dessus,  mais  au  froid  et  à l’humidité , qui  con- 
trarient vraisemblablement  la  sécrétion  des 
diastases  indispensables  pour  solubiliser 
l’amidon  et  lui  permettre  ainsi  de  quitter  la 
feuille  en  temps  opportun  (la  nuit  notam- 
ment). Ua  place  nous  fait  défaut  ici  pour  re- 
later les  expériences  de  Neger,  qui  démon- 
trent, d’une  façon  très  nette,  l’action  néfaste 
du  froid  et  de  l’humidité  sur  l’écoulement  de 
l'amidon  capté  par  les  feuilles. 

Partant  die  cette  idée,  on  a conseillé  de  cul- 
tiver les  plantes  sujettes  à la  maladie  de  l’en- 
roulement des  feuilles  (Pommes  de  terre,  To- 
mates, etc.),  sur  des  terres  chaudes  plutôt  que 
sur  des  sols  froids  ; on  a préconisé  les  façons 
profondes  pour  faire  descendre  l’eau  aussi  bas 
que  possible  dans  le  sol  et  hâter  ainsi  le  ré- 
chauffement des  terres  après  des  pluies  froi- 
des. On  a indiqué  enfin  l’emploi  des  nitrates, 
qui,  en  permettant  aux  plantes  de  continuer 
à pousser  même  au  cours  des  périodes  froides 
et  humides,  les  mettrait  dans  une  meilleure 
posture  pour  résister  aux  attaques  de  la  ma- 
ladie. 

De  ccs  méthodes  préventives  de  lutte,  au- 
cune ne  semble  avoir  donné,  jusqu’à  ce  jour, 
une  satisfaction  absolue.  On  a donc  cru  pré- 
férable d’orienter  les  recherches  dans  le  sens 
die  la  sélection  des  plantes  naturellement  ré- 
sistantes, et  le  fait  suivant,  qui  nous  était 
rapporté  dernièrement  par  le  Dr  F.  Herr- 
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mann.  dans  le  journal  Gartenwelt , de  Berlin, 
prouve  que  cette  voie  est  particulièrement  in- 
téressante et  féconde. 

Sur  25  pieds  de  Tomates  (variété  Paragon ) 
cultivés  en  1913,  à la  « station  de  culture  » 
de  l’Ecole  d’arboriculture  et  d’horticulture 
de  Proskau,  1 plante  conserva  fort  tard  en 
automne  toutes  ses  feuilles,  et  cela  sans 
qu’aucune  d’entre  elles  présentât  le  moindre 
symptôme  de  recroquevillement  ; par  contre, 
toutes  les  autres  plantes  (sur  les  25)  enrou- 
lèrent fortement  leurs  feuilles  dès  le  mois  de 
juillet.  Les  graines  prélevées  sur  les  baies  de 
la  plante  indemne  furent  semées  côte  à côte 
avec  celles  des  plantes  atteintes  par  la  mala- 
die, de  manière  à pouvoir  comparer  la  résis- 
tance respective  des  deux  catégories  de  des- 
cendants (origine  saine  et  origine  maladive). 
Sur  dix  plantes  issues  des  semences  non  7m- 
lades,  deux  seulement  montrèrent  un  très 
léger  enroulement  des  feuilles  ; toutes  les  au- 
tres étaient  absolument  normales  et  leur  as- 
pect tranchait  nettement  sur  celui  des  plantes 
semées  tout  à côté  et  issues  d’ascendants  ma- 
lades, — plantes  qui  présentaient,  à la  ma- 
nière de  leurs  parents,  des  caractères  très  nets 
d enroulement. 


Parmi  les  descendants  indemnes  ainsi  ob- 
tenus, on  choisit  à nouveau  quatre  plantes- 
dont  les  feuilles  présentaient  une  surface  ab- 
solument plane  et  on  conserva  leurs  graines- 
comme  semence.  L’année  suivante,  on  obtint, 
quarante  pieds  de  Tomates  qui  furent  repi- 
qués en  quatre  points  différents  du  jardin, 
parmi  des  rangées  de  Tomates  sujettes  à la- 
maladie  (variété  Jolie  Lorraine). 

Les  descendants  des  quatre  pieds  de  To- 
mates Paragon,  ainsi  sélectionnés,  se  mon- 
trèrent absolument  indemnes  quant  à la  ma- 
ladie de  l’enroulement  des  feuilles  et  produi- 
sirent, en  conséquence,  une  bonne  récolte. 

Le  meilleur  moyen  de  préserver  les  plantes 
cultivées  dans  nos  jardins  ou  dans  nos 
champs  (Tomates,  Pommes  de  terre),  contre 
la  maladie  décrite  ci-dessus,  semble  donc 
consister  à rechercher  les  variétés  les  moins 
sensibles  à cette  maladie,  et  à semer  de  pré- 
férence les  graines  issues  d 'individus  qui, 
parmi  les  représentants  de  ces  variétés,  se 
seront  fait  remarquer  par  une  résistance  toute 
particulière  à la  maladie  en  question  au. 
cours  de  leur  croissance. 

Albert  Maupas- 
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A peine  se  fermait  au  Grand  Palais  l’exposi- 
tion des  machines  agricoles,  que  s’ouvrait  l’ex- 
position agricole  organisée  par  la  Société  centrale 
d'aviculture  de  France,  la  Cie  des  Chemins  de  fer 
P.-L.-M..  la  Société  centrale  d'apiculture,  la  So- 
ciété d'encouragement  à l’agriculture,  et  le  Co- 
mité agricole  et  horticole  des  expositions.  Cela 
nous  permit  d'admirer,  du  17  au  2 3 février, 
plus  de  8 000  animaux  de  basse-cour,  des  vaches 
jersiaises,  charolaises  et  normandes,  des  miels  et 
cires,  des  beurres  et  fromages  et  aussi  des  fleurs, 
des  fruits  et  des  légumes,  au  point  de  nous  rap- 
peler, par  l'abondance  et  par  la  beauté  des  pro- 
duits exposés,  les  concours  généraux  d’antan. 

Si  en  quelque  coin  retiré  s’élevait  la  discrète 
« symphonie  des  fromages  » entrecoupée,  dans  la 
nef  centrale,  par  les  cocoricos  sonores  du  joyeux 
Chanteelair,  sous  la  coupole  d’entrée  triomphait 
l’harmonie  des  couleurs,  dans  les  deux  splen- 
dides parterres  dessinant  chacun  une  fleur  de 
lys.  où  la  maison  Vilmorin-Andrieux  avait  accu- 
mulé les  plus  jolies  plantes  fleuries  de  la  saison  : 
Jacinthes,  Tulipes,  Narcisses,  Primevères,  savam- 
ment disposées,  mêlaient  à l’envi  leurs  coloris 
éclatants  et  leurs  discrets  parfums. 

De  ce  prestigieux  décor  d'une  plaine  néerlan- 
daise, on  passait  aussitôt  en  un  merveilleux  pay- 
sage de  Provence  : de  Haarlem  à Nice,  le  voyage 
aurait  pu  paraître  un  peu  rapide,  n’étaient  ces 
plates-bandes  de  Giroflées  blanches  et  roses,  de 


Renoncules  et  d’ Anémones,  d’Œillets  et  de  Roses 
qui  atténuaient  cette  brusque  transition  en  se  fon- 
dant peu  à peu  dans  la  flore  si  riche  de  ces 
pays  du  soleil , représentée  là  par  d’énormes 
Palmiers  en  fructification,  des  Bambous  gigan- 
tesques, des  Orangers  et  Citronniers  chargés  de 
fruits,  des  Mimosas  aux  gracieux  pompons,  des 
Aloès,  Cactus  et  Agaves  aux  redoutables  défenses, 
bref  tout  ce  que  l'on  peut  admirer  dans  ces  ma- 
gnifiques campagnes  de  la  Côte  d’Azur. 

Parmi  les  divers  exposants  méridionaux  à qui 
la  munificence  de  la  Cie  P.-L.-M.  permit  ainsi 
de  sc  faire  connaître  à nouveau  du  public  pari- 
sien, signalons  d’abord  M.  J. -B.  Dental,  horti- 
culteur au  Golfe  Juan,  qui  en  deux  grandes  pla- 
tes-bandes montrait  de  superbes  exemplaires  de- 
Mimosas  (Acacia),  divers,  de  Cocos  australis,  de 
Phœnix  et  Dracoena,  d 'Agave  Saliniana  et  ferox,. 
un  mignon  groupe  d'Aloe  marmorata,  etc.,  puis 
le  jardin  mexicain  de  M.  Delrue,  paysagiste  à 
Menton  avec  Cactées  diverses,  Opuntia  en  fruits,, 
etc.,  et  sa  grande  pergola  décorée  de  Bambous, 
BougainvUlea,  Palmiers  et  Citronniers,  enca- 
drant les  joyeux  ébats  d’une  gracieuse  famille  de 
biches  ; grands  Phœnix  de  M.  Vacchetto,  dont  un 
grand  spécimen  de  P.  daciylifera  avec  régimes 
de  Dattes  presque  mûres  ; enfin  toute  la  gamme 
brillamment  colorée  des  Œillets  de  MM.  Dozol,. 
Mittclbroon.  Société  Florazur,  d’Antibes,  des  Giro- 
flées de  MM.  Sozet  et  Rantz,  de  Cannes,  des- 
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Roses  Caroline  Testoul  du  Dr  Delmas  et  Reine 
des  neiges  de  M.  Mittelbroon,  des  Anémones  et 
Froesias  de  MM.  Cheynet  et  Gaillard,  d’Antibes, 
des  Œillets,  Pois  de  senteur,  Roses  de  la  Société 
d’Horticullure  d’Antibes,  Gerbéras  à Heurs  dou- 
bles, de  MM.  Dubois,  Richardias,  et  Iris  de  M. 
Sanson.  Arrôtons-là  nos  citations,  le  palmarès  est 
là  qui  supplée  à notre  manque  de  place. 


nouvelles)  Courges  et  Potirons  de  l’Institut  agri- 
cole d’Algérie,  primeurs  . du  Maroc  de  M.  Du- 
clos,  àr  Casablanca,  de  M.  Houdebine  à Rabat  et 
des  jardins  d’essais  de  Meknès  et  de  Marra- 
kech, etc. 

Nous  allions  oublier  les  vitrines  de  Chasselas, 
admirablement  conservés,  de  M.  E.  David  de 
Thomcry  et  du  Syndicat  des  viticulteurs  de  Tho- 


Fig.  16.* — Vue  d’ensemble  de  la  section  horticole  à l’Exposition  du  Grand-Palais  des  Champs  Elysées. 
Au  premier  plan,  les  parterres  de  plantes  bulbeuses  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 


L’exposition  organisée  par  la  Çie  du  P.-L.-M. 
comprenait,  aussi  dans  une  autre  salle  toute  une 
série  de  produits  de  la  région  de  la  Vallée  du 
Rhône,  de  Provence,  d’Algérie  et  du  Maroc  : 
très  belles  Pommes  et  Poires  de  M.  Dcscombes, 
de  Brignais,  appétissantes  Fraises  en  caissettes  et 
en  pots  de  M.  Berutti,  d’Antibes,  succulents  lé- 
gumes du  Syndicat  des  maraîchers  d’Aramon, 
Citrons  et  Oranges  de  Menton  et  de  Nice,  pri- 
meurs d’Algérie  (Petits  Pois,  Tomates,  Arti- 
chauts, Fèves,  Haricots  verts,  Pommes  de  terre 


mery  et  surtout  celles  de  M.  René  Salomon,  de 
Thomcry,  avec  ses  merveilleuses  grappes  prui- 
nées  de  Chasselas  de  Fontainebleau,  de  Black  Ali- 
cante, de  Chaouch,  de  Muscat  d' Alexandrie , etc. 

Grâces  soient  donc  rendues  à la  Cie  P.-L.-M.  et  à 
la  maison  Vilmorin-Andrieux,  pour  nous  avoir 
donné,  en  cet  hiver  finissant,  un  bref  aperçu  des 
merveilles  florales  qui  se  préparent  pour  le  pro- 
chain printemps,  en  vue  de  l’Exposition  interna- 
tionale de  la  Société  nationale  d’ Horticulture  de 
France.  Ch.  Arranger. 
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BIGARREAU  GUSTAVE  DUPAU 


La  variété  de  Cerise,  à laquelle  la  Revue 
horticole  a bien  voulu  consacrer  la  planche 
coloriée  de  son  numéro  de  ce  jour,  appartient 
au  groupe  des  Bigarreaux,  c’est-à-dire  des 
Cerises  à chair  ferme  et  croquante. 

Elle  provient  d’un  semis  de  Bigarreau  Don 
nissen,  fait  en  1906,  avec  des  graines  récol- 
tées sur  une  pyramide  placée  au  milieu  d'une 
collection  complète  de  variétés,  dans  l’espoir 
de  profiter  de  la  fécondation  croisée  entre  les- 
diles  variétés. 

En  effet,  de  1903  à 1906,  la  maison  fit 
beaucoup  de  semis  de  variétés  des  différentes 
espèces  d’arbres  fruitiers,  quelques-uns  après 
fécondation,  la  plupart  avec  des  graines  sus- 
ceptibles d’avoir  été  fécondées  par  des  varié- 
tés voisines  et  les  Cerises  nous  donnèrent  de 
grandes  satisfactions,  puisque  les  nouveautés  : 
Bigarreaux  : 

Antoine  Nomblot, 

Chasset, 

Chatenay  Abel, 

Luizet, 

Président  Viger 
et  les  Guignes  : 

Hâtive  de  Berny , 

La  Reine, 

Madame  J.  N oui  en  s, 

Madame  Maurice  Raynaud, 
de  grand  mérite,  en  sent  issues. 

La  variété  qui  nous  occupe,  en  retard  de 
fructification  par  suite  de  déplacement,  n’a 
pu  être  observée  que  pendant  la  guerre,  par 
mon  excellent  collaborateur,  M.  Gustave  Du- 
p a u , rendu  à la  vie  civile  après  de  graves  bles- 
sures de  guerre  ayant  entraîné  la  trépanation. 

Depuis,  nous  avons  pu  en  apprécier  les 
mérites  tout  à fait  supérieurs,  et  comme  no- 
tre ami  Dupau,  hélas,  est  mort  des  suites  de 


ses  blessures,  nous  la  lui  avons  dédiée  en 
souvenir  de  sa  précieuse  collaboration. 

C’est  un  arbre  vigoureux  et  rustique,  à 
port  régulier,  pyramidal,  très  fertile. 

Les  rameaux  sont  forts  et  droits,  gris- 
cendré  sur  brun-roux,  avec  lenticelles  nom- 
breuses, jaunâtres,  irrégulières  ; les  coussi- 
nets sont  saillants  et  les  merithalles  moyens. 

Les  yeux  sont  gros,  ovoïdes,  arrondis. 

Les  feuilles  sont  grandes,  pointues,  très 
dentées,  à bords  dressés,  avec,  à la  base  des 
glandes  grosses,  allongées  et  rosées  ; le 
pétiole  est  fort,  violacé  et  de  longueur 
moyenne. 

Les  boutons  sont  en  bouquets,  roux  fauve. 

Les  fleurs  sont  grandes,  blanches  et  tar- 
dives. 

Le  fruit  est  plus  large  que  haut,  37x23 
millimètres,  arrondi,  à sillon  peu  marqué  ; 
peau  rosée,  sur  fond  jaunâtre,  avec  point 
pistillaire  à fleur  de  peau  et  cavité  pédoncu- 
luire  large,  régulière  et  profonde. 

Les  pédoncules,  de  40  millim.  de  long,  sont 
minces,  attachés  par  2 et  par  3. 

La  chair  est  jaunâtre,  ferme,  croquante, 
avec  jus  incolore  abondant  et  très  sucré. 

Noyau  moyen,  ovoïde,  lisse,  bombé  sur  les 
flancs,  non  adhérent. 

Qualité  très  bonne. 

Cette  variété,  qui  a été  présentée  à l’Of- 
fice national  de  la  propriété  horticole,  dans 
sa  séance  du  23  juin  1921,  pour  en  assurer  la 
protection,  sera  mise  au  commerce  en  1922, 
et  devra  constituer  un  gain  apprécié  au  dou- 
ble point  de  vue  privé  et  commercial  et  nous 
remercions  la  Revue  horticole  de  vouloir  bien 
nous  donner  le  moyen  de  la  faire  connaître. 

Nomblot-Bruneau. 
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Les  arbres  fruitiers  cultivés  dans  nos  jar- 
dins, quelle  que  soit  leur  forme,  sont  tous 
greffés  sur  des  sujets  différents,  mais  appro- 
priés à chacun  d’eux  dans  le  but  de  multi- 
plier les  variétés  les  plus  appréciées  d’une 
part  et  d’autre  part  de  les  rendre  plus  fertiles 
Dans  le  premier  groupe  nous  classerons 
tous  les  arbres  à tige  quelle  que  soit  la  hau- 
teur de  celle-ci  qui,  greffés  sur  sujets  de  se- 
mis. n’ont  rien  à redouter  de  l’affranchisse- 
ment : qu’il  s’agisse  d’ Abricotiers,  de  Ceri- 


siers, de  Pêchers,  aussi  bien  que  de  Poiriers, 
de  Pommiers  ou  de  Pruniers  pour  ne  citer 
que  les  principaux  arbres  de  nos  vergers. 

Il  n’en  est  plus  de  même  lorsqu’il  s’agit 
d’espèces  ou  de  variétés  greffées  sur  des  su- 
jets dont  le  rôle,  en  atténuant  leur  vigueur, 
est  de  hâter  leur  mise  à fruit  et  même  sou- 
vent de  faire  produire  à la  même  variété  des 
fruits  plus  beaux  que  ceux  qui  seraient  ré- 
coltés sur  franc. 

L’appareil  radiculaire  de  ces  sujets  à vi- 
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gueur  atténuée  s’enfonce  moins  profondé- 
ment dians  le  soi,  la  proximité  des  racines 
les  rend  aussi  plus  sensibles  aux  apports  d’en- 
grais et,  malgré  ces  circonstances  plutôt  fa- 
vorables, les  arbres  portés  par  ces  sujets 
n’acquièrent  jamais  une  aussi  grande  vigueur 
ni  un  développement  aussi  considérable  ; 
leur  longévité  est  presque  toujours  moindre 
également,  mais  en  revanche  leur  produc- 
tion est  plus  hâtive. 

Nous  citerons  simplement  pour  mémoire, 
en  passant,  la  différence  considérable  existant 
entre  les  Cerisiers  greffés  sur  Merisier  et  ceux 
qui  le  sont  sur  Cerasus  Mahüleb  ; avec  ces 
derniers  on  peut  faire  des  palmettes,  des  py- 
ramides ou  même  de  grands  vases  où  les 
fruits  très  éclairés  et  aérés  deviennent  fort 
beaux  en  même  temps  que  d'une  récolte 
facile. 

Par  contre,  nous  nous  arrêterons  davan- 
tage sur  le  Poirier,  faisant  remarquer  que 
greffé  sur  franc,  sauf  de  très  rares  excep- 
tions. même  soumis  à une  taille  longue,  il  est 
souvent  peu  fertile,  sa  vigueur  augmentant 
d’année  en  année.  Ceux  greffés  sur  Cognas- 
sier, plus  vigoureux,  ou  tout  au  moins  d’un 
développement  plus  rapide  au  début  de  leur 
existence,  produisent  beaucoup  plus  tôt,  et  à 
partir  de  ce  moment,  si  pour  certaines  va- 
riétés et  dans  les  bons  terrains,  ils  conti- 
nuent à s’accroître,  c’est  avec  plus  de  modé- 
ration que  les  arbres  greffés  sur  Poirier  de 
semis. 

Lorsque  pendant  le  cours  de  leur  exis- 
tence, des  Poiriers  sur  Cognassier  ou  des 
Pommiers  greffés  sur  Paradis  ou  sur  Doucin, 
après  avoir  végété  très  régulièrement  ou 
même  être  restés  à peu  près  stationnaires, 
reprennent  une  nouvelle  vigueur  sans  qu’elle 
soit  causée  par  le  changement  de  la  terre 
épuisée  ou  de  très  copieuses  fumures,  on 
peut  en  déduire  qu’ils  se  sont  affranchis  ; 
c’est-à-dire  qu’il  est  né  sur  le  bourrelet  de 
la  greffe  ou  à sa  base  de  nouvelles  racines 
entièrement  indépendantes  de  celles  du  sujet 
primitif. 

A partir  de  cet  instant,  la  fructification 
diminue  au  fur  et  à mesure  que  la  vigueur 
s’accentue  et  si  on  n’v  apporte  pas  un  prompt 
remède,  on  court  le  risque  de  voir  les  ra- 
cines du  sujet  s’atrophier  et  perdre  ainsi 
le  bénéfice  du  greffage  primitif. 

Si  on  a laissé  empirer  la  situation,  il  n’y  a 
plus  de  remède  possible  ; il  faut  conserver 
l’arbre  affranchi  tel  quel,  et  se  contenter  de 
posséder  un  sujet  très  vigoureux  mais  ra- 
rement fertile,  ou  l’arracher,  changer  toute 
la  terre  et  le  remplacer  par  un  autre,  ce  qui 


occasionne  une  dépense  et  une  perte  de 
temps  qu’on  eut  évitées  en  les  traitant  de 
bonne  heure. 

Dans  les  potagers  fruitiers,  où  la  diversité 
des  cultures  nécessite  de  fréquents  apports 
de  fumiers  et  de  terreaux,  il  n’est  pas  rare 
de  se  trouver  en  présence  d’arbres  fruitiers 
dont  le  bourrelet  de  la  greffe  se  trouve  rapi- 
dement en  contact  avec  le  sol,  sinon  tout  à 
fait  enterré,  et  selon  que  ce  dernier  est  plus 
ou  moins  frais,  on  peut  craindre  l’apparition 
de  racines  adventives. 

Avec  les  Pommiers  sur  Doucin  ou  sur 
Paradis,  le  danger  est  encore  plus  grand  par- 
ce que  plus  faciles  à enraciner  que  le  Poirier. 

Comme  moyen  préventif,  écarter  avec  soin 
du  bourrelet  de  la  greffe  toute  la  terre  qui 
pourrait  se  trouver  en  contact  avec  lui  quand 
même  ce  retrait  de  terre  formerait  au  pied 
de  chaque  arbre  une  légère  cuvette.  Quel- 
quefois, nous  avons  vu  isoler  le  pied  des 
Poiriers  ou  des  Pommiers  de  tout  contact 
avec  le  sol  en  plaçant  autour,  après  avoir  en- 
levé la  terre  jusqu’auprès  des  racines  supé- 
rieures, soit  avec  des  planchettes  ou  mieux 
avec  des  tuiles,  un  petit  encadrement  destiné 
à maintenir  les  terres  à distance  de  la  greffe. 
Chaque  hiver,  au  moyen  d’une  houlette,  on 
vidait  de  nouveau  cette  sorte  de  petite  caisse, 
enlevant  le  peu  de  terre  qui  avait  pu  y choir 
pendant  la  belle  saison. 

Lorsque  l'affranchissement  se  produit  sur 
des  sujets  encore  jeunes,  on  ne  court  aucun 
risque  en  les  relevant  ou  les  déplantant  avec 
précaution,  en  automne  de  préférence,  leur 
conservant  un  peu  de  motte  s’il  est  possible 
et  en  les  replantant  immédiatement  sur  un 
léger  monticule  de  terre  neuve.  Après  avoir 
supprimé  les  racines  nées  au-dessus  du  sujet. 
On  recouvrira  leurs  racines  d’un  peu  de  terre 
meuble  mélangée  de  terreau,  pour  favoriser 
leur  reprise  ; si  ce  travail  est  accompli  avec 
soin,  le  retard  en  résultant  sera  insignifiant. 

Pour  des  sujets  un  peu  plus  âgés,  on  peut, 
au  moyen  d’une  griffe  à main,  pour  ne  pas 
blesser  les  racines,  écarter  la  terre  du  pied 
jusqu’à  quelques  centimètres  au-dessous  de 
la  greffe  ; puis,  s’assurer  qu’il  n’existe  au- 
cune racine  naissante,  si  petite  soit-elle,  non 
seulement  sur  le  bourrelet  de  la  greffe,  mais 
aussi  dans  l’angle  formé  entre  la  base  du 
bourrelet  et  le  sommet  du  sujet.  Dans  le 
doute,  il  vaudrait  mieux  supprimer  une  ra- 
cine au  faîte  du  sujet,  que  d’en  laisser  sub- 
sister une  seule  capable  d’en  provoquer  l’af- 
franchissement. 

En  résumé,  cet  accident  est  toujours  le 
résultat  de  plantations  trop  profondes  ; par- 
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ce  que  très  souvent  la  mise  en  place  a eu  lieu 
sur  des  terres  fraîchement  remuées,  pour  les 
quelles  on  n’a  pas  tenu  assez  largement 
compte  du  tassement  ultérieur  du  sol  ; plùs 
rarement,  par  des  apports  faits  après  coup, 


lorsque  les  arbres  étaient  déjà  trop  âgés  pour 
être  relevés  sans  risque  de  perte  ; plantez 
plutôt  un  peu  haut,  vous  vous  en  trouverez 
bien. 

Y.  Enfer. 


LES  CULTURES  LÉGUMIÈRES  DE  CROISSY 

PREMIÈRE  SAISON  DE  NAVETS 


La  première  saison  de  Navets  se  fait  dans  la 
partie  du  terroir,  éloignée  de  Croissy,  située 
en  face  Le  Vésinet,  et  près  de  la  Seine.  La 
terre  y est  plus  consistante  que  celle  consa- 
crée aux  Carottes  de  première  saison. 

La  race  de  Navets  partout  cultivée  aurait 
été  obtenue  et  propagée  par  un  maraîcher 
habile  de  l’endroit,  M.  Léopold  Arnould,  dé- 
cédé depuis  quelques  années.  Ce  sont  des 
Navets  tendres,  atteignant  la  longueur  de  la 
main. 


Fig.  17.  — Navet  précoce  de  Croissy. 


En  cet  endroit,  on  n’obtient  que  deux  ré- 
coltes annuelles  seulement  : les  Navets,  puis 
des  Carottes  ou  des  Poireaux.  On  alterne  ces 
deux  dernières  cultures  ; seul,  le  Navet  re- 
vient régulièrement  chaque  année  sur  les 
mêmes  parcelles. 

Le  semis  s’exécute  aux  mêmes  distances  et 
dans  les  mêmes  conditions  que  celui  de  la  Ca- 
rotte, mais  on  sème  plus  tard,  le  Navet  étant 
plus  tendre  et  plus  sensible  au  froid.  La  fu- 
mure est  aussi  moins  abondante  : 8 mètres 
■cubes  de  fumier  pour  10  ares,  soit  80  mètres 


cubes  à l’hectare.  On  emploie  également, 
comme  pour  la  Carotte,  10  litres  de  graine 
par  arpent  de  34  ares. 

On  ne  sème  guère  avant  le  1er  avril,  et  les 
Navets  sont  bons  à récolter  environ  60  jours 
après  le  semis.  Ils  exigent  énormément  d’eau, 
beaucoup  plus  que  la  Carotte  ; les  arrosages 
doivent  être  pratiqués  tous  les  deux  jours 
quand  le  temps  est  sec.  L’adoption  des  tour- 
niquets arroseurs  est  particulièrement  intéres- 
sante pour  les  jeunes  plantes,  parce  qu’ils 
divisent  l’eau  en  pluie  très  fine  qui  ne  tasse 
pas  le  sol. 

Aussitôt  après  1 arrachage,  les  Navets  sont 
mis  en  bottes.  Chaque  botte,  comprenant  de 
13  à 15  Navets,  est  attachée  avec  quelques 
brins  de  paille  de  seigle.  Un  ouvrier  habile 
peut  arracher  et  confectionner  de  50  à 75 
bottes  dé  Navets  à l’heure. 

Elles  sont  amenées  près  de  la  maisonnette 
où  se  trouvent  un  ou  deux  cuveaux  conte- 
nant de  l’eau.  On  plonge  les  bottes  dans  les 
cuveaux,  les  racines  sont  brossées  à l’aide 
d’une  brosse  de  chiendent  et  les  Navets,  leur 
toilette  faite,  ont  la  blancheur  de  la  neige. 
Quant  aux  racines  véreuses,  elles  sont  élimi- 
nées et  rejetées  lors  de  la  mise  en  bottes. 

Les  premiers  Navets  semés  sont  tendres, 
délicats,  agréables,  très  estimés,  mais  ils  de- 
mndent  à être  consommés  assez  vite,  car  au 
bout  de  quelques  jours,  ils  se  fanent,  se  ri- 
dent et  perdent  une  partie  de  leurs  qualités. 

Des  semis  successifs  ont  lieu  depuis  la  fin 
de  mars  jusqu’au  milieu  de  mai,  tous  les 
8 ou  15  jours. 

On  récolte  de  120  à 175  bottes  à l’are. 
Avant  la  guerre,  les  Navets  se  vendaient  par- 
fois de  0 fr.  15  à 0 fr.  20  la  botte  ; le  prix  at- 
teignait jusqu’à  0 fr.  40  ou  0 fr.  50  et  l’on 
admettait,  comme  prix  moyen,  0 fr.  30  à 
0 fr.  35.  L’an  dernier,  le  prix  moyen  a été 
de  1 fr.  à 1 fr.  20  la  botte. 

Les  lignes  de  porte-graines  de  Navets  sont 
espacées  de  0 m.  40  et  les  plants  distants  de 
0 m.  25  sur  le  rang.  On  les  butte  pour  con- 
solider la  base  des  tiges.  En  1914,  la  graine 
valait  25  fr.  le  litre  ; cette  année,  elle  est 
cotée  de  25  à 30  francs.  F.  Lesourd. 
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Fig.  10.  — Dahlia  simple,  race  Stella. 

nouvelles  variétés  de  Muflier  à grande  fleur  ; 
de  Muflier  à grande  fleur  géante  ; de  Pois 
de  senteur,  etc. 

La  maison  L.  Férard  offre,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  Cyclamen  fimbriaia  rouge  bor- 
dé blanc  « Soldat  inconnu  » et  le  Cyclamen 
fimbriata  saumon  marginé  blanc  « Armis- 
tice » ; cette  dernière  sera  particulièrement 
appréciée  dans  la  nouvelle  série  d!es  saumons, 
qui  n’existait  pas  encore  dans  les  variétés 
fimbriées.  Le  Primula  obconica  grandiflo<r,x 
saumon , plante  trapue,  compacte,  très  flo- 
rifère, a des  fleurs  saumoné  tendre,  coloris 
qui  manquait  à la  gamme. 

Les  Dahlias  simples  mignons,  nains,  dont 
la  taille  ne  dépasse  pas  0 m.  60,  conviennent 
particulièrement  pour  les  corbeilles  et  plates- 
bandes  (var.  Jeannot,  rouge  pourpre  foncé, 
Mad.  Dupont,  rouge  cocciné,  Paulette,  blanc 
rosé) . 

Parmi  les  Asters,  signalons  LA.  Climaæ 
blanc,  dont  les  ramifications  se  couvrent,  à 
l’automne,  de  nombreuses  fleurs  d’un  blanc, 
pur  à cœur  jaune  ; les  A.  doubles  J.  S.  Ba- 
ker (blanc)  et  Queen  (mauve). 

La  maison  Férard  met  en  vente  les  nou- 
velles variétés  de  Chrysanthèmes  à fleurs 
simples  certifiées  à la  dernière  Exposition 
d’Horticulture  de  Paris,  et  VHelianthemum 
coccineum,  var.  jaune,  double,  qui  sera  très 
apprécié  pour  orner  les  murs  et  rocailles. 

La  maison  Rivoire  père  et  fils  a reconsti- 


MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  mettent  au  com- 
merce un  certain  nombre  de  nouveautés. 

C’est  d’abord  le  Haricot  mange-tout  Pro- 
grès, hybride  comptant  parmi  ses  ascen- 
dants le  H.  Phénix.  Les  plantes  ont  une  hau- 
teur de  0 m.  40  à 0 m.  45,  sont  très  vigou- 
reuses, bien  dressées  ; les  cosses,  longues  de 
0 m.  15  ou  0 m.  16,  sont  rondes,  vertes, 
bien  charnues,  sans  fil,  à peine  arquées,  con- 
tenant 7 et  même  8 grains. 

L ne  curieuse  plante  potagère  est  F Oseille 
rouge,  aux  feuilles  larges,  lisses,  cloquées, 
d’un  coloris  rouge  foncé  ; la  plante  est  sté- 
rile et  ne  se  multiplie  que  par  division  des 
touffes.  Y signaler  aussi  la  Laitue  batavia 
rouge  ou  L.  Grenobloise,  très  résistante  à la 
chaleur,  au  feuillage  cloqué,  frisé,  franche- 
ment coloré  de  rouge. 

Le  Campanula  pyraversi , a donné  une  va- 
riété à fleur  double,  très  vivace,  à souche 
portant  de  7 ii  8 tiges,  hautes  d!e  0 m.  70 
à 0 m.  80,  et,  terminées  par  de  magnifiques 
inflorescences  en  grappe  pyramidale.  Le  co- 
loris varie  du  bleu  azuré  au  bleu  foncé  plus 
ou  moins  éclairé  de  blanc  avec,  au  fond 
do  la  corolle,  une  couronne  d’un  bleu  tirant 
sur  l’indigo. 

Ces  mêmes  horticulteurs  offrent  quelques 


Fig.  18.  — Chrysanthème  des  montagnes 
du  Japon  à fleur  simple. 
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tué  F Oseille  blonde  monstrueuse  aux  feuilles 
énormes  cFun  vert  blond.  Elle  a obtenu  le 
Chou-fleur  d'Erjurl,  tî’ès  hâtif  second,  un 
peu  moins  précoce  que  l’extra  hâtif, à pomme 
plus  grosse,  tout  en  étant  aussi  blanche  et, 
aussi  ferme.  Elle  met  en  vente  le  Céleri  court 
à grosse  côtes  de  Toulouse,  cultivé  par  quel- 
ques maraîchers  du  Sud-Ouest  ; il  a des  côtes 
bien  pleines  et  présente  une  résistance  suf- 
fisante à la  maladie. 

Parmi  les  nouveautés  florales  de  cette 
maison,  signalons  le  Dahlia  race  Stella,  a 
fleurs  en  étoile  (8  ligules),  à revers  dun  co- 
loris différent  de  celui  de  la  face  supérieure 
et  généralement  marbré  et  moiré.  La  pre- 
mière variété  fut  mise  au  commerce  en  1920 
sous  le  nom  d ’Etoile  de  Foch.  De  même  que 
M.  Martin,  de  Digoin,  MM.  Rivoire  ont  reçu 
de  M.  Colcombet  les  premières  variétés  qui 
ont  abouti  à la  création  de  la  race  Stella. 

Le  Cosmos  semi-double  précoce  varié,  bien 
que  n étant  pas  encore  bien  fixé,  donne  une 
bonne  proportion  de  fleurs  semi-dbubles  et. 
parfois  complètement  pleines  de  coloris 
variés. 

La  Ketmie  hybride  à grande  fleur  variée, 
provenant  d’hybridations  entre  les  Hibiscus 
palustris , milïtaris  et  moscheutos,  est  par- 
faitement rustique,  forme  des  plantes  de 
1 m.  25  de  hauteur  environ,  portant  d’août 
à octobre,  des  fleurs  très  grandes,  parées  des 
couleurs  les  plus  vives,  qui  produisent  un 
effet  ravissant  en  groupes  isolés  dans  les  pe- 
louses ou  en  plates-bandes,  surtout  après 
deux  ou  trois  ans  d’âge. 

Les  trois  établissements  précités  mettent  en 


vente  le  Chrysanthème  de  la  montagne  du 
Japon,  aux  capitules  légers,  menus,  gra- 
cieux, agréablement  odorants,  de  colorations 


Fig.  20.  — Haricot  nain  mange-tout  « Progrès». 


variées,  à floraison  tardive,  se  prolongeant 
jusqu’en  décembre- janvier  dans  les  appar- 
tements et  les  jardins  d’hiver.  R.  Landry. 
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Séance  du  9 février. 

Los  présentations  ont  été  peu  nombreuses  dans 
les  divers  Comités. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Eve 
fils,  de  Bagnolet  (Seine),  a reçu  une  prime  de 
ire  classe  pour  i5  Poires  Passe-Crassane  et  M.  Al- 
phonse Jourdain,  de  Maurecourt  (Seine-et-Oise) , 
la  même  récompense  pour  deux  caisses  de  Chasse- 
las doré. 

Au  Comité  des  Orchidées,  MM.  Ch.  Maron  et 
fils,  horticulteurs  à Brunoy  (Seinc-ct-Oise),  avaient 
apporté  le  Brassocattleya  Charles  Roche  (Brasso- 
cattlcya,  la  Marne  x Cattleya  Vigcriana),  à fleur 
grande,  rose  à labellc  frangé,  à gorge  jaune  (Certi- 
ficat de  mérite). 

M.  Louis  Queneau  à Louvcciennes  (Scine-ct- 
Oise)  présentait  un  hybride  de  C.  Digbyana  par 
plante  inconnue  et  le  Brassocattleya  Marguerite 
Fournier  (C.  Digbyana  X C.  labiata),  labclle  à 


bord  fimbrié,  rose,  à gorge  gris  verdâtre  (Prime 
de  ire  classe). 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  M.  Edmond 
Deregnaucourt,  jardinier-chef  au  Château  des 
Fossés,  à l’Isle-Adam,  avait  un  magnifique  ap- 
port de  Salsifis  Géant  de  Russie  et  de  Scorsonères 
(Prime  de  ire  classe). 

Séance  du  23  février. 

Au  Comité  d’arboriculture  d’ornement,  M.  D. 
Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum,  a pré- 
senté, hors  concours,  des  rameaux  fleuris  du  Po- 
pùlus  pekinensis  et  du  Parrotid  persica.  De  vifs 
remerciements  lui  ont  été  adressés. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Ravisé,  horticul- 
teur à la  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et- Marne),  a 
reçu  une  prime  de  ire  classe  pour  son  bel  ap- 
port de  Cyclamens  en  fleurs  coupées. 


J.  D. 


l’horticulture  a l’étranger 
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Lorsqu’il  s’agit  de  conserver  des  sarments 
en  vue  de  la  multiplication  de  la  vigne,  on 
les  met  ordinairement  en  jauge,  en  pleine 
terre,  ou,  quelquefois,  on  en  maintient  l’ex- 
trémité inférieure  dans  l’eau. 

Mais  on  sait  qu’il  peuvent  supporter  de 
longs  voyages  sans  précautions  spéciales. 

J’ai  voulu  me  rendre  compte  de  l’effet  que 
peut  exercer  sur  eux  un  séjour  plus  ou 
moins  prolongé,  pendant  la  période  du  re- 
pos hivernal,  dans  un  milieu  plutôt  défavo- 
rable à leur  bonne  conservation,  tel  que 
l’atmosphère  sèche  et  à température  extrême- 
ment variable  d’une  pièce  chauffée  par  un 
poêle  durant  la  journée  seulement. 

Après  ce  séjour,  qui  devait  occasionner 
une  certaine  dessiccation,  les  sarments  furent 
bouturés  à un  œil,  dans  une  serre  chauffée, 
comparativement  avec  des  sarments  frais  ré- 
coltés au  moment  même  de  les  utiliser. 

Des  sarments  de  Foster’ s white  Seedling, 
ayant  été  laissés  pendant  huit  jours  — du 
17  au  25  janvier  — dans  le  milieu  en  ques- 
tion, leur  teneur  en  eau  descendit  de  53,1  0/0 
à 50,2  0/0.  Celte  perte  d’humidité  n’eut  au- 
cune suite  défavorable  et  n’influa  en  rien  sur 
le  développement  des  boutures. 

Dans  une  deuxième  expérience,  des  sar- 
ments de  Madeleine  blanche  furent  exposés, 
dans  le  même  milieu,  pendant  trente  et  un 


jours,  du  4 février  au  7 mars.  Au  bout  de 
ce  temps,  leur  teneur  en  eau  était  tombée 
à 36,9  0/0,  alors  que  celle  des  sarments  frais 
était  de  48,5  0/0. 

Cette  dessiccation  plus  accentuée  eut,  cette 
fois,  une  conséquence  : elle  retarda  le  dé- 
bourrement  des  boutures  de  huit  jours.  Mais 
les  yeux  n’en  n’avaient  pas  perdu  leur  vita- 
lité et  se  développèrent  ensuite  normalement. 

Une  troisième  expérience  fut  effectuée  avec 
le  Précoce  masqué  de  Courtiller.  Les  sar- 
ments furent  abandonnés  dans  le  milieu 
utilisé  pendant  vingt-trois  jours.  Avant  de 
les  bouturer,  une  partie  d’entre  eux  furent 
immergés  dans  l’eau  pendant  24  heures.  Us 
profitèrent  nettement  de  ce  trempage  préa- 
lable, car  ils  débourrèrent  quatre  jours  plus 
tôt  que  ceux  qui  en  avaient  été  privés. 

Il  est  donc  recommandable,  lorsque  des 
sarments  ont  eu  à subir  une  perte  d’humidité 
accentuée,  du  fait  d’un  long  voyage  par 
exemple,  de  les  laisser  séjourner  quelques 
heures  dans  l’eau  avant  de  les  utiliser  au 
bouturage. 

Ces  essais  montrent,  d’autre  part,  la  très 
grande  résistance  des  sarments  à la  dessic- 
cation et  la  longue  durée  de  leur  conserva- 
tion en  dehors  d’un  milieu  humide. 

A.  Petit, 

Professeur  à l’Eeole  nationale 
d’Horticullure  de  Versailles. 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


Fumure  des  Pommiers  et  des  Poiriers  nains. 

Les  racines  superficielles  du  Poirier  et  du  Pom- 
mier facilitent  la  fructification,  pendant  que  le 
système  radiculaire  profond  entretient  la  végéta- 
tion foliacée  et  ligneuse,  aussi,  écrit  M.  A.  Petts, 
dans  le  Gardeners ’ Chronicle,  pendant  une  saison 
normale,  le  cultivateur  doit  nourrir  l’arbre  pour 
développer  les  productions  fruitières  sans  encou- 
rager une  production  foliacée  excessive.  Dans  ce 
cas,  le  premier  principe  est  de  distinguer  l’indi- 
vidualité des  arbres,  car  leur  port  et  leur  consti- 
tution sont  fort  différents,  et  les  sujets  sur  lesquels 
ils  sont  greffés  accentuent  quelquefois  ces  diffé- 
rences plutôt  que  de  les  atténuer,  et  l’on  comprend 
que  l’application  de  l’engrais  ne  doit  pas  être  la 
même  pour  tous. 

Généralement,  en  pratique,  il  arrive  que  des 
arbres,  rapprochés  les  uns  des  autres,  ont  besoin 
d’engrais  à la  même  époque  ; il  est  alors  facile 


d’en  appliquer  la  plus  grande  partie  entre  deux 
arbres  que  sur  le  côté.  Une  erreur  des  plus  com- 
munes est  de  donner  beaucoup  trop  d’engrais  aux 
jeunes  arbres  et  peu  aux  arbres  âgés.  Dans  un  sol 
ordinaire  de  jardin,  les  jeunes  Poiriers  et  Pom- 
miers n’ont  besoin  d’engrais  que  lorsqu’ils  au- 
ront donné  une  bonne  récolte  ; dans  ce  cas,  le 
meilleur  guide  est  la  vigueur  des  jeunes  rameaux; 
lorsque  les  plus  forts  ont  dépassé  une  longueur  de 
3o  centimètres  dans  une  saison,  un  engrais  parti- 
culièrement riche  en  azote  n’est  pas  nécessaire. 

Bien  que  l’été  soit  la  saison  la  plus  favorable 
pour  donner  de  l’engrais  aux  jeunes  arbres,  afin 
d’exciter  la  production  du  chevelu  près  la  sur- 
face du  sol,  on  peut,  seulement  recouvrir  ce 
dernier  d’un  paillis  long,  de  rognures  de  gazon, 
etc.,  ou  de  toute  matière  analogue  qui  conservera 
l’humidité  du  sol. 

U est  souvent  nécessaire  d’encourager  la  pro- 
duction des  boutons  à fruits  chez  les  jeunes  ar- 
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bras,  c’est  le  phosphate  qui  est  alors  l’engrais 
indiqué.  Dans  les  terres  fortes,  on  appliquera  de 
la  chaux  basique  à l’automne  ou  de  bonne  heure 
en  hiver  ; dans  les  sols  légers  et  sableux,  au  pre- 
mier printemps,  ce  sera  du  superphosphate  à la 
dose  de  5oo  à 1.000  grammes  pour  chaque  arbre, 
suivant  sa  force.  Dans  les  sols  pauvres,  le  feuillage 
est  souvent  mince  et  vert  pâle,  on  doit  alors  em- 
ployer la  kaïnite  dans  les  memes  proportions  en 
automne  ou  en  hiver,  ou  du  sulfate  de  potasse  en 
quantité  moitié  moindre  dès  le  début  du  prin- 
temps, et  dans  ce  dernier  cas,  une  petite  fumure 
de  fumier  d’étable  suppléera  au  manque  de  po- 
tasse. 

Dans  les  arbres  âgés  qui  ont,  entre  eux,  une 


différence  marquée,  le  -traitement  doit  être  adapté 
à leurs  besoins  individuels.  Quand  la  végétation 
est  faible,  chaque  année,  en  avril,  on  répand  du 
nitrate1  de  soude  à la  dose  de  5o  à ioo  grammes 
par  arbre,  ensuite,  on  donne  à la  fin  de  mai  une 
forte  fumure  de  fumier  consommé.  On  peut  ap- 
pliquer un  traitement  similaire  aux  arbres  de  tail- 
le moyenne,  quand  ils  promettent  une  récolte 
abondante,  et  à la  Saint- Jean,  on  leur  donne  une 
nouvelle  dose  de  nitrate  de  soude  ; ou  bien,  à 
une  distance  de  90  centimètres  à 1 mètre  du  pied 
de  la  tige  de  l’arbre,  on  répand  du  guano  que 
l’on  fait  pénétrer  dans  le  sol  par  un  arrosage. 

F.  D. 


DÉSINFECTION  DES  SEMENCES  ET  SEMENCEAUX 


Il  y a grand  avantage  à ne  confier  à la  terre 
que  des  semences  dépourvues  de  tout  germe  mor- 
bide. C’est  ce  point  de  vue  que  nous  allons  envisa- 
ger pour  les  principales  familles  de  plantes  culti- 
vées. Nous  n’examinerons  dans  cette  étude  que  les 
plantes  qui  intéressent  surtout  les  maraîchers  et 
les  horticulteurs. 

Parmi  les  insectes  qui  s’attaquent  aux  Légu- 
mineuses, les  plus  redoutables  sont  les  Bruches, 
qui  nuisent  aux  Haricots,  Pois,  Vesces,  Lentilles, 
Fèves. 

Pour  détruire  les  Bruches,  on  aura  recours  au 
sulfure  de  carbone,  et  pour  séparer  les  grains  bru- 
chés,  on  plongera  tous  les  grains  dans  l’eau  avant 
de  les  semer.  La  plupart  des  grains  bruches  sur- 
nageront et  les  grains  sains  tomberont  au  fond 
du  récipient. 

Les  semences  seront  alors  placées  dans  un  ton- 
neau défoncé  par  un  bout  et  on  y ménagera  la 
place  pour  un  récipient,  dans  lequel  on  mettra 
du  sulfure  de  carbone  à raison  de  5o  grammes  par 
hectolitre  de  graines.  On  fermera  le  tonneau  her- 
métiquement et  on  enlèvera  les  semences  au  bout 
de  24  heures.  Il  arrive  souvent  que  des  grains 
légèrement  brucliés  trempés  dans  l’eau  sont  sub- 
mergés. Il  y aurait  alors  lieu,  si  l’on  opère  sur 
une  grande  quantité  de  semences,  de  préparer 
une  solution  de  sel  marin,  variant  suivant  les  es- 
pèces de  10  à 25  0/0  ; la  séparation  des  grains 
sains  de  ceux  qui  sont  attaqués  est  alors  automa- 
tique. 

Les  semences  des  Légumineuses  ont  aussi  leurs 
parasites  cryplogamiques. 

Citons  notamment  l’Anthracnose  du  Haricot 
(Colletotrichum  Lindemuthiamim ) que  l’on  com- 
bat efficacement  en  trempant  les  graines,  pendant 
une  heure,  dans  une  solution  de  bouillie  borde- 
laise à 10  grammes  par  litre,  ou  mieux  dans  du 
carbonasol-bouillie,  également  à 10  grammes  par 
litre. 

Il  est  souvent  indispensable  de  désinfecter  les 
graines  de  fleurs,  soit  qu’elles  aient  une  origine 
suspecte,  soit  qu’elles  proviennent  de  plantations 
envahies  par  des  cryptogames  parasites. 


On  aura  recours  dans  ce  cas  à une  immersion 
pendant  2 heures  dans  une  solution  de  sublimé  à 
la  dose  de  10  à 20  centigrammes  par  litre,  ou  à un 
lavage  à l’alcool  absolu,  pourvu  toutefois,  que  les 
graines  soient  bien  sèches  et,  par  conséquent,  sans 
activité  protoplasmique. 

Les  graines  de  Tomates  sont  très  souvent  en- 
vahies par  le  Bacillas  solanacearum.  Avant  de  les 
semer,  on  les  trempera  pendant  1 heure  1/2  dans 
une  solution  de  formol  à la  dose  de  1 gramme  pour 
120  grammes  d’eau. 

Les  Pommes  de  terre  surtout  réclament  les 
soins  les  plus  attentifs  avant  de  les  confier  au  sol. 
Il  est,  en  effet,  peu  de  plantes  qui  soient  autant 
attaquées  par  les  bactéries  que  les  tubercules  de 
Pommes  de  terre. 

C’est  la  brunissure,  due  à un  bacille  aérobie  et 
saprophyte,  le  Bacillus  solanincola  ; c’est  la  ma- 
ladie de  la  Pomme  de  terre,  due  au  Phytophthora 
infestans  ; c’est  la  gangrène  de  la  tige,  produite 
par  le  Bacillus  pulrejaciens  liquefaciens  ; la  ma- 
ladie de  la  jambe  noire , due  au  Bacillus  phytoph- 
thorus  ; c’est  la  pourriture  humide  des  tubercules 
à laquelle  contribuent  de  nombreux  bacilles,  tels 
que  le  Bacillus  amylobacter,  le  Bacillus  solaniperda 
qui,  tous  les  deux,  produisent  de  l’acide  buty- 
rique ; c’est  encore  la  pourriture  sèche,  due  au 
Fusarium  soiani,  dont  le  mycélium  envahit  le  tu- 
bercule et  le  rend  dur  et  sec.  C’est  enfin  la 
gale  de  la  Pomme  de  terre , dont  la  cause  est  en- 
core très  discutée. 

Comment  remédier  à tant  de  causes  d’altération 
et  d’insuccès  dans  la  culture  d’une  plante  aussi 
indispensable  ? 

11  y 'a  certains  agents  parasitaires,  comme  le 
Bacillus  solanincola  qui  ne  se  développent  que  si 
le  tubercule  présente  une  blessure,  comme  cela 
arrive  si  on  plante  des  pommes  de  terre  coupées 
en  deux.  D’autres,  comme  la  gale,  sont  surtout 
fréquentes  dans  les  terres  calcaires,  ou  après  des 
chaulages  ou  marnages  abondants.  D’autres  se 
développent  sur  les  tubercules  placés  dans  des 
conditions  de  conservation  défavorables,  d’où  la 
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nécessité  de  maintenir  le, s tubercules  dans  un  en- 
droit sec  et  à une  température  basse. 

Il  est  bon  de  joindre  à ces  conditions  générales 
les  indications  suivantes  : il  est  indispensable  de 
ne  planter  que  des  tubercules  sains  et  entiers. 
Un  assolement  convenable  est  de  rigueur  et  il 
n’est  pas  exagéré  d’indiquer  la  durée  de  quatre 
années  pour  assurer  la  destruction  des  bactéries 
qui  occasionnent  les  maladies.  Il  faut  choisir  les 
variétés  qui  auront  le  mieux  résisté  aux  maladies 
dans  une  région  donnée  et  dans  les  engrais  em- 
ployés, donner  la  préférence  aux  superphosphates. 
Enfin  il  est  indispensable  de  désinfecter  les  tuber- 
cules de  semence  avant  de  les  confier  à la  terre. 

Parmi  les  nombreux  procédés  indiqués  pour  la 
désinfection  des  tubercules  de  Pommes  de  terre, 
les  plus  pratiques  et  les  plus  efficaces  sont  les  sui- 
vants : 

Trempage  des  tubercules  pendant  i heure  1/2 
dans  une  solution  d’aldéhyde  formique  du  com- 
merce, à la  dose  de  1 gramme  par  120  grammes 
d’eau. 

Immersion  des  tubercules  dans  de  la  bouillie 
bordelaise  à 2 0/0  ou  mieux  dans  du  Carbosanol- 
bouillie  également  à 2 ojo. 

La  durée  de  l’immersion  est  de  12  à 24  heures, 
puis  on  les  laisse  sécher  dans  un  endroit  aéré.  Ce 
traitement  devra  être  effectué  5 à 6 semaines 
avant  la  plantation,  lorsque  les  tubercules  ne  sont 
pas  encore  germes. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ces  deux  traitements  ne  sau- 
raient atteindre  les  germes  de  maladie  qui  sont  à 
l’intérieur  des  tubercules.  Il  n’en  est  pas  moins 
vrai  qu’ils  rendent  de  réels  services,  qu’ils  n’ont 
aucune  influence  fâcheuse  sur  les  germes  et  qu’ils 
sont,  au  contraire,  favorables  à l’évolution  future 
de  la  Pomme  de  terre. 

Il  est  encore  des  plantes  qui  bénéficient  large- 
ment de  la  désinfection  préalable  : ce  sont  celles 
à bulbes. 

Tous  les  maraîchers  connaissent  le  Gras  de  V oi- 
gnon, maladie  bactérienne  due  au  Bacillus  Cepi- 
vorus,  qui  désagrège  les  tuniques  profondes  des 
bulbes  et  les  transforme  en  une  pulpe  d’odeur 
désagréable. 

Les  marchands  grainiers  redoutent  à juste  titre 
la  Maladie  jaune  de  la  Jacinthe,  due  au  Pseudo- 
monas  hyacinthi,  qui  altère  les  tissus  et  les  rem- 
place par  un  mucilage  jaune  sortant  en  goutte- 
lettes, quand  on  coupe  un  organe  malade. 

Ils  connaissent  aussi  le  Sclerotinia  bulborum,  ce. 
discomycète  qui  occasionne  la  Morve  noire  de 
la  Jacinthe,  et  la  Morve  blanche.  Cette  dernière 
maladie  est  due  au  Bacillus  amylobacter,  qui  pro- 
voque la  production  d’acide  butyrique,  lequel  se 
combine  à l’ammoniaque  provenant  de  la  pour- 
riture pour  former  du  butyrate  d’ammoniaque, 
doué  d’une  odeur  fort  désagréable. 

Les  Alliacées  sont  également  sujettes  à l’An- 


guillulc  de  la  tige,  (Tylenchus)  produisant  sur 
l’oignon  une  sorte  de  hernie  qui  le  rend  irré- 
gulier et  difforme,  occasionnant  la  maladie  du 
Pied  chaud  des  Echalotes  et  la  Maladie  circulaire 
de  la  Jacinthe. 

Contre  les  Nématodes  et  les  Champignons  prove- 
nant d’une  culture  trop  souvent  répétée  dans  le 
même  sol,  le  sulfure  de  carbone  est  tout  indiqué, 
à la  dose  de  200  grammes  au  mètre  carré,  appli- 
quée un  mois  avant  les  semis  en  10  trous  (20  gr. 
par  trou). 

Contre  les  bactéries  diverses  qui  occasionnent  la 
pourriture  des  bulbes,  il  faut,  avant  de  mettre 
ces  derniers  en  végétation,  les  tremper  pendant 
douze  heures  dans  du  Carbosanol-bouillie,  à 
la  dose  de  2 kiiogr.  pour  100  litres  d’eau.  Ce 
produit  étant  insoluble  dans  l’eau,  il  est  néces- 
saire d’agiter  de  temps  en  temps  pour  que  les  di- 
verses parties  des  bulbes  soient  également  impré- 
gnées du  produit. 

Enfin,  de  nombreuses  graines  appartenant  à des 
familles  diverses  doivent  être  désinfectées  avant 
d’être  confiées  à la  terre. 

Les  graines  de  Betterave,  par  exemple,  dont  la 
gaine  protectrice  sert  d’abri  aux  germes  des  cham- 
pignons et  des  bactéries  les  plus  divers,  tels  que: 
Phoma  tabifica  (maladie  des  pétioles  des  feuilles 
de  la  Betterave),  Pythium  de  baryanum,  Bacillus 
tabificans  (jaunisse  de  la  Betterave),  Pleospora 
putrefaciens  (pourriture  du  cœur  de  la  Betterave), 
doivent  être  désinfectées,  car  dès  que  la  radicule 
et  les  cotylédons  font  leur  apparition,  ces  cham- 
pignons entravent  l’évolution  normale  et  produi- 
sent la  pourriture.  Cette  désinfection  aura  lieu 
en  faisant  tremper  les  graines  pendant  24  heures 
dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  de  1 à 
2 0/0. 

Il  nous  reste  r envisager  la  maladie  de  l’Epi- 
nard, qui  cause  de  grands  dégâts  dans  certaines 
régions  et  en  rend  la  culture  presque  impossible, 
surtout  dans  les  automnes  pluvieux.  On  n’est  pas 
d’accord  sur  la  cause  de  cette  maladie,  les  uns 
l’attribuant  à un  champignon  hyphomycète, 
VHeterosporium  variabile , d’autres  comme  MM. 
Pierre  Passy  et  Foëx,  à la  présence  de  nombreuses 
bactéries,  encore  indéterminées.  Quoi  qu’il  en  soit, 
la  stérilisation  du  sol,  avant  le  semis,  avec  le 
Sanol  C.  P.,  à la  dose  de  100  grammes  au  mètre 
carré  et  plusieurs  soufrages  pendant  le  cours  de  la 
végétation  donnent  des  résultats  très  favorables. 

Comme  conclusion  de  cette  étude  forcément  in- 
complète, il  résulte  que  la  culture,  pour  être  in- 
tensive, doit  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la 
théorie  de  la  désinfection  des  semences  et  de  la 
stérilisation  du  sol.  En  médecine  humaine,  on  est 
parvenu  à supprimer  des  maladies  par  l’asepsie, 
l’antisepsie  et  les  traitements  préventifs.  Il  en  sera 
de  même  pour  le  règne  végétal. 

Delafon-Roütier. 
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REVUE  COMMERCIALE 


LE  MÉRITE  AGRICOLE 


Deux  promotions,  dans  l’ordre  du  Mérite 
agricole,  viennent  de  paraître  au  Journal  of- 
ficiel, la  première  régularisant  des  nomina- 
tions faites  à l’occasion  de  certains  événe- 
ments : 

Commandeurs  du  Mérite  agricole.  — MM.  Opoix 
'Pierre-Octave),  jardinier  chef  du  Luxembourg,  à 
Paris  ; Jacquier-Roux  (Claude-Jean-Baptiste), 
horticulteur  pépiniériste,  à Lyon-Montplaisir 
(Rhône)  ; Ragot  (Jules-François-Jacques),  jardi- 
nier chef  de  la  Société  d’horticulture  du  Mans 
(Sartlie). 

Officiers  du  Mérite  agricole.  — MM.  Barbaux 
(Gustave-Louis-Victor),  exportateur  en  fleurs  et 
fruits  au  Portel  (Pas-de-Calais)  ; Deymct  (Jean), 
horticulteur  à Montpont-sur-l’Isle  (Dordogne);  Le- 
moux  (Léon- Aimable-Désiré) , jardinier  horticul- 
teur à Dca u ville  (Calvados)  ; Merle  (Jean),  agii- 
culteur-jardinier  à Brioude  (Haute-Loire)  ; Ta- 
lent (Paul),  jardinier  à Loches  (Indre-et-Loire). 

Chevaliers  du  Mérite  agricole.  — MM.  Andrieu, 
horticulteur  à Berck-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ; 
Bernard  (Yves-Henri),  chef  de  culture  aux  éta- 
blissements Vilmorin- Andrieux,  à Paris  ; David 
(Ernest),-  horticulteur  à Boussy-Saint- Antoine 
(Seine-et-Oise)  ; Delhommel  (Emile),  trésorier  de 
la  Société  d’horticulture  de  Vincennes,  à Saint- 
Maur-les -Fossés  (Seine)  ; Iianocq  (Eugène-Victor- 
Joseph),  jardinier  à Saint-Pol  (Pas-deCalais)  ; 
Jacquerin,  jardinier  chef  de  la  ville  de  Boulogne- 
sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ; Laffon  (Pierre),  horti- 
culteur maraîcher  à Marmande  (Lot-et-Garonne); 
Lecaplain  (Arthur- Albert),  jardinier  fleuriste  à 
Dcauville  (Calvados)  ; Martin  (Mme)  veuve,  née 
Quiilery  (Juliette-Baptistine),  chrysanthémiste  à 
Champigny-sur-Marne  (Seine)  ; Mercier  (Clément) 
jardinier-horticulteur  à Grandvilüers  (Oise)  ; Rcn- 
nclier  (Barthélemy),  jardinier  à Moncoutant 
(Deux-Sèvres)  ; Rolet  (Antonin-Marie),  professeur 
à l’Ecole  d’horticulture  d’Antibes  (Alpes-Mariti- 
mes) : Roy  (Paul- Augustin-Charles),  secrétaire 

de  Société  de  jardins  ouvriers  à Paris  ; Seigneur 
(Louis-Jules),  jardinier-horticulteur  à Grandvil- 
liers  (Oise)  ; Sevestre  (Adrien-Emmanuel),  jardi- 
nier principal  à l’Ecole  nationale  d’horticulture 
de  Versailles  (Seine-et-Oise)  ; Zacharie  (Honoré), 
horticulteur  à Wierre-au-Bois  (Pas-de-Calais). 


La  deuxième  promotion  est  la  promotion 
dite  du  ltr  janvier  : 

Officiers  du  Mérite  agricole.  — MM.  André 
(René-Joseph-Edouard),  professeur  à l’Ecole  natio- 
nale d’horticulture  de  Versailles,  à Paris  ; Bcdène 
(Marie- Arthur),  jardinier  en  chef  de  la  ville  de 
Lille  (Nord)  ; Belin  (Antonin-Gilbert),  horticul- 
teur à Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ; Bergevin  (Er- 
nest-Edouard), jardinier  chef  de  la  ville  de  Mar- 
tes (Seine-et-Oise)  ; Beulens  (Georges-Valentin), 
président  fondateur  de  la  Société  d’horticulture 
de  Montataire  (Oise)  ; Bisson  (Adolphe-Félix),  hor- 
ticulteur pépiniériste  à Vire  (Calvados)  ; Bonifay 
(Dominique-Etienne),  horticulteur  à Marseille 
(Bouches-du-Rhône)  ; Châtain  (Xavier),  viticulteur 
pépiniériste  à Peyrins  (Drôme)  ; Coquet  (Pierre- 
Auguste-Amédée),  administrateur  de  la  Société 
d’horticulture  du  Doubs  à Besançon  ; Freville 
(Henri-Placide-Joseph),  directeur  des  promenades 
et  jardins  de  la  ville  d’Epinol  (Vosges)  ; Fromont 
(Charles),  président  de  la  Société  d’horticulture 
de  Bourg  (Ain)  ; Gauthier  (Pierre-Louis),  horti- 
culteur à Caen  (Calvados)  ; Gonot  (Léon-Paulin), 
arboriculteur  à Stains  (Seine)  ; Gohier  (Emile- 
Charles),  horticulteur  fleuriste  à Rennes  (Ille-et- 
Vilaine)  ; Griffon  (Jean-Claude),  rosiériste  à Lyon 
(Rhône)  ; Guichard  (Jean-Marie  dit  Jules),  horti- 
culteur pépiniériste  à la  Clayette  (Saône-et-Loire); 
Guillot  (Henri-Joseph),  horticulteur  pépiniériste  à 
Saint-Marcellin  (Isère)  ; Jean  (Mme),  née  Gui- 
chard (Marie-Rose),  horticulteur  fleuriste  à Nantes 
(Loire-Inférieure)  ; Joly  (Emile-Oscar),  jardinier 
chef  de  la  ville  de  Tourcoing  (Nord)  ; Larquet 
(Albert-Julien),  jardinier  chef  à Orly  (Seine)  ; 
Ledoux  (Henri-Hippolyte),  arboriculteur  à Fonte- 
nay-sous-Bois  (Seine)  ; Lizé  (Alexandre),  horticul- 
teur-pépiniériste à Nantes  (Loire-Inférieure)  ; 
Marc  (Pierre-Marie),  horticulteur  à Rennes  (Ille- 
et-Vilaine)  ; Maria  (Auguste-Jules),  jardinier  à 
Clichy-sous-Bois  (Seine-et-Oise)  ; Morel  (Fran- 
çois), architecte-paysagiste  à Lyon  (Rhône)  ; Po- 
her  (Ernest),  inspecteur  des  services  commerciaux 
de  la  compagnie  d’Orléans  à Ablon  (Seine-ct-Oi- 
se)  ; Quentin  (Pierre-Joseph),  président  de  la  So- 
ciété de  Secours  mutuels  des  jardiniers  de  la 
région  parisienne  à Charcnton  (Seine)  ; Thiphaine 
(Jules-Edmond),  horticulteur  à Bagneux  (Seine); 
Travouillon  (Louis-Faustin),  horticulteur  à Tours 
(Indre-et-Loire)  ; Wilmot  (Masure-Gustave),  hor- 
ticulteur à Douai  (Nord).  (T  suivre ) 


REVUE  COMMERCIALE 


Le  marché  aux  Fruits  et  Primeurs  a été  carac- 
térisé, pendant  le  mois  écoulé,  par  une  activité 
continue,  avec  des  arrêts  occasionnels  dans  la 
demande. 

Cette  demande  est  particulièrement  faible  sur 
les  Raisins  frais,  depuis  qu’ils  ont  dépassé  le 
cours  de  20  fr.  le  kilogr.  Il  est  cependant  à re- 
marquer que  tous  les  étalages  des  grandes  mai- 
sons d’alimentation  en  sont  abondamment  pour- 
vus, concurremment  avec  les  brillants  apports  de 
Belgique,  en  Black  Alicante,  Gros  Colman  et  Mus- 
cat d'Alexandrie. 


Les  Chasselas  de  Thomery,  qui  occupaient  la 
place  d’honneur  dans  le  stand  du  P.  L.  M.,  à 
l’ExpOiSition  des  Produits  agricoles  du  Grand  Pa- 
lais, furent  adjugés  au  cours  de  25  fr.  le  kilogr. 
Là  belle  collection  de  M.  Salomon  atteignit  4o  fr. 
le  kilogr.  Elle  était  judicieusement  composée  de 
cépages  d’une  haute  valeur  commerciale,  dont 
les  qualités  ont  été  soigneusement  relevées  par 
une  foule  de  visiteurs  intéressés. 

L’apparition  des  fruits  rouges  sur  le  marché 
marque  toujours  le  terme  de  l’ascension  du  Rai- 
sin de  conserve.  Les  Fraises  Docteur  Morère,  des 
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Etablissements  de  la  Celle,  à Saint-Laurent-du- 
Var,  allument,  depuis  huit  jours,  de  leurs  vives 
eou leurs,  les  luxueuses  vitrines  des  maisons  de 
comestibles.  Après  un  début  à 3,5o  et  4 fr.  pièce, 
elles  tiennent  normalement  les  cours  de  o,3o  à 
0,60,  dans  les  petits  fruits,  et  de  i fr.  à 2,5o 
•dans  ceux  de  premier  choix.  Ces  beaux  fruits, 
brillants  et  bien  colorés,  exclusivement  adjugés, 
chaque  matin,  à la  criée  du  Pavillon  VI,  seront 
renforcés,  dans  quelques  jours,  par  les  apports 
des  Etablissements  Merle,  d’Antibes.  La  supério- 
rité de  ces  premières  primeurs  rouges  fait  hésiter 
les  colporteurs  belges,  qui  devront  attendre  quel- 
ques semaines  pour  opérer  sur  notre  marché.  Ils 
s’en  tiennent  encore  à quelques  apports  de  Black 
Alicante  et  de  Muscat  d'Alexandrie,  et  aux  fruits 
du  Sud- Africain  (Pêches,  Brugnons  et  Prunes), 
que  des  mandataires  et  commissionnaires  n’hési- 
tent plus  à présenter  au  public,  sur  les  manettes 
et  petites  corbeilles  de  nos  primeuristes  de  la  région 
de  Paris.  Ces  produits  étrangers  ne  devraient  ce- 
pendant être  présentés  à la  vente  que  dans  leurs 
emballages  d’origine.  La  Pêche  et  le  Brugnon 
font  de  i fr.  à 3,5o  pièce  ; la  Prune,  de  o,5o  à 
2,5o.  Ce  sont  aussi  les  cours  de  nos  Pommes  et 
Poires  de  choix,  qui  sont-  très  demandées,  et  dont 
la  rareté  s’accentue  chaque  jour. 

Cette  pénurie  favorise  l’écoulement  des  Oran- 
ges et  des  Mandarines  d’Algérie,  dont  le  P.  L.  M. 
nous  fit  une  si  belle  exposition  au  Grand  Palais. 
L’absence  des  produits  espagnols  n’est  pas  sans 
influencer  leurs  cours  : Oranges  d’Algérie,  no 
à 170  fr.  les  100  kilogr,  et  de  12  à 60  fr.  le  cent; 

Italie,  100  à 170  fr.  et  i5  à 3o  fr.  ; Mandarines 

«d’Algérie,  i5o  à 240  fr.,  et  i5  à 3o  fr.  ; Italie, 
i4o  à 200  francs. 

On  vend,  dans  les  autres  produits  dont  l’écou- 
lement est  normal  : Amandes  sèches,  25o  à 600 
francs  les  100  kilogr.  ; Châtaignes  décortiquées, 
120  à i5o  fr.  ; Dattes,  200  à 35o  fr.  ; et  0,75  à 
i,25  la  petite  boîte  ; Figues  sèches,  Espagne,  180 
à 4oo  fr.  ; Algérie  120  à 3oo  fr.  ;Marrons  d’Italie, 
i5o  à 200  fr.  ; Noix  sèches,  35o  à 48o  fr.  ; Toma- 
tes d’Algérie,  25o  à 3oo  fr.  ; Ananas,  3 à i3  fr.  ; 

'Citrons  d’Italie,  8 à 25  fr.  le  cent  ; d’Algérie,  10 
à 3o  francs  ; Noix  de  Coco,  i3o  à i5o  fr.  ; Pam- 
plemousses, 100  à 125  fr.  ; Pruneaux  français,  de 
2 à 8,5o  le  kilogr.  ; Californie,  de  3,5o  à 4<5o  ; 
Raisins  de  Malaga , 5 à 10  fr.  le  kilogr.  ; Bananes, 
i5o  à 220  fr.  Je  régime. 

Les  fluctuations  du  marché,  pour  les  légumes, 
pendant  ces  dernières  semaines,  ont  été  le  résultat 


naturel  de  la  compétition  entre  l’approvisionne- 
ment et  la  demande,  influencée  pendant  plusieurs 
jours  par  des  fortes  gelées.  Le  retour  du  beau 
temps  stabilise  les  cours,  et  permet  aux  ménagè- 
res de  retourner  aux  précieux  légumes  du  pot-au- 
feu,  qu’elles  durent  abandonner  devant  le  Poi- 
reau, monté  brutalement  à vingt  sous  pièce  et  à 
7 ou  8 fr.  la  botte.  Les  Asperges  des  forceries 
étaient  alors  à meilleur  compte,  quoique  bien  ra- 
res. Quelques  bottes  de  choix,  en  provenance  de 
Cavaillon  et  d’Orléans,  obtiennent  en  criée  du 
Pavillon  VI  les  prix  de  5o  à 80  fr.,*soit  3o  à 4o 
francs  le  kilogr.  Les  autres,  composées  de  trop 
maigres  turions,  sont  données  à 6 et  8 fr.  la  botte. 
Les  pointes  vertes  obtiennent  les  mêmes  prix.  Ces 
apports  sur  le  marché  de  Paris  sont  insignifiants, 
comparés  à ce  qu’ils  étaient  autrefois.  Les  autres 
produits  s’écoulent  normalement  : Ail,  100  à 200 
fr.  les  100  kilogr.,  Carottes  de  Meaux  100  à i55 
francs,  d’Algérie  200  à 220  fr.,  Cerfeuil  5oo  à 
65o  fr.,  Champignons  de  couches  extra  600  à 
900  fr.,  moyens  420  à 600  fr.,  conserve  420  à 
58o  fr.,  Cèpes  1.200  à i.5oo  fr.,  Chicorée  Midi 
100  à 180  fr.  les  100  kilogr.  et  35  à 120  fr.  le 
cent,  améliorée  200  à 3oo  francs  les  100  kilogr. 
Choux  de  Bruxelles  25o  à ,3oo  fr.  ; Crosnes  45o 
à 65o  fr.  ; Echalotes,  200  à 3oo  fr.  ; Endives 
belges  38o  à 45o  fr.  ; françaises  280  à 420  fr.  , 
Epinards  500  à 320  fr.  Scaroles  110  à 190  fr., 
et  35  à 120  fr.  le  cent  ; Fenouil  200  à 3oo  fr.  les 
100  kilogr.  ; Haricots  verts  Algérie,  900  à 1.100 
francs  ; secs  120  à 4oo  fr.  ; Laitues  Midi  i5o  à 
3oo  fr.  et  3o  à 95  fr.  le  cent  ; Laurier,  100  à 120 
fr.  les  100  kilogr.  ; Lentilles  190  à 270  fr.  ; Mâ- 
ches 4oo  à 65o  fr.  ; Navets  100  à 160  fr.  ; Oignons 
en  grains  200  à 280  fr.  ; Oseille  4oo  à 600  fr.  ; 
Persil  900  à 1.000  fr.  ; Pissenlits,  Paris  3oo  à 5oo 
francs  ; Vendée  70  à 200  fr.  ; Pois  cassés,  Nord 
190  à 25o  fr.  ; Potiron  80  à 100  fr.  ; Pommes  de 
terre,  Algérie  110  à 190  fr.  ; Hollande  commune 
100  à 120  fr.  ; jaune  55  à 60  fr.  ; Saucisse  rouge 
75  à 88  fr.  ; chair  blanche,  48  à 60  fr.  ; Arti- 
chauts, le  cent,  Algérie  80  à i4o  fr.  ; Midi,  75  à 
i3o  fr.  ; Choux  verts,  Paris,  3o  à 170  fr.  ; rouges 
4o  à 200  fr.  ; brocolis  3o  à 5o  fr.  ; Choux-fleurs, 
Midi  i5o  à 4oo  fr.  ; Roscoff  75  à 170  fr.  ; Bette- 
raves cuites,  2,5o  à 10  fr.  la  bourriche  ; Salsifis 
d’Orléans  2,2,5  à 2,75  la  botte  ; Thym  1 à 2 fr.  ; 
Cresson,  les  12  bottes,  5 à 8 fr.  ; Raifort,  3 à 18 
francs  ; Ciboules,  les  100  bottes,  70  à 90  fr.  ; Poi- 
reaux 2Ô0  à 45o  fr.  ; Radis  d’Orléans  3o  à 75  fr.  ; 
Truffes , 25  à 45  fr.  le  kilogr.  F.  Citabmeux. 
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Pour  garnir  un  mur  lisse.  — Rép.  à M.  A.  H.  à 
M.  (Landes).  — Sur  votre  maison  de  campagne  à 
mur  li«5se  vous  pouvez  nlanter  : 

L'Ampélopsis  Veitchi  qui  s’accroche  seul  au 
mur  sans  le  détériorer  et  qui  est  d’un  très  bel  ef- 
'fet  surtout  à l’automne  avec  son  feuillage,  sa  gran- 
de vigueur  lui  permet  de  garnir  très  vite. 

Si  vous  préférez  des  Rosiers  grimpants,  il  faut 
y installer  d’abord  des  fils  de  fer  horizontaux 


tous  les  o m.  5o  ou  o m.  60,  afin  de  pouvoir  y 
attacher  les  sarments  de  Rosier.  Ges  fils  de  fer 
sont  maintenus  avec  des  clous-crochets  ou  des 
scellements  aux  extrémités.  C’est  la  façon  la  plus 
simple  de  palissage. 

Vous  pourrez  ensuite  planter  vos  Rosiers  : partie 
vigoureux  et  forts,  choisis  dans  les  Wichuraiana, 
partie  remontants  moins  forts  en  général  mais 
refleurissant.  — P.  L. 


Engrais  PliflSJIUl  fluoré 

( Formule  G.  GIMEL(  ingcnieur  agricole) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendements 


Demsnder  renseignements  gratuits,  analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzeville  (M.-et-M.) 


FRAISIERS 


30.000  Saint-Fiacre 

La  meilleure  variété  remontante  — : — 

: — Toutes  variétés  de  commerce  — : 

— : - — : — — : — Disponibles  par  mille 

Iris  — Pivoines  — Violettes 

Disponibles  par  mille 

Les  meilleures  plantes  vivaces 

MILLET^  fils 

Horticulteurs  à BOURG-LA-REINE  (Seine) 

Catalogue  franco  sur  demande 


L.  LEVAVASSEUR  & L.  GOURANT 


Etablissement  horticole 
fondé  en  1795 


Propriétaires-Directeurs 

de  la 


Deux  cents  hectares 
en  pépinières 

/ 


Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SP ÉC1 ALITÉS  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau , Conifères , Rosiers,  Fusains , Hortensias , etc.,  etc. 


Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


Engrais  et  Insecticides  pnnr  l'Horticulture  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  ga  zous,  fie  ur s,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  cl  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P 
Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R 

— des  chématobies.  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  ■ Mortherbe  C.  P 


EN  VENTE  dans  toutes  lesBONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


Pour  choisir  les  meilleurs  livres  d’Agrlculture,  de  Basse-Cour,  de  Jardinage, 
d’Apiculture,  de  Machines  agricoles,  demandez  : le  NOUVEAU  CATALOGUE 
de  la  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris,  qui  vous 
sera  adressé  gratis  et  franco. 


GRILLAGE,  FIL  BARBELE,  PIQUETS 

lo  000  Rouleaux  grillage.,  à 8S fr-  les loo  hgs 

9 . o«o  Piquets  cornières  imlO 

et  Z m 40 . . à 4ofr.  les  loo  legs 
5oo  ooo  mètres  ronee  à 2 tils  à 45  tr.  les  loo  hgs 

10  ooo  mètres  ronce  à Z fils 

galvanisée. . • • à 55  tr.  les  loo  hgs 
2o.ooo  hgs  lil  galvanisé  de 

stoeh  pour  vignes  à 9o  tr.  les  loo  hgs 
25  ooo  hgs  til  galvanisé  neuf 

pour  vigne . . • • à llo  fr.  les  loo  hgs 

Demander  liste,  échantillons. 

LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 
THION VILLE  (Moselle; 


Établissements  VERlVIOKEIt 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS 
BLANCS  : COURTIL1ÈRES 

par  le  SULFURE  de  CARBONE 
avec  le 

PAL  EXCELSEOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


OFFRE  SPECIALE  do 
Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/e. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  H.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités. 

DE  CORTE  Frères,  Pépinières 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 


Anciens  Etablissements  VIDAL-BEAUME.  R.  HENRY,  Ingr  E.C.P.  Suce' 

66,  Avenue  de  la  Reine,  à BOULOONE-SUR-SEINE,  près  PARIS 

MOULINS , VENT,  BELIERS  «TURBINES  HVDRW£* 

Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


JARDINIER. 


capable  et 
sérieux, 
Suisse  Allemand,  au  cou- 
rantdes  CULTURESenPOTS 
cherche  place  dans  pre- 
mier Etablissement  Hor- 
ticole pour  se  perfec- 
tionner dans  les  cultures 
surtout  d HORTENSIAS, 
CHRYSANTHEMES, 
ŒILLETS,  BEGONIAS, 
GLOIRE  DE  LORRAINE, 
et  FOUGERES. 

Adresser  offres  à J BETZ,  jardinier, 
Herbartstrasse,  5,  à ZURICH  (Suisse). 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS 
A ORLEANS 


Livret  - Guide  Officiel 

de  la 

Compagnie  d’Orléans 

(Service  d’hiver  1921-1922) 


La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à Or- 
léans a l’honneur  de  porter  à la  connaissance  du 
Public  que  son  Livret-Guide  Officiel  pour  le  Ser- 
vice d'Hiver  1921-1922  vient  de  paraître. 

Rappelons  que  ce  document,  indispensable  à 
l’homme  d’affaires  comme  au  touriste,  est  mis  en 
vente  au  prix  de  2 francs  l’exemplaire  dans  les 
principales  Gares,  Agences  et  Bureaux  de  Ville  de 
cette  Compagnie . 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NONIBLOT-BRUNEAU  — 

à B0URG-LA-RE1\E  (Seine 


GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNI VEKSRLLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  : Liège,  1905, 
Milan,  1906:  Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  ; — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


en  U° double  Collection  générale  de  végé- 
taux d’-.rnement  de  toutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 
Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


DU  VAL  DEL  L/%  B.C1RE 

79, Roule  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  < franco  sur  demande  1 
concernant:  ROSIERS  TIGES  et  autres 
Arbres  trui tiers.  O G N O N S a FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux,  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


SOCIÉTÉ  CIVILE  DES  PÉPINIÈRES 


A. BROCHET  *DT 

C H ÂTE  N AY(  Seine.) 


Raison  fondée  en  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

ARBRES  FRUITIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  d’ORMCMENT 

très  forts, d’un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


ptUS  IMP0«T4/yrf 
.MAISON  DE  GRAINES 

k F0NDÉ£.n\l*'= 

| GRAINES  SÉLECTIONNÉES  J 

FOURRAGÈRES  POTAGÉRESadeFlEURS  CamposItivnspwPrairles 

W CÉRÉALEsTG^DS~BiïTPEMEIITS  \\ 

® / SA/VS  SUCCURSALE  JWI  DÉEÔT  \< 


.^OSITIOK  UVIVE»SEiff  t»»v0'  rRA^Co 
PARIS  1900  SUR  demande; 
® Grands  P*'*  | * catalogues IIIUS*^ 


A.  OP  DE  BEECK  Fils 

HORTICULTEURS- ROSlERIST  ES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers  : 300.030  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d'ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


CENTRAL  par L>EAU et ,a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pourlSERRES.'et  JARDIN  D'HIVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


DURAND -VAILLANT 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17. 


ORCHIDEES 


Visitez  les  cultures 


Téléphone  65 


MARCOZ 


BRUNO  Y s.-&-o.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybrich  présenté  dans  t année) 


en  face  la  gare 


CATALOGUE  SU: 


J : 


IVt  A.IWDE 


Grand,  choix  d Espèces  et  d'Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse  g 
et  choix  | 

des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture  % 

et  l'installation  des  serres.  | 

VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saiut-Léger  (S.-et-O.)  | 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

^ 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

tb 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  aprareil , répandu  dons  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGE  R -BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

#;/  f|fUL 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

ll®r 

MOULINSSUR-ALLIER 

mmm  i jp 

Serres,  Vérandas,  Marquises,  Jardins  d’hiver 

JM 

ENVOI  FRANCO 

DES  CATALOGUES,  DEVIS  ET  PLANS  SUR  DEMANDE 

Diplômes  d’honneur  et  250  premiers  prix 

“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Venis3Î9Ux-lès-Lyon  Rhô  a a) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Jeuues  plants 


NI  ÈR  ES  F*  delaunay 

■ “ ■■  t w à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L. 
Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


OU  MirD  C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

3V1  if I I C n a ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole  J 


‘ LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Réqion  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN  - CHEDANE 
Rosiériste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Pue  de  Tolbiac,  19  — PApiS 


CH4UFFAGE  CENTRAL 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Plus  de  200.000  Camellias  de  toutes  forces  en  culture,  Sélection  de  150  variétés  de  premier  ordre 
Plus  (le  100.000  plantes  de  la  Nouvelle-Zélande,  Sélection  des  50  meilleurs  genres 

10  000  ASPARAGUS  PLUMOSUS 
ACACIA  (MIMOSA)  25  des  meilleures  variétés 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE  (EXPORTATION) 

Yve  Henri  GUICHARD,  bortienüeur,  29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide,  haute  pression 

‘LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


AnMae,soa  Alf.  BEILARD,  Établ.  RENE  GOBE  RT,  IngsüicUEsEsESRP 

Téléphone  :Roq.  10-28.  — 1)6,  rue  Havo.  PARIS-XXe  — Métro  : Sl-Fangeau,  Les  Lilas,  Pré-Sl-Gervais 


SERRES 

de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“LA  FLOROPHILE  ” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  ‘ La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


Tous  ceux  qui  s’intéressent  au  JARDINAGE  doivent  se  procurer  le 

Petit  Guide  Pratique  de  Jardinage 

CINQUIÈME  ÉDITION.  REVUE  ET  MISE  A JOUR 

Par  S.  MOTTET 

Création  et  entretien  d’un  petit  jardin.  - Culture  et  multiplication  des  végétaux. 
Légumes  = Arbres  et  arbustes  fruitiers  et  d ornement. 

Fleurs.  — Gazons.  — Calendrier  des  semis.  — Plantation  et  principaux  travaux. 

Un  volume  in-18,  cartonné  toile,  424  pages,  avec  372  figures  dans  le  texte  et  3 plans  de  jardins 

PRIX  : 12  fr. 

En  vente  à la  LIBRAIRIE  AGRICOLE , 26,  rue  Jacob,  à Paris. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à Orléans. 


AMELIORATION  DES  RELATIONS 
PARIS-LISBONNE 


Depuis  le  lf>  février  1922,  le  train  de  luxe  “ SUD- 
EXPKESS  ” qui  avait  lieu  auparavant  trois  fois  par 
semaine  entre  DIédïiia  et  Lisbonne  a été  rendu 
quotidien  sur  cette  partie  de  son  parcours. 


ON  DEMANDE  A LOUER 
CHASSE  GIBOYEUSE 

(faisans,  lièvres,  lapins,  perdrix,  etc. 

de  400  à 500  hectares 

partie  bois,  partie  plaine. 

Faire  offre  au  bureau  du  Journal. 

Initiales  : H.  J. 


YIGNES  et  ARBRES  FRUITIERS 

Le  Meilleur  Traitement  préventif  d'tiiver 

consiste  à badigeonner  ou  à pulvériser 


avec  une  solution  de 


S % (59  or.  par  litre  d’eau) 


Société  Française  du  LYSOL 


65,  rue  Parmentier 


IVRY  (Seine) 


TILLEULS  ARGENTÉS 

CO 

“■  i S u jeté  de  itr  choix  de  14  à 3o  c/m  de  cite. 

S J =====  PRIX  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE  = 

M Pépinières  EUE  seguenot,  à Bourg-firptal(  Loire) 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


PEPINIERES 

BARBIER  et  C'*,  Suce 


rs 


16 , toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements 


Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera 


adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 1"0  hectares  de  culture. 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impîimeur,  52,  rue  Madame.  Le  Gérant  : Pierre  Dayy, 


Arbres  fruitiers 
Rosiers 


FONDEE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier. 
FUSIONNÉE  AVEC'Le  JaRDIn" 
en  1921 


RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o % & F.  LESOURD 


1Ç22.  — là  Avril.  — N°  4. 

S 0 M M AIRE 

H.  Martinet. 

t-,  T > C hronique  horticole. 

F.  Dujardin.  — Les  haies  dans  les  jardins. 

b.  Lesourd.  ) 1 

Ch.  Magnier.  — Polemonium  Magnieri. 

Pierre  Passy.  — Sur  la  gale  des  Poires. 

J. -P.  Marque  — Le  Parc  de  la  Tête  d'Or 

Aug.  Loizeau.  — La  Tomate  pour  l'ex- 

et le  Jardin  botanique  de  la  ville  de 

portation. 

Lyon. 

F.  Lesourd.  — Quelques  moyens  de  pu- 

A. Petit.  — L'ensachage  des  fruits  in- 

blicité des  anciens  horticulteurs. 

flue-t-il  sur  leur  conservation  ? 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 

A.  Vidault.  — La  multiplication  de 

de  France. 

l’Oranger. 

F.  D.  — L'Horticulture  à l'étranger. 

S.  Mottet.  i Ipomée 

Hort.  — Le  Mérite  agricole. 

Dr  Robertson  Prgschowsky.  ) à grande 

F.  L — Bibliographie. 

fleur  bleue  très  hâtive. 

F.  Charmeux.  — Revue  commerciale. 

PLANCHE 

COLORIÉE 

Ipomœa  rubro-cærulea , var.,  prœcox. 

GRAVURES  NOIRES 

Tavelure  sur  jeune  Poire  de  Curé;  sur  feuille;  bourgeon  crevassé  par  la  Tavelure; 

rameau  dont  l’écorce  se  détache  par  lambeaux;  coupe  d’une  feuille  attaquée  par 

le  champignon.  — Vues  de  cultures  de  Tomates  en  serre  et  en  plein  champ;  la 

récolte  en  paniers.  — Ipomée  à grande  fleur  très  hâtive  garnissant  un  treillage  le 

long  d un  mur.  — Parc  de  la  Tête  d'Or  : Le  lac  et  le  pont  couvert;  Une  corbeille 
de  mosaïque. 

Secrétaire  de  la  Rédaction 

: CHARLES  ARRANGER. 

LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN.  FRANCE  201  - ETRANGER  22f  - LE  N?  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d Hiver 
Etuves  et  Appartements 

HALLAY  Fus 

Constructions  brevetées 
Ç.  S.  G.  D.  G. 

1,  3 Pt  9.  Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d'Italie. 

PARIS 

Envol  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p. 100. 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

»e  BASSE-COUR 

y?-  JARDINS 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


Sacs  en  papier  Chaix 

confectionnés  par  les  aveugles 

pour  garantir  les  fruits 

des  piqûres  des  insectes 

Le  kilog.,  2 fr. 

(200  sacs  environ  au  kilog  ).  Dimensions  : 21x16. 

Ecrire  Association  Valentin  Haüy,  “ Pour  le  bien 
des  Aveugles  ”,  9,  rue  Duroc,  Paris  (VIIe). 


Dr  A ROBERTSON  PROSCHOWSK1,  bota- 
niste-acclimateur  depuis  trente-deux  ans  sur  la 
Côte  .d'Azur,  Jardin  d’Acclimatation  des  Tropiques 
Fabron,  Nice,  s’occuperait  comme  conseil-direc- 
teur à la  création  de  jardins  dans  la  région. 
Vente  de  graines  et  plantes  rares,  surtout  des 
palmiers  et  fruitiers  exotiques. 


Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique, 

26,  rue  Jacob,  Psris  (6eU 

NOUVEAUTÉS 

LA  TAILLE  DES  ARBRES  FRUITIERS 
DE  PLEIN  VENT 

par  E.  RABATÉ. 

LA  DESTRUCTION 
DES  MAUVAISES  HERBES 

par  E.  RABATÉ. 

Chaque  volume,  4 fr.  50.  — Franco,  5 francs. 


A VENDRE  ARMATURE  DE  SERRE 

d’occasion,  9 m.  de  long,  4 m.  de  large  environ;  sur 
terrain  8.  rue  Mesnil,  Paris  (16e).  S’adresser  Cossé- 
Brissac,  9,  rue  Mesnil. 

Tôles  ondulées  pour  toitures,  vis  spéciales,  Gril- 
lages deux  choix,  Ronces,  /Fils  à vigne,  etc... 
Raidisseurs.  Tarifs  franco.  — Le  Matériel  Eco- 
nomique, 41,  r.  Roquette,  Paris.  — Roquette  41-88. 

j)|||  yr  un  34  ans,  ancien  élève  d école 
YllluULItUK  d’agriculture,  Alsacien,  cherche 
emploi  dans  une  exploitation  jardinière  comme 
ai  le-jardinier,  à partir  15  avril. 

S’adresser  à M.  Auguste  Weber,  Eguisheim, 
Haut-Rhin. 

BOUTURES  raciuées  d’  OEILLETS | 
MIALLET  & SCHNETZLER 

Horticulteurs  à ANTIBES 

(Val-Claret)  A.  M. 

Demander  le  Tarif  H. 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. -B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 

Établissements  VEHJflOREk 

à VILLEFRANCHE  (Rhône) 


DESTRUCTION  DES  VERS 
BLANCS  COURTILIÈRES 

par  le  SULFURE  de  CARBONE 
avec  le 

PAL  EXCELSIOR 

muni  de  tous  les 

DERNIERS  PERFECTIONNEMENTS 

NOTICE  ET  CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


GRILLAGE  FIL  BARBELÉ  PIQUETS 

lo- ooo  Rouleau  grillage . . à 65  fr.  les  loo  hgs 
S ooo  Piquets  nnltmlill 

el  Zm40 Hoir. les  loo  hgs 

ooo  ooo  mitres  ronce  h Z fils  â 4S  fr  les  loo  kgs 
lo  ooo  mètres  ronee  à Z iils 

galvanisée.  . • . à 65  ir  les  loo  kgs 
Zo  ooo  hgs  til  galvanise  de 

stoeh  pour  vignes  ti9oîr  lesloohgs 
25  ooo  hgs  iii  galvanise  neuf 

ponr  vigne.  ■ • • à Hoir,  les  loo  hgs 

Demander  liste,  échantillons. 

LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THIONVILLE  (Moselle) 


DEDIEU  & 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NONIBLOT-BRUNEÂU  ° # c i 

à BOURG-LY-REIAE  (Seine) 


GRANDS  - PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  19x3 

Memb.  du  Jury,H.C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPECIALITE  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 

Forme  ,,  , 

en  U double  collection  generale  de  végé- 
taux d’ornement  de  toutes 

forces  : Conifèi*es,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


cùe  Frccmoe* 

RCAERAIL& 


Demandez,  aux 

GRANDES 

DU  VALct  LA  LOIRE 

79,Route  d'Oliver  à ORLÉANS 

Le  Catalogue  illustré  ( franco  sur  demande  ) 
concernant:  ROSIERS  TIGES  et  autres 
Arbres  fruitiers.  OGNONS  A FLEURS , etc 
spécialité  ci  Arbustes  nouveaux,  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


SOCIETE  CIVILE  DES  PEPINIERES 

^KOliXAJfls* 

A.  BROCHET  * Dr 

CHÂTEN  AY(Seine) 


Raison  fondée  en  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 


en  plein  rapport 

Ü’ORIMENT 

très  forts, d'un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 
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I jlLm: 

PARIS  4 Quai  delà  Megisserie  4 PARIS 

VlLMORIN'ANDRIEUU 
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1 


uiPLUS  IMPO RTANTê  [^POSITION  UNIVEBSfUf|  6tlV0l  FRANCo  1 
MAISON  OE  GRAINES  j PARIS  190  0 SUR  DEMANDE: 

F°N0ÉEtO73î>  | 6 Grands  | * catalogues 

GRAINES  SÉLECTIONNÉES 

FOURRAGÈRES. POTAGÈRESadeFLEURS  Compositions^ Prairies 

<f/  céréalesTgrands  rüipemehts  \% 

® / ..  S ATS  S SCTCCUFtSALE  JVS  DÉPÔT  \ < 


GRAINES  DE  CHOIX 


GRAINES  POTAGERES 
POIS,  HARICOTS,  ETC. 

GRAINES  FOURRAGÈRES 
CÉRÉALES  DE  SEMENCES,  BETTERAVES 
PLANTS  DE  POMMES  DE  TERRE 
COMPOSITIONS  SPÉGIALES 
POUR  GAZONS,  PRAIRIES  ET  PATURES 
GRAINES  DE  FLEURS,  OGNONS  A FLEURS 
PLANTES  VIVACES,  ROSIERS 
PLANTS  D’ARBRES  FRUITIERS  ET  D’ORNEMENT 
ENGRAIS  INSEGTICIDE8 


ÉPURÉES  ET  SÉLECTIONNÉES 

Catalogues  sur  demande 

PUTOIS  Frères  & C 

M ARCKANDS-GR  AINIERS-HORTICULTEURS 

6 , Quai  de  Geôvzeô,  6 

PARIS  (4e) 


le 


Téléphone 

Archives 

36-16 


Métro  : 

Châtelet,  Cité 
Hôtel-de-Ville 


CENTRAL  par L’EAU et ,a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES;  et  JARDIN  D’HIVER 
CHaUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


-VAI 


wtŒia 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17. 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Daiilia  simple 
lîoileDigoinaise” 

race  inédite 


GRANDES  MÉDAILLES  D OR 
PARIS  I92.J-1011 

Nombreux  Certificats  de  mérite 

DIPLOME  d’HONNEUR 
à l’Exposition  de  Vichy 

LJarlin  Fils  Riiié  * 

Horticulteur 
Marchand  Grainier 
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Exposition  internationale  d’Horticulture  au 
printemps. 

Il  est  offert  par  le  Comité  des  Industries  horti- 
coles de  la  Société  nationale  d’Horticulture,  un 
prix  d’honneur,  d’une  valeur  de  5oo  francs,  à dé- 
cerner en  espèces  ou  sous  forme  d’un  objet  d’art 
de  la  même  valeur,  au  choix  du  titulaire. 

Ce  prix  sera  décerné  à l’Exposition  internatio- 
nale du  Printemps  1922. 

Il  sera  mis  à la  disposition  des  Présidents  de 
jury  de  l’Industrie  horticole,  pour  être  décerné  à 
l’exposition  la  plus  méritante. 

Programme  du  Congrès  pomologique. 

Nous  rappelons  que  l’ouverture  du  Congrès  po- 
mologique aura  lieu  le  11  septembre  et  qu’il  sc 
tiendra,  du  11  au  i4  septembre,  à Paris,  dans 
l’Hôtel  de  la  Société  nationale  d’Horticulture,  84, 
rue  de  Grenelle. 

Dans  sa  dernière  réunion,  le  Conseil  d’adminis- 
tration de  la  Société  pomologique  de  France  a dé- 
cidé que  les  questions  suivantes  seraient  portées  à 
l’ordre  du  jour  du  Congrès  : 

i°  Quelles  sont  les  conditions  indispensables  à 
réunir  pour  assurer  une  bonne  rémunération  des 
cultures  fruitières  commerciales  dans*  les  diffé- 
rents milieux  ? 

20  Quelles  sont  les  directives  qui  doivent  ins- 
pirer les  pépiniéristes  dans  l’organisation  de  la 
production  en  regard  des  besoins  d’après-guerre  ? 

3°  De  l’influence  du  pincement  des  arbres  à 
fruits  à pépins  sur  P accroissement  des  fruits.  Est- 
il  au  contraire  désavantageux  à cet  accroisse- 
ment ? 

4°  Influence  du  porte-greffe  sur  les  maladies  des 
Abricotiers  et  des  Pêchers  ? 

5°  Les  Monilia  des  arbres  fruitiers  et  le  Cham- 
pignon provoquant  la  Cloque  du  Pêcher  sont-ils  ou 
non  des  parasites  vivaces  ? 

6°  La  maladie  du  plomb. 

70  La  maladie  de  la  Molle  ou  Water  Core. 

8°  Etude  de  l’oïdium  du  Pommier. 

Les  membres  de  la  Société  pomologique  sc  pro- 
posant d’assister  au  Congrès  sont  invités  à étu- 
dier l’une  ou  l’autre  de  ces  questions-,  dont  il  est 
inutile  de  souligner  l’importance,  afin  d’appor- 
ter leur  contribution  aux  travaux  de  ces  grandes 
assises. 

Il  convient  de  rappeler  également  qu’à  l’occa- 
sion du  Congrès  pomologique  aura  lieu,  le  i4 
septembre,  un  grand  concours  de  fruits. 

La  Conférence  des  Iris  : Création  d’un  prix 
spécial  destiné  au  plus  bel  iris. 

A l’occasion  de  la  Conférence  des  Iris,  notre 
excellent  collaborateur,  M.  F.  Denis,  amateur  à 
Balaruc-les-Bains  (Hérault),  a offert  une  somme 
de  5oo  francs,  pour  créer  un  prix  à décerner  au 
plus  bel  Iris  nouveau  qui  sera  présenté  à la  Com- 
mission des  Iris  en  1922. 

Ce  prix  ne  devra,  pour  aucune  raison,  être 
partagé.  Tous  les  amateurs  et  horticulteurs  pour- 


ront concourir,  quelle  que  soit  leur  nationalité, 
sauf  ceux  originaires  des  pays  ayant  combattu 
contre  la  France. 

Enfin,  tout  Iris,  quel  que  soit  son  coloris  et 
le  groupe  auquel  il  appartient  (Pogoniris,  Apo- 
gun , Regeiiocyclas,  etc.),  à l’exception  des  Kæmp- 
fvri  pourra  être  admis  au  concours,  pourvu  qu’il 
n’ait  pas  encore  été  mis  au  commerce. 

Telles  sont  les  dispositions  arrêtées  par  le  géné- 
reux donateur  ; les  autres  conditions  du  Concours 
seront  fixées  par  la  Commission  d’organisation 
de  la  Conférence  des  Iris. 

Le  grand  peintre  Claude  Monet,  de  Giverny  (Eu- 
re), a offert  également  une  somme  de  5oo  francs 
pour  servir  d’encouragement  aux  cultivateurs 
d’iris. 

On  nous  annonce  que  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc, 
marchands  grainiers  à Paris,  viennent  de  créer 
un  prix  spécial  (objet  d’art  ou  25o  fr.  en  espèces) 
pour  les  trois  plus  belles  nouveautés  d’iris  de 
semis,  du  groupe  des  Iris  germanica,  présentées  à 
l’Exposition  ou  aux  divers  apports  soumis  au  Co- 
mité spécial  de  la  Conférence  pendant  la  saison. 
Ces  trois  variétés  (3  hampes  florales  au  moins  et 
12  au  plus)  devront  être  choisies  parmi  les  coloris 
les  plus  nouveaux  et  les  plus  remarquables. 

Une  souscription  ouverte  parmi  les  membres  de 
la  Commission  ayant,  déjà  donne  160  francs,  les 
sommes  mises  à la  disposition  de  la  Conférence 
par  les  divers  donateurs  s’élèvent,  à ce  jour,  à 
2.4 10  francs. 

XXI  Congrès  des  amis  des  Roses. 

Répondant  à l’invitation  de  la  Société  d’Hor- 
ticulture des  Bouches-du-Rhône,  la  Société  Fran- 
çaise des  Rosiéristes  tiendra  son  Congrès  annuel  à 
Marseille,  le  19  mai,  à 9 heures. 

Voici  les  questions  à l’ordre  du  jour  : 

i°  Les  meilleures  variétés  de  Roses  mises  au 
commerce  en  1919  ; 

20  Variétés  de  Rosiers  à cultiver  dans  le  Bour- 
bonnais ; 

3°  Variétés  de  Rosiers  à cultiver  dans  la  région 
des  Bouches-du-Rhône  ; 

4°  Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  sarmen- 
teux  remontants  et  non  remontants  ; 

5°  Conseils  pratiques  aux  rosiéristes  amateurs  ; 

6°  Insectes  nuisibles  aux  Rosiers  ; moyens  de  les 
combattre  ; 

70  Les  meilleurs  engrais  pour  le  Rosier. 

Le  Congrès  aura  lieu  pendant  le  3e  Concours 
temporaire  qui  s’ouvre  le  18  mai  et  comprend 
un  Concours  général  d’Horticulture  comprenant 
tous  les  produits  de  la  culture  en  plein  air  et 
de  serre. 

L’impôt  sur  les  bénéfices  agricoles  en  1922. 

La  Chambre  a discuté,  le  23  mars,  le  projet  de 
loi  ayanc  pour  objet  de  fixer,  pour  l’année  1922, 
les  coefficients  minima  et  maxirna  applicables,  par 
nature  de  culture,  à la  valeur  locative  dos  terres 
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exploitées  pour  l’évaluation  des  bénéfices  devant 
servir  de  base  à l’impôt  sur  les  bénéfices  agrico- 
les. 

Le  projet  a subi  plusieurs  modifications.  Voici 
le  texte  voté  : 

Terres.  — Coefficient  minimum,  o,5o  ; maxi- 
mum, i,5o. 

Prés,  prairies  naturelles,  pâturages,  etc.  — 
Coefficient  minimum,  o,"5  ; maximum,  3,oo. 

Vergers  et  cultures  fruitières  d'arbres  et  arbus- 
tes. — Coefficient  minimum,  i ; maximum,  4- 

Vignes.  — Coefficients  0,75  et  4. 

Bois  industriels,  .au  In  aies,,  oseraics.  — Coeffi- 
cient minimum,  1,00  ; maximum,  3,oo. 

Terrains  à bâtir.,  laudes,  etc.  — Coefficient  mi- 
nimum, 1,00  ; maximum,  1,2b. 

Lacs,  étangs,  abreuvoirs,  fontaines,  etc.  — Coef- 
ficient minimum.  1,00  ; maximum,  i,a5. 

Jardins,  autres  que  les  jardins  d’agrément  et 
terrains  affectés  aux  cultures  maraîchères,  florales 
-t  d’ornementation.  — Coefficient  minimum, 
2.00  ; maximum,  4, 00. 

Parcs,  jardins,  etc.  — Coefficient  minimum, 
t .00  ; maximum,  1,2b. 

La  loi  a été  promulguée  à l'Officiel  du  ier  avril. 

Légion  d’Honneur. 

Nous  avons  ie  plaisir  d’annoncer  la  nomination 
au  gFade  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  (mi- 
nistère de  P Agriculture)  de  M.  Leloup-Grimoux, 
Jules,  horticulteur  au  Mans  (Sarthe).  Cette  nou- 
velle causera  une  vive  satisfaction  à ses  nombreux 
amis  de  France  et  de  l’étranger,  qui  ont  pu,  à 
l'Exposition  internationale  d 'Horticulture  du 
Mans,  apprécier  ses  grandes  qualités  d 'organisa- 
teur. Nous  lui  adressons  nos  vives  félicitations. 

Nous  apprenons  également  avec  grand  plaisir  la 
nomination,  comme  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur, de  M.  le  professeur  Grand,  directeur  du 
Jardin  des  Plantes  de  Montpellier,  auquel  nous 
adressons  de  sympathiques  félicitations  pour  cette 
distinction  si  méritée. 

Chaire  de  Culture  du  Muséum  d’histoire 
naturelle. 

La  Revue  d'Hisioire  naturelle  appliquée  a publié 
nos  11-12,  1921)  la  leçon  d’ouverture  du  Cours 
de  Culture,  professé  au  Muséum  par  notre  émi- 
nent collaborateur  et  aimi,  M.  D.  Bois. 

Cette  leçon  est  consacrée  en  entier  à la  chaire 
de  Culture  dont  M.  le  Professeur  Bois  retrace  à 
grands  traits  l'histoire,  en  même  temps  que  celle 
du  Service  des  jardins  qui  y est  attaché.  On  sait 
que  l’origine  du  Muséum  remonte  au  Jardin  royal, 
créé  sous  Louis  XIII,  en  1626,  et  dont  Guy  de  la 
Brosse  fut  le  premier  intendant. 

Dans  cette  étude  magistrale,  M.  Bois  signale 
les  causes  pour  lesquelles  ce  grand  établissement 
scientifique  eut  des  périodes  de  prospérité  et  de 
décadence.  Il  retrace  brièvement  l’œuvre  des  bo- 
tanistes illustres  qui  furent  à la  tête  du  Service 
de  la  Culture,  et  celle  de  leurs  collaborateurs  : 
aides-naturalistes  et  chefs-jardiniers.  Parmi  ces 
derniers,  quelques-uns,  savants  praticiens,  ont 
laissé  un  nom  dans  l’Horticulture,  notamment 


E.-A.  Carrière,  qui  fut,  pendant  longtemps,  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Revue  horticole. 

M.  le  Professeur  Bois  rend  à chacun  l’hommage 
qui  lui  est  dû,  rappelle  le  rôle  important  joué  par 
le  Muséum  dans  Pintroduclion  d’espèces  nouvel- 
les, énumère  les  principales  dont  il  a doté  le 
pays  et  termine  en  insistant  sur  le  rôle  impor- 
tant que  le  Muséum,  largement  doté,  pourrait 
jouer  en  aidant  à l’amélioration  des  plantes  agri- 
coles et  horticoles.  Malheureusement,  la  guerre  a 
terriblement  éprouvé  les  collections,  dent  beau- 
coup sont  à reconstituer. 

Cours  de  Culture  au  Muséum. 

M.  D.  Bois,  professeur  au  Muséum  national 
d'Histoire  naturelle,  commencera  son  cours  le 
mardi  25  avril,  à 10  heures,  dans  l’amphithéâtre 
des  Galeries  de  Zoologie,  36,  rue  Geoffroy-Saint- 
Hilaire  et  le  continuera  les  vendredi  et  mardi  de 
chaque  semaine,  à la  même  heure. 

11  traitera  des  plantes  alimentaires  autres  que 
les  Céréales,  et  les  arbres  fruitiers  (dicotylédones 
dialypétales  (suite)  et  gamopétales),  types  sauva- 
ges et  variétés  améliorées. 

Le  cours  sera  complété  par  des  visites  dans  les 
jardins  et  dans  les  serres  du  Muséum  et  aux  éta- 
blissements techniques. 

Société  dendrologique  de  France. 

Des  séances  mensuelles  auront  lieu  les  20  avril, 
17  mai,  22  juin,  19  juillet,  19  octobre,  16  novem- 
bre et  i4  décembre. 

Ces  séances  -se  tiendront,  à 4 heures,  à l’Hôtel 
du  Touring-Club  de  France,  65,  avenue  de  la 
Grande- Armée,  Paris  (16e). 

Bureau  de  la  Main-d’Œuvre  agricole 
et  horticole  du  Département  de  la  Seine. 

Sous  les  auspices  de  l’Office  agricole  départe- 
mental de  la  Seine,  une  « Fédération  des  Syndicats 
et  Associations  agricoles  et  horticoles  du  départe- 
ment » s’est  constituée.  Le  premier  acte  de  cette 
Fédération  a été  la  création  d’un  Bureau  de  la 
main-d’œuvre  agricole  et  horticole  particulier  au 
département.  ‘Ce  Bureau,  administré  par  un  Co- 
mité de  seize  membres,  a son  siège  dans  les  Bu- 
reaux de  la  « Fédération  nationale  des  Syndicats 
Horticoles  de  France  »,  6,  rue  du  Débarcadère, 
Paris  (XVIIe).  Le  Comité  est  présidé  par  M.  Hé- 
mard,  conseiller  général  de  la  Seine,  et  M.  Sau- 
vage est  chargé  de  la  gestion  du  Bureau  de  la 
main-d’œuvre,  au  titre  de  secrétaire  administratif. 
D’ores  et  déjà,  on  peut  s’adresser  à ce  Bureau 
soit  pouf  se  placer  chez  les  cultivateurs  et  horti- 
culteurs du  département  de  la  Seine,  soit  pour 
y demander  des  employés  et  employées,  premiers 
et  seconds  ouvriers  ou  ouvrières,  manœuvres  et 
apprentis  ; cependant,  il  est  bon  d’ajouter  que 
son  fonctionnement  n’étant  encore  que  dans 
la  période  du  début  et  son  existence  insuffisam- 
ment connue,  il  faudra  encore  quelque  temps 
avant  qu’il  puisse  répondre  à tous  les  besoins. 

Toute  la  correspondance  doit  être  adressée  au 
Président  du  Bureau  de  la  M.  0.  A.,  6,  rue  du 
Débarcadère. 
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Fédération  des  expéditeurs,  exportateurs 
et  producteurs  de  fruits  et  légumes. 

A Châteaureriard  a eu  lieu  la  première  réunion 
du  Conseil  d’administration  de  la  Fédération  des 
expéditeurs,  exportateurs  et  producteurs  de  fruits, 
légumes  et  primeurs.. 

Cette  première  réunion  a été  consacrée  à l’élec- 
tion du  bureau  et  à l’élaboration  du  programme 
qui  doit  être  mis  à exécution  immédiatement  : 
i°  modification  des  horaires  des  trains-primeurs, 
alin  d’augmenter  leur  vitesse  commerciale  ; 2 e 
mise  au  point  des  délais  légaux  des  remises  en 
gare  ; .3°  modification  des  lois  fiscales  pour  leur 
application  équitable  aux  produits  agricoles  ; 4° 
établissement  des  relations  réglementées  entre  les 
expéditeurs,  les  producteurs-expéditeurs,  avec  les 
intermédiaires. 

M.  Joseph  Pécoud,  délégué  du  Commerce  exté- 
rieur, a été  élu  président  ; MM.  Trouillet  Joseph, 
juge  au  Tribunal  de  Commerce  et  Monnot,  pré- 
sident du  Syndicat  des  expéditeurs  de  Lyon,  ont 
été  élus  vice-présidents.  M.  Benatru  Jules,  prési- 
dent du  Syndicat  de  la  Yallée  du  Rhône,  est  le 
secrétaire  du  nouveau  groupement. 

Un  Cercle  horticole  belge  : Le  Jardin 
d’Agrément. 

Sous  le  nom  de  « Jardin  d’ Agrément  » vient 
d’être  créé,  en  Belgique,  un  Cercle  horticole,  qui 
se  propose  de  grouper  les  amateurs  de  jardins  et 
d’étendre  le  champ  de  leurs  connaissances. 

La  nouvelle  Association  a pour  président  M. 
Marcel  Vanderkindere,  pour  vice-président,  M. 
Charles  Charlier,  et  pour  secrétaire  général,  M. 
Auguste  Delvaux,  architecte-paysagiste.  Son  siè- 
ge social  est  à Bruxelles,  au  Palais  d’Egmont,  8, 
place  du  Petit  Sablon.  Elle  comprend  des  mem- 
bres associés,  dont  la  cotisation  est  de  io  fr.  par 
an,  et  des  membres  effectifs,  qui  paient  une  coti- 
sation annuelle  de  20  francs. 

Quatre  Comités  ont  été  constitués  : Comité 
technique,  Comité  de  l’Art  des  jardins,  Comité  de 
botanique  et  Comité  de  rédaction  du  Bulletin. 
Le  Cercle  a une  importante  bibliothèque.  Son  pro- 
gramme comporte  l’organisation  d’expositions,  la 
visite  de  jardins,  la  création  d’un  jardin  d’es- 
sais, etc. 

Les  adhérents  reçoivent  un  intéressant  Bulle- 
tin mensuel,  publié  sous  la  direction  du  Dr  Ar- 
thur Dekeyser,  contenant,  indépendamment  d’ar- 
ticles originaux,  des  analyses,  de  publications 
étrangères,  des  informations  et  des  recettes. 

Nous  souhaitons  à l’œuvre  créée  par  nos  amis 
de  Belgique  tout  le  succès  qu’elle  mérite. 

Aux  jardins  de  Kew  : Retraite  de 
MM.  David  Prain,  Balfour  et  Moore. 

Sir  David  Prain  vient  de  prendre  sa  retraite, 
après  avoir  dirigé,  pendant  17  ans,  les  Jardins 
botaniques  royaux  de  Kew  (Angleterre).  Homme 
de  devoir,  savant  botaniste,  administrateur  ha- 
bile,. il  sut  gagner,  par  son  tact,  la  sagacité  de  son 
esprit,  sa  fermeté  inébranlable  et  sa  courtoisie, 
l’affection  de  tous  ceux  qui  eurent  affaire  à lui. 
Maigre  les  difficultés  inhérentes  à sa  fonction. 


aggravées  encore  du  fait  de  la  guerre,  Sir  David 
Prain  a su  maintenir  et  augmenter  le  prestige  des 
célèbres  Jardins  de  Kew.  11  entretenait  d’excellen- 
tes relations  avec  les  botanistes  français  parmi  les- 
quels il  compte  de  nombreux  amis. 

Il  commença  sa  carrière  dans  l’Inde,  d’abord 
dans  le  Service  médical.  Il  devint  ensuite  conser- 
vateur d!e  l’herbier  et  de  la  bibliothèque  des  Jar- 
dins botaniques-  royaux  de  Calcutta  et,  à .sa  no- 
mination comme  directeur  de  Kew,  en  igo5,  il 
était  Directeur  des  Services  botaniques  de  l’Inde. 

On  lui  doit  de  nombreuses  et  importantes  pu- 
blications. Le  successeur  de  Sir  David  Prain  est 
le  Dr  A.  VV  • Hill,  Directeur  assistant  de  Kew,  qui 
a une  longue  expérience  de  cet  établissement. 

Sir  Bailey  Balfour,  Directeur  du  Jardin  botani- 
que d’Edimbourg  et  Sir  Frederick  Moore,  Directeur 
du  Jardin  botanique  de  Glasnevin,  près  Dublin, 
ont  pris  leur  retraite  presque  en  même  temps  que 
Sir  David  Prain. 

Un  nouveau  conservateur  de  l’herbier 
de  Kew 

Le  Dr  Stapf,  quittant  cette  fonction,  est  rem- 
placé par  M.  A.  D.  Cotton.  Le  Dr  Stapf  avait  été 
nommé  conservateur  en  1908,  succédant  au  Dr 
Hemsley. 

Floraison  du  Phyllostachys  aurea. 

M.  Jules  Daveau,  conservateur  du  Jardin  des 
Plantes  de  Montpellier,  nous  apprend  que  le  PhyU 
lostachys  aurea  A.  et  C.  Rivière  ( Bambusa  aurea 
Ilort),  de  la  Chine  et  du  Japon,  était,  le  çnois 
dernier,  en  fleurs,  dans  la  région  de  Montpellier. 

Il  a commencé  à fleurir  vers  novembre,  a été 
arrêté  par  le  froid,  puis  la  floraison  a repris  en 
mars.  Le  18  mars,,  on  voyait  quelques  glumes 
s’ouvrir  et  laisser  pendre  les  trois  étamines,  avec, 
au  centre,  un  style  surmonté  de  trois  stigmates 
plumeux.  Des  caryopses,  commençaient  à se  for- 
mer,. mais  la  floraison  ne  sera  complète  qu’au 
milieu  d’avril. 

C’est  à la  connaissance  de  M.  Bois,  la  seconde 
fois  que  la  floraison  de  cette  espèce  est  constatée 
de  manière  certaine  en  France. 

Elle  a fleuri,  pour  la  première  fois,  en  1921, 
à Nice,  chez  notre  excellent  collaborateur,  M.  le 
Dr  Robertson  Proschowsky.  Nous  publierons  le 
mois  prochain  la  note  qu’il  nous  a adressée  sur 
cette  floraison. 

Le  Sapin  de  Douglas,  essence  forestière. 

M.  J.  Jagersclimidt,  inspecteur  des  Eaux  et  Fo- 
rêts, à Rlois,  a communiqué  à la  Commission  de 
Sylviculture  du  Comité  central  agricole  de  la  So- 
logne, une  note  détaillée  sur  le  Sapin  de  Douglas 
(Pseudotsuga  Douglasii  Carr.),  comme  essence  fo- 
restière aux  Etats-Unis.  Cet  arbre  fournit,  dans 
toute  la  région  nord-ouest  du  Pacifique,  le  prin- 
cipal bois  de  construction. 

Il  semble  appelé  à rendre  des  services  pour  le 
boisement  des  sols  assez  profonds  de  la  Sologne, 
où  il  a parfaitement  résisté  à la  sécheresse,  en 
1921.  Le  Sapin  de  Douglas  doit,  pour  réussir, 
être  planté  en  massifs.  De  l’avis  de  M.  Jagers- 
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chmidt,  « c’est  une  essence  d’avenir  pour  la  So- 
logne, par  sa  vigueur,  sa  rusticité,  la  rapidité  de 
sa  croissance  et.  les  multiples  utilisations  de  son 
bois  ». 

L’Horticulture  à l’Exposition  agricole 
de  Paris. 

Aux  exposants  cités  dans  le  dernier  numéro  de 
la  Revue  horticole,  nous  devons  ajouter  M.  Charles 
Bex,  horticulteur  à Antibes  (Alpes-Maritimes),  qui 
avait  une  très  belle  présentation  d’QEillets  et 
d’Anémones,  laquelle  lui  a valu  un  grand  Diplô- 
me d’honneur  avec  Médaille  d’argent. 

Une  discussion  sur  les  propriétés 
anticryptogamiques  du  cuivre. 

Une  importante  discussion  s’est  engagée  sur  les 
propriétés  anticryptogamiques  du  cuivre,  à la 
séance  du  2 décembre  de  la  Société  de  pathologie 
végétale.  M.  Villedieu  y fit  un  ample  exposé  de 
sa  théorie  de  l’action  du  cuivre  sur  les  maladies 
des  plantes  ; ce  savant  est  d’avis  que  le  cuivre 
n’est  pas  toxique  par  lui-même,  et  que  son  in- 
fluence sur  les  parasites  végétaux  est  due  aux  reac- 
tions qu’il  provoque,  soit  en  libérant  un  acide 
minéral,  soit  en  constituant  un  milieu  alcalin  où 
les  spores  ne  peuvent  germer.  D’où  il  conclut  que 
Ton  devrait  essayer  de  remplacer  le  cuivre  par  un 
métal  moins  coûteux  et  dont  l’action  est  plus  fa- 
cile à déterminer. 

Des  objections  sérieuses  à la  théorie  de  M.  Ville- 
dieu  ont  été  faites  par  MM.  Mangin,  Bezssonoff, 
Rlaringhem,  Demoussv,  Molliard,  Foëx,  Bruno  et 
G.  Arnaud.  Plusieurs  expérimentateurs  ont  dé- 
claré qu’il  leur  a été  impossible  de  lutter  efficace- 
ment contre  le  mildiou  avec  la  bouillie  au  sulfate 
d'alumine  et  à la  chaux,  proposée  par  M.  Ville- 
dieu. 

M.  L.  Mangin,  président  de  la  Société,  a for- 
mulé comme  suit  la  conclusion  de  la  discussion  : 

« Il  semble  se  dégager  des  recherches  de  M. 
çt  Mme  Villedieu  x°  que  le  sulfate  de  cuivre  ne 
se  montre  toxique  qu’à  des  concentrations  supé- 
rieures à celles  indiquées  par  Millardet. 

2°  que  l’alcalinité  et  l’acidité  des  sels  cupriques 
accentueraient  peut-être  l’effet  toxique  du  cuivre. 

Mais  en  attendant  de  nouvelles  découvertes, 
nous  devons  conserver  notre  foi  dans  l’efficacité 
des  sels  de  cuivre,  qui  restent  encore  nos  meilleurs 
fungicides. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  M.  et  Mme  Ville- 
dieu  de  leur  ardeur  au  travail  et  de  l’énergie  dont 
ils  ont  fait  preuve  dans  leurs  recherches  dont  nous 
souhaitons  que  l’avenir  vienne  couronner  le  suc 
cès  ». 

Exposition  horticole  à Troyes. 

La  Société  Horticole,  Vigneronne  et  Forestière 
de  l’Aube  ouvrira,  à Troyes,  les  3,  4 et  5 juin 
1922,  sa  33e  exposition  générale,  consacrée  à l’Hor- 
ticulture, la  Viticulture  et  la  Sylviculture. 

Seront  admis  à cette  exposition  : les  Produits 
des  Jardins,  des  Vergers,  des  Vignes  et  des  Forêts, 
ainsi  que  les  objets  des  Sciences,  Arts  et  Industries 
qui  s’y  rapportent. 


Le  Secrétaire  de  la  Commission  de  l’Exposition, 
M.  L.  Rozaire,  i5,  rue  Diderot,  à Troyes,  est  à la 
disposition  des  Exposants  pour  leur  fournir  pro- 
grammes, demandes  d’admissions  et  tous  rensei- 
gnements utiles. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

a On  trouve,  chez  MM.  Noisette  et  Vilmorin, 
toutes  les  Roses  qui  sont  dans  le  commerce,  tant 
français  qu’étranger,  et  beaucoup  d’autres,  très 
belles,  qu’ils  doivent  à leurs  propres  semis. 

« M.  Vibert,  de  Chennevières-sur-Marne,  près 
Paris,  possède  une  très  belle  collection  de  Rosiers; 
son  catalogue  fait  foi  qu’il  les  cultive  avec  une 
grande  passion.  11  offre  aux  amateurs  des  ressour- 
ces précieuses,  pour  monter,  à un  prix  très  rai- 
sonnable une  collection  choisie.  On  peut  aussi 
compter,  tout  à la  fois,  sur  une  grande  exactitude 
dans  l’identité  et  l’expédition.  » ( Almanach  du 
Bon  Jardinier  pour  Vannée  1822,  p.  io34-) 
Nécrologie. 

M.  Ferdinand  Barbier.  — Nous  avons  le  regret 
d’annoncer  la  mort  de  M.  Ferdinand  Barbier, 
pépiniériste  à Blois,  premier  vice-président  de  la 
Société  d’Horticulture  de  Loir-et-Cher,  officier  du 
Mérite  agricole.  A ses  obsèques,  M.  Decault,  se- 
crétaire général  de  la  Société,  a exprimé  les  re- 
grets unanimes  causés  par  la  disparition  de  cet 
oxcel le n t hor ticu  1 leur . 

DF  Walter  Van  Vicet.  — Ce  savant,  bien  connu 
aux  Etats-Unis,  pour  la  part  importante  qu’il  a 
prise  à l’amélioration  de  certains  genres  de  plan- 
tes, au  moyen  de  l’hybridation  et  de  la  sélection, 
est  mort  récemment  à l’âge  de  64  ans. 

Longtemps,  il  a poursuivi  l’obtention  de  Ro- 
siers rustiques,  pour  le  climat  des  Etats-Unis,  par 
la  fécondation  des  Rosa  Banksiæ,  bracteata, 
Devoniensis,  setiyera,  Wichuraiana,  etc.,  par  des 
variétés  horticoles  : l’une  de  ses  premières  et  plus 
célèbres  obtentions  fut  American  Pillar.  De  même, 
il  prêta  beaucoup  d’attention  aux  Glaïeuls,  aux 
Freesias,  aux  Callas,  aux  Fraisiers. 

Il  s’attacha  aussi  à produire  des  races  fruitiè- 
res rustiques  et  résistantes  aux  maladies.  C’est 
ainsi  que  des  croisements  du  Ribes  grossularia 
avec  les  R.  missouriensis,  Cynobasti,  reclinatum 
produisirent  des  variétés  résistantes  et  à gros 
fruits.  Dans  le  même  but,  il  effectua  des  croise- 
ments entre  le  Pyrus  sinensis  et  diverses  variétés 
de  Poires  ; le  Malus  cornniunis  et  certaines  varié- 
tés de  Pommes  ; entre  différentes  espèces  de  Ron- 
ces, de  Châtaigniers,  de  Noyers.  Malheureuse- 
ment, sou  mort  ne  lui  permettra  pas  de  juger  des 
résultats  qui  s’annoncent  bien. 

Le  docteur  Van  Fleet  avait  fait  ses  études  médi- 
cales à Philadelphie  et  exerça  la  médecine  pendant 
plusieurs  années  ; ensuite,  il  abandonna  cette 
carrière  pour  se  livrer  à l’Horticulture.  Il  fut  ré- 
dacteur du  Piural  iSew-Yorker,  de  1890  à 1909  ; à 
celte  dernière  date,  il  entra  au  département  de 
l’Agriculture  et  fut  chargé  de  la  direction  des 
Jardins  où  l’on  expérimentait  les  plantes  d’intro- 
duction nouvelle. 

IL  Mahtixet  et  F.  Lesoi'rd. 
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Fig.  21  Fig.  22  Fig.  23  Fig.  24 

21  Tavelure  sur  très  jeune  Poire  de  Garé  (grandeur  naturelle  en  mai). — 22.  Tavelure  sur 
feuille.  — 23.  Bourgeon  légèrement  crevassé,  sous  l’aôtion  du  Champignon.  — 24.  Rameau  dont 
l’écorce  morte  se  détache  pur  lambeaux. 


L’avant-dernier  numéro  de  la  Revue  hor- 
ticole a signalé  la  Gale  des  Poires,  causée  par 
un  champignon,  Veniuria  pirina , et  causant, 
en  Amérique,  un  tort  considé^dde. 

Le  département  d’agriculture,  est-il  dit,  a 
provoqué  une  étude  approfondie  sur  cette 
grave  maladie. 

Cette  maladie  n’est  ni  spéciale  à l’Amé- 
rique, ni  nouvelle  malheureusement,  elle  est 
fréquente  dans  tous  les  pays,  et  en  France 
notamment. 


ou  trois  jours  d’averses  peuvent  déterminer 
la  contamination  des  arbres  d’une  plan- 
tation. 

Tous  les  organes  de  l’arbre  peuvent  être 
attaqués  ; seuls,  cependant,  les  organes  assez 
jeunes  le  sont  en  général,  la  résistance  à 
l’infection  augmentant  avec  Page,  mais  le 


La  Gale  en  question  est,  en  effet,  simple- 
ment la  Tavelure. 

Sans  entrer,  à ce  sujet,  dans  des  détails 
complets,  ce  qui,  sans  doute,  dépasserait  le 
cadlre  de  cet  article,  disons  que  la  Tavelure 
est,  il  est  vrai,  une  des  plus  graves  maladies, 
attaquant  non  seulement  le  Poirier,  mais 
aussi  d’autres  arbres  fruitiers,  notamment  le 
Pommier  et  le  Cerisier,  et  connue  depuis 
très  longtemps. 

L’observation  a bientôt  montré  que  la  ma- 
ladie sévissait  surtout  dans  les  régions  hu- 
mides ; dans  les  vallées,  où  l’eau  des  pluies 
s’évapore  lentement  et  où  les  brouillards 
maintiennent  sur  les  arbres  une  humidité 
favorable  à la  germination  des  spores.  Com- 
me le  dit  la  note,  celle-ci  est  rapide  et  deux 


champignon,  une  fois  implanté,  continue  à 
végéter,  étendant  son  mycélium  dans  les  or- 
ganes envahis. 

Sur  le  Poirier,  les  fruits  jeunes  sont  les 
organes  attaqués  en  premier,  alors  que  chez 
le  Pommier,  souvent  le  feuillage  est  conta- 
miné sans  que  les  fruits  le  soient,  d une  fa- 
çon appréciable.  Les  dates  des  conditions  fa- 
vorables au  développement  du  champignon 
viennent  modifier  largement  le  processif 
des  infections  et  souvent  plusieurs  infections 
consécutives  se  constatent  au  cours  dune 
année,  alors  que,  dans  une  année  sèche,  les 
contaminations  sont  presque  milles. 

La  maladie  se  manifeste  au  début  par  des 
taches  nuageuses,  vert  noirâtre,  formées  par 
des  groupes  de  fructifications  d’été.  Sous 
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l'influence  du  champignon,  l’organe  attaqué 
s’accroît  peu.  Les  tissus  deviennent  durs  et 
inextensibles  ; le  fruit,  par  exemple,  se  cre- 
vasse et  se  fend.  Irrité  par  l’action  du  my- 
célium, il  forme  en  abondance  des  cellules 
scléreuses. 

Les  figures  21  et  22  montrent  un  jeune 
fruit  attaqué  et  une  feuille  parsemée  de  ta- 
ches nuageuses.  La  figure  23  montre  un 
bourgeon  attaqué  en  son  milieu,  alors  que 
la  base  et  le  sommet  sont  sains,  la  période 
favorable  au  champignon,  ayant  coïncidé 
avec  le  développement  de  la  partie  médiane 
du  bourgeon.  La  figure  24  montre  un  ra- 
meau d’un  an  révolu,  dont  l’écorce  durcie, 
inextensible,  s’exfolie. 

Les  différentes  variétés  de  Poiriers  sont 
très  inégalement  attaquées  par  le  champi- 
gnon. Si  quelques  variétés  sont  relativement 
réfractaires,  d’autres,  au  contraire,  sont 
d’une  sensibilité  extrême.  On  peut  citer  par- 
mi celles-ci  : le  Doyenné  d’hiver  et  Saint- 
Michel,  le  Saint-Germain  d’hiver,  le  Beurré 
d’Hardenpont  ( Beurré  d’ Aremberg) , la  Loui- 
se-Bonne, dont  la  culture  a peu  à peu  été 
abandonnée  dans  beaucoup  de  régions  ; bien 
d’autres  sont  de  même  attaqués.  La  maladie 
sévit  dé  plus  en  plus,  envahissant  des  va- 
riétés autrefois  peu  sujettes,  dont  la  culture 
devient  difficile. 

Le  champignon,  cause  de  la  maladie,  a été 
étudié  et  décrit  depuis  longtemps  sous  le 
nom  générique  de  Fusicladium.  L’espèce  du 
Poirier  étant  F.  pirinum  et  celle  du  Pommier 
le  F.  dendriticum.  Mais  pendant  longtemps, 
seules  les  fructifications  d’été  fies  Conidies) 
du  champignon  étaient  connues  (fig.  25). 

Il  y a quelques  années,  la  forme  hiver- 
nale et  parfaite,  caractérisée  par  la  forma- 
tion de  sortes  de  poches  ( périthèces ) renfer- 
mant des  sortes  de  sacs  ( asques ) pleins  de 
spores,  a été  observée  et  décrite,  sous  le  nom 
de  Ven  tarin. 

L’espèce  attaquant  le  Poirier  a reçu  le 
nom  de  Venturia  pirina,  dont  le  nom  est  cité 
dans  la  note  de  la  Revue  horticole  ; celle  at- 
taquant le  Pommier  est  le  V.  inequalis. 

Depuis  longtemps,  les  arboriculteurs  ont 
cherché  à lutter  gonire  cette  maladie,  dé- 
préciant complètement  les  fruits,  fatiguant 
les  arbres  et  pouvant  même,  à la  longue, 
amener  leur  mort. 

Bien  avant  de  savoir  qu’elle  était  causée 
par  un  champignon,  ils  avaient  reconnu 
que  l’abri  de  l’espalier  diminuait  les  atta- 
ques ; qu’un  bon  chaperon  en  tuiles,  écar- 
tant les  eaux,  augmentait  la  préservation. 
Celle-ci  fut  rendue  plus  complète,  encore, 


par  l’installation  de  bons  auvents.  Sur  les 
murs  ainsi  bien  protégés,  la  culture  des  va- 
riétés délicates,  sensibles,  devenait  possible. 
Telles  les  cultures  de  Doyenné  d’hiver . 

Lorsque  les  traitements  anticryptogami- 
ques  furent  connus,  on  utilisa  les  traitements 
aux  bouillies  cupriques,  pour  préserver  de  la 
Tavelure  les  variétés  délicates. 

Aujourd’hui,  ils  sont  connus  et  utilisés 
dans  un  grand  nombre  d’exploitations.  Néan- 
moins, la  préservation  parfaite  des  variétés 
sensibles  reste  difficile  ou  même  pratique1 
nient  impossible  à atteindre  complètement 
par  le  seul  emploi  des  traitements  cupriques. 
L’action  est  ici  moins  certaine  que  sur  la 
Vigne,  la  résistance  des-  spores  étant  plus 
grande  et  la  culture  en  espaliers  protégés 
reste  nécessaire  à l’obtention  dé  beaux  fruits 
sains. 

Les  polysulfures  alcalins , la  bouillie  sul- 
focalcique , ont  aussi  été  très  conseillés. 


Fig.  2*5.  — Coupe  d’une  feuille  mon- 
trant le  mycélium  entre  les  cellules  et 
les  fructifications  au  dehors. 

En  Amérique,  ces  bouillies  ont  été  utili- 
sées en  grand  et  leur  emploi  est  rappelé  dans 
la  note  parue  dans  la  Revue  horticole. 

Toutefois,  d’après  une  communication 
faite  au  dernier  Congrès  pomologique,  par 
M.  Vermorel,  les  Américains  reviennent, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  aux  bouillies 
cupriques,  dont  faction  fungieide  leur  ap- 
paraît plus  assurée  (1). 

Rappelons  que  les  bouillies  doivent  être 
bien  neutres,  ou  tout  au  moins  n’ètre  jamais 
acides,  car  les  bouillies  acides  déterminent, 
sur  les  fruits  du  Poirier  et  du  Pommier,  des 
brûlures  les  dépréciant. 

La  Vigne  est,  à ce  point  dé  vue,  bien  plus 
résistante. 

Pierre  Passy. 


(i)  On  sait  que  dernièrement,  en  France,  l’ac- 
tion des  sels  de  cuivre  a été  niée  ; elle  est  ce- 
pendant facile  à constater. 
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En  Bretagne,  alors  que  la  grande  majorité 
des  citadins  apprécie  le  séjour  de  la  mer 
d 'Emeraude,  l'horticulteur  averti  est  séduit 
par  les  cultures  ordonnées  spéciales  de  To- 
mates, dont  les  fruits  sont  chers  à nos  amis 
d'Angleterre. 

Figurez-vous,  tout  près  de  la  côte,  dans  les 
replis  de  terrain,  à l’abri  des  vents  domi- 
nants, à bonne  exposition  pour  que  le  soleil 
prodigue  sa  chaleur  rayonnante,  figurez 
vous,  dis-je,  des  champs  propres,  ordonnés, 
aux  cultures  alignées,  palissées,  rappelant  à 
l’aspect  les  cultures  du  vignoble  champe- 
nois. Si  vous  approchez,  vous  êtes  frappé  du 
nombre  considérable  de  fruits  se  présentant 
au  regard  mais  songez  que  des  champs  de 
50.000  à 60.000  prédis  d'un  seul  tenant,  assu- 
rent une  récolte  avantageuse. 


turc  de  Versailles,  M.  Michel  Paul,  qui,  sur 
80.000  pieds  en  place,  a appliqué  son  ex- 
périence personnelle  et  le  résultat  de  ses  ob- 
servations à Saint-Servan-Saint-Malo'. 

A proximité  d’un  port  d’embarquement, 
cet.  établissement  réunit  les  conditions  avan 
tageuses  pour  l'expédition  à l'étranger,  avec 
le  moins  die  manipulation  possible,  d'une 
marchandise  périssable.  Tous  les  jours,  en 


Fig.  27.  — Aspect  de  deux  lignes  de  Tomates 
% dans  une  culture  en  plein  champ. 


saison,  c'est-à-dire  pendant  les  vacances,  les 
fruits  rouges,  calibrés,  précieusement  em- 
ballés en  caissettes  de  bois  légères,  coquet- 
tes, sont  amenés  à quai,  par  camion  automo- 
bile, et  embarqués  directement  à destination 
de  l’Angleterre,  où  ils  arrivent  vingt-quatre 
heures  après. 

* 

* * 

Deux  sortes  de  cultures  sont  envisagées 
dans  cet  établissement  : une  culture  hâtive, 


Fig.  26.  — Vue  d’une  culture  de  Tomates 
en  serre . 

Ceux  qu'il  m’a  été  donné  de  parcourir 
forment  les  cultures  spéciales  créées  par  un 
ancien  élève  de  l’Ecole  nationale  d’Horticul- 
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en  serre,  une  culture  de  plein  air,  en  saison 
normale.  C’est  celle-ci  surtout  qu’il  est  aisé 
de  voir  aux  vacances  ; des  adeptes  sont  ins- 
tallés dans  la  même  région  et  y appliquent 
les  mêmes  méthodes. 

Pour  la  culture  hâtive,  les  serres,  de  cons^ 
truction  pratique,  établies  par  M.  Michel, 
mesurent  50  mètres  de  long,  7 à 9 mètres  de 
large,  et  3 mètres  d!e  hauteur. 

Les  pieds  y sont  disposés  sur  deux  rangs 
à 0 m.  50  de  distance,  formant  planches,  à 
0 m.  70  Tune  de  l’autre,  plantés  à 0 m.  35 
sur  la  ligne,  et  tirés  sur  un  seul  jet  ; c’est 
donc  une  culture  intensive. 

Un  bâti  léger  court  au-dessus  des  rangs, 
supporte  les  pieds  attachés  à une  ficelle  liée 
au  pied  même  à 0 m.  10  du  sol,  tendue  et 
sur  laquelle  la  plante  est  tournée  au  fur  et 
à mesure  de  la  croissance. 

Dans  cette  culture,  on  fait  le  pincement  à 
6 ou  8 bouquets,  chaque  pied!  arrive  à 2 
mètres  de  hauteur  où  il  est  arrêté. 

Les  semis  ont  été  faits  dès  fin  octobre, 
(‘il  terrines,  sur  couche,  repiqués  en  godets, 
mis  en  serre  ou  sur  couche  chaude  ; la  mise 
en  place  a lieu  fin  décembre  et  janvier,  dans 
un  sol  fumé  et  labouré  à l’avance,  en  pleine 
terre  ; la  récolte  s’échelonne  d’avril  à juillet. 

Nécessairement,  des  arrosages  copieux 
sont  donnés,  tendant  à mettre  les  végétaux 
sous  verre  dans  des  conditions  atmosphéri- 
ques utiles  à leur  développement.  On  fait 
deux  sulfatages. 

Le  chauffage  est  assuré  par  un  thermosi- 
phon courant  autour  des  serres  accolées, 
dont  les  pieds  droits  sont  supprimés  entre 
elles,  avec  chaudière  unique  par  2 serre-s. 
('/est  en  quelque  sorte  un  champ  couvert  et 
chauffé. 

En  plein  air,  les  pieds  sont  disposés  en 
rangs  à l mètre  d’intervalle,  à 0 m.  40  sur 
le  rang,  palissés  sur  fil  de  fer,  n’excédant  pas 
0 m.  90  de  hauteur. 

I n rang  de  fil  de  fer  est  tendu  à 0 m.  90 
sur  des  pieux,  avec  arcs-boutants  et  pieux 
intermédiaires.  11  supporte  à distance  de 
O m.  40  un  bambou  fin,  sur  lequel  est  palissé 
chaque  végétal.  Ce  bambou  a la  base  en- 
foncée dans  le  sol  pour  le  maintenir.  Ces 
pieds  sont  pincés  à 0 m.  90,  supportant  qua- 
tre fortes  grappes  de  fruits. 

Peur  celte  culture,  les  semis  sont  faits  au 
15  février,  repiqués  trente  jours  après  et 
mis  en  place  à trente  jours,  c’est-à-dire  vers 
le  15  avril,  dans  un  sol  labouré  à la  charrue 
ayant  été  copieusement  fumé.  Les  ébour- 
üeonnements  en  sont  suivis  de  même  que 
l’effeuillage  en  fin  de  saison,  pour  hâter  la 


maturité  des  dernières  récoltes,  si  l’année 
n’est  pas  favorable. 

11  est  fait  environ  trois  à quatre  sulfatages 
à la  bouillie  cuprique,  pour  combattre  les 
maladies  cryptogamiques.  La  récolte  se  fait 
au  fur  et  à mesure  dès  le  15  juillet,  et  se 
poursuit  pendant  près  de  quatre  mois. 

Les  fruits  ramassés  tous  les  jours  sont 
cueillis  avant  complète  maturité  pour  faci- 
liter /expédition. 

* 

* * 

Deux  faits  sont  à retenir,  dans  ce  mode 
de  culture  : le  premier  concerne  la  mise  en 
place.  Un  rayon  pour  la  plantation  est  éta- 
bli à l’aide  d’une  charrue  spéciale  dont 
l’emploi  a été  préconisé  et  adopté  par  notre 
camarade.  Les  plants  sont  distribués  dans 
ce  rayon  un  peu  profondément  ; un  coup 
de  charrue  recouvre  la  plantation.  Les  fils  de 
fer  sont  posés  après  plantation.  Le  second 
point  concerne  les  attaches  qui,  antérieure- 
ment faites  à la  main,  au  raphia,  seront  ré- 
solues par  des  S métalliques  prenant  les  ti- 
ges au-dessus  d’une  feuille,  reliant  ainsi  la 
plante  et  le  bambou  en  suivant  la  croissance  ; 
c’est  un  système  pratique,  expéditif,  propre, 
intéressant  par  l’économie  die  main-d’œuvre. 

Recueillis  en  paniers  par  une  main-d’œu- 
vre féminine,  les  fruits  sont  cueillis  avant 
maturité,  c’est-à-dire  légèrement  teintés  de 
rouge. 

Les  paniers  sont  placés  au  bout  des  lignes, 
dans  le  chemin  d’exploitation,  qu’un  ca- 
mion automobile  parcourt  pour  les  récupérer 
et  les  diriger  vers  l’emballage. 

Déversées  dans  l’appareil  à brosser,  les  To- 
mates sont  débarrassées  des  traces  de  sul- 
fate existant  à la  cueillette.  Ce  travail  était 
antérieurement  fait  à la  main,  une  ouvrière 
habile  en  brossait  30  paniers  dans  sa  jour- 
née. L’appareil  permet  d’en  passer  de  500  à 
600  dans  le  même  laps  de  temps,  et  une  seu- 
le ouvrière  y suffit.  Ce  sont  de  larges  brosses 
animées  d’un  mouvement  de  va-et-vient  par 
une  manivelle  et,  un  tapis  roulant  achemine 
les  fruits  dans  un  panier  les  recueillant  à la 
sortie*  de  l’appareil. 

Epandues  sur  un  vaste  établi,  une  douzai- 
ne douvr-ères,  d un  œil  exercé,  les  trient,  les 
classent,  en  belles,  moyennes  et  petites,  en  les 
plaçant  directement  dans  les  caissettes  du 
départ,  garnies  de  fibres  de  bois  tarées  à 
l’avance. 

Un  passage  sur  la  balance  pour  contrôle, 
et  une  autre  main  place  la  fibre  du  «essus, 
le  couvercle,  qui  est  cloué  à pointes  fines. 
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Fig.  28.  — Vue  d’ensemble  d’une  culture 
de  Tomates  en  plein  champ. 


Fig.  29.  — Pieds  de  Tomates  chargés  de  fruifs. 

La  caissette  est  liée,  ficelée,  timbrée  et  prête 
■a  embarquer. 

* 

* * 

Ce  travail,  divisé  ainsi,  sérié,  de  manière 
intelligente,  constitue  une  sorte  de  taylori- 
sation de  meilleur  rendement,  auquel  est  in- 
téressé le  personnel  et  qui  lui  permet  d’effec- 
tuer très  rapidement  ces  différentes  phases  de 
Femballage. 

Le  chargement,  prêt,  le  camion  automo- 
bile, à l’heure  de  la  marée,  se  rend  rapide- 
ment au  port,  confie  l’envoi  au  bateau  des- 
tiné à l’Angleterre  d’où,  à l’arrivée,  il  est 
acheminé  aussi  rapidement  aux  halles,  où  'e 
mandataire  en  prend  possession  pour  la  vente 
à la  criée. 

* 

* * 

La  Tomate  cultivée  ainsi  est  la  variété 
Carters  Sunrise , dont  les  fruits  ne  sont  pas 
très  gros,  mais  bien  formés,  très  lisses  et  ap 
préciés  par  nos  voisins. 

ÀlJG.  Loizeau. 


Fig.  30.  — La  récolte  en  paniers  acheminés 
vers  l’emballage. 
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L’ENSACHAGE  DES  FRUITS 

INFLUE-T-IL  SUR  LA  DURÉE  DE  LEUR  CONSERVATION  ? 


L ensachage  des  Poires  et  des  Pommes  est 
entré  dans  la  pratique  courante  pour  la  pro- 
duction des  fruits  de  luxe. 

On  comnaît  les-  multiples  Avantages  de 
cette  opération  : elle  protège  les  fruits  con- 
tre l’attaque  du  Carpocapse  et  les  empêche 
ainsi  de  devenir  véreux  ; elle  les  préserve 
de  la  tavelure,  qui  les  tache,  entrave  leur 
développement  et  peut  les  déprécier  considé- 
rablement ; enfin,  elle  leur  donne  une  plus 
belle  apparence  et  en  augmente  notablement 
la  valeur  marchande. 

On  sait  que  la  mise  en  sacs  doit  s'effectuer 
dès  que  les  fruits  ont  atteint  la  grosseur 
d'une  Noix  environ  et  qu’on  est  à peu  près 
certain  qu’ils  tiendront  désormais. 

L’expérience  a appris  que,  pour  les  espa- 
liers, à l’exposition  du  Midi  tout  au  moins, 
il  importe  d’employer  des  sacs  en  papier 
opaque,  afin  d’éviter  que  la  température  s’y 
élève  trop  sous  l’action  du  soleil,  au  point 
de  devenir  préjudiciable  aux  fruits.  En  plein 
air,  on  fait  usage  de  sacs  en  papier  plus 
ou  moins  translucide  et  résistant.  Dans  tous 
les  cas,  les  sacs  sont  percés,  près  du  fond, 
de  nombreux  petits  trous,  pour  permettre  à 
l’air  de  s’v  renouveler. 

Une  quinzaine  de  jours  environ  avant  la 
récolte,  on  enlève  les  sacs,  afin  que  le  soleil 
d’automne  colore  agréablement  les  fruits. 
Niais  il  faut  agir  alors  avec  prudence,  afin 
d’éviter  les  coups  de  soleil  : ou  commence 


par  enlever  le  fond  du  sac,  puis  on  le  dé- 
chire progressivement,  en  choisissant  de 
préférence,  pour  cette  opération,  un  temps 
couvert. 

Ce  sont  là,  aujourd’hui,  notions  courantes. 

Le  fruit  ensaché  ne  jouit  que  d’un  éclaire- 
ment atténué,  et  sa  transpiration  est  nota- 
blement plus  faible  qu’à  l’air  libre. 

En  conséquence,  il  doit  avoir  une  consis- 
tance un  peu  plus  molle,  et  une  cuticule 
moins  développée. 

On  doit  se  demander  si  sa  durée  de  con- 
servation en  est  affectée. 

Pour  me  renseigner  sur  ce  point,  j’ai  mis 
en  comparaison,  dans  le  même  milieu,  dés 
Pommes  de  la  variété  Calville  blanc,  prove- 
nant des  mêmes  cordons  horizontaux,  dont 
les  unes  avaient  été  ensachées  à la  manière 
habituelle,  et  les  autres  pas. 

Les  fruits  des  deux  catégories  ont  pu  être 
conservés  également  jusqu’en  juin,  et,  au 
cours  de  cette  longue  conservation,  ils  se 
sont  comportés  de  la  même  façon,  sans  qu’il 
ait  été  possible  de  relever  une  différence 
entre  eux. 

L’ensachage  des  fruits,  des  Pommes  tout 
au  moins,  n’a  donc  pas  d’influence  sur  la 
durée  et  les  conditions  de  leur  conservation. 

A.  Petit, 

Professeur  à l’Ecole  nationale  d'Uorlicullure 
de  Versailles. 
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L’Oranger  se  reproduiil  assez  fidèlement  et, 
dans  son  pays  de  prédilection,  le  Bassin  mé- 
diterranéen, les  anciennes  plantations  pro- 
viennent de  semis.  Depuis  un  certain  nom- 
bre d’années,  on  a renoncé  à multiplier 
l'Oranger  de  semis  par  suite  de  la  maladie 
du  collet  ou  Gommose,  qui  ravage  les  plan- 
tations par  le  pied. 

Il  a donc  fallu  chercher  un  porte-greffe 
résistant  à cette  maladie.  De  tous  ceux  que 
l'on  a essayés,  il  ressort  que  le  Bigaradier 
est  le  plus  satisfaisant.  On  lui  reproche  ce- 


pendant de  naniser  quelque  peu  les  Oran- 
gers, mais  ce  défaut  perd  de  son  importance 
à l’heure  actuelle,  où,  pour  faciliter  les  tra- 
vaux et  la  récolte,  on  recherche  les  formes 
basses.  Le  Citrus  triplera  a aussi  de  grands 
mérites,  en  particulier  sa  résistance  aux 
froids,  il  croît  même  à Paris  ; il  est  très  ré- 
sistant à la  gommose,  les  fruits  qu’il  donne 
sont  plus  parfumés,  plus  précoces,  et  plus 
sucrés,  mais  il  a le  défaut  . de  naniser,  moins, 
toutefois  qu’on  pourrait  le  croire  ; enfin,  ses 
nombreuses  épines  rendent  son  greffage  pé~ 
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iiible.  L’emploi  de  ce  sujet  se  recommande 
pour  le  greffage  des  Orangers  des  amateurs 
cet  pour  étendre  la  culture  de  l’Oranger,  vers 
les  situations  froides  ; il  est  aussi  le  meilleur 
porte-greffe  du  Kumquat.  Le  Bigaradier  (Ci- 
drus  amara  ou  Bigaradia ),  est  l’Oranger 
.amer,  c’est  un  petit  arbre  très  épineux,  dont 
les  pétioles  des  feuilles  sont  fortement  ailés, 
ses  fleurs  plus  odorantes  que  celles  de  l’Oran- 
ger  ( Cilrus  aurantium ),  sont  employées  à la 
fabrication  des  parfums. 

Le  semis.  — C’est  au  printemps  qu'on  exé- 
cute les  semis  de  porte-greffes  que  Ion  a 
choisis.  Ces  semis  se  font  en  planches,  de 
préférence  en  lignes.  On  arrose  fréquem- 
ment et  on  tient  le  sol  très  propre.  Dès  que 
les  jeunes  plants  ont  quelques  feuilles,  on 
les  repique  ou  bien  on  les  éclaircit  seule- 
ment, pour  les  planter  en  pépinière  un  an 
ou  dieux  après.  Dans  la  pépinière,  ces  sujets 
sont  plantés  à la  distance  habituelle,  soit 
70  centimètres.  Il  y a intérêt  à greffer  le  plus 
tôt  possible  ; pour  cela,  il  faut  obtenir  une 
grande  végétation,  par  des  façons  culturales 
.•et  des  irrigations  répétées. 

Le  greffage.  — - On  peut  appliquer  toutes 
les  sorte®  de  greffes  à l’Oranger,  mais  les 
seules  qui  soient  utiles  et  pratiquées  sont  la 
greffe  en  écusson  et  la  greffe  en  couronne. 

La  greffe  en  écusson  est  la  plus  facile  et  la 
plus  rapide  ; elle  se  pratique  pendant  toute 
la  durée  de  la  végétation,  d’avril  à octobre 
dans  le  bassin  méditerranéen,  et  le  juin  à 
septembre  dans  les  régions  où  l’Oranger  doit 
être  abrité.  Les  sujets  jeunes  et  vigoureux 
sont  ceux  qui  se  prêtent  le  mieux  à l’écus- 
sonnage et  c’est  pendant  la  première  sève  du 
sujet,  c’est-à-dire  au  début  de  la  végétation, 
dès  que  les  écorces  se  soulèvent,  que  la  re- 
prise est  la  meilleure.  Trois  semaines  envi- 
ron après  le  greffage,  on  rabat  le  sujet,  à 15 
ou  20  centimètres  au-dessus  de  l’écusson  ; 
celui-ci  se  développe  aussitôt,  à l’automne  on 
a déjà  une  belle  pousse  qui  continue  à se 
développer  au  printemps  suivant.  Quand  on 
a écussonné  plus  tard  et  que  le  développe- 
ment ne  saurait  être  suffisant  avant  les 
froids,  on  rabat  seulement  le  sujet  en  hiver, 
l’écusson  se  développe  ainsi  fortement  au 
printemps. 

C’est  ordinairement  au  bout  de  3 ou  4 ans 
de  formation  que  l’on  plante  les  Orangers  à 
demeure.  Mais  encore,  la  reprise  de  l’Oran- 
*ger  en  écusson  n’est-elle  bonne  qu  à la  con- 
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dition  de  pratiquer  Pécussonnage  méditer- 
ranéen. Celui-ci  diffère  de  l’écussonnage  or- 
dinaire en  ce  que  l’écusson  n’est  pas  prélevé 
sur  un  rameau  de  l’année,  mais,  au  con- 
traire, de  plusieurs  années,  et  j’ai  pu  remar- 
quer que  les  plus  âgés  sont  les  meilleurs, 
ceux  où  les  yeux  primaires  sont  disparus  et 
remplacé®  par  des  yeux  latents.  De  plus, 
l’écusson  est  prélevé  sans  bois  aucunement  ; 
il  est,  autrement  dit,  vidé  ; il  est  aussi  de 
forme  rectangulaire  et  sa  surface  gagne  à 
être  augmentée  au  point  de  devenir  beau- 
coup plus  considérable  que  celle  de  l’écusson 
ordinaire.  L’incision  du  sujet  est  faite  en 
double  T. 

11  importe  de  bien  choisir  les  rameaux 
greffons.  Ils  doivent  être  vigoureux  et  pro- 
venir de  branches  fructifères.  Sur  les  Oran- 
gers, on  observe  dés  rameaux  anguleux  et 
épineux,  ils  sont  à rejeter  ; d’autres,  au  con- 
traire, sont  ronds  et  à peu  près  dépourvus 
d’épines  ; ce  sont  ceux-ci  qu’il  faut  choisir. 
On  en  observe  aussi  qui  sont  vigoureux  à 
l’excès,  trop  tendres,  ils  sont  mauvais.  En 
règle  générale,  on  peut  dire  : prélever  de 
larges  écussons  sur  des  rameaux  vieux  et 
maigres  par  opposition  à rameaux  jeunes 
et  gros. 

Parfois,  on  recommande  bien  des  précau- 
tions autour  de  cette  greffe,  et  particulière- 
ment au  sujet  de  la  ligature  ; or,  ce  sont  là 
des  complications  inutiles  ; il  suffit  d’une 
ligature  ordinaire.  Ce  qu’il  faut,  c’est  bien 
prélever  son  écusson  et  bien  observer  les 
mouvements  de  la1  sève  pour  pratiquer  la 
greffe  au  moment  opportun. 

La  greffe  en  couronne  s’applique  à des  su- 
jets trop  gros  pour  être  greffés  en  écusson  ; 
elle  se  pratique  au  printemps  comme  à l’ordi- 
naire. La  reprise  est  bonne  tout  au  début 
de  la  végétation.  Si  on  veut  continuer  cette 
greffe  pendant  la  végétation,  il  faut  la  pra- 
tiquer de  côté.  On  rabat  le  sujet  seulement 
après  la  reprise.  Le®  résultats  ainsi  obtenus 
sont  moins  bons*. 

Pour  obtenir  des  arbres  bien  marchands 
rapidement,  il  est  nécessaire,  quel  que  soit 
le  mode  de  greffage  employé,  de  tenir  le 
sol  parfaitement  propre  et  d’irriguer  sou- 
vent. Une  bonne  formule  d’irrigation  est  la 
mesure  de  un  litre  d’eau  par  seconde  et  par 
hectare. 

À.  VlDAULT, 
Professeur  d’ Horticulture. 


78 


IPOMÉE  A GRANDE  FLEUR  BLEUE  TRÈS  HATIVE 


IPOMÉE  A GRANDE  FLEUR  BLEUE  TRÈS  HATIVE 

(IPOMŒA  RUBRO-CÆRULEA  VAR.  PRÆCOX) 


Il  y a vingt  ans,  le  regretté  Micheli  dé- 
crivait, dans  ce  recueil  (1),  la  plante  qui 
fait  de  nouveau  l’objet  de  la  présente  note. 
C’était  une  œuvre  posthume  que  présentait 
en  son  nom  M.  Ed.  André,  lui-même,  hélas, 
disparu,  et  il  ajoutait  en  renvoi  : « C’est 
comme  une  fleur  délicate  et  charmante  qu’il 
dépose  sur  sa  propre  tombe.  » 

M.  Micheli  avait  reçu  les  graines  de  cette 
Ipomée  du  Mexique,  où  elles  avaient  été  ré- 
coltées, dans  la  Sierra  Madré,  à 1.000  m.  d’al- 
titude, par  M.  Langlassé,  lui  aussi  disparu.  Il 
était  parvenu  à la  faire  fleurir  et  même  grai- 
ller, dans  son  jardin  du  Grest,  près  Genève, 
en  1900  ; succès  très  méritoire,  étant  don- 
née la  tardivité  naturelle  die  la  forme  typi- 
que qu’il  avait  reçue.  Les  amateurs  liront 
avec  intérêt  les  détails  du  traitement  qui  lui 
valut  ce  succès  et  dont  voici  simplement  les 
conclusions  : 

« En  somme,  je  crois  que  la  meilleure 
manière  de  tirer  parti  de  cette  magnifique 
plante,  dont  il  est  difficile  d’exagérer  l’éclat, 
c’est  de  la  préparer  pour  la  floraison  hiver- 
nale en  semant  les  graines  au  mois  d’août 
seulement.  Les  jeunes  plantes  sont  très  supé- 
rieures aux  plus  âgées,  tant  pour  la  fleur 
que  pour  le  feuillage.  » 

Depuis  cette  époque,  quelque  peu  reculée, 
ripemée  à grande  fleur  a si  heureusement 
évolué  dans  les  cultures  que  la  maison  Vil- 
morin en  entreprit  vers  cette  époque,  dans 
son  établissement  d’Antibes,  qu’elle  a pro- 
duit une  race  u très  hâtive  »,  mise  au  com- 
merce, il  y a quelques  années  déjà,  sous  cette 
simple  désignation.  Elle  la  justifie  si  bien 
qu’elle  fleurit  maintenant  en  plein  air  sous 
le  climat  parisien,  dès  la  fin  d’août,  soit  deux 
mois  au  moins  plus  tôt  que  le  type. 

Et  sa  précocité  augmente  encore  du  fait 
de  la  sélection  automatique  résultant  de  la 
récolte  des  graines  plus  abondantes  chez  les 
plantes  les  plus  précoces  à fleurir.  La  figure 
ciœontre  montre  la  plante  photographiée  à 
Verrières  le  21  septembre  dernier. 

Nous  n’entreprendrons  pas  de  déc  i if  e 
VIpomœa  rubro-cœrulea,  dont  la  connais- 
sance remonte  à près  d’un  siècle.  On  en  trou- 
vera les  caractères  dans  diverses  publica- 

( r)  Voir  Revue  Horticole,  1902,  p.  336. 


lions  (2)  et  une  diagnose  très  précise  dans 
l’article  de  M.  Micheli.  Au  surplus,  M.  Vasset 
en  a si  heureusement  reproduit  les  traits  es- 
sentiels dans  la  belle  planche  coloriée  ci- 
contre,  que  tout  éloge  devient  superflu.  O11 
remarquera,  toutefois,  l’ampleur  des  fleurs, 
qui  atteignent  jusqu’à  10-12  cent,  de  diamè- 
tre, leur  couleur  bleu  de  ciel  presque  pur  et 
les  5 à 7 boutons  que  porte  chaque  pédon- 
cule, et  qui  s’épanouissent  successivement. 
C’est  à cette  particularité  que  la  plante  dkpât 
son  extrême  floribondité,  bien  que  les  fleurs 
épanouies  le  soir  se  ferment  le  lendemain 
après-midi.  On  remarquera  encore  que  l’ar- 
tiste a eu  le  soin  de  faire  apparaître  une 
teinte  légèrement  rosée  sur  le  tube,  puis  sur 
le  limbe  des  fleurs  fanées.  Cette  teinte  rose, 
qui  justifie  le  nom  spécifique  de  la  fleur, 
s’accentue  à la  fin  de  l’automne,  à mesure 
que  la  température  s’abaisse  et  que  les  fleurs 
deviennent  progressivement  plus  petites. 

Grâce  à la  variété  très  hâtive , obtenue  par 
la  maison  Vilmorin,  la  culture  de  lTpomée  à 
grande  fleur  bleue  est  devenue  tout  à fait 
pratique  dans  le  Nord  de  la  France,  presque 
aussi  facile  que  celle  des  populaires  « Vo- 
lubilis »,  et  bien  plus  recommandable  en 
raison  de  ses  fleurs  bien  plus  grandes,  d’un 
bleu  presque  sans  pareil  et  beaucoup  plus 
abondantes  à l’ automne.  Nous  n’exagérons 
rien  en  disant  quelles  sont  chaque  jour 
beaucoup  plus  abondantes  que  les  feuilles  et, 
au  moins  l’an  dernier,  pendant  plus  de  deux 
mois.  Toutes  les  personnes  qui  l’ont  vue  au 
long  des  murs  des  clos  de  Verrières,  dont  no- 
tre photographie  représente  une  petite  par- 
tie, en  ont  été  émerveillées. 

Contrairement  à ce  que  l’on  serait  tenté  de 
faire  pour  en  avancer  la  floraison,  il  y a lieu 
d’attendre  au  plus  tôt  la  mi-mai  pour  effec- 
tuer le  semis.  On  le  fera  préférablement  sur 
une  petite  couche,  pour  que  les  jeunes  plan- 
tes reçoivent  plus  de  lumière,  et  à raison  de 
2 graines  par  godet,  pour  éviter  le  repi- 
quage. lorsque  les  jeunes  plantes  commen- 
coron!  à filer,  on  les  endurcira  d’abord  pro- 

(2)  Ipomœa  rubro-cœrulea,  Hook.,  Bot.  Mag. 
tab.  3287  (i834).  — Hev.  Hort.,  1.  c.  ; Bon  Jardi- 
nier (Nouvelle  édition),  p.  719.  -r — Nicholson  et. 
Mottet.  Dicl.  prat.  d'Hort..  vol.  IL  p.  7/io,  fi- 
gure 1023. 


Ipornœa  rubro -cceru. ica  , va r:  præcox 
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gressivcment  à Pair,  puis  on  les  plantera  à 
demeure  en  pleine  terTe,  à environ  50  cen- 
timètres de  distance,  aux  endroits  les  mieux 
exposés,  au  plein  soleil,  préférablement  au 


ses  seront  ensuite  tout  ce  dont  les  plantes 
auront  besoin  pour  produire  leur  incompa- 
rable floraison  automnale. 

S.  Mottet. 


Fig.  32.  — Ipoméc  à grande  fleur  très  hâtive 

long  des  murs  des  habitations,  de  clôture  et 
autres  endroits  ensoleillés.  Ges  murs  de- 
vront être  pourvus  d’un  treillage  on  au 
moins  de  fils  de  fer.  Des  arrosements  durant 
1 été  et  un  léger  palissage  des  premières  pous- 


garnissant  un  treillage  le  long  d’un  mur. 

Presque  en  même  temps  que  l’article  qu'en- 
vient de  lire,  nous  avons  reçu  de  notre  excellent 
collaborateur  niçois,  M.  le  Dr  Robertson  Proschows- 
ky,  la  note  suivante,  que  nous  insérons  d’autant 
plus  volontiers  qu’elle  fournit  quelques  détails 
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complémentaires  sur  cette  magnifique  Ipomée  et 
qu’elle  confirme  la  plupart  des  renseignements 
donnés  par  M.  S.  Mottet  sur  sa  haute  valeur  dé- 
corative, dans  le  Midi  peut-être  plus  encore  que 
dans  le  Nord. 

On  sait  combien  sont  rares  les  plantes  à 
fleurs  bleu  pur.  Presque  toutes  les  fleurs 
nommées  bleues  ont  des  couleurs  plus  ou 
moins  violettes  ou  rouges.  La  couleur  bleu 
pur,  sombre,  moyenne  ou  claire,  est  tou- 
jours très  recherchée,  mais  de  toutes,  c’est 
peut-être  le  bleu  de  ciel  qui  est  la  plus  ap- 
préciée. 

Nulle  autre  plante  n’a  des  fleurs  d’un  bleu 
de  ciel  plus  pur  que  la  plante  en  question  ; il 
est  très  regrettable  que  le  célèbre  botaniste 
Hoocker  ait  cru  devoir  l’appeler  : rubro-cœ- 
rulea.  La  raison  en  est  que,  comme  chez 
presque  toutes  les  fleurs  à’Ipomœa,  la  cou- 
leur change  à mesure  que  la  fleur  se  fane. 
Dans  cette  espèce,  le  changement  de  couleur 
est  très  caractéristique,  car  une  large  strie 
rouge  se  forme  au  milieu  des  cinq  pétales 
dont  l’ensemble  soudé  constitue  la  corolle. 
Mais  ce  phénomène  ne  se  produit  qu’au  mo- 
ment où  la  fleur  se  fane,  et  pendant  tout  le 
reste  de  la  floraison,  depuis  l’épanouissement 
le  matin  de  très  bonne  heure,  jusqu’au  soir, 
la  fleur  est  d’un  bleu  dé  ciel  absolument  pur. 
Le  ciel  de  la  Côte  d’Azur  est  renommé  pour 
sa  couleur  ; en  regardant  ces  fleurs  contre  le 
ciel,  on  trouve  identité  de  couleur. 

La  corolle  a environ  10  centimètres  de  dia- 
mètre, et  une  seule  plante  peut  produire 
une  centaine  de  fleurs  par  jour,  ce  qui  veut 
dire  que  la  plante  est  tellement  chargée  qu’on 
aperçoit  à peine  le  feuillage. 

On  sait  que  la  couleur  bleue  est  une  de 
celles  qui  se  voient  le  moins  à distance,  mais 
cette  masse  de  fleurs  produit  un  effet  de  cou- 


leur tellement  intense  qu'on  est  saisi  par  l'ex- 
pression extraordinaire  de  sa  beauté.  En  effet, 
je  ne  connais  pas  dé  plante  fleurie  dépassant 
en  magnificence  Ylpomœa  nibro-cœrulea, 
qui,  plus  que  toute  autre  plante,  mérite  1© 
nom  de  cœlestis,  donné  à tant  d’autres  plan- 
tes qui  ont  des  fleurs  bien  moins  bleu  de 
ciel. 

Ce  n’est  pas  seulement  la  merveilleuse  cou- 
leur des  fleurs,  leur  abondance  et  leur  gran- 
deur, mais  aussi  leur  forme  exquisement 
gracieuse,  qui  constitue  la  beauté  hors  ligne 
de  l’espèce  ; quiconque  n’a  pas  vu  sa  florai- 
son ne  peut  s’en  faire  une  idée. 

C’est  une  plante  grimpante  comme  les  au- 
tres espèces  du  genre  Ipomœa  ; il  lui  faut  un 
support  quelconque,  arbre,  arbuste  ou  sup- 
port artificiel  et  l’on  peut  en  planter  plu- 
sieurs autour  d’un  même  support  de  forme 
conique,  ou  en  couvrir  des  gloriettes.  L’effet 
obtenu  est  toujours  supérieur  à celui  pro- 
duit par  toute  autre  plante  grimpante. 

C’est  une  espèce  originaire  du  Mexique  ; 
j’ignore  si,  dans  son  pays,  elle  est  vivace 
ou  ligneuse,  à feuilles  persistantes  comme 
son  congénère,  le  magnifique  Ipomœa  Learii 
Paxton,  qui  prospère  si  bien  sur  la  Côte 
d’Azur.  A ma  connaissance,  Ylpomœa  rubro 
cœrulea  n’a  pas  résisté  l’hiver  ici  ; il  est 
peut-être  annuel  également  dans  son  pays. 
Tî  faut  dènc  élever  tous  les  ans,  par  le  semis 
fait  de  bonne  heure  au  printemps,  cette  es- 
pèce qui,  vu  sa  croissance  rapide,  se  prête- 
rait peut-être  aussi  à l'ornementation  des 
jardins  dans  les  climats  où  l’été  offre  assez 
de  chaleur  et  de  soleil.  En  tout  cas,  cette 
plante  mériterait  davantage  d’être  essayée 
partout  où  il  y aurait  quelque  chance  de  la 
voir  réussir. 

Dr  Robertson  Proschowsky. 
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On  reconnaît  que  dans  les  jardins  modernes, 
les  haies  iront  aucune  qualité  artistique,  écrit  M. 
George  Barrows,  dans  The  Garden . Parfois,  on 
peut  rencontrer  une  haie  belle  et  compacte  sépa- 
rant le  potager  du  jardin  d’agrément,  ou  faisant 
l’office  d’un  écran  pour  dérober  la  vue  d’objets 
désagréables  ; mais,  rarement  on  les  a plantées  en 
s’inspirant  d un  motif  artistique  et  en  pensant 
qu’elles  entrent  dans  un  plan  dont  elles  seront 
une  partie  intégrante.  La  réapparition  de  l’ancien 
style  d’architecture  des  jardins,  avec  des  lignes 
droites  et  des  allées  pavées,  fournit  l’occasion  de 
choisir  des  sujets  convenables  formant  des  ta- 
bleaux pour  l’avenir. 

Le  but  que  l’on  veut  atteindre  peut  être  un 


cadre  ou  une  plantation  pour  un  jardin  clos,  ou 
encore  l’extension  ultérieure  des  traits  caracté- 
ristiques d’une  construction,  ou  bien  d’accentuer 
là  valeur  des  formes  et  du  coloris  d’un  pittoresque 
groupement  de  feuillage  dû  au  hasard,  ou  enfin 
si  il  était  simplement  nécessaire  de  réduire  les 
proportions  d’un  jardin.  Mais  quelque  soit  le  but 
poursuivi,  il  sera  sage  de  le  considérer  à tous  les 
points  de  vue  ; très  souvent  une  décision  précipitée 
défigurera  pour  longtemps  une  scène  agréable, 
tandis  qu’un  projet  attentivement  étudié  peut 
ajouter  à son  charme. 

Il  se  peut  aussi  qu’une  haie,  au  sens  strict,  ne 
soit  pas  nécessaire,  mais  seulement  une  ligne  irré- 
gulière d’arbres  nains  ou  d’arbustes. 
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Dans  les  conditions  normales,  si  l’on  veut  une 
haie  droite  et  régulière,  c’est  l’If  qui  est  tout  dé- 
signé, pour  produire  un  effet  simple  et  reposant, 
rappelant  les  anciens  jardins  ; de  plus,  son  co- 
loris est  le  fond  idéal  devant  lequel  peuvent  se 
développer  le  feuillage  et  la  floraison  des  plantes 
vivaces.  Sans  aucun  doute,  l’If  commun  ( Taxus 
baccatài)  est  à'  préférer,  et  il  existe  des  formes  qui 
peuvent  être  taillées,  par  exemple,  le  T.  elegantis- 
sirna  aurecu,  qui  forme  contraste  avec  le  type,  sur- 
tout s’il  est  disposé  en  forme  de  piliers.  Le  Buis 
occupe  le  second  rang,  particulièrement  pour  les 
haies  peu  élevées.  Ses  feuilles  menues  et  la  dis- 
position compacte  de  ses  rameaux  permettant  de 
lui  donner,  par  la  tonte,  presque  toutes  les  for- 
mes qu’il  conserve  longtemps  ; en  outre,  il  pros- 
père dans  la  pluparL  des  sols  et  est  des  plus  rus- 
tiques et  des  plus  durables.  On  peut  aussi  em- 
ployer le  Buis  de  Handswortli,  à feuillage  vert  bril- 
lant et  Je  Buis  à feuilles  dorées  qui  produit  un  bel 
effet,  si  on  l’emploie  avec  discernement. 

A défaut  de  l’If  et  du  Buis  qui  forment  les  plus 
belles  haies  permanentes,  on  emploie  le  Houx,  les 
Conoleasler  macrophylla,  Simonsii  et  prunifolia. 
le  Ligustrum  ovalifolium  et  le  Rosa  rubiginosa.  Il 


y a de  nombreuses  variétés  de  Cyprès  et  de  Thuya 
qui  supportent  bien  la  taille,  de  même  que  le 
Ce  ras  il  s Lauro-Cerasus  et  sa  variété  rotundifolia . 
Pour  les  haies  à feuilles  caduques,  on  donne  la 
préférence  à l’Aubépine,  au  Prunier  Myrobolan 
et  surtout  au  Charme.  Quand  on  n’a  pas  besoin 
d’un  effet  immédiat,  il  est  préférable  de  n’em- 
ployer que  de  jeunes  plants,  qui  forment  des  haies 
plus  parfaites  que  les  plants  plus  âgés  qui  sont  su- 
jets à se  dégarnir  à la  base  : c’est  plus  particuliè- 
rement le  cas  pour  l’If  qui  peut  périr  si  on  ne 
l’arrose  pas  copieusement  quand  l’air  est  sec.  Si 
on  doit  masquer  un  bâtiment  ou  une  grille  par  une 
haie  élevée,  le  Peuplier  de  Lombardie  et  cer- 
tains Genévriers  de  haute  taille  sont  très  utiles r 
de  même  que  le  Pin  sylvestre. 

Dans  des  cas  particuliers,  des  haies  formées  de 
végétaux  différents  produisent  un  bel  effet,  comme 
certaines  espèces  de  Troènes  avec  l’Aubépine  et 
un  Houx  çà  et  là  ; le  Charme  avec  le  Houx  et  le 
Rosa  rubiginosa  à intervalles  ; de  même,  le  Char- 
me et  le  Houx,  le  Houx  et  le  Hêtre  forment 
d’agréables  combinaisons. 

F.  Dujardin. 
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Voici  une  charmante  plante  entrée  récem- 
ment dans  le  commerce  sans  réclame  tapa- 
geuse. 

Le  genre  Polemonium,  qui  comprend  une 
quinzaine  d’espèces  originaires  des  parties 
tempérées  d’Europe,  d’Asie,  d’Amérique  sep- 
tentrionale, est  surtout  connu  par  la  Valé- 
riane grecque,  P.  cæruleum , indigène  dans 
nos  prairies  alpines,  et  qui,  depuis  un  temps 
très  éloigné,  a acquis  droit  de  cité  dans  les 
jardins  ; on  y rencontre  encore  parfois  sa 
miniature,  le  P.  reptans , mais  quelques  au- 
tres espèces  ne  se  voient  que  chez  les  grands 
amateurs,  et  dans  les  jardins  botaniques. 

L’origine  de  la  nouvelle  venue  ? — Il  exis- 
tait autrefois,  à Saint-Quentin,  un  petit  jar- 
din botanique,  créé  par  la  Société  Acadé- 
mique de  cette  ville  ; les  P.  cærulum  et 
reptans  y avaient  été  plantés  l’un  près  de 
l’autre,  pour  y représenter,  avec  quelques 
Phlox  et  le  Cobæa,  la  famille  des  Polémonia- 
cées.  J’y  observai,  certain  printemps,  dans  la 
bordure  de  Buis  de  la  plate-bande,  des  feuil- 
les d'un  vert  gai,  rappelant  celles  des  deux 
Polé moines  cultivés,  mais  qui  n’étaient  exac- 
tement pas  celles  de  l’un  ni  de  l’autre  ; le 
port  était  plutôt  celui  du  reptans,  mais  avec 
une  vigueur  bien  plus  gTande.  La  jeune 
plante,  placée  dans  de  meilleures  conditions, 
ne  tarda  pas  à prospérer  et  à fleurir  ; ses  ca- 


ractères généraux  étaient  intermédiaires  en- 
tre les  deux  autres  espèces,  dont  elle  ne 
pouvait  être  qu’un  hybride  ; les  fleurs  étaient 
délicates,  d’un  joli  bleu,  en  corymbes  termi- 
naux, et  se  succédant  assez  longtemps  ; les 
feuilles,  d’une  fraîcheur  remarquable,  con- 
tribuaient à l’éléganee  de  l’ensemble,  qui  me 
séduisit,  comme  les  amis  auxquels  je  com- 
muniquai cette  plante  ; l’un  d’eux,  M.  Ch. 
Ozanon,  botaniste  distingué,  bien  connu 
pour  ses  travaux  estimés  sur  les  Roses  sau- 
vages de  la  partie  de  la  Bourgogne  qu’il  ha- 
bitait, me  dédia  la  nouvelle  fleur. 

J’eus  l’occasion,  il  y a quelques  années,  de 
l’envoyer  à Verrières,  chez  MM.  Vilmorin - 
Andrieux  et  Cie,  qui,  la  jugeant  digne  d’en- 
trer dans  leurs  collections  de  plantes  vivaces, 
la  firent  multiplier  dans  leurs  cultures,  et 
la  mirent  en  vente.  En  dehors  de  son  coloris 
bleu,  toujours  recherché  dans  les  jardins,  le 
P.  Magnieri  présente  un  autre  avantage  : 
alors  que  l’on  voit  certaines  plantes  vivaces 
ne  montrant,  après  la  floraison,  que  des  ti- 
ges desséchées,  un  feuillage  flétri,  jauni  ou 
bruni,  le  nouveau  Potémoine,  lui,  ne  dépare 
pas  les  plates-bandes,  il  conserve  au  con- 
traire toute  la  vigueur  et  toute  la  fraîcheur 
du  sien. 

Ctt.  Magnieh. 
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LE  PARC  DE  LA  TÊTE  D’OR 

ET  LE  JARDIN  BOTANIQUE  DE  LA  VILLE  DE  LYON 


L’époque  de  la  création  du  Parc  de  la 
Tête  d'Or  remonte  déjà  à de  nombreuses  an- 
nées ; c’est  en  1856  que  la  ville  de  Lyon  ache- 
ta aux  hospices  les  terrains  vagues  et  le  bois 
de  la  Tète  d’Or,  afin  d’y  établir  une  prome- 
nade publique  dont  la  nécessité  se  faisait 
de  plus  en  plus  sentir  dans  une  ville  comme 
Lyon,  dépourvue  de  jardins  publics  à cette 
époque. 

Cette  création  fut  l’œuvre  du  sénateur,  pré- 
fet, maire,  M.  Waïse,  qui,  avec  l’assentiment 
du  conseil  municipal,  prit  l’initiative  d’ache- 
ter ce  domaine  de  104  hectares  74  ares  pour 
la  somme  de  1.250.000  francs. 

L’administration  confia  à M.  Buhler,  ar- 
chitecte  paysagiste,  le  soin  de  tracer  le  plan 
du  Parc  de  la  Tête  d’Or  et  de  l’exécuter.  De- 
puis sa  création,  toutes  les  municipalités  qui 
se  sont  succédé  n’ont  cessé  de  l’embellir. 

Le  beau  lac  que  Ton  admire  a coûté,  à lui 
seul,  plus  que  l’achat  du  terrain.  Il  a été 
creusé  en  1858,  par  les  tisseurs  lyonnais, 
réduits  au  chômage  à la  suite  d’une  crise 
industrielle  ; environ  un  million  de  mètres 
cubes  de  terre  ont  été  déplacés. 

Les  grandes  allées  de  promenade  mesurent 
plus  de  20  kilomètres  ; elles  sont  bien  tenues 
et  surtout  très  ombragées,  ce  qui  fait  que  les 
Lyonnais  et  les  étrangers  ont  grand  plaisir 
à s’y  promener. 

(Test  au  Parc  de  la  Tète  d’Or  que  s’est  te 
nue  l'Exposition  universelle  de  T894  ; ce  n’est 
qu’à  cette  date  que  les  journaux  horticoles 
de  France  et  de  l’Etranger  ont  commencé  à 
parler  du  Parc  de  la  Tète  d’Or.  M.  Viviand- 
Morel,  le  savant  rédacteur  du  Lyon-H orti - 
rôle,  écrivait  alors  dans  son  journal,  que 
tous  les  étrangers  ignoraient  le  Parc  de  la 
Tète  d’Or,  el  qu’il  avait  fallu  que  TExposi- 
tion  universelle  eut  lieu  au  parc  pour  révé- 
ler aux  Lyonnais  eux-mêmes  qu’ils  avaient 
peut-être  le  plus  beau  jardin  public  de 
France  : « L’Exposition  universelle  de  Lyon, 
écrivait-il,  a permis  à quelques-uns  de  nos 
compatriotes  de  découvrir  le  Parc  de  la 
Tête  d’Or.  Ils  s’y  étaient  promenés  cent  fois, 
<>n  avaient  admiré  les  beaux  ombrages,  les 
allées  carrossables,  les  pelouses  livrées  au 
public,  les  ruisseaux,  le  lac,  et  le  chalet, 
mais  il  a fallu  que  Vopinion  publique,  c’est- 
à-dire  la  presse,  s’aperçût  que  ce  jardin  était 


une  merveille,  un  parc  hors  ligne,  la  plus 
belle  des  promenades,  pour  que  nombre  de 
personnes  s’en  aperçûssent  aussi  (1).  » 

Depuis  1890,  le  Parc  de  la  Tête  d’Or  a été 
considérablement  embelli  ; .es  forts  et  les 
fossés  des  fortifications  qui  masquaient  le 
parc  ont  été  démolis  et  remplacés  par  des 
boulevards  plantés  d’arbres  et  agrémentés  de 
belles  « villas  ». 

En  1899,  la  municipalité  décida  d’établir 
des  murs  * surmontés  d’une  barrière  artisti- 
que en  fer,  pour  remplacer  les  barricades  en 
bois.  Des  portes  d’entrée  furent  également 
prévues  ; l’entrée  principale  du  Parc  de  la 
Tête  d’Or  a coûté,  à elle  seule,  plus  de  80.000 
francs. 

En  1901,  le  parc  et  le  service  de  Culture 
étaient  encore  sous  la  direction  d’un  ingé- 
nieur de  la  voirie  municipale,  qui  était 
certes,  capable  de  faire  entretenir  convena- 
blement les  allées,  mais  qui  n’avait  pas  les 
connaissances  botaniques  et  horticoles  le  dé- 
signant pour  cette  haute  fonction. 

M.  Augagneur,  alors  maire  de  Lyon,  se 
rendit  compte  qu’il  fallait  un  homme  com- 
pétent à la  tête  d’un  tel  service.  Il  choisit 
M.  le  professeur  R.  Gérard,  déjà  directeur 
du  Jardin  botanique  et  président  de  la  So- 
ciété d’horticulture  pratique  du  Rhône,  pour 
diriger  le  parc  et  le  Service  des  cultures  de 
la  ville  de  Lyon  ; ce  choix  heureux  reçut  l’ap- 
probation unanime  du  monde  horticole. 

Le  Jardin  zoclcgique  comprend  une  gran- 
de partie  du  centre  du  parc,  où  sont,  dans 
des  enclos,  les  troupeaux  de  Biches,  Daims, 
Cerfs,  Dromadaires,  Mouflons,  Chamois,  San- 
gliers, Loups,  Renards,  etc.,  etc... 

Une  rotonde  chauffée  abrite  quelques  ani- 
maux exotiques  : les  Crocodiles,  les  Singes, 
Perroquets,  Canaris,  etc... 

Ce  sont  tous  ces  animaux  qui  déprécient  le 
Parc  de  la  Tête  d’Or,  car  les  promeneurs  ne 
font  pas  assez  attention  aux  riches  collec- 
tions qu'ils  sont  obligés  de  traverser  pour 
aller  voir  battre  les  Coqs  ou  donner  du  sucre 
aux  Singes,  aux  Kangourous,  aux  Panthères. 

Le  parc  renferme  un  vélodrome  munici- 
pal, où  die  nombreuses  sociétés  de  sports 
prennent  leurs  ébats  gratuitement. 

(i)  Lyon  horticole,  189/1,  p.  325. 
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Fig. 32.  — Parc  de  la  Tète  d’3r  : Le  lac  et  le  pont  couvert. 


Fig  33.  — Une  corbeille  de  mosaïque  au  Parc  de  la  Tète  d’Or. 
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Les  droits  de  pêche,  de  canotage  et  de  pa- 
tinage sur  le  lac  ont  été  cédés  à un  fermier 
qui  paye  une  location  à la  ville. 

La  vacherie  modèle,  créée  en  1906,  et  dont 
le  lait  servait  à alimenter  les  crèches  muni- 
cipales, était  aussi  au  Parc  de  la  Tête  d’Or. 

Pendant  la  guerre,  la  ville  de  Lyon  a 
fondé  une  Ecole  d 'Agriculture  à Cibeins 
(Ain),  et,  en  1919,  les  vaches  et  tout  le  ma- 
tériel ont  été  transférés  à cette  école. 

Les  bâtiments  de  la  vacherie  sont  aujour- 
d’hui inoccupés,  M.  le  professeur  Gérard 
avait  1 intention  de  les  transformer  pour  y 
établir  un  Institut  botanique,  mais  des  rai- 
sons diverses  ont  empêché  la  réalisation  de 
ce  projet. 

Les  progrès  accomplis  dans  l'ornementation 
du  Parc  de  la  Tête  d’Or  méritent  d’être  si- 
gnalés. En  effet,  les  promeneurs  ne  se  ren- 
dent pas  assez  compte  du  travail  et  de  l’ef- 
fort de  ceux  qui  sont  chargés  de  parer  nos 
jardins  publics. 

Les  grands  massifs  ont  une  jolie  bordure 
en  mosaïque,  d’autres  une  simple  bordure 
tranchant  bien  avec  le  gazon  ; nous  sommes 


loin  des  massifs  de  couleurs  uniformes  qui 
se  faisaient  autrefois. 

Dans  l’allée  du  Pré-Fleuri,  qui  s’étend  de 
la  volière  aux  serres  du  Jardin  botanique,  et 
qui  est  le  coin  le  plus  soigné  du  parc,  on 
voit  des  massifs  de  compositions  variées. 

Un  coup  d œil  également  au  « Jardin  des 
quatre  saisons  »,  qui  se  trouve  devant  les 
grandes  serres.  Cette  partie  est  un  jardin  à 
la  française,  orné  de  massifs  toujours  fleu- 
ris, qu’agrémentent  quatre  statuettes  repré- 
sentant les  quatre  saisons. 

La  mosaïque  a aussi  sa  place  dans  ce  grand 
parc  ; toutefois,  elle  n’est  pas  exécutée  à 
Lyon  comme  à Paris,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,  où,  dans  ces. pays,  on  lui  con- 
sacre de  plus  vastes  espaces.  Au  Parc  de  la 
Tête  d’Or,  elle  consiste  simplement  en  quel- 
ques corbeilles  rondes  et  ovales  surmontées 
de  gros  Agaves  ou  de  gros  Phoenix  en  caisses. 

Les  promeneurs  s’intéressent  beaucoup  à 
ces  mosaïques  et  nombreux  sont  les  ama- 
teurs qui  en  emportent  des  souvenirs  en  pho- 
tographie en  couleurs, 

(A  suivre .)  J. -P.  Marque. 
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DES  ANCIENS  HORTICULTEURS 


Il  serait  peut-être  intéressant  — les  élé- 
ments sont  malheureusement  rares  et  diffi- 
ciles à réunir  — de  rechercher  comment 
procédaient  les  anciens  horticulteurs  pour 
développer  leur  clientèle  et  se  l’attacher.  Le 
hasard  nous  ayant  mis  en  possession  de  quel- 
ques renseignements,  nous  les  croyons  de 
nature  à satisfaire  la  curiosité  des  lecteurs 
sur  ce  point  particulier. 

Au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  les 
pépinières  étaient  déjà  très  nombreuses  aux 
environs  de  Paris,  à Fontenay-aux-Roses,  au 
Pré-Saint-Gervais,  mais  surtout  à Vitry-sur- 
Seine.  Les  propriétaires  de  la  région  parisien- 
ne s’approvisionnaient  aussi  dans  les  pépi- 
nières d’Orléans.  L’intérêt  étant  le  grand  mo- 
bile de  l’homme,  il  était  d’usage,  à cette 
époque,  que  les  pépiniéristes  accordent  une 
remise  aux  jardiniers,  sur  le  montant  des 
fournitures  commandées  par  ces  derniers, 
pour  le  compte  de  leurs  maîtres. 

Dans  son  remarquable  ouvrage  sur  le  Pê- 
cher, De  Combles,  l’un  des  plus  célèbres  écri- 
vains horticoles  du  siècle,  se  montre  très  sé- 
vère pour  les  jardiniers. 


« Il  est  donc  très  important,  écrit-il,  de 
faire  son  choix  soi-même,  lorsqu'on  est  ca- 
pable d’en  juger,  ou  d’être  bien  sûr  de  celui 
qu’on  commet  pour  le  faire  : car  si  vous 
vous  en  rapportez  à votre  jardinier,  l'a p pas 
d’un  sol  par  arbre,  qu'ils  ont  assujetti  ti- 
ranniquemeni  les  marchands  de  leur  donner 
comme  un  droit,  les  rend  dociles  à tout  ce 
qu’ils  veulent,  et  c'est  le  cas  où  vous  êtes 
mal  servi,  parce  qu’à  la  faveur  de  ces  appas, 
ils  font  passer  tout  ce  qu’ils  ont  de  défec- 
tueux (1).  » 

On  payait  alors  5 sols  une  basse  tige,  10 
sols  une  demi-tige  et  15  sols  une  tige.  A en 
juger  par  ce  qu’il  écrit.  De  Combles  n’a  pas 
dû  avoir  la  main  heureuse  en  choisissant  ses 
jardiniers. 

Un  horticulteur  parisien  du  début  du  dix- 
neuvième  siècle  eut  un  immense  succès  en 
donnant,  en  prime , des  graines  de  Choux 
frisés  vert  et  rouge.  Ces  Choux  étaient  depuis 
longtemps  cultivés  en -Russie.  Henri  Leeoq, 


(i)  De  Combles.  — De  la  culture  du  Pêcher. 
P-  17-1745. 
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professeur  à la  Faculté  des  Sciences  de  Cler- 
mont-Ferrand', rapporte  qu'il  en  reçut  des 
graines  en  1809,  les  sema  et  donna  toute  sa 
récolte  à Tripet  père,  dont  l’établissement 
se  trouvait  aux  Champs-Elysées. 

« Ce  Chou,  très  grand,  très  frisé,  déclare 
Lecoq,  parut  alors  si  extraordinaire  que  tout 
Paris  allait  voir  les  Choux  de  Tripet  (sous  le 
nom  de  Kapousta , nom  russe  du  Chou). 
L’engouement  des  Parisiens  devint  tel  que 
Tripet  fit  une  petite  fortune  en  donnant 
vingt-cinq  graines  de  Chou  à quiconque  lui 
achetait  un  lot  de  ses  Tulipes  ou  de  ses  Re- 
noncules. La  mode  s’empara  du  Kapousta,  et 
ses  feuilles  frisées,  que  les  paysans  flamands 
offrent  maintenant  à leurs  vaches,  remplacè- 
rent à cette  époque  les  plumes  d’autruche 
que  les  élégantes  portent  maintenant  sur 
leurs  chapeaux  (2).  » 

A la  fin  du  dix-huitième  siècle,  les  mai- 
sons importantes  et  réputées  publiaient  déjà 
un  catalogue.  Ainsi,  en  1777,  la  plus  an- 
cienne maison  française  de  graines,  la  mai- 
son Vilmorin,  annonçait,  la  première,  sur 
son  catalogue,  la  Betterave  fourragère,  alors 
nouvellement  introduite  dans  la  culture,  sous 
le  nom  de  Racine  de  disette. 


Depuis,  le  catalogue  a été,  et  reste  encore, 
avec  les  Expositions  organisées  par  les  So- 
ciétés d'Horticulture,  l’un  des  grands  moyens 
de  publicité.  Chaque  maison  a édité  lin  ca- 
talogue, devenu  dans  les  temps  modernes 
volumineux  et  élégant. 

Puis,  naquit  la  presse  horticole  (en  1829, 
la  Revue  horticole , premier  journal  techni- 
que) qui  a permis  aux  spécialistes  de  prendre 
contact  avec  toutes  les  personnes  s intéres- 
sant au  jardinage  ; elle  leur  a offert  un  nou- 
veau et  puissant  moyen  de  faire  connaître  ei 
die  propager  leurs  plantes  nouvelles. 

Le  développement  des  voies  ferrées  a con- 
tribué, d’autre  part,  à rendre  plus  efficace 
ce  mode  de  publicité  et  à présent,  il  n’est  pas 
jusqu’aux  camions  automobiles  que  l’on  ne 
commence  à employer  pour  effectuer  rapide- 
ment les  livraisons  dans  un  rayon  assez  rap- 
proché de  l’établissement.  Un  horticulteur- 
primeuriste  du  Var  a même  appelé  Tatten- 
tion  du  grand  public  sur  son  établissement 
en  faisant  transporter  des  Fraises  par  avion. 
Nous  sommes  loin,  on  le  voit,  des  moyens  de 
publicité  désuets  de  nos  ancêtres. 

F.  Lesourd. 
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Séance  du  g mars  1922. 

11  y eut,  au  Comité  de  Floriculture,  un  ravissant 
apport  fait  par  M.  Millet  fils,  de  Bourg-la-Reine. 
Ce  spécialiste  bien  connu,  qui  suit  la  tradition 
paternelle,  présentait  dix  variétés  de  Violettes,  la 
fleur  printanière,  toujours  aimée,  toujours  popu- 
laire : les  unes  simples,  les  autres  doubles,  de 
couleurs  blanche,  violette,  bleue  et  même  rose. 
On  a vivement  admiré  la  Violette  Cœur  d'Alsace , 
d’un  vieux  rose,  figurée  dans  la  Revue  horticole  ; 
noté  également  Souvenir  de  ma  fille  (grandes 
fleurs  violettes),  Mlle  Christiane  Degoy  (violet 
clair),  etc...  Comme  il  fallait  s’y  attendre,  une 
prime  de  ire  classe  a récompensé  cette  superbe 
présentation. 

M . Roger  Page,  à Bois-Boudran,  avait  apporté 
12  fleurs  coupées  d’OEillets,  race  Page,  en  trois 
jolies  variétés.  II  lui  a été  décerné  une  prime  de 
ire  classe. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d’Ornement,  M.  D. 
Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum,  présen- 
tait, hors  concours,  des  rameaux  fleuris  de  Parro- 
tia  persica , Prunus  tomentosa-,  Prunus  Davidiana, 
Rhododendron  prœcox.  De  vifs  remerciements  lui 
ont  été  adressés. 

La  présentation  de  beaucoup  la  plus  importante 

(2)  Lecoq.  — Traité  des  Plantes  fourragères,  p. 
233.  — 2e  édit.  1862. 


et  la  plus  admirée  faite  à ce  Comité,  fut  celle  de 
Madame  Philippe  de  Vilmorin.  Elle  comprenait,  en 
effet,  4o  espèces  d’arbustes  à floraison  hâtive,  pro- 
venant de  l’Arboretum  de  Verrières-le-Buissoîî 
(Seine-et-Oise).  Une  prime  de  ire  classe  a été  at- 
tribuée à Mme  Philippe  de  Vilmorin. 

De  vifs  remerciement  sont  allés  à M.  Paul  Lé- 
coîier,  pépiniériste  à La  Celle-Saint-Cloud  Seine- 
et-Oise)  pour  sa  présentation  hors  concoure  d’ar- 
bustes à floraisbn  printanière. 

Le  Comité  des  Orchidées  a eu  à apprécier  deux 
beaux  apports.  M.  Perrin,  l’orchidophile  bien  con- 
nu de  Cîamart  (Seine)  montrait  deux  très  forts 
exemplaires  de  Cymbidium  Cérès  (C.  l’Ansoni, 
x C.  insigne  Sanderæ),  à fleurs  d'un  vieux  rose. 
Une  prime  de  ire  classe  lui  a été  décernée. 

La  même  récompense  a été  remise  à M.  le  Dr 
Gratiot,  amateur  à La  Ferté-sous-Jouarre  (Seine-et- 
Marne)  pour  le  Sophro-Lœlia  Psyché. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  deux  arbo- 
riculteurs émérites,  M.  Gorgeret,  de  Groslay  Seine- 
et-Oise)  et  M.  Duru,  de  Montmagny  (Seine-et-Oise) 
ont  obtenu  chacun  une  prime  de  ire  classe  pour 
des  Poires  Passe-Crassane  conservées  en  < hambre 
froide  (27  octobre  au  25  février). 

A la  séance  plénière,  M.  Duru  a fait  une  fort  in- 
téressante conférence,  suivie  avec  la  plus  vive  at- 
tention, sur  la  conservation  des  fruits  par  le  froid. 

J.  D. 
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Production  de  gros  Ognons. 

Depuis  longtemps,  on  s’attache  à obtenir  des 
Ognons  d'un  fort  volume,  écrit  M.  H.  YYheeler 
dans  le  Gardeners ’ Chroniclc,  et  cette  culture  a 
suscité  une  grande  émulation  parmi  les  cultiv  i- 
teurs. 

Comme  ces  légumes  exigent  une  longue  végé- 
tation, le  semis  se  fait  dès  le  début  de  l’année, 
dans  des  boîtes  bien  drainées,  dans  un  compost 
formé  de  trois  parties  de  terre  de  dépotage  et 
d’une  partie  de  terre  franche,  avec  assez  de  sable 
et  de  terreau  de  feuilles  pour  que  le  mélange  soit 
bien  poreux.  On  dispose  dans  les  boîtes  que  l’on 
recouvrira  d’un  verre,  une  épaisseur  de  7 à 8 cen- 
timètres de  ce  compost  que  l'on  imbibera  d’eau 
bouillante  ; aussitôt  ressuyé,  on  sème  régulière- 
ment et  assez  dru  les  graines  d’ognons  sur  ia 
surface  ; maintenues  à une  température  de  i3  à 
i5  degrés,  ces  dernières  germeront  en  quinze 
jours  ; on  les  recouvre  alors  d’une  légère  couche 
de  terre,  opération  que  l’on  renouvelle  deux  jours 
après  ; par  cette  méthode,  les  cotylédons  soulè- 
vent l'enveloppe  des  graines  à leur  extrémité  et 
empêchent  que  les  feuilles  n’y  soient  retenues  et 
se  recourbent  comme  cela  se  voit  dans  les  semis 
ordinaires.  Quand  la  germination  est  effectuée, 
on  place  les  boites  munies  de  leurs  verres  dans 
une  place  éclairée  : l’on  seringue  quand  c’est  né- 
cessaire, en  ayant  bien  soin  d'éviter  le  plus  léger 
dessèchement. 

On  repique  les  jeunes  plants  à leur  quatrième 
feuille,  en  commençant  par  les  plus  forts  et  dans 
le  même  compost  qui  a servi  pour  le  semis.  On 
repique,  soit  un  seul  sujet,  dans  un  godet  de  8 
à 9 centimètres  de  diamètre,  soit  en  boîtes,  en 
conservant  une  distance  de  5 centimètres  en  tous 
sens  et  dans  les  deux  cas,  on  n’enterre  le  plant 
qu'à  une  profondeur  de  1 ^millimètres  ; il  est 
préférable  de  repiquer  en  godets,  car  à la  planta- 
tion, les  racines  ne  sont  pas  brisées.  O11  main- 
tient ces  repiques  à la  même  température  que  les 
semis. 

Avant  de  planter  définitivement  les  Ognons,  on 
les  place  sous  châssis  froids  pour  les  durcir. 

Les  racines  de  l’Ognon  pénétrant  à une  grande 
profondeur,  la  préparation  du  sol  est  des  plus 
importantes.  Il  doit  avoir  été  profondément  re- 
tourné l’hiver  précédent,  mélangé  d’une  forte 
dose  de  fumier  de  ferme  et  recevoir  au  printemps 
une  couverture  d’engrais  phosphatés.  On  presse 
fortement  le  sol  et  on  le  nivelle  au  râteau,  ce  qui 
enlève  en  même  temps  cailloux,  etc..  La  distance 
à laisser  entre  les  plants  dépend  du  poids  que  doit 
atteindre  le  bulbe  ; pour  des  ognons  au-dessus  de 
deux  livres  (916  grammes)  une  distance  de  38 'cen- 
timètres entre  les  rangs  et  de  3o  centimètres  entre 
les  plants  est  grandement  suffisante  ; mais,  si 
l’on  pense  que  les  bulbes  atteindront  un  poids  de 
trois  livres,  ces  distances  seront  alors  respecti- 
vement de  4o  et  35  centimètres.  Tous  les  six 


rangs,  on  laissera  une  allée  large  de  60  centimètres 
pour  vaquer  aux  soins  nécessaires. 

Aussitôt  la  plantation  terminée,  on  arrose  avec 
de  l’eau  dans  laquelle  on  aura  disssous  du  nitrate 
de  soude  (5oo  grammes  par  hectolitre  d’eau),  arro- 
sage que  l’on  répète  deux  fois  à dix  jours  d’inter- 
valle. L'engrais  azoté  favorisera  l’action  des  raci- 
nes et  aidera  à la  formation  des  plantes  qui  pour- 
ront profiter  de  l’engrais  qu’on  leur  appliquera 
ultérieurement.  On  doit  biner  fréquemment  pour 
détruire  l’herbe  et  maintenir  la  fraîcheur  du  sol. 
Après  la  mi-juin,  quand  les  bulbes  commencent 
à se  former,  on  doit  régulièrement  alimenter  la 
plante  avec  un  engrais  liquide  à faible  dose  que 
l’on  variera  de  temps  à autre  par  un  engrais  con- 
centré ou  de  la  suie  diluée  dans  l’eau. 

En  juillet,  la  circonférence  des  bulbes  augmente 
d’environ  4 centimètres  par  semaine  et  à la  fin 
du  mois  quelques  spécimens  ont  une  circonfé- 
rence de  43  centimètres.  On  avance  la  maturation 
des  bulbes  en  enlevant  les  feuilles  flétries  et  les 
enveloppes  extérieures,  pendant  que  les  ognons 
sont  encore  en  planches. 

On  peut  obtenir  des  Ognons  très  volumineux  et 
d’un  grand  poids  en  les  protégeant  de  la  pluie 
et  des  brouillards  par  un  châssis  dont  le  vitrage 
sera  tenu  bien  clair.  Pour  achever  leur  matura- 
tion, on  place  les  bulbes  dans  un  local  aéré. 

Emploi  du  sable  pour  le  bouturage. 

En  Amérique,  le  sable  est  largement  employé 
pour  l’enracinement  des  boutures,  écrit  dans  le 
Gardeners'  Chronicle,  un  correspondant  de  Santa- 
Rarbara,  en  Californie. 

On  dispose  sur  "les  tablettes  d’une  bâche  un  lit 
d'une  épaisseur  de  7 à 10  centimètres  d’un  sable 
fin  de  rivière  qui  ne  doit  renfermer  aucune  matière 
végétale  : on  le  lave  si  c’est  nécessaire.  Ces  tablet- 
tes, sous  lesquelles  l’air  circule  librement,  sont 
généralement  en  bois  cl  souvent  légèrement  chauf- 
fées en  dessous.  En  Californie,  on  ne  chauffe  pas. 
car  cela  est  souvent  nuisible  aux  boutures  qui  ont 
été  coupées  sur  des  sujets  élevés  en  plein  air. 

Le  sable  est  nivelé,  saturé  d’eau  et  pressé  folle- 
ment au  moyen  d’une  brique.  Avant  de  planter  les 
boutures,  à l’aide  d'une  latte  épaisse  de  deux  centi- 
mètres et  demi,  on  trace,  avec  un  couteau,  une  li- 
gne profonde  dans  loute  la  longueur  de  la  bâche, 
et  une  nouvelle  ligne  est  tracée  après  chaque  ran- 
gée de  boutures.  Quand  toutes  les  boutures  sont 
plantées,  elles  sont  fortement  arrosées  et  proté- 
gées du  soleil  par  un  papier  que  l’on  bassine  quel- 
quefois. Après  quelques  jours,  le  papier  peut  être 
enlevé,  et  les  boutures  sont  bassinées  légèrement 
le  matin  et  dans  le  milieu  du  jour,  mais  jamais  le 
soir.  Quand  le  sable  commence  à sécher,  on  l'arro- 
se copieusement,  ce  qui  vaut  mieux  que  d’arroser 
peu  et  souvent.  Il  faut  veiller  à la  fonte  et  enlever 
toutes  les  boutures  qui  commencent  à pourrir. 

F.  Dujardin. 
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Chevaliers  du,  Mérite  agricole.  — MM.  Alliot 
(Gustave-Jlules-François),  horticulteur  à Cholet 
Maine-et-Loire)  ; Ancellin  (Théodule-Eugène-Ma- 
rie),  jardinier  au  Vésinet  (Seine-et-Oise)  ; Arnaud 
Gustave),  pépiniériste  à Salon  (Bouches-du-Rhô- 
ne) ; Aubert  (Georges),  horticulteur  à Mantes 
Seine-et-Oise). 

Babron  (Emile),  membre  de  la  Société  d’hor- 
ticulture à Montreuil-sous-Bois  (Seine)  ; Balmont 
(Claude),  horticulteur  à Tassin-la-Demi-Lune 
(Rhône)  ; Bataille  (Jules-Louis),  jardinier  à Choi- 
sy-au-Bac  (Oise)  ; Bauch  (Paul-Louis),  jardinier  a 
Saint-Lizier  (Ariège)  ; Beauclié  (Mathurin-Joseph) 
horticulteur  à Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ; Beauchêne 
(Benjamin),  maraîcher  horticulteur  à Nantes  (Loi- 
re-Inférieure) ; Becker  (Maurice),  horticulteur  à 
Mulhouse  (Haut-Rhin)  ; Bellec  (Jean-Marie),  hor- 
ticulteur à Morlaix  (Finistère)  ; Benoist  (Victor- 
Emmanuel),  jardinier  à Neuilly-sur-Marne  (Seine- 
et-Oise)  ; Besnard  (Joseph-Félix-Gustave),  ancien 
président  de  la  Société  d’horticulture  d’Eure-et- 
Loir  à Chartres  (Eure-et-Loir)  ; Besnard  (Aristide- 
Alexandre-Eloi),  horticulteur  pépiniériste  à Ven- 
dôme (Loir-et-Cher)  ; Besson  (Pierre),  horticul- 
teur-arboriculteur à Nevers  (Nièvre)  ; Bizern  (Jac- 
ques-Pierre-Etienne), pépiniériste  à Céret  (Pyré- 
nées-Orientales) ; Blandin  (Gaston),  maraîcher  à 
Maisons-Alfort  (Seine)  ; Boillon  (Léon),  horticul- 
teur pépiniériste  à Bretonvillcrs  (Doubs)  ; Bonsi- 
gne  (Aimé),  jardinier  à Mur-de-Sologne  (Loir-et- 
Cher)  ; Bourcier  (Alexis-Jean-Baptiste),  secrétaire 
général  de  la  Société  d’horticulture  à Villemonble 
(Seine)  ; Bourdin  (Antoine),  chef  de  pratique  hor- 
ticole à l’Ecole  d’agriculture  de  Wagnonville 
(Nord)  ; Brial  (Joseph),  horticulteur  pépiniériste 
à Toulouges  (Pyrénées-Orientales)  ; Brochand 
i Auguste-Joseph-Marie),  jardinier  à Villemonble 
(Seine)  ; Bruneau  (Julien-Edouard),  horticulteur 
pépiniériste  au  Mans  (Sarlhe)  ; Buré  (Ernest-Re- 
né), jardinier-maraîcher  à Tours  (Indre-et-Loire); 

Cadoux  (Henri),  horticulteur  à Saint-Germain- 
en-Laye  (Seine-et-Oise)  ; Caillard  (Lucien- Arthur), 
président  de  la  Société  nantaise  d’horticulture  à 
Nantes  (Loire-Inférieure)  ; Camille  (Albert),  hor- 
ticulteur à Saint-Pierre-d’Oléron  (Charente-Infé- 
rieure) ; Causse-Thérond  (André),  jardinier- viti- 

Îculteur  à Montpellier  (Hérault)  ; Chastanet  (Jean), 
horticulteur  à Eygurande  (Corrèze)  ; Chauffin 
(Philibert),  horticulteur  pépiniériste  à Bourgoin 
Tsère)  ; Chauveau  (Désiré-Clovis),  maraîcher  cul- 
tivateur à Bas-Rivière,  commune  de  Blois  (Loir- 
et-Cher)  ; Mme  Chauvet,  née  Boudillon  (Mathilde) 
horticulteur  fleuriste  à Niort  (Deux-Sèvres)  ; 
Claudé  (Joseph),  jardinier  à Epinal  (Vosges)  ; 
Coindre  (François),  horticulteur  à Villefranche- 
sur-Saône  (Rhône)  ; Colomer  (Joseph)  jardinier 
agriculteur  à Perpignan  (Pyrénées-Orientales)  ; 
Coloiper  (Michel-Paul),  jardinier  à Elne  (Pyré- 
néen-Orientales) ; Connault  (Emile),  arboriculteur 
à Moissy-Gramayel  (Seine-et-Marne)  ; Coulon  (An- 
toine), jardinier  à Vaucresson  (Seine-et-Oise)  ; 

Damuzeaux  (Jean-Baptiste-Emile),  jardinier 
maraîcher  à Daigny  (Ardennes)  ; Dartois  (Jules- 
Henri),  jardinier  à Haubourdin  Nord)  ; Degem- 


(i)  Voir  le  dernier  numéro,  page  64- 


me  (Charles),  horticulteur  à Sens  (Yonne)  ; De- 
largille  (Victor- Auguste),  secrétaire  de  la  Société 
ouvrière  d’horticulture  de  Montataire  (Oise)  ; De- 
lobel  (Marcel-Henri-Emile),  pépiniériste  à Lomme 
(Nord)  ; Delorme  (Laurent-Léon),  horticulteur  à 
Creuzier-le- Vieux  (Allier)  ; Desmoulins  (Pierre), 
horticulteur  pépiniériste  à Autun  (Saône-et-Loire); 
Domcc  (Joseph),  chef  de  culture  horticole  à l’Eco- 
le d’agriculture  de  Châtillon-sur-Seine  (Côte- 
d’Or)  ; Dubranle  (Anne-Louis-Gabriel),  horticul- 
teur à Châtelus-Malvaleix  (Creuse)  ; Duchamps 
(Louis),  membre  de  la  Société  d’horticulture  à 
Montreuil  (Seine)  ; Duclos  (Armand-Louis-Marie), 
pépiniériste  à Essonnes  (Seine-et-Oise)  ; Dufour 
(Philippe-Eugène),  jardinier  en  chef  de  la  ville  à 
Valenciennes  (Nord)  ; Dulois  (Emile- Alexandre), 
jardinier  à Auxerre  (Yonne)  ; Duran  (Baptiste), 
arboriculteur  à Ustaritz  (Basses-Pyrénées)  ; Du- 
rand (Albert-Victor),  horticulteur  à Bagnolet  (Sei- 
ne) ; Du  val  (Louis-Désiré-Napoléon),  arboricul- 

teur à Saint-Just,  par  Vernon  (Eure)  ; 

Echaudcinaison  (Edouard-Jean-Jérôme),  tpépi- 
niériste  à Mussidan  (Dordogne)  ; Ernery  (Mme), 
née  Misery  (Louise),  fleuriste  à Lyon  (Rhône  i ; 
Escaudemaison  (Jacques),  pépiniériste  à Mussidan 
(Dordogne)  ; 

Falguières  (Adrien-Joseph),  horticulteur  à Mois- 
sac  Tarn-et-Garonne)  ; Ferré  (Pierre- Marie),  hor- 
ticulteur à Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ; Fierdepied 
(Henri),  jardinier  maraîcher  à Saint-Pierre-des- 
Corps  (Indre)  ; Flament  (Augustin),  jardinier 
horticulteur  à Cormeilles-en-Parisis  (Seine-et-Oi- 
se) ; Fontaine  (Ferdinand),  horticulteur  à Thiant 
(Nord)  ; Foucard  (Amédée-Emile),  jardinier  à 
Montargis  (Loiret)  ; Fournier  (Jean -Alphonse- Ar- 
mand), président  de  la  Société  d’Horticulture  et 
de  viticulture  des  Vosges  à Epital  ; Franquin 
(Charles-Joseph),  jardinier  à Epinal  (Vosges)  ; 

Gallas  ( Louis- Arsène-Estévan),  horticulteur-ar- 
boriculteur à Ris-Orangis  (Seine-et-Oise)  ; Gallas 
(Claude-François),  jardinier  à Avignon  (Vaucluse); 
Gauthier  (Marcellin),  jardinier  à Rlois  (Loir-et- 
Cher)  ; Gauthier  (Jean-Maric-Thomas),  horticul- 
teur grainier  à Lyon  (Rhône)  ; Gautier  (Charles- 
Louis),  horticulteur  à Rouen  (Seine-Inférieure)  ; 
Genest  (Alphonse),  jardinier  à Cormeilles-en-Pa- 
risis  (Seine-et-Oise)  ; Germain  (Alphonse),  jardi- 
nier à Mâcon  (Saône-et-Loire)  ; Ginot  (Charles- 
Marie-Jean-Baptiste),  agriculteur,  président  de  la 
Société  générale  d’horticulture  à la  Valla-en-Gier 
(Loire)  ; Girodeau  (Jean-Baptiste),  jardinier-ma- 
raîcher à Niort  (Deux-Sèvres)  ; Godefroy  (Henri) , 
jardinier  à Bellevue  (Seine-et-Oise)  ; Gomot  (Louis- 
Adolphe),  chef  de  pratique  horticole  au  centre 
d’apprentissage  de  Beaubourg,  commune  de 
Croissy  ( Seinc-ct-Marne)  ; Gouin  ! Louis) , prési- 
dent fondateur  de  l’Association  du  petit  jardinage 
à Tours  (Indre-et-Loire)  ; Goussé  (René-Eugène), 
vice-président  de  la  Société  d’horticulture  à Lo- 
ches (Indre-et-Loire)  ; Grenier  Emile-Noël),  hor- 
ticulteur au  Tlieux  (Ardennes)  ; Gross  (Georges), 
horticulteur  à Strasbourg-Robertsau  (Bas-Rhin)  ; 
Guichard  (Marie- Alphonse),  horticulteur  à Join- 
ville (Haute-Marne)  ; Guillain  (Victor),  jardinier 
chef  au  sanatorium  de  la  Malmaison  (Seine-et-Oi- 
se) ; Veuve  Guillot,  née, Compagnon  (Marie-Loui- 
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se-Henriette) , rosiériste  a Lyon  (Rhône)  ; Guillot 
(Eugène),  maraîcher  à Louhans  (Saône-et-Loire)  ; 
Guinebault  (Puulinj,  jardinier  maraîcher  à Mon- 
targis  (Loiret)  ; 

Hervé  (Victor-Louis- Armand),  horticulteur  pé- 
piniériste à Bourgneuf-en-Retz  (Loire-Inférieure); 
Houssemagne  (Aimable-Emmanuel-Marie),  jardi- 
nier en  chef  de  l’asile  des  aliénés  au  Mans  (Sai- 
llie) ; Iluchet  (François-Paul-Marie),  horticulteur 
pépiniériste  à Guérande  (Loire-Inférieure)  ; Ja- 
main  (Georges-Victor),  horticulteur  et  grainier  à 
Tours  (Indre-et-Loire)  ; Jolly  (Etienne- Joseph), 
maraîcher  à Maisons- Alfort  (Seine)  ; Lainel  (Al- 
fred), jardinier  à Ris-Orangis  (Seine-et-Oise)  ; 
Lambert  (Eugène),  jardinier  à Fixin  (Côte-d’Or); 
Lamy  (Alfred),  secrétaire  général  adjoint  de  la 
Société  d’horticulture  de  Valenciennes,  à Anzin 
(Nord)  ; Lapoterie  (Pierre),  jardinier  à Château- 
Saint-Georges,  par  Montagne  (Gironde)  ; Lapray 
(Jean),  horticulteur  à Châlon-sur-Saône  (Saône- 
et-Loire)  ; Laurent  (Michel),  horticulteur  à Mont- 
brison (Loire)  ; Lavallée  (Georges-Lucien),  prési- 
dent de  la  Société  des  jardins  ouvriers  à Grave- 
lines (Nord)  ; Lebarbanchon  (Louis- Joseph),  hor- 
ticulteur à Saint-Jacques-de-Lisieux  (Calvados)  ; 
Lebrun  (Louis- Augustes),  horticulteur  à Arnou- 
ville-les-Gonesse  (Seine-et-Oise)  ; Legrand  (Léon- 
Constant),  jardinier  chef  à Chambly  (Oise)  ; Le- 
monnier  (Alfred),  jardinier  en  chef  de  la  ville  de 
Lisieux  (Calvados)  ; Lepilleur  (Modeste),  jardinier 
à Deauvilie  (Calvados)  ; Lestang  (André-eJean), 
horticulteur  à Périgueux  (Dordogne)  ; Lhoumeau 
(Jean),  jardinier  horticulteur  à Angoulême  (Cha- 
rente) ; 

Mariette  (Louis-Léon),  jardinier  à Ablon  (Seine- 
et-Oise)  ; Maron  (Henri-Charles),  horticulteur  à 
Brunoy  (Seine-et-Oise)  ; Marsapt  (Jean),  jardinier 
au  Bouscat  (Gironde)  ; Mèurier  (Jean),  horticul- 
teur à Chambéry-Mérande  (Savoie)  ; Minjard  (Jo- 
seph), horticulteur  pépiniériste  à Saint-Galmier 
(Loire)  : Moine  (Eugène),  jardinier  à Neuilly-sur- 
Seine  (Seine)  ; Moinereau  (Théodule-Henri-Mau- 
rice-.lules),  paysagiste  à Boulogne  (Seine)  ; Mou- 
rot  (Jean),  architecte  paysagiste,  régisseur  du  bu- 
reau permanent  des  céréales  à Nevers  (Nièvre)  ; 

Neveu  (Claude-Louis-Charles),  jardinier  à Gray 
(Haute-Saône)  ; Noireau  (René- Albert),  horticul- 
teur maraîcher  à Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure); 

Palue  (Germain-Jean),,  pépiniériste  à Finhau 
(Tarn-et-Garonne)  ; Papineau  (Léon-Ernest-Théo- 
dore). horticulteur  à Nueil-les-Aubiers  (Deux-Sè- 


vres) ; Parisot  (Louis-Charles),  horticulteur  à Ar- 
cueil-Çachan  (Seine)  ; Pathenay  (Jules-Augustc- 
Emile),  secrétaire  général  de  la  Société  d’horti- 
culture à Mâcon  (Saône-et-Loire)  ; Pavée  (Clé- 
ment-Victor),  horticulteur  à Cabourg  (Calvados)  ; 
Péan  (Prosper-Eugène-Louis) , architecte  paysa- 
giste à Paris  ; Perrin  (Benoît),  horticulteur 
pépiniériste  à Reyzieux  (Isère)  ; Petillot  (Jean), 
chef  de  culture  horticole  à Yzeure  (Allier)  ; Poi- 
rier (François),  horticulteur  maraîcher  au  Mans 
(Sarthe)  ; Poison  (Firmin-Joseph),  jardinier  à 
Châlette  (Loiret)  ; Ponceblanc  (Jacques),  horticul- 
teur à Villefranche-sur-Saône  (Rhône);  Poulain 
(Georges-Eugène),  pépiniériste  à Boisguillaume 
(Seine-Inférieure)  ; Ray  (Pierre),  maraîcher  à 
Chassenard  (Allier)  ; Rémy  (Paul-Constant) , jar- 
dinier-chef à Jarville  (Meurthe-et-Moselle)  ; Re- 
verdy (André),  contremaître  pépiniériste  à Saint- 
Laurent  (Ardennes)  ; Rigaud  (Péru-Eugène),  jar- 
dinier à l’école  normale  d’Albertville  (Savoie)  ;. 
Roulland  (Isidore-Armand),  jardinier  à la  Salle- 
du-Roc,  commune  de  Bourré  (Loir-et-Cher)  ; 
Rousseau  (Alexandre),  jardinier  à l’asile  de  Ville- 
Evrard  à Neuilly-sur-Marne  (Seine-et-Oise)  ; Rous- 
seau (Louis),  jardinier  horticulteur  à Saint-Far- 
jeau  (Yonne)  ; Royer  (Adolphe),  cultivateur  grai- 
nier à Brain-sur-l’Authion  (Maine-et-Loire)  ; Royer 
(Georges),  horticulteur  à Versailles  (Seine-et- 
Oise).  ; 

Seigneur  (Gaston- Adrien),  directeur  des  éta- 
blissements horticoles  et  pépinières  Delaunay  à 
Angers  (Maine-et-Loire)  ; Sir.et  (Jean),  jardinier 
à Varennes-sur-Allier  (Allier)  ; Sobra  (Joseph- 
François- Jacques),  jardinier  à Prades  (Pyrénées- 
Orientales)  ; Soliveau  (Henri),  membre  de  la  So- 
ciété d’horticulture  de  l’Yonne  à Auxerre  (Yon- 
ne) ; 

Thomas  (Louis),  horticulteur  à Troyes  (Aube)  ; 
Touraillfe  (Oscar-Ernest,  horticulteur  à Dourdan 
(Seine-et-Oise)  ; 

Verrier  (Alexis),  horticulteur  à Cormeille-en- 
Parisis  (Seine-et-Oise)  ; Vialle  (Jean-Baptiste),, 
horticulteur  jardinier  à Naves  (Corrèze)  ; Vignet 
(Antoine),  chef  de  cultures  horticoles  à Saint- 
Priest-en-Jarez  (Loire)  ; Vilarval  (Pierre),  horticul- 
teur à Nevers  (Nièvre)  ; Villain  (Etienne),  jardi- 
nier à Saint- André-les-Vergers  (Aube)  ; 

Werner  (Albert),  jardinier  en  chef  à Strasbourg 
(Bas-Rhin)  ; 

Yvoret  (Louis-Edmond),  jardinier  à Viroflay 
(Seine-et-Oise). 
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Parasi'es  végétaux  des  plantes  cultivées 
(vigne,  cultures  fruitières,  cultures  indus- 
trielles. préparations  anticryptogamiques), 

par  Louis  Max:in,  membre  de  l’Institut  et  de 
l’Académie  d’agriculture,  directeur  du  Muséum 
d’histoire  naturelle.  — Un  volume  12  X 19  de 
160  pages  illustré  de  61  gravures.  — Librairie 
agricole  de  la  Maison  rustique,  2 j,  rue  Jacob, 
Paris  (6e).  — Prix  4 fr.  50  ; franco,  5 francs. 

L’étude  des  maladies  des  plantes  cultivées  ne 
pouvait  être  abordée  par  un  auteur  plus  compétent 
et  plus  averti. 

Désireux  surtout  d’aider  à la  lutte  incessante 
que  le  producteur  livre  à la  nature  pour  en  ob- 
tenir des  récoltes  normales,  le  savant  profeisseui 


a écrit  un  ouvrage  pratique,  tel  que  le  pouvait 
désirer  le  grand  public  agricole. 

. Le  chapitre  Ier  est  consacré  aux  maladies  de 
la  vigne  : pourridié,  oïdium,  mildiou,  anthrac- 
noses,  pourritures,  fumagine,  carie,  accidents,  te. 
avec  leurs  traitements  ou  les  méthodes  préventives 
de  préservation. 

Dans  le  deuxième  chapitre,  sur  le  même  plan, 
les  maladies  des  cultures  fruitières  sont  passées  en 
revue.  A l’heure  actuelle,  rien  ne  pouvait  être  plus 
nécessaire,  puisque  le  développement  de  l’arbori- 
culture commerciale  est  de  plus  en  plus  à l’ordre 
du  jour.  Notre  pays  en  retirera  d’énormes  avan- 
tages économiques,  à condition,  bien  entendu, 
que  les  patients  efforts  des  planteurs  ne  soient 
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pas  annihilés  par  les  nombreux  parasites  des  ar- 
bres fruitiers. 

Avec  l’ouvrage  cle  M.  Mangin,  ils  seront  bien 
armés  pour  la  lutte  contre  ces  redoutables  enne- 
mis. Chancres,  pourriture  du  tronc,  tavelure, 
cloque,  rot,  momification  des  fruits,  javart,  etc.., 
et  toutes  les  affections  des  arbres  fruitiers  pro- 
prement dits,  des  arbres  divers,  comme  le  châ- 
taignier et  l’olivier,  des  arbustes  et  plantes  à 
fruits  ; framboisiers,  groseilliers,  cassissiers,  oran- 
gers^ cucurbitacécs,  tomates,  etc,  sont  minutieuse- 
ment et  clairement  décrits. 

Les  plantes  industrielles  ont  un  chapitre  spé- 
cial, le  troisième.  Enfin,  l’étude  des  préparations 


anticryptogamiques  de  toutes  sortes  est  dévolue 
au  quatrième  chapitre,  où  les  praticiens  puiseront 
les  plus  judicieux  conseils. 

Mais  il  fallait  que  chaque  arboriculteur  puisse 
aisément  déterminer  le  mal  dont  souffrent  ses 
plantations,  M.  Mangin  y a pourvu  par  une  abon- 
dance de  belles  gravures  qui  permettront  aux 
moins  familiers  avec  les  sciences  botaniques  de 
faire  une  détermination  précise. 

Le  tome  Ier,  précédemment  paru,  en  vente  à la 
Librairie  agricole,  traite  des  maladies  des  céréales, 
plantes  sarclées,  plantes  fourragères  et  potagères. 
Même  prix. 

F.  L. 
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Le  temps  et  les  circonstances  nuisent  à l’écou- 
lement satisfaisant  des  fruits  et  primeurs  sur  la 
place  de  Paris.  On  conçoit  aisément  une  demande 
très  restreinte  sur  du  Chasselas  de  Thomery,  à 
20-26  fr.  et  des  Muscats  d'Alexandrie  (importations 
belges)  à 4o-6o  fr.  le  kilogr.  Les  arrivages,  néan- 
moins, sont  normaux,  si  nous  tenons  compte  des 
livraisons  effectuées  maintenant  à domicile  par  les 
producteurs,  ainsi  que  par  des  courtiers  plus  ou 
moins  patentés  de  la  région  parisienne. 

La  criée  du  Pavillon  VI  présente  cependant,  cha- 
que matin,  à 6 heures,  beaucoup  d’animation. 
Les  caissettes  de  Fraises  Docteur  Morère,  de  St- 
Laurent  du  Var  (Etablissements  de  la  Celle)  sont 
très  disputées  par  les  grandes  maisons  de  pri- 
meurs. Des  arrivages  réduits  maintiennent  des 
cours  relativement  élevés,  entre  o,4o  et  i fr.  piè- 
ce. Leurs  congénères  d’Antibeis,  quoique  plus 
grosses  et  parfois  plus  colorées,  sont  moins  pri- 
sées. A défaut  de  Docteur  Morère,  les  gourmets  se 
les  offrent  encore  aux  prix  coquets  de  o,4o  à i fr. 
pièce.  A signaler,  depuis  le  26  mars,  les  premiè- 
res caissettes  ( Docteur  Morère ),  de  Sarcelles  (Seine- 
et-Oise),  vendues  en  criée  aux  mêmes  cours  ; et, 
de  même*  origine,  les  premières  Général  Chanzy, 
toujours  fort  recherchées,  coïncidant  avec  les  pre- 
miers envois  de  Carpentras,  à 8 et  10'  fr.  la  cais- 
sette. Ces  produits  ne  sont  encore  que  très  fai- 
blement concurrencés  par  les  importations  belges 
dont  il  convient  de  signaler  les  coquets  emballages 
! et  la  présentation  fort  soignée. 

Les  premières  Cerises,  des  Forceries  de  Rueil, 
datent  du  16  mars,  avec  une  branche  de  12  fruits, 
adjugée  à i5o  francs,  soit  12  fr.  5o  la  cerise.  L’an 
dernier,  elles  firent  17,50  pièce.  Depuis  cette  date, 
des  arrivages  réguliers  de  même  provenance,  pré- 
sentés en  caissettes,  sur  écrins,  en  branches  fleu- 
ries, ou  en  arbre  en  pot,  obtiennent  les  mêmes 
moyennes.  Le  Syndicat  des  Producteurs  de  fruits 
forcés  de  la  région  de  Paris,  protestant  contre 
des  commentaires  maladroits  de  la  presse  pari- 
sienne, sur  ces  primeurs  de  grand  luxe,  a remis 
utilement  la  question  au  point,  en  la  renseignant 
sur  les  aléas  de  cette  production.  Ces  primeurs  ta- 
pageuses, si  chèrement  disputées  aux  Halles  Cen- 


trales, en  criée,  ne  sont,  pour  l'acheteur  qu’une 
luxueuse  réclame,  mais  il  faut  lui  savoir  gré  d’en- 
courager cette  jolie  culture  éminemment  fran- 
çaise. 

Un  record  vient  d’être  établi  par  les  deux  pre- 
mières Pêches  de  France  (Forçeries  de  Rueil)  qui 
ont  fait,  le  3i  mars,  79  francs,  soit  39  fr.  5o  pièce  ! 

Peu  de  changement  sur  les  autres  produits  : 

Amandes,  200  à 600  fr.  ; Dattes,  200-, 3oo  ; Fi- 
gues, Espagne,  i5o-25o  ; Algérie,  120-200  ; Man- 
darines d’Algérie,  180  à 280  ; Italie,  180-240  ; 
Oranges,  Algérie,  i3o  à 200  fr.  les  100  kilogr.  et 
20  à 60  fr.  le  cent  ; Poires  de  choix,  700  à 1.200 
francs  ; communes,  100  à 3oo  fr.  ; Pommes,  2Ôo 
à 700  fr.  et  100  à 200  fr.  ; Tomates  Algérie,  4oo  à 
600  fr.  Fruits  du  Cap,  Abricots,  1 à 2 fr.  5o  pièce  ; 
Poires,  1 à 4 fr.  ; Pêches,  0,7b  à 2,5o.  Citrons 
d’Italie,  8 à 25  fr.  le  cent  ; Algérie,  10  à 3o  fr.  ; 
Aoix  de  Coco,  i3o  à i5o  fr.  ; Pamplemousses,  100 
à 120  fr.  le  cent.  Bananes,  i5o  à 220  fr.  le  régime. 

Vente  active  sur  les  légumes,  avec  alternatives 
de  baisse  et  de  hausse,  suivant  la  température  et 
l’importance  des  arrivages.  Les  Asperges  des 
Chaufferies,  plutôt  rares  dans  le  beau  bottelage, 
tiennent  les  cours  de  4o  à 5o  fr.  la  botte,  les  gros- 
ses vertes  sont  particulièrement  demandées.  A no- 
ter, en  criée,  quelques  beaux  arrivages  d’Alger 
(Chéragas).  Artichauts  Alger,  o,4o  à 0,90  pièce  ; 
Oran,  o,3o  à o,45  ; Midi,  0,60  à i,a5  ; poivrade, 
■0,20  à o,4o  ; Choux-verts , 0,70  à 2,80,  moyenne 
-2  fr.  pièce  ; Epinards,  0,80  à 2 fr.  le  kilogr.  baisse 
sur  toutes  les  salades,  Chicorée  et  Escarole,  0,20  à 
o,5o  ; Laitue  Midi  o,20-o,5o  ; Paris,  o,i5-o,35  ; 
Nantes,  0,20-0, 45  ; Romaine,  o,45  à 0,80  le  pied. 
Les  beaux  Choux-jleurs  de  Barfleur  valent  jusqu’à 
2 fr.  pièce.  Baisse  sur  les  Endives,  25o-3oo  fr.  les 
100  kil. ; Oseille,  2oo-25o  fr.  ; Persil,  25o-35o  fr.  ; 
Pois,  200  à 325  fr.  ; Mange-tout  d’Algérie,  35o  à 
45o  fr.  les  100  kilogr.  Haricots  verts,  Espagne 
1.100  à i.4oo  fr.  ; Morillons  de  Provence,  10  à 12 
.francs  le  kilogr.  ; Poireaux,  200  à 375  fr.  les  100 
bottes  ; Ail,  120  fr.  les  100  kilogr.  ; Champignons 
extra,  700  fr.  ; moyens,  55o  fr.  ; conserves,  5oo 
francs. 


François  Charmeux. 
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POUR  GREFFER  fl  FROID 


et  Cicatriser  les  plaies 

des  Arbres  et  Arbustes 


EMPLOYEZ 


LE  ^ 


^ ><e\c6' 


Nouveauté  : 

MASTIC  LIQUIDE 


Spécial  pour  cicatriser  les  plaies, 

S’emploie  très  facilement  avec  un  pinceau. 


Se  méfier  des  imitations  et  exiger  sur  chaque  boite 
le  nom  MASTIC  LHOMME  LEFORT  et  la  signature  de  l' Inventeur, 


EPINIERES 

Jeuues  plants  — Arbustes  — 


F.  DELAÜNAY 

à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L. 
Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


OlUi  HfS  | c D C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ifi  ifl  I U n D ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

s>  Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole  J 


‘ LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN-CHEOANE 

Ros'érisle,  à la  IIAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PAlflS 


ClHPFFAOif  CENTRAL 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

1 LE  FORTÜNE-HORTA” 

(breveté) 


2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Horticole  Y'*  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


Pour  choisir  les  meilleurs  livres  d'Agriculture,  de  Basse-Cour,  de  «Jardinage, 
d'Apicullure,  de  Machines  agricoles,  demandez  : le  I\OlTVFAU  CATALOGLC 
de  la  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris,  qui  vous 
sera  adressé  gratis  et  franco. 


Ancienne 

Maison 


ilf.  BEILARD.  Elabl. 

Téléphone  : Roq.  10-28.  — î>6,  rue  Haxo,  PARIS-XX 

SERRES 

de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


Ingénieur  E.  C.  P. 
SUCCESSEUR 


RENE  GOBERT, 

Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas , Pre'-Sl- Gên  ais 

JARDINS 


“ LA  FLOROPHILE ” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile 


D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 

FETES  DE  PAQUES  1922 

Amélioration  des  relations  entre  Paris-Quai  d'Or- 
say et  les  stations  balnéaires  de  Saint-Nazaire 
au  Croisic. 

Pendant  les  fêles  de  Pâques,  les  trains  express 


de  nuit  Paris-Quai  d’Orsay  St-Nazaire  et  retour 
seront  prolongés  jusqu’au  Croisic,  avec  corres- 
pondance immédiate  à la  Baule  pour  Guérande. 

Voitures  directes  des  trois  classes,  lits,  toilette 
et  couchettes. 

Premier  départ  de  Paris,  le  7 avril. 

Dernier  départ  du  Croisic,  le  23  avril. 

Pour  plus  amples  renseignements,  consulter  les 
affiches  placardées  dans  les  gares. 


CATALOGUES  REÇUS 


François  Magels  (Wilryck-les- Anvers);  — C.  de  flo- 
riculture  et  de  pépinières. 

F.  Debaux  (Pontcharra-sur-TurdineU  — C.  de 
graines. 

A.  Lochard  (Paris).  — C.  de  graines. 

A.  Dumetz  et  P.  Brocco  Paris).  — C.  de 
graines, 

E.  Thiébaut  (Paris).  — C.  de  graines  et  plantes. 
Rivoire  Père  et  Fils  (Lyon).  — C.  de  graines. 
Raffaello  Fedi  (Pistoia,  Italie).  — C.,de  pépinières. 

F.  Delaunay  (Angers).  — C.  de  pépinières. 

L.  Martin,  fils  aîné  (Digoin).  — C.  de  Dahlias  et 
Chrysanthèmes. 


Aldo  van  den  Borre  (il' révisa).  — G.  de  graines. 

Vilmorin- Andrieux  et  de  (Paris).  — C.  de  plantes. 

Grandes  roseraies  du  Val  de  la  Loire  (Orléans).  — 
C.  de  Rosiers  et  piantes  diverses. 

Van  Waveren  et  fils  (Hillegom,  Hollande).  — C. 
de  plantes  bulbeuses. 

Fralelli  Ingegnoli  (Milano,  Italie).  — C.  de  graines 
et  plantes. 

Léonard  Lille  (Lyon).  — C.  de  graines. 

Guichard  sœurs  (Nantes.)  — C.  de  fleurs  et  plantes 
diverses. 

Viaud-Bruant  (Poitiers).  — C.  de  fleurs. 

llozain-Boucharlat  (Cuire-lès-Lyon).  — C.  de  fleurs. 


Demandez  à la  puissance 

du 


LYSOL 


employé  SEUL 

ou  adjoint  aux  Bouillies  qu'il  rend  plus  pénétrantes 

le  Reillenr  Traitent  curatll  île  ta  Vigne  et  des  arbres  fruitiers 

Demandez  renseignements  : SOCIÉTÉ  DO  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVRV  (Seine' 


ORCHIDEES 


Visitez  les  cultures 

Téléphone  65 


en  face  la  gare  (S«— &-O.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybrith  présenté  dans  l’année) 


CATALOGUE  SUR 


MANDE 


I ŒILLETS 

Grand  choix  d Espèces  et  d'Hgbrides.  A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
Plantes  saines  et  vigoureuses  et  choix 

à des  prix  modérés.  § des  meilleures  variétés, 

Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  seTres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à b»u»7  -Saint-Léger  (S.-et-O. 


S 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

mm 

Fonctionnant  la  nuit  sans  survaillance 

p ||  jmm 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 

ifil  | 

comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

il  11 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 

\ 

Lucien  CHAMBRON 

'/l 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS  - SUR- AL  LIE  R 

OFFRE  SPECIALE  die 
Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/c. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Premiers  H C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités 

RE  CORTE  Frères,  Pépinières 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREIM  (Belgique' 


“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER, 

Rosiériste,  à Vents  ûeux-lès-Ly  on  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTÉS 


lcr  choix 
14  à 30  c/m 
de  cire. 


Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  EUE  SEGüENOT,  à Boiirg-firgental  (Loire) 


PEPINIERES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


BARBIER  ET  C'*»  SüCC" 

16 , toute  ct’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOCUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — lp  0 hectares  de  culture. 


MAISON  FONDÉE  SN  1868 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 


L’  E AU  ni  PRESSION  pnr  l RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.O.D.G. 

PLUS  DK  8000  APPAKEILS  EN  SERVICE 


Ane.  Maison 
CARRÉ 


L.  TURENNE 


&£,lng.EC.P. 

SÜCC' 


1Ü.  Ru»  do  Pétrograd.  PARIS  18e)  — TÉLÉPHONÉ  CENT.  22-17 


POMPES  en  TOUS  GENRES  — BELIERS 
MOTEURS  à GAZ,  à.  ESSENCE 
MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 
APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 

ENVOI  FRANCO  DU  CVTALOdJE.  — D°ris  et  è'udrs  >ur  demande 


GUILLOTPELLETIERic 


— : — Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 

Serres  et  Chauffages 

O Bureau  à Par's  : 62,  rue  d'Hauteville  -C 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Tterre  Davy. 


94e 

ANNÉE 

^bceived 

I MAY  31  192?. 


HORTICOLE 

FONDÉE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier, 

FUSIONNÉE  AVEC'Le  JARDIN* 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o|(  & F.  LESOURD 


U) 22.  — 16  Mai.  — N°  5 
S O M M AIRE 


Chronique  horticole. 


H.  Martinet. 

F.  Lesourd. 

Emile  Jahandiez.  — Plantes  ornemen- 
tales de  PAtlas  marocain. 

A.  Hesse.  — Picca  Brevceriana  Watson. 

F.  Lesourd.  — L’Iris  chez  les  anciens; 
les  premiers  grands  semeurs  français. 

PhilippeRivoire.  — Expositionshorticoles 
du  littoral  à Nice  et  Monte-Carlo. 

S.  Mottet.  — L’Œillet  de  Chine  Royal. 

F.  Dujardin. — L’Horticulture  à l'étranger. 

A.  Petit.  — Action  nocive  du  terreau  de 
fumier. 

J. -P.  Marque  — Le  Parc  delà  Tète  d'Or 


et  le  Jardin  botanique  de  la  ville  de 
Lyon. 

Dr Robertson  Proschowsky.  — Floraison 
d’une  variété  de  Phyllostacliys  aiiréa. 

G.  Thomas-J  avit.  — Observations  sur  la 
culture  de  Ylpomœa  rnbro  cæntlea. 

Ch.  Albert.  — Quelques  observations 
relatives  à la  culture  de  certaines 
Cucurbitacées. 

Paul  Lécolier.  — Notes  sur  l’Horticul- 
ture en  Hollande. 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 


PLANCHE  COLORIÉE 

Œillet  de  Chine  Royal  (variétés). 

GRAVURES  NOIRES 

Ravuinciilus  Calandrinioides,  Oliver.  — Picca  Breweriana  Watson.  — Iris  Susiana  et 
Ins  vanegata  (d’après  Clusius'.  — Œillet  de  Chine  Royal  varié  port  de  la  plante). 
— Le  Jardin  alpin  et  l’Aquarium  au  Parc  de  la  Tête  d’Or. 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

pour  favoriser  le  développement  du  commerce 

et  de  l’industrie  en  France 

* m Æ ■ 


Société  Anonyme  — Capital  : 500  millions. 


Assemblée  générale  annuelle 
du  10  avril  1922 


Dans  son  rapport  aux  actionnaires,  le  Conseil 
d’administration  de  la  Société  Générale,  après  un 
exposé  de  la  situation  économique,  signale  le  con- 
cours étendu  pieté  par  l’établissement  à l’Etat, 
aux  grandes  entreprises  publiques  et  aux  groupe- 
ments de  sinistrés. 

C’est  ainsi  que  la  Société  Générale  a souscrit 
largement  aux  Bons  de  ia  Défense  nationale,  aux 
Bons  à deux  ans  du  Trésor  français  et  aux  Obli- 
gations du  Crédit  Foncier  ; elle  figure  aux  Bons 
1921  du  Crédit  National  pour  20  0/0  dans  le  ré- 
sultat de  la  Ville  de  Paris  ; pour  plus  de  25  o/o- 
dans  les  emprunts  des  groupements  des  houillères 
et  de  la  grosse  métallurgie. 

Le  portefeuille  moratorié,  dont  l’apurement  se 
poursuit,  ne  représente  plus  que  3,85  0/0  de  son 
montant  originaire. 

En  raison  du  développement  considérable  des 
principaux  services,  la  Société  a dû  rechercher  de 
nouveaux  locaux  ; c’est  ainsi  que  l’immobilière 
Parisienne  et  Départementale,  dont  elle  a le  con- 
trôle, a été  amenée  à acquérir  la  majorité  des  ac- 
tions de  la  Société  de  la  rue  Edouard-VII. 

Le  régime  des  retraites  du  personnel  est  entré 
en  vigueur  le  ier  juillet  1921  ; signalons  que  l’âge 
de  la  retraite  a été  abaissé  à cinquante-cinq  ans. 

La  Société  Générale  s’est  assuré  le  contrôle  exclu- 
sif de  la  Banque  Française  de  Syrie  et  se  trouve 
ainsi  représentée  à Beyrouth,  Damas,  Alep,  Mer- 
sine  et  Adana. 

Les  résultats  de  l’exercice  ont  été  satisfaisants 
malgré  la  crise  qui  sévit  dans  tous  les  domaines 
de  la  vie  économique. 

Sur  le  produit  net  de  l’exercice,  qui  s’est  élevé 
à Fr.  25.081.394,09,  le  Conseil  a proposé  de  payer 
un  dividende  de  22  fr.  5o  par  action,  sous  déduc- 
tion des  impôts,  soit  net,  20  fr.  25,  égal  à celui 
de  Fexercice  précédent,  cette  répartition  laissant 
encore  un  solde  disponible  de  Fr.  4-638.997,43,  qui 
a été  reporté  à nouveau.  Un  acompte  de  Fr.  6,25 
ayant  été  payé  le  2 janvier,  le  solde,  de  Fr.  i4 
nets,  sera  mis  en  paiement  le  ier  juillet. 

Le  Conseil  a proposé  la  nomination,  comme 
administrateurs,  de  M.  Henry  Poirier,  ancien  di- 
recteur, et  de  M.  Cornudet,  ancien  censeur,  et  le 
comité  de  censure,  celle  de  M.  Georges  Verstraete 
comme  censeur. 

L’assemblée  a fait  un  excellent  accueil  aux  dé- 
clarations du  Conseil  et  a approuvé,  à l’unanimité,, 
toutes  les  résolutions  présentées. 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU 

à JBOURG-LA-REINE  (Seine) 


GRANDS  PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  : Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  ; — Garni,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C.. Londres  1908 
Turin  1911 

SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 

en  U°  double  Collection  générale  de  végé- 
taux d’ornement  de  toutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


Société  Générale 

BILAN  AU  31  JANVIER  1922 

Actif.  — Espèces  en  caisse  et  à la  Banque  de 
France,  386.852.431  fr.  09;  portefeuille  effets  et  Bons 
de  la  Défense  Nationale,  3.371.372.569  fr.  80;  cou- 
pons à encaisser,  22.098.829  fr.  48;  reports,  7 mil- 
lions 932.354  fr.  22;  comptes  courants  divers  1 mil- 
liard 209.250.711  fr.  84;  rentes  et  actions,  bons  et 
obligations,  52.784.179  fr.  41;  participations  finan- 
cières, 38.076.763  fr.  80;  immeubles  et  immobilière 
parisienne  et  départementale,  56.422.038  fr.  75;  ap- 
pels différés  sur  actions,  250  milions  de  francs;  in- 
térêts sur  actions  (comptant  au  1er  janvier), 
■6.250.000  francs.  — Total  : 5.642.142.005  fr  47. 

Passif.  — Capital,  500  millions  de  francs;  ré- 
_serve,  53.070.814  fr.  82;  compte  de  chèques,  1 mil- 
liard 175.392.725  fr.  28;  dépôts  à échéance  fixe, 
152.941.400  francs;  acceptations  à payer,  76  mil- 
lions 169.024  fr.  08  ; comptes  courants  divers, 
3.675.845.850  fr.  06;  intérêts  et  dividendes  à payer 
aux  actionnaires  4.277.785  fr.  76;  solde  du  dernier 
exercice,  4.444.405  fr.  47.— Total  : 5.642.142.005  fr.  47. 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
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Bouillie  Michel 


Bouillie  bordelaise  cupro=ca!cique  à base  de  mélasse 

— Procédé  breveté  S.  G.  D.  G.  ======= 


Recommandée  et  classée  hors  pair  par  les  expériences  d’Aimé  Girard 

Sa  grande  supériorité  lui  vient  de  son  adhérence,  de  sa  richesse  en  cuivre  soluble, 
de  la  facilité  et  de  l’économie  de  son  emploi. 

VINGT-DEUX  ANNÉES  DE  RÉFÉRENCES  ET  DE  SUCCÈS 

Marque  aussi  bien  que  la  Bouillie  bordelaise  ordinaire 

Pour  tous  renseignements,  commandes,  prix,  demandes  de  représentation,  s’adresser  à la  Manu- 
facture Lyonnaise  de  Produits  Chimiques  Agricoles  et  Industriels,  7,  place  Bellecour,  Lyon,  ou  au 
COMPTOIR  PAHISIEN  d’Engrais  et  Produits  Chimiques,  68,  rue  de  la  Folie-Méricourt,  Paris. 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons.  — Bien  exiger  la  marque. 
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L.  MOREL , Gendre  et  Saccr 

29,  Rue  de  l’Aigle,  LA  GARENNE  (Seine 

TÉLÉPHONE  119.  La  Garenne 
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Congrès  de  la  Fédération  nationale 
des  Sociétés  d’Horticulture  de  France. 

Le  mardi  20  juin,  à 10  heures  1/2  du  matin, 
s’ouvrira  à Blois,  sous  la  présidence  de  M.  \iger, 
ancien  ministre  de  l’Agriculture,  le  Congrès  de 
la  Fédération  nationale  des  Sociétés  d’Horlicul- 
ture  de  France. 

Les  questions  suivantes  sont  à l’ordre  du  jour: 

i°  Le  crédit  mutuel  agricole  dans  ses  rapports 
avec  les  progrès  de  l’Horticulture  ; 

20  De  l’alimentation  en  légumes  frais  des  grands 
centres  urbains  ; 

3°  De  l’organisation  de  Stations  expérimentales 
de  culture  maraîchère  pour  la  production  des  lé- 
gumes et  la  sélection  clés  semences  ; 

4°  De  la  culture  fruitière  au  point  de  vue  éco- 
nomique et  commercial  ; 

5°  De  la  création  et  de  la  protection  légale  de 
la  propriété  commerciale  au  point  de  vue  des  nou- 
veautés ; 

(3°  Etablissement  des  programmes  d’enseigne- 
ment agricole  post-scolaire  dans  les  milieux  de 
polyculture,  en  ce  qui  concerne  F Horticulture. 

Les  personnes  désirant  traiter  ces  questions  de- 
vront adresser  leurs  mémoires  à M.  Decault,  Se- 
crétaire général  clu  Congrès,  4??  rue  du  Foix,  à 
Blois,  avant  le  Ier  juin. 

Le  soir,  à 2 heures,  seconde  séance  du  Con- 
grès, suivie  de  l’assemblée  générale  de  la  Fédéra- 
tion, pour  adopter  les  comptes  du  trésorier  et 
procéder  au  renouvellement  de  la  série  sortante 
du  Bureau  et  du  Conseil. 

Le  mercredi  21  juin,  excursion  en  auto-car  aux 
châteaux  de  Chevcrny  (visite  de  l’Arboretum  créé 
par  le  marquis  de  Yibraye,  en  collaboration 
avec  Franchet),  Chambord  et  déjeuner  à Cham- 
bord : le  soir,  visite  du  château  de  Chaumont- 
sur-Loire  et  de  son  beau  parc.  Le  soir  à 8 h.  1/2, 
représentation  de  gala  offerte  aux  Congressistes 
par  la  municipalité. 

Le  jeudi  22,  à 9 heures,  visite  des  monuments 
historiques  de  la  Ville,  sous  la  conduite  du  Dr 
Lesueur,  président  du  Syndicat  d’initiative,  his- 
torien du  château  de  Blois. 

XXIIIe  Congrès  de  la  Société  française 
des  Chrysanthémistes. 

Conformément  à la  décision  prise  au  Mans,  le 
XXIII  Congrès  de  la  S.  F.  C.  aura  lieu  à Paris, 
sous  les  auspices  de  la  Société  Nationale  d’Horti- 
culture de  France. 

Le  programme  n’en  est  pas  encore  fixé,  mais 
nous  pouvons  dire  que  ce  Congrès  coïncidera 
avec  l’exposition  organisée  au  Jardin  d’ Acclima- 
tation. au  Bois  de  Boulogne,  qui  s’ouvrira  le  27 
octobre. 

Voici  la  composition  de  la  Commission  d’orga- 
nisation : MM.  Momméja,  président  de  la  S.  F. 
C.;  Blot,  vice-président  de  la  S.  F.  C.;  Pli.  Rivoi- 
re.  secrétaire  général  de  la  S.  F.  C.:  G.  Clément  : 


Bernard,  secrétaire  de  la  Section  des  chrysanthè- 
mes de  la  S.  N.  H.  F. 

Les  questions  suivantes  seront  traitées  : 

i°  Variétés  tardives.  — Les  meilleures  varié- 
tés. — Encouragement  pour  leur  obtention.  — 
Recommandations  pour  leur  culture. 

20  Plantes  de  marchés.  — Les  différents  as- 
pects. — Cultures  spéciales  suivant  les  régions. 

3°  Brûlure  du  bouton-couronne.  — Causes  ci 
moyens  d’y  remédier. 

4°  L’amélioration  dans  la  création  des  nou- 
velles variétés.  — Etudes  sur  le  choix  des  pieds- 
mères. 

5°  Sports  de  Chrysanthèmes.  — Entente  inter- 
nationale et  réglementation  de  la  priorité. 

6°  Maladies  et  parasites.  — Remèdes  et  moyens 
de  destruction. 

Tarifs  douaniers  des  plantes  et  arbustes. 

Dans  sa  séance  du  7 avril,  la  Chambre  des 
Députés  a adopté  les  nouveaux  tarifs  douaniers 
applicables  aux  plantes  et  aux  arbustes.  Ces  ta- 
rifs sont  les  suivants,  par  100  kilogr.  : 


Tarif 

Tarif 

Plantes  vivantes  de  serre, 

général 

minime  1 

plantes  à massifs  

Oignons  à fleurs,  plantes 
bulbeuses  et  plantes  si- 

45 fr. 

10  fl'. 

milaires  

Fleurs  naturelles  coupées, 

20  fr. 

IO  fr. 

forcées  ou  non  forcées. 

4oo  fr. 

200  fr. 

Exemption  : i°  pour  les  fleurs  apétalées  en 
sacs  pour  la  parfumerie  ; 

20  Pour  les  plantes  vivantes  de  pépinières,  les 
arbres  et  arbustes  fruitiers,  forestiers  et  d’orne- 
ment, les  plantes  vivaces  de  pleine  terre. 

Ces  dispositions,  qui  avaient  été  antérieure- 
ment votées  par  le  Sénat,  sont  ainsi  devenues  dé- 
finitives. 

La  vente  des  produits  anticryptogamîques. 

On  sait  qu’aux  termes  de  la  loi  du  4 août  1900, 
réglementant  le  commerce  des  produits  cupriques 
et  anticryptogamiques,  le  vendeur  est  tenu  ar- 
ticle Ier)  d’indiquer  à l’acheteur  sur  le  bullciin 
de  vente,  en  même  temps  que  sur  la  facture,  la 
teneur  en  cuivre,  par  100  kilogr.  du  produit 
vendu. 

A la  séance  du  6 avril,  le  Sénat  a adopté  une 
disposition  additionnelle  portant  que  désormais, 
a la  même  indication  devra  être  inscrite  de  façon 
apparente  sur  les  enveloppes  et  récipients  dans 
lesquels  la  marchandise  est  livrée  à l’acheteur, 
sur  les  emballages  et  récipients  dans  lesquels  la- 
dite marchandise  est  préparée  à l’avance  pour 
être  livrée  à l’acheteur,  ainsi  que  sur  les  pros- 
pectus, réclames,  prix  courants  et,  papiers  de 
commerce.  » 

Cette  disposition  avait  été  adoptée  précédem- 
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ment  par  la  Chambre  des  Députés  ; elle  est  donc 
devenue  définitive. 

Concours  pour  l’admission  au  professorat 
d’Horticulture. 

L 'Officiel  du  i3  avril  a publié  un  arrêté  du 
ministre  de  l’Agriculture,  relatif  à L’ouverture 
d’un  concours  pour  l’admissibilité  au  professorat 
d’Horticulture.  Quatre  emplois  sont  prévus. 

Ce  Concours  commencera  le  lundi  26  juin,  à 
9 heures  du  matin,  à l’Institut  national  agrono- 
mique, 16,  rue  Claude-Bernard,  à Paris. 

Peuvent  seuls  participer  au  concours  les  an- 
ciens élèves  diplômés  de  l’Ecole  nationale  d’Hor- 
ticulture de  Versailles,  âgés  de  a3  ans  au  moins, 
de  35  ans  au  plus,  justifiant  d’un  stage  effectif 
de  deux  années  dans  un  ou  plusieurs  établisse- 
ments horticoles,  postérieurement  à l’obtention 
du  diplôme. 

Les  candidats  pourront  se  procurer  le  pro- 
gramme au  ministère  de  l'Agriculture.  Ils  de- 
vront. adresser  leur  demande  au  ministre  de 
l' Agriculture  (2e  Bureau  de  l’Enseignement  agri- 
cole), par  l'intermédiaire  du  préfet  du  départe- 
ment où  ils  sont  domiciliés,  vingt  jours  au  moins 
avant  la  date  fixée  pour  l’ouverture  du  Concours. 

Pour  la  création  d’un  emploi 
d’inspecteur  général  de  l’Horticulture. 

L’ouverture  du  Concours  pour  la  nomination 
de  quatre  professeurs  d 'Horticulture  constitue  la 
première  étape  de  l’organisation  d’un  enseigne- 
ment. officiel  et  spécial  de  l'Horticulture. 

Au  moment  où  i’on  s’apprête  à donner  à l’en- 
seignement horticole  la  place  à laquelle  il  a droit 
dans  les  départements,  ils  nous  paraît  opportun 
de  demander  la  création,  au  ministère  de  l'Agri- 
culture, d’un  emploi  d’inspecteur  général  de 
l’Horticulture. 

Le  nouveau  fonctionnaire  serait  le  supérieur 
hiérarchique  de  tous  les  professeurs,  il  leur  don- 
nerait des  directives,  centraliserait  tout  ce  qui  se 
rapporte  à l'Horticulture. 

11  y a,  au  ministère  de  l’Agriculture,  un  Ins- 
pecteur général  de  la  Viticulture.  On  aimerait  y 
trouver,  dans  l'Inspecteur  général  de  l’Horticul- 
ture, un  homme  parfaitement  au  courant  des 
questions  horticoles. 

Concours  pour  l’emploi  des  engrais 
et  des  insecticides. 

L'Office  agricole  du  département  de  la  Seine 
ouvre  un  concours  entre  les  techniciens  et  hom- 
mes de  sciences  pour  la  rédaction  d’une  brochure 
sur  l’emploi  des  engrais  et  insecticides  dans  le 
département  de  la  Seine. 

Une  somme  de  6.000  francs  pourra  être  allouée 
aux  auteurs  des  ouvrages  primés.  Demander  par 
lettre  les  conditions  au  siège  de  l’Office  agricole, 
63,  rue  de  Varenne,  Paris  (7*). 

L’Horticulture  au  Conseil  supérieur 
des  Chemins  de  fer. 

A la  séance  du  i3  avril,  les  membres  de  la 
Société  nationale  d’Horticulture  ont  protesté  con- 
tre la  part  insuffisante  réservée  à l'Horticulture 
dans  les  Comités  des  Chemins  de  fer.  Elle  ne 


compte  actuellement  aucun  représentant  au  Con- 
seil supérieur  des  Chemins  de  fer  et  n’est  que 
très  faiblement  représentée  au  Comité  consul- 
tatif. Il  y a là  une  déplorable  omission  à réparer. 

Ecole  nationale  d’Horticulture  de  Versailles. 

Le  Conseil  de  la  Société  nationale  d’Horticulture 
a,  dans  sa  séance  du  27  avril,  désigné  M.  Abel 
Chctenay^  ier  vice-président,  pour  la  représenter 
dans  le  Conseil  de  l’Ecole  nationale  d’Horticulture 
de  Versailles. 

Conférence  des  Iris. 

M.  Jacques  de  Vilmorin  a proposé  à la  Société 
des  amateurs  de  jardins,  36,  rue  Washington,  Pa- 
lis, l’ouverture  d’une  souscription  en  faveur  de 
la  Conférence  des  Iris.  11  s’est  inscrit  pour  une 
somme  de  1.000  francs  et  M.  J.-C.-N.  Forestier, 
pour  une  somme  de  200  francs. 

En  raison  des  frais  élevés  qu’entraînera  l’im- 
pression des  travaux  de  la  Conférence,  il  est  à 
souhaiter  que  de  nouveaux  dons  parviennent  à la 
Société  nationale  d’IIorticulture.  Nous  rappelons 
qu'ils  doivent  être  adressés  à M.  J.  Pinelle,  se- 
crétaire, 84,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Le  succès  de  la  Conférence  est  assuré  et  un  cer- 
tain nombre  de  personnalités  de  l’Horticulture  an- 
glaise, américaine,  hollandaise,  suisse,  ont  promis 
d’y  assister.  Des  mémoires  sur  les  questions  ins- 
crites au  programme  ont  été  rédigés  par  MM. 
Krelage,  Iloog,  Laplace,  Bliss,  Dvkes,  Mottet,  Cor- 
revon,  La  venir,  Foëx,  Perrot,  Gérôme,  Bellair, 
Guillaumin. 

Compte-rendu  des  travaux  effectués  par  les 

Offices  agricoles  régionaux  et  départe- 
mentaux en  1919  et  1920. 

Le  ministère  de  l’Agriculture  vient  de  publier 
îe‘  compte-rendu  des  travaux  effectués  par  les  Of- 
fices agricoles  régionaux  et  départementaux,  en 
1919  et  1920.  11  constitue  un  volume  de  376  pa- 
ges, précédé  d'un  rapport  d’ensemble,  émanant 
de  M.  Lesage,  directeur  de  l’Agriculture. 

Les  Offices  régionaux  sont  au  nombre  de  huit; 
on  trouve,  pour  chacun  d’eux,  le  compte  rendu 
des  travaux,  suivi  des  comptes  rendus  des  Offices 
départementaux  appartenant,  à sa  circonscription. 

La  part  qui  revient  à l’Horticulture  dans  la 
production  végétale,  est  plus  ou  moins  impor- 
tante, suivant  les  régions.  De  nombreux  Offices 
agricoles  régionaux  ont  créé  un  Centre  d 'expéri- 
mentât ion  de  culture  fruitière  ; quelques-uns  un 
centre  d’expérimentation  de  cultures  maraîchères 
et  l’Office  régional  du  Midi,  un  centre  de  cultures 
florale?,  à Antibes.  Dans  chacun  de  ces  centres 
sont  recherchées  les  meilleures  variétés  de  fruits 
et  étudiés  les  procédés  de  lutte  contre  les  para- 
sites (insectes  et  maladies)  les  plus  dangereux. 

L‘n  grand  nombre  d’Offices  agricoles  départe- 
mentaux ont  créé  des  vergers  d’études  et  des  cours 
de  taille.  Ainsi  s’affirme  partout  la  volonté  de  dé- 
velopper et  de  perfectionner  la  culture  des  arbres 
fruitiers. 

Histoire  des  Iris. 

La  Conférence  des  Tris,  qui  va  se  tenir  à Paris, 
le  27  niai,  comptera  certainement  parmi  les  ma- 
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jiifcstations  horticoles  les  plus  importantes  de 
l’année.  Le  programme  établi  et  le  choix  des  rap- 
porteurs permettent  d’assurer  que  les  travaux  se- 
ront particulièrement  féconds. 

Nous  tenons,  de  notre  côté,  à apporter  une 
contribution  à l’étude  de  l’Iris , « l’Orchidée  du 
pauvre  »,  si  répandu,  à juste  titre,  dans  les  jar- 
dins. Dans  ce  numéro,  nous  présentons  aux  lec- 
teurs, sous  le  titre  « l’Iris  chez  les  anciens  », 
l’histoire  du  genre  ; en  même  temps,  nous  signa- 
lons les  efforts  accomplis  pour  l’obtention  de 
variétés  améliorées  d’iris  bulbeux  et  d’iris  rhi- 
zomateux. 

Il  nous  plaît,  à cette  occasion,  de  rendre  hom- 
mage à la  mémoire  de  Daiechamp.  Dodoens,  Lo- 
bel,  Tabernæmontanus,  Gérard,  G.  Bauhin  et 
surtout  Giusius,  à cette  pléiade  de  botanistes  cé- 
lèbres du  xvi0  siècle,  trop  oubliés  aujourd’hui, 
dont  les  ouvrages  poudreux,  qui  nous  ont.  été 
d’un  si  précieux  concours,  sommeillent  dans  les 
bibliothèques. 

Nous  avons  plaisir,  enfin,  à mettre  en  lumière 
les  noms  des  premiers  amateurs  et  horticulteurs 
français,  De  Bure,  Jacques,  Lémon  fils.  Pelé,  ac- 
tuellement ignorés,  dont  les  semis  ont  enrichi 
les  jardins  de  nombreuses  et  magnifiques  variétés 
d’iris  à rhizomes. 

L’Horticulture  à la  grande  semaine  de  Blois 

La  Ville  de  Blois,  avec  la  collaboration  de  tou- 
tes les  Sociétés  spéciales,  organise,  du  17  au  25 
juin,  une  grande  semaine  agricole,  horticole, 
sylvfcoJe,  apicole,  avicole- et  viticole,  commerciale 
et  industrielle  et  une  section  des  Beaux-Arts. 

Une  Exposition  d’ Horticulture  est  organisée  avec 
la  collaboration  de  la  Société  d 'Horticulture  et 
s’annonce  sous  les  meilleurs  auspices  ; elle  s’ou- 
vrira le  samedi  17  juin  à 2 heures,  et.  sera  inau- 
gurée le  dimanche  18  (ainsi  que  toutes  les  sec- 
tions), par  M.  Chéron,  ministre  de  l’ Agriculture. 

Le  meme  jour  aura  lieu  la  distribution,  sous 
la  présidence  du  ministre,  des  Primes  d’ Honneur 
de  U Agriculture  et  de  l’Horticulture. 

C’est  également  pendant  la  Grande  Semaine  de 
Blois  que  se  tiendra  dans  cette  ville,  le  Congrès  de 
la  Fédération  nationale  des  Sociétés  d’Horticulture 
de  France,  dont  on  trouvera,  d’autre  part,  le 
programme. 

Pour  compléter  tout  ce  qui  a trait  à l 'Horticul- 
ture, signalons  enfin  le  concours  de  voitures  fleu- 
ries, autos,  bicyclettes  et  ombrelles  qui  aura  lieu 
le  dimanche  25  juin  et  sera  suivi  d’une  bataille 
de  fleurs. 

Exposition  d’Horticulture  à Angoulême. 

La  Société  d’Horticulture  et  de  Viticulture  de  la 
Charente  organisera,  à Angoulême,  du  26  au  29 
octobre,  une  Exposition  générale  de  l'Horticul- 
ture et  des  Arts  qui  s’y  rattachent. 

Tous  les  amateurs  et  horticulteurs,  sans  excep- 
tion, pourront  y prendre  part. 

Les  demandes  d’admission  devront  être  adres- 
sées à M.  Lotte,  secrétaire  général  de  la  Société, 
rue  de  Bassau,  98,  à Angoulême  .avant  le  ier 
octobre. 
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Essais  de  destruction  des  vers  blancs  dans 
les  pépinières. 

M.  Ch.  Fouquet,  horticulteur  au  Havre,  a ob- 
tenu de  bons  résultats,  clans  la  destruction  des 
vers  blancs  qui  ravageaient  ses  Rosiers,  par  l’em- 
ploi du  sulfure  de  carbone. 

Sur  ses  conseils,  notre  excellent  collaborateur, 
M.  E.  Turbat,  horticulteur  à Orléans,  s’est  livré* 
en  1920  et  192.1,  à des  essais  de  destruction  des 
vers  blancs  dans  les  pépinières. 

Pour  lutter  contre  ces  redoutables  larves,  il  a 
employé  également  le  sulfure  de  carbone,  in- 
jecté à l’aide  d’un  pal.  L’expérience  lui  a dé- 
montré que  l’ opération  ne  doit  être  effectuée 
qu’en  mars  ou  avril,  au  plus  tôt,  quand  la  terre 
est  déjà  réchauffée.  En  effectuant  le  traitement  à 
la  fin  de  l’hiver,  en  sol  froid,  mouillé,  ou  com- 
pact, le  résultat  a été  mauvais. 

Voici  les  conclusions  de  ses  intéressantes  ob- 
servations : 

« Nous  devons  déclarer  de  suite  que  ni  en  1920 
ni  en  1921,  avec  l’emploi  clés  doses  que  nous 
allons  indiquer  ci-dessous,  aucune  de  nos  plantes, 
même  clés  jeunes  plants  de  semis  très  délicats 
n’en  ont  souffert,  mais  qu’au  contraire  leur  végé- 
tation a été  en  général  plus  rapide  que  celle  des 
plants  de  mêmes  variétés  non  traités. 

« Pour  lutter  contre  les  vers  blancs  dans  les  sols 
légers  ou  dans  nos  jardins  maraîchers  de  la  ban- 
lieue d’Orléans,  il  faut  employer  dans  le  sol  la- 
bouré ou  bêché,  non  planté,  environ  42  gr.  de 
sulfure  de  carbone  par  mètre  carré  en  6 injections 
de  7 gr.  chacune,  et  28  gr.  en  4 injections  de 
7 gr.  chacune  espacées  de  quelques  jours  dans  le 
même  sol  lorsque  planté. 

« Pour  lutter  contre  les  courtiïières,  la  dose 
doit  être  plus  forte  et  de  48  gr.  paj  mètre  carré 
en  6 injections.  Sur  ce  point  nos  essais  ont  été 
bien  moins  probants  que  ceux  relatifs  aux  vers 
blancs.  » 

Le  traitement  n’a  pas  détruit  tous  les  vers 
blancs,  mais  il  en  a réduit  considérablement  le 
nombre  et  il  est  apparu  à l’expérimentateur  que 
la  végétation  a été  activée. 

A la  « National  Chrysanthemum  Society  ». 

A l’unanimité  et  en  témoignage  des  grands  ser- 
vices qu’il  a rendus  aux  Chrysanthémistes,  la 
National  Chrysanthemum  Society  a nommé  mem- 
bre d’honneur  M.  Leloup-Grimoux,  horticulteur 
au  Mans.  Nous  lui  adressons  de  vives  félicitations. 

Sur  l’origine  de  la  variété  hâtive 
d’Ipomœa  rubro-cœrulea. 

La  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie  nous  in- 
forme que  les  premières  graines  de  cette  variété 
liàtive,  décrite  et  figurée  par  notre  excellent  colla- 
borateur M.  S.  Mottet,  dans  le  dernier  numéro 
de  la  Revue  horticole,  lui  ont  été  obligeamment 
fournies  par  M.  Thomas  Javit,  amateur  à Saint- 
Etienne,  il  y a une  douzaine  d’années. 

Depuis  celte  époque,  la  sélection  en  a été  pour- 
suivie dans  ses  cultures  d’Antibes,  en  choisissant 
chaque  année,  comme  porte-graines,  les  plantes 
fleurissant  les  premières. 
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Cette  sélection  en  a augmenté  la  précocité,  au 
point  de  lui  permettre  de  mûrir  des  graines  à 
Verrières,  lorsque  les  gelées  automnales  ne  sur- 
\ iennent  pas  trop  tut. 

On  trouvera  d’ailleurs  plus  loin,  dans  l’intéres- 
sante note  que  M.  Thomas  Javit  nous  a adressée 
sur  la  culture  de  cette  magnifique  plante,  des  dé- 
tails sur  l’obtention  de  la  variété. 

L’électricité  et  l'Agriculture. 

Lu  Compagnie  des  Chemins  de  fer  d’Orléans  or- 
ganise, en  collaboration  avec  le  Comité  de  la 
Foire  nationale  de  Poitiers  et  avec  la  Direction  des 
Services  agricoles  de  la  Vienne,  à Poitiers,  le  18 
mai,  des  démonstrations  pratiques  d’utilisation  de 
l’énergie  électrique  pour  les  travaux  de  l’exploi- 
tation agricole. 

Ces  démonstrations  seront  complétées  par  une 
visite  des  installations  de  la  Société  des  Forces  Mo - 
trices  de  la  Vienne,  au  barrage  de  l’Isle- Jourdain, 
réservée  aux  agriculteurs  soucieux  de  se  rendre 
compte  par  eux-mêmes  comment  peut  se  faire  la 
captation  d’importantes  sources  d’énergie  -naturel- 
le, jusqu’ici  perdue  pour  l’industrie  et  l’agricul- 
ture nationales,  et  des  procédés  utilisés  pour  les 
mettre  à leur  disposition. 

Au  sujet  du  Phyllostachys  aurea  A.  et  Ch. 

Rivière,  var.  viridi-glaucescens  Prosch* 

et  de  Plpomœa  rubro-cærulea  Hook. 

Nous  recevons  la  note  suivante  de  M.  le  Dr  Ro- 
be i tson  Proschowsky  : 

« Je  vois  dans  le  dernier  numéro  de  la  Revue 
horticole  l’intéressante  note  du  botaniste  M.  Da- 
veau,  conservateur  du  Jardin  botanique  de  Mont- 
pellier. M.  Daveau  ne  signale  pas  que  le  Bambou 
en  question  se  distinguerait  du  type  décrit  par  A. 
et  Ch.  Rivière,  et  cela  me  confirme  davantage 
dans  ma  conviction  que  le  Bambou  qui  a com- 
mencé à fleurir  dans  mon  jardin  au  printemps 
1921  et  qui  continue  à y fleurir  est,  ou  une  es- 
pèce distincte,  une  sous-espèce  ou.  au  moins,  une 
variété,  car  ainsi  qu'on  le  sait,  la  floraison  d’une 
espèce  de  Bambou  commence  généralement  en 
même  temps  partout. 

« Quant  à l’illustration  de  VIpomæa  rubro- 
cærulea,  si  belle,  elle  reste  encore  au-dessous'de 
la  réalité,  car,  au  moins  ici,  les  fleurs  sont  d’un 
bleu  de  ciel  plus  intense  et  absolument  pur,  sans 
trace  de  nuance  rouge  ; mais,  naturellement,  il 
se  peut  que  le  climat  si  ensoleillé  de  la  Côte- 
d’Azur  ait  une  influence  sur  l'intensité  du  co- 
loris de  cette  plante  remarquable.  » 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

rc  Aujourd’hui,  le  goût  des  Tulipes  n'est  pas 
moins  répandu  qu’alors  ; peut-être  l’est-il  même 
davantage  ; mais,  au  lieu  des  sommes  que  sacri- 
fiait pour  un  seul  ognon  le  délire  de  certains 
amateurs,  on  aurait  pour  3oo  à 3o  francs  des 
Tulipes  bien  supérieures  à celles  de  ce  temps-là, 
et  non  moins  rares,  époques  comparées. 

c<  J’ai  sous  les  yeux  les  catalogues  des  plus  ri- 
ches marchands  fleuristes  de  Lille,  et,  depuis 


trois  années,  la  plante  cotée  le  plus  haut  -(  à 
i5o  francs.  Cette  même  plante  ou  Tulipe,  peu 
d’années  auparavant,  ne  s’était  vendue  que  dix 
écus.  Je  possède  la  fleur  et,  bien  sûrement,  d'au- 
tres cotées  3o  et  4o  francs  sur  les  mêmes  catalo- 
gues, la  valent  et  au-delà.  Je  cite  les  fleuristes  de 
Lille,  parce  que  leurs  Tulipes  et  leurs  Œillets  ne 
cèdent  en  rien  à ceux  des  plus  riches  marchands 
cultivateurs  de  la  Hollande. 

Quant  aux  Tulipes  qu’obtiennent  de  semis  les 
amateurs  qui  les  cultivent  bien,  comme  elles  ne 
sont  point  dans  le  commerce,  elles  sont  toujours 
inappréciables  : l’amitié,  J’estime  ou  les  consi- 
dérations les  plus  nobles  en  sont  les  seules  dis^ 
pensatrices.  — ( Almanach  du  Bon  Jardinier  pour 
Vannée  1822,  p.  539). 

Nécrologie. 

M.  Gabriel  Luizet.  — Au  moment  de  mettre  sous 
presse,  nous  apprenons  avec  une  profonde  tris- 
tesse la  mort  de  M.  Gabriel  Luizet,  Président  de 
la  Société  pomologique  de  France,  décédé  le 
27  avril  à Ecully  (Rhône).  La  Revue  horticole  pu- 
bliera dans  le  prochain  numéro,  une  notice  bio- 
graphique sur  cet  éminent  pomologue. 

Nous  adressons  à sa  famille  nos  condoléances 
émues. 

DT  Will  Walter  Tracy.  — Ce  savant  fonction- 
naire du  département  de  l’Agriculture  des  Etats- 
Unis,  vient  de  mourir,  à l'âge  de  77  ans.  Né 
dans  l'Ohio,  tout  jeune  il  avait  suivi  ses  parents 
dans  le  Vermont.  II  prit  part  à la  guerre  de  la 
Sécession  et  fut  réformé  pour  maladie  en  iS63. 
Après  sa  guérison,  il  entra  au  Collège  d’ Agricul- 
ture du  Michigan,  où  il  se  distingua  dans  l’étude 
de  la  Botanique  et  de  l’Horticulture,  branches 
qu’il  enseigna  dans  le  même  établissement  et  dont 
il  sortit  avec  le  grade  de  docteur  ès-sciences. 

II  entra  ensuite  dans  l’établissement  de  D.  M. 
Ferry,  à Detroit,  où  il  eut  à conduire  des  cultu- 
res expérimentales  ayant  pour  but  d’améliorer  les 
variétés  de  légumes  par  le  semis  et  la  sélection. 
Il  acquit  une  grande  réputation  pour  ses  con- 
naissances en  ce  genre  et  les  grands  progrès  qui 
en  résultèrent. 

En  iqo3,  il  fut  appelé  à faire  partie  du  person- 
nel scientifique  du  département  de  l’Agriculture, 
et  pendant  les  dix-liuit  années  consécutives  qu’il 
y demeura,  il  se  spécialisa  dans  le  même  genre 
de  recherches,  dont  il  fit  connaître  les  résultats 
dans  de  nombreuses  publications. 

M.  Léon  Durand.  — Nous  avons  le  profond  re- 
gret d’annoncer  la  mort  de  M.  Léon  Durand,  hor- 
ticulteur à Brévannes  (Seine-et-Oise),  décédé  le 
21  avril,  à l’àge  de  58  ans.  M.  Durand  était  pré- 
sident de  section  de  l’Association  des  Jardiniers 
de  France  et  président  de  la  section  des  Chrysan- 
thèmes de  la  Société  nationale  d 'Horticulture  de 
France. 

Avec  lui  disparaît  un  chrysanthémiste  distin- 
gué à qui  l’Horticulture  française  est  redevable 
de  plusieurs  nouveautés  intéressantes.  Nous  . dres- 
sons à sa  famille  nos  plus  vives  condoléances. 

11.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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La  flore  des  montagnes  du  Maroc,  encore 
aujourd’hui  bien  incomplètement  connue, 
présente  un  certain  nombre  de  plantes  d’un 
réel  mérite  ornemental,  dont  la  culture  pour- 
rait être  tentée  avec  succès  dans  nos  jardins, 
étant  donné  l’altitude  où  beaucoup  croissent 
spontanément,  la  végétation  s’élevant  jus- 
que plus  de  3.600  mètres  dans  le  Grand 
Atlas  qui,  cependant,  ne  possède  pas  de  nei- 
ges perpétuelles. 


cultivons  maintenant  dans  notre  jardin  de 
Carqueiranne  (Var)  ; nous  avons  aussi  fait 
profiter  de  nos  récoltes  le  Muséum  d’Histoire 
Naturelle  de  Paris  et  la  Faculté  des  Sciences 
d’Alger. 

Nous  donnons  ci-dessous  rénumération 
d’espèces  intéressantes  à divers  titres,  dont 
l’introduction  nous  semble  possible  dans  les 
cultures  en  plein  air,  même  sous  le  climat 
de  Paris  ; dans  ce  but,  nous  mentionnons 


Fig.  34*  — Ranunculus  calandrinioid.es  Oliver,  du  Moyen  Atlas. 


Au  cours  de  deux  missions  botaniques,  en 
19*20  et  1921 . nous  avons  eu  l’occasion  de 
séjourner  dans  le  Moyen-Atlas,  région  des 
forêts  de  Cèdres  d’Azrou-Timhadit,  et  dans 
le  Grand  Atlas,  vallées  de  l’oued  N’fis  et  de 
l’oued  Reraïa,  où  nous  avons  campé  pendant 
un  mois  entre  1.000  et  2.100  mètres  d’alti- 
tude. En  procédant  à nos  herborisations, 
nous  ne  nous  sommes  pas  contenté  d’étudier 
les  plantes  dans  leurs  stations  naturelles, 
nous  avons  aussi,  le  plus  souvent  possible, 
recueilli  des  graines  et  des  bulbes  que  nous 


approximativement  les  limites  altitudinales 
actuellement  observées.  La  liste  ne  comprend 
que  des  espèces  endémiques,  c’est-à-dire  spé- 
ciales au  Maroc,  ce  -sont  les  plus  importan- 
tes et.  bien  peiu  ont  été  jusqu’à  présent  l’objet 
d’essais  culturaux.  Nous  avons  adopté  la 
classification  du  Spicilegium  Floræ  Maroc- 
canae,  de  J.  Bail,  en  intercalant  à leurs  pla- 
ces les  espèces  de  découverte  récente  ne  figu- 
rant pas  dans  cet  ouvrage  publié  en  1878. 

Ranunculus  calanclrinïoides , Oliver.  — Es- 
pèce vivace,  à racines  charnues  divariquées. 
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Feuilles  en  rosettes,  à limbe  ovale-lancéolé  à 
bords  ondulés.  Tiges  simples  ou  rameuses  de 
12  à 18  centimètres,  portant  de  1 à 3 fleurs. 
Fleurs  nombreuses,  larges  de  4 à 5 centimè- 
tres, à pétales  d’un  rose  pâle,  plus  foncés  en 
dessous,  rappelant  l’Hellébore  ou  Rose  de 
Noël.  Cette  belle  Renoncule  d’un  type  alpin 
est  commune  sur  les  plateaux  pierreux,  à la 
limite  supérieure  des  Cèdres,  entre  Azrou 
et  Timhadit  (Moyen- Atlas),  région  recou- 
verte de  plus  d’un  mètre  die  neige  en  hiver, 
1.600-1.900  mètres.  Elle  a été  trouvée  aussi 
dans  la  Haute  Mculouya,  à 1.400  mètres,  près 
de  Midelt  (docteur  Nain,  capitaine  Delon),  dt 
dans  le  Grand  Atlas,  vers  2.000  mètres,  au 
Djebel  Yagour  (capitaine  Watier).  C’est  la 
Tiguerred  n’imeksmim , Herbe  des  Bergers, 
des  Berbères.  Des  racines  nues,  que  nous 
avions  conservées  plus  d’un  mois  dans  une 
valise,  ont  très  bien  repris  dans  nos  cultures 
où  cette  charmante  plante  se  couvre  de  fleurs 
de  janvier  à mars,  elle  ferait  une  excellente 
garniture  de  rocailles. 

Papaver  atlanticum,  Coisson.  — Pavot  vi- 
vace à fleurs  d un  rouge  saumoné,  voisin  du 
P.  rupifragum,  Bciss  et  Reut.,  du  Sud  de 
l’Espagne.  Répandu  çà  et  là  dans  les  rocailles 
et  les  graviers  des  torrents  du  Grand  et  du 
Moyen1  Atlas,  de  1.700  à 2.600  mètres.  Vient 
très  bien  de  graines,  forme  de  fortes  touffes 
et  lleurit  dans  nos  cultures  en  mai- juillet  ; a 
déjà  été  introduit  dans  quelques  jardins. 

Polygaîa  Balansæ,  Gcsson.  — Pot  y gala  ar- 
bustif,  à port  de  Genêt  d'Espagne,  atteignant 
1 m.  80  de  hauteur.  Feuilles  petites,  linéai- 
res-ob longues  ; fleurs  grandes,  d’un  pourpre 
foncé  ; floraison  de  mars  à juin,  selon  l’alti- 
tude. Très  répandu  dans  le  Grand  Atlas,  de 
1.000  à 1.800  mètres,  sur.  les  rochers  et  les 
éboulis  pierreux,  arides,  qu’il  contribue  à 
fixer  ; ses  rameaux  rigides,  très  souvent  brou- 
tés par  les  chèvres,  deviennent  épineux  par 
induration.  Des  semis  que  nous  avons  faits 
l’automne  dernier  de  cette  -curieuse  plante  ne 
poussent  que  lentement,  nous  espérons  mieux 
réussir  avec  les  semis  de  printemps.  Ses  li- 
mites altitudinales  correspondent  à peu  près 
à celles  de  l’Olivier. 

Cytisus  Ballandieri , R,  Maire.  — Superbe 
Cytise  de  3 à 4 mètres  de  hauteur,  à feuillage 
argenté  soyeux.  Fleurs  en  grappes  denses, 
multif lores,  d’un  jaune  d’or,  à calice  argenté. 
Ce  remarquable  arbrisseau,  connu  depuis 
quelques  années  seulement,  abonde  dans  les 
forêts  de  Cèdres  du  Moyen  Atlas,  région 
d’Azrou-Ifrane,~de  1.500  à 1.900  mètres  d’al- 
titude ; il  fleurit  en  juin- juillet.  Des  pieds  en 


ont  été  obtenus  de  semis  à II  y ères,  à Lyon  et 
à Rennes,  ils  supportent  le  climat  de  ces  lo- 
calités, mais  sont  trop  jeunes  encore  pour 
fleurir. 

Genîsia  florida  L.,  var.  maroccana  Bail. 

• — Elégant  Genêt  de  1 m.  50  à 2 mètres  de 
hauteur,  à rameaux  velus  soyeux,  à port  de 
Rétama.  Fleurs  très  abondantes,  d’un  jaune 
doré,  paraissant  du  15  juin  à fin  juillet.  Ré- 
pandu sporadiquement  sur  les  pentes  arides 
du  Grand  Atlas,  de  1.000  à 1.900  mètres  d’al- 
titude. Bien  que  le  G.  florida  L.,  existe  en  Es- 
pagne, nous  tenons  à signaler  la  variété  spé- 
ciale au  Maroc,  plus  soyeuse  et  peut-être  en- 
core plus  ornementale  que  le  type  ; malheu- 
reusement nous  n’avons  pu  rapporter  des 
graines  de  cette  jolie  plante. 

Ononis  Thomsoni,  Oliver.  — Bugrane  li- 
gneuse, à feuilles  composées  pennées,  tiges 
diffuses  de  10  à 20  centimètres,  fleurs  d’un 
rouge  foncé  ; floraison  en  avril-mai.  Rochers 
volcaniques  du  Moyen  Atlas,  à Timhadit  et 
Aghbalou  Larbi,  de  1.800  à 2.000  mètres, 
semble  assez  rare.  Ses  touffes  contractées  en 
boules  feraient  un  bon  ornement  de  rocailles 
alpines.  L’O.  ailantica , Bail,  spécial  au  Grand 
Atlas,  de  1.250  à 2.000  mètres,  forme  de  jolis 
buissons  de  80  cent,  à 1 m.  20  de  hauteur, 
à fleurs  d’un  jaune  pâle,  terminales,  mais  il 
présente  l’inconvénient  detre  fort  épineux. 

Astragalus  atlanticus,  Rail.  — Charmante 
Astragale  de  30  à 50  centimètres  de  hauteur, 
à fleurs  jaunes  nombreuses,  en  gros  capitu- 
les globuleux.  Espèce  voisine  de  VA.  narbo- 
nensis  Gouan,  du  Languedoc  et  d’Espagne, 
n’est  connue  que  du  Grand  Atlas,  vallées  de 
l’oued  Reraïa  et  de  Tlmmineni  de  1.200  à 
1.300  mètres,  broussailles  et  pentes  arides, 
fleurit  en  juin. 

Coronillas  viminalis , Salisb.  — Une  des  gloi- 
res du  Maroc,  selon  Salisbury,  son  auteur: 
cette  grande  Coronille  ligneuse  à la  base,  à 
nombreux  rameaux  flexueux,  herbacés,  dé- 
passant 2 mètres  de  hauteur,  se  couvre,  en 
mai-juin,  de  fleurs  blanches  ou  rosées.  Abon- 
dante dans  certaines  vallées  du  Grand  Atlas, 
jusque  vers  1.400  mètres,  elle  se  retrouve  sur 
le  littoral,  Mogador,  environs  de  Rabat,  et 
dans  le  massif  du  Zerhoun,  au  nord  de 
Meknès,  fleurit  en  avril  dans  ces  régions.  Cul- 
tivée en  Angleterre,  il  y a plus  d’un  siècle, 
et  ensuite  à la  Villa,  Th-uret,  à Antibes,  cette 
gracieuse  Coronille  à longues  tiges  se  repro- 
duit bien  de  semis,  elle  ferait  une  excellente 
plante  à bouquets. 


(A  suivre.) 


Emile  Jaiiandtez. 
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C’est  avec  le  plus  grand  intérêt  que  j’ai  lu, 
dans  le  n°  3 de  la  Revue  horticole  de  cette 
année,  l’article  publié  sur  le  magnifique 
Picea  Breweriana,  Wats.  ; je  m'empresse  d’y 
ajouter  les  observations  suivantes,  qui  seront 
bien  aiocueillies  par  un  grand  nombre  de 
lecteurs. 

Depuis  l 'année 
soins  à obtenir, 
par  seumis,  ce 
merveilleux  Pi- 
cea, qui  repré- 
sente sans  dbute 
l’espèce  la  plus 
intéressante  de 
tous  les  Epicéas 
américains,  mais 
jusqu’à  ce  jour, 
je  n'ai  encore 
enregistré  aucun 
succès. 

M.  R.  Dou- 
glas, de  Milwau- 
kee,  m’avait  en- 
voyé une  petite 
quantité  de  grai- 
nes qu’il  avait 
rapportées  di’une 
expédition  dans 
les  montagnes  de 
Siskyou.  La  ger- 
mi nation  des 
graines  laissa  à 
désirer  et  les 
quelques  plantes 
que  je  fus  heu- 
reux d’obtenir 
ne  tardèrent  pas 
à périr. 

Quelques  an- 
nées plus  tard, 
j’ai  acheté  quel- 
ques jeunes 
exemplaires  chez 

M.  le  Hofmarschalil  Saint-Paul  Illaire, 
Fischbach,  et  à l’automne  de  l’année  1902, 
j’ai  pu  mettre  en  vente,  pour  la  première 
fois,  une  certaine  quantité  de  jeunes  plants 
greffés  de  Picea  Breweriana.  Depuis  ce 
temps-là,  tous  les  ans,  j’ai  offert,  dans  mon 
catalogue,  ce  beau  Sapin  et,  actuellement,  il 
me  reste,  eni  culture,  un  beau  lot  de  cette 
plante  remarquable,  rare  et  recherchée. 

M.  Rehder,  dé  l’Arnold  Arboretum,  qui  a 


vu  les  plantes-mères  ici  dans  mes  cultures, 
les  a identifiées  comme  véritables  Picea  Bre- 
weriana ; elles  montrent  tous  les  signes  par- 
ticuliers et  caractéristiques  qui  sont  propres 
à ce  Sapin  précieux.  La  photographie  ci- 
jointe  montre  une  de  ces  plantes  qui  mesure 
aujourd’hui  2 m.  75  de  hauteur  sur  2 m.  15 
de  largeur.  Ou  peut  voir,  bien  distinctement, 

les  brandies  lâ- 
chement pen- 
dantes qui  ca- 
ractérisent si 
nettement  ce  Sa- 
pin pleureur. 
Les  rameaux, 
minces  et  sou- 
ples, sont  arri- 
vés déjà  à une 
longueur  de 
0 m.  65,  et,  dans 
le  pays  d’origi- 
ne, sur  des  plan- 
tes plus  âgées, 
les  branches  ar- 
rivent à une  lon- 
gueur respecta- 
ble de  2 mètres 
à 2 m.  50. 

Les  feuilles 
donnent  à l’ar- 
bre un  aspect, 
presque  glau- 
que, grâce  à la 
présence  de  deux 
argentées 
à la  surface  des 
feuilles,  qui  rap- 
pellent ainsi  le 
Picea  Omorica , 
Les  feuilles, 
minces  et  ron- 
des, ont  de  20  à 
30  millimètres 
die  long.  Les 
fait  rustiques,  ne  crai- 
gnant pas  le  froid  de  notre  contrée.  — 18* 
-cet  hiver,  et,  iil  est  fort  probable  que  le  ca- 
ractère pleureur  s'accentuera  encore  davan- 
tage après  plantation  en  lieux  plus  rudes. 

En  somme,  le  Picea  Breweriana  est  digne 
de  nos  jardins,  mais  en  raison  de  la  difficulté 
de  sa  multiplication,  il  restera  une  rareté  re- 
cherchée des  amateurs  de  Conifères. 

A.  Hesse. 


1892,  j’ai  mis  tous  mes 


Fig.  35.  — Picea  Breweriana  Wats. 

On  voit  nettement,  sur  cet  exemplaire,  les  branches 
pendantes,  caractéristique  de  l’espèce. 
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L’IRIS  CHEZ  LES  ANCIENS 

LES  PREMIERS  GRANDS  SEMEURS  FRANÇAIS 


Aux  temps  reculés  de  la  mythologie  grec- 
que, Iris  était  une  gracieuse  déesse,  messa- 
gère des  dieux,  qui,  en  déployant  son  échar- 
pe, produisait  l’ai“c-en-ciel.  Les  anciens  Grecs, 
frappés  par  la  diversité  des  coloris  du  périan- 
the  des  fleurs  de  la  plante  qui  fait  l'objet  de 
cet  article,  lui  donnèrent  le  nom  de  la  déesse 
charmante  qui  personnifiait  l’arc-en-ciel. 

• Le  médecin  grec  Dioscoride,  du  premier 
siècle  de  l’ère  chrétienne,  déclare  d’ailleurs 
que  le  mot  Iris  signifie  a arc-en-ciel  » ; la 
plante  portant  c.e  nom,  ajoute-t-il,  le  doit 
aux  couleurs  variées  de  ses  pétales. 

A cette  époque,  les  Grecs  et  les  Romains 
employaient  les  rhizomes  desséchés  de  l’Iris 
en  parfumerie  et  en  médecine.  Ils  s’en  ser- 
vaient pour  combattre  la  toux,  les  coliques, 
contre  les  morsures  de  serpents,  comme  pur- 
gatif, etc.  Pline  et  Dioscoride  signalent  que 
lés  rhizomes  les  plus  estimés  venaient  de 
lTllyrie  (/.  germanica ) ; au  second  rang, 
étaient  placés  ceux  de  la  Macédoine  (/.  flo- 
rentina ),  et,  enfin,  en  dernier  lieu,  ceux  de 
la  Libye.  La  Macédoine  et  la  Corinthie  étaient 
alors  célèbres  pour  leurs  onguents  parfumés. 
D’après  Pline,  la  meilleure  huile  d’iris  ve- 
nait de  Pamphilie  ; celle  de  Cilicie  était  aussi 
très  estimée  (1).  Le  botaniste  allemand  Spren- 
gel  voit,  dans  l’Iris  de  Dioscoride,  les  espèces 
germanica  et  florentine. 

Si,  au  premier  siècle,  les  rhizomes  d’iris 
étaient  importés!  en  Italie,  on  y connaissait 
déjà  la  plante  et  elle  avait  pris  place  dans  les 
jardins.  Pline  constate  qu’elle  n’entrait  pas 
dans  la  confection  des  couronnes,  probable- 
ment à cause  de  la  fragilité  de  ses  pétales.  Il 
décrit  minutieusement  le  cérémonial  compli- 
qué de  l'arrachage  des  rhizomes,  lesquels 
étaient  élevés  vers  le  ciel  aussitôt  sortis  de 
terre. 

Par  contre,  à l’époque  gréco-romaine,  les 
Egyptiens,  qui  cultivaient  l’I.  sibirica , l’em- 
ployaient pour  faire  des  couronnes  (2). 

Quels  étaient  les  Iris  cultivés  par  les  Grecs 
et  les  Romains  ? Ils  cultivaient,  à n’en  pas 
douter,  l’Iris  germanique,  originaire  de  l’Eu- 
rope centrale,  qui  croît  en  abondance  à l’état 

(1)  Dioscoride.  Matière  médicale,  1.  Ier.  — Pli- 
ne. Histoire  naturelle , 1.  21,  ch.  19. 

(2)  Cli.  Joret.  Les  plantes  dans  V antiquité, 
t.  I,  p.  289,  1897. 


spontané  en  Dalmatie  (l’ancienne  Illyrie). 
C’est  évidemment  cette  espèce,  dont  les  cou- 
leurs rappellent  l’arc-en-ciel,  qui  a valu  au 
genre  son  nom. 

D après  Fluokiger  et  Hanbury,  les  Iris  flo- 
rentine et  palUda  (du  Sud-Est  de  l’Europe) 
ont  dû  être  introduits  en  Italie  au  moyen  âge. 
L’agronome  italien  Crescenzi  (13e  siècle)  trai- 
te, en  effet,  la  culture  de  l’Iris  blanc  et  de 
l’Iris  pourpre,  et  indique  la  manière  d'en 
conserver  les  rhizomes  (1).  Son  contempo- 
rain, le  célèbre  poète  Dante,  auteur  de  la 
Divine  Comédie,  rapporte  que  sur  les  ancien- 
nes armes  de  la  ville  de  Florence,  était  re- 
présenté un  Iris  blanc  sur  un  écusson  rouge, 
lequel  fut,  après  les  guerres  civiles,  changé 
en  Iris  rouge  sur  un  écusson  blanc  (2).  La 
culture  de  I L floreniina  se  répandit  rapide- 
ment, au  point  que  Valerius  Cordus  sa  plai- 
gnait, au  début  du  seizième  siècle,  que  la 
drogue  d’Illyrie  ait  été  remplacée  par  celle 
de  Florence  (3).  Au  dire  de  Mattioli,  la  plante 
devait  être  naturalisée  en  Toscane  au  milieu 
du  seizième  siècle  (4).  Clusius  prétend  qu’il 
était  rare  dans  les  jardins  des  autres  pays. 

Au  douzième  siècle,  en  Espagne,  l’agro- 
nome arabe  Ibn-al-Awam,  décrit  la  culture 
de  l’Iris  (Petit  Lis  violet),  qui  se  multipliait 
de  « racines  » en  mai  ; le  traducteur  écrit,  en 
note,  que  cet  Iris  de  petite  taille  était  peut- 
être  l’I.  pumila.  Le  médecin  arabe  Ibn-el- 
Beïthar  (13e  siècle),  diit  que  YlrisSa  est  le 
Lis  violet,  et  il  en  signale  les  propriétés  mé- 
dicinales (5). 

En  France,  la  culture  de  l’Iris  remonte 
certainement  à une  époque  reculée!  ; la  beau- 
té et  la  bizarrerie  de  ses  fleurs,  le  parfum 
de  ses  rhizomes  desséchés,  employés  depuis 
un  temps  immémorial  dans  l’économie  do- 
mestique (lessive,  armoires),  ont  dû  le  faire 
admettre  dans  tous  les  jardins.  Au  huitième 
siècle,  sous  le  nom  de  Gladiolus  (en  1600, 

(1)  Fluckiger  et  Hanbury.  Histoire  des  drogues 
d'origine  végétale,  t.  2.  p.  472,  1878. 

(2)  Dante.  Divine  Comédie  (Paradis,  chant  16). 

(3)  Valerius  Cordus.  Dispensatorium,  p.  2 SS. 
1529. 

(4)  Mattioli.  Commentaire  sur  Dioscoride , p.  2, 
édit,  de  i655. 

(5)  Ibn-al-A\vam.  Livre  de  l'agriculture , l.  2, 
ire  part.,  186G.  — Ibn-el-Beïthar.  Notices  et  ex- 
traits des  manuscrits,  t.  23,  p.  177. 
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Olivier,  de  Serres  écrivait  encore  Gladiole  ou 
Iris),  F empereu  r Charlemagne  prescrivait  la 
culture  de  l’Iris  à ses  intendants. 


répandue  en  France.  Au  seizième  siècle,  les 
espèces  connues  étaient  assez  nombreuses.  En 
consultant  les  ouvrages  des  botanistes  de 


D’après  Clusius  (Rariorum  planiarum  hisioria , 1601 J 


On  en  trouve  la  fleur  représentée  sur  les 
rinceaux  des  monuments  de  l’époque  ro- 
mane et  du  début  de  la  période  gothique.  La 
fleur  de  « Lys  ))  figurée  sur  le  blason  des  rois 
de  France,  à partir  de  Louis  VII , en  1180 
(elle  a été  aussi  adoptée  par  d’autres  maisons 
royales  d’Europe  et  un  grand  nombre  de  fa- 
milles appartenant  à la  noblesse  française),  ne 
ressemble  pas  à une  fleur  de  Lis.  Les  auteurs 
modernes  voient  plutôt,  dans  le  Lis  dbré  des 
armoiries,  la  fleur  jaune  de  l’Iris  pseuda- 
coras  (1). 

Il  n’est  donc  pas  téméraire  d'affirmer  qu’au 
moyen  âge,  la  culture  de  l’Iris  était  déjà  trèe 

(i)  II.  Correvon  et  Massé.  Les  Iris , p.  17,  1907. 


l’époque,  jusqu’à  G.  Bauhin  ( Pinax  1623), 
nous  avons  trouvé,  décrits  ou  figurés,  les 
Iris  suivants  : 

I.  — Iris  rhizomateux  : 

a)  Apogon  : I.  fætidissima  L.,  I.  pseuda- 

corus  L.  ; I.  graminea  L.  ; I.  sibirica  L.  ; 
I.  spiiria  L. 

b)  Oncocyclus  : I.  Susiana  L. 

c)  Pogoniris  : I.  aphyila  L.  ; I.  germanica 
L.  ; . jlorentina  L.  ; I.  pallida  Lam.  ; I. 
pumila  L.  ; L sqaalens  L.  ; I.  sambucina 
L.  ; I.  varieguia  L. 

IL  — Iris  bulbeux  : I.  alata  Poir.  ; I.  Xiphium 
L.  ; I.  xiphioides  Ehr.  ; I.  Sisyrinchinm 
L.  ; I.  junceo  L. 

IIT.  — Iris  tubéreux  : I.  tuberosa  L. 
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Soit  au  totail  une  vingtaine  d’espèces.  Ainsi 
qu’en  témoignent  les  ouvrages  de  Clusius  et 
de  G.  Bauhin,  où  Laniarck  a trouvé  décrites 
plusieurs  variétés  des  I.  germanica  et  pumila, 
la  culture  de  ces  deux  espèces  devait  être  an- 
cienne. L’Iris  deuil  ou  I.  de  Suse,  si  curieux 
par  sa  forme  et  son  coloris  sombre,  originaire 
de  Perse,  dont  nous  reproduisons  lai  figure 
d’après  Clusius,  fut  envoyé  de  Constantino- 
ple à Vienne,  en  1573,  à ce  botaniste  (1). 
Ll.  de  Perse  (I.  persica  L.),  bulbeux,  est  cité 
en  1629  par  Parkinson. 

C’est  à dater  de  la  fin  du  seizième  ou  du 
commencement  du  dix-septième  siècle,  que 
la  culture  des  plantes  bulbeuses  s’est  déve- 
loppée en  Hollande.  Clusius,  qu’Olivier 
de  Serres  (le  Père  de  l 'Agriculture  fran- 
çaise) surnommait,  en  1600,  le  « le  Père 
des  Fleurs  » (2),  a dû,  lorsqu’il  était  à Leyde, 
introduire  et  propager  de  nombreuses  es- 
pèces. L’attention  des  horticulteurs  hollan- 
dais, anglais  et  belges  se  porta  principale- 
ment sur  les  espèces  bulbeuses  (I.  xiphium 
et  I.  xiphioides),  dont  ils  obtinrent  par  semis 
de  nombreuses  variétés.  De  Grâce  annonce 
• Bon  Jardinier,  1802)  qu’au  dix-huitième  siè- 
cle. les  Hollandais  vendaient,  par  noms  et 
couleurs,  les  variétés  de  l’I.  xiphium. 

En  France,  aux  dix-septième  et  dix-hui- 
tième siècles,  on  cultivait,  dans  les  jardins, 
des  Iris  à rhizomes  (1.  germanica,  i.  pumila, 
I.  florentina . I.  Susiana,  etc,),  et  des  Iris 
bulbeux  (I.  xiphium , sous  le  nom  d’I.  d’Es- 
pagne, I.  xiphioides  sous  celui  d’I.  d’Angle- 
terre, I.  de  Perse).  Les  Iris  à rhizomes  se 
multipliaient  de  graines  ou,  le  plus  souvent, 
par  sectionnement  des  rhizomes.  Nombre  de 
variétés  ont  dû  naître  dans  les  cultures  (3). 

Si  la  Hollande  et  l’Angleterre  ont  joué  un 
rôle  prépondérant  dans  le  perfectionnement 
des  I.  bulbeux,  l’Horticulture  française  peut 
revendiquer  l'honneur  d’avoir,  la  première, 
effectué  en  grand  les  semis  d’I.  rhizomateux 
qui  ont  abouti  à la  création  dé  nombreuses 
et  magnifiques  variétés  d’ « Iris  des  jardins  ». 

En  1822,  De  Bure,  amateur,  mort  en  1842, 
inaugura  Père  des  semis  d’iris  rhizomateux. 
Il  faisait  ses  expériences  à la  fois  à la  campa- 
gne et  dans  son  jardin,  13,  rue  Hautefeuille, 
à Paris.  Il  obtint  une  belle  collection  de  va- 


(1)  Clusius.  Rariorum  plantarum  historia,  page 
217,  1601. 

(2)  Olivier  de  Serres.  Théâtre  dr  agriculture , 
t.  2,  p.  292,  édit,  de  i8o5. 

i/3)  Claude  Mollet.  Théâtre  des  plans  et  jardi- 
nages, p.  175.  iû63.  — La  culture  des  fleurs, 
p.  112,  1712.  — L'école  du  jardinier- fleuriste, 
17 04-  — Le  jardinier-fleuriste , p.  n3.  1774. 


riété  nouvelles,  dont  une,  plus  remarquable 
que  les  autres  et  très  appréciée  à l’époque, 
s’appelait  Iris  buriensis. 

Vers  1830,  Jacques,  de  Neuilly  (Seine), 
sema  aussi  des  Iris  et  possédait , en  1842,  une 
importante  collection  de  variétés  nouvelles 
de  son  obtention. 

A partir  de  1836,  Lémom  fils,  établi  hor- 
ticulteur, 3,  rue  Denoyez,  à Belleville,  com- 
mença à faire  des  semis,  continua  les  années 
suivantes  et  avait,  en  1839,  150  variétés,  dont 
une  centaine  die  choix  (1). 

Puis,  Pelé,  horticulteur,  71,  rue  de  l’Our- 
cine,  à Paris,  après  avoir  réuni  les  plus  belles 
variétés  connues,  effectuai  à son  tour  des 
somis  et  augmenta  le  nombre  des  belles  va- 
riétés auxquelles  les  horticulteurs  précédents 
avaient  habitué  le  public  (2). 

D’autre  part,  Loiiseleur-Deslongchamps 
avait  obtenu,  dans  son  jardin,  à la  suite  de 
semis  naturels  de  graines  des  Iris  squalens 
et  variegaia,  quelques  belles  variétés. 

Les  noms  de  De  Bure,  Jacques,  Léman  et 
Pelé  doivent  être  retenus  ; ce  sont  les  pre- 
miers grand, s semeurs  français  d’iris. 

Pour  obtenir  de  nouvelles  variétés,  les  hor- 
ticulteurs de  la  première  moitié  du  diix-neu- 
vième  siècle  ont  semé  des  graines  récoltées 
sur  les  espèces  qui  en  produisaient  assez  ré- 
gulièrement. Leurs  « Iris  des  jardins  » des- 
cendraient des  Iris  variegaia  (fig.  37),  plicata,. 
sambucina,  squalens,  Swertii,  pallida,  flaves- 
cens,  liirida,  etc.,  tous  de  la  section  des  Po- 
goniris  ou  I.  à barbe.  C’est  à tort  que  l’on  a, 
vers  1837  ou  1838,  attribué  un  rôle  à I L ger- 
manica dans  la  production  des  variétés  nou- 
velles. Cette  espèce  fructifie  rarement  et,  en 
1840,  Léman1 2  déclarait  qu’il  n’avait  pu  eu 
obtenir  des  graines  depuis  qu’il  s’occupait  de 
semis.  Isolé,  l’I.  germanique  ne  donne  pres- 
que jamais  de  graines  ; on  a observé  depuis 
qu’il  fructifie  quand  il  est  associé  à d’autres 
espèces. 

Les  nombreuses  variétés  obtenues,  remar- 
quables par  la  délicatesse  des  nuances,  la  ri- 
chesse des  coloris,  provenaient  de  semis  d’es- 
pèces diverses  ; autant  que  nous  avons  pu  en 
juger,  il  ne  semble  pas  que  les  premiers  se- 
meurs se  soient  livrés  à l’hybridation,  tout 
au  moins  pendant  la  plus  grande  partie  dé 
leur  carrière. 

F.  Lesourd. 


(1)  Annales  de  la  Soc.  roy.  d'Hort.  de  Paris, 
p.  348,  1887.  — Même  publication,  art.  de  Ber- 
ïèse  et  Poitcau,  pp.  4o8-4i4,  1842.  Même  public.,, 
art.  de  Rousselon,  p.  3i4,  1839. 

(2)  Revue  horticole,  p.  io5,  i845. 
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L’Horticulture  méridionale  a fait,  dernière- 
. ment,  deux  manifestations  fort  intéressantes.  Nous 
tenons  à signaler  le  succès  qu’elles  ont  obtenu, 
malgré  les  ravages  causés  dans  les  plantations  par 
une  sécheresse  persistante,  succédant  à un  hiver 
où  se  sont  produites  des  températures  de  io  à 120 
au-dessous  de  zéro. 

L’exposition  de  Nice  était  organisée  par  la  So- 
ciété d’ Horticulture  pratique,  présidée  par  le  sym- 
pathique M.  Bercy.  Elle  s’est  tenue  sous  une  gran- 
de tente  dressée  derrière  le  Casino  municipal.  Elle 
groupait  un  grand  nombre  d’exposants  de  Nice 
et  de  la  région  et  comprenait  les  principaux 
genres  cultivés  sur  le  littoral  : Œillets,  Roses,  Ci- 
néraires, Cyclamens,  Primevères,  Giroflées,  etc., 
mais  bien  entendu  l’Œillet  tenait  la  première  pla- 
ce, et  se  présentait  sous  la  forme  d’un  bon  nom- 
bre de  variétés  nouvelles  dont  nous  citerons- seu- 
lement Gustave  Roi  de  Suède,  de  Valuy,  d’un  co- 
loris rouge  grenadier  bordé  blanc,  absolument  iné- 
dit ; Président  Clemenceau,  de  Bonfils,  d’un  rouge 
sombre  tigré  ; Le  Poilu,  rouge  vif  ; Le  Sourire, 
saumon,  Mireille  Aussel,  Espana  d’Aussel,  Emi- 
lienne  Dior,  Aline,  Mme  Firmery  (plus  beau  que 
Walter),  de  Valuy,  Mme  Deschanel,  de  Bonfils, 
Reine  des  Neiges,  du  Docteur  Delmas,  etc; 

Le  Grand  Prix  d’honneur  a été  remporté  par 
M.  André  Bonfils  pour  un  lot  d’ensemble  admira- 
blement disposé  et  composé  de  fleurs  de  choix. 

M.  O.  Gimello  qui  avait  un  apport  d 'Œillets 
considérable,  gagna  la  Coupe  challenge  et  MM.  Va- 
luy, Aussel,  Paul  Simon,  Dupoux  et  Giraud  se 
partagèrent  les  autres  prix  d’honneur  floraux. 
MM.  Godard,  Martin  frères  et  Giuglaris  obtinrent 
des  diplômes  d’honneur  pour  l’organisation  et 
J 'ornementation  de  l’exposition. 

La  section  maraîchère  mérite  une  mention  par- 
ticulière. On  n’avait  jamais  vu,  à Nice,  une  pa- 
reille présentation  de  légumes  d’une  taille  vrai- 
ment extraordinaire.  C’était  là,  vraiment,  un  tour 
de  force  de  la  part  des  Syndicats  qui  avaient  orga- 
nisé ces  lots,  et  aussi  une  preuve  de  plus  de  l’inté- 
rêt que  présentent,  pour  la  beauté  des  expositions, 
les  participations  collectives,  à cette  époque  où 
il  est  difficile  d’obtenir  l’adhésion  des  exposants 
isolés,  en  raison  des  frais  qu’entraîne  l’installation 
d’un  lot  d’une  certaine  importance. 

* 

* * 

L’exposition  de  Monte-Carlo,  présentée  dans  un 
cadre  tout  différent  (le  palais  des  Beaux-Arts)  était 
une  merveille  de  grâce,  tant  pour  le  choix  des 
fleurs  que  par  leur  artistique  présentation.  Elle 
faisait  le  plus  grand  honneur  à l’organisateur,  M. 
Agliany,  l’habile  chef  des  cultures  de  la  Société 
des  Bains  de  mer. 

Cette  Société  avait  d’ailleurs  apporté  les  plus 


beaux  spécimens  de  ses  serres,  maintenant  uni- 
ques en  Europe,  et  ses  Anthuriums  hybrides,  ses 
Amaryllis,  ses  Pandanus  énormes,  ses  Crotons, 
ses  Platycerium  et  ses  diverses  Fougères  rares  (1), 
auraient,  à eux  seuls,  assuré  le  succès  d’une  ex- 
position. 

Mais  les  meilleurs  producteurs  du  littoral  étaient 
aussi  venus,  et  en  particulier  la  Société  nationale 
des  OËilletistes  de  France,  qui  avait  installé  un 
lot  collectif  d’une  importance  au-dessus  de  toute 
prévision  et  disposé  avec  le  goût  le  plus  parfait. 

Les  Primevères,  Cinéraires  et  Cyclamens  de  la 
maison  Vilmorin,  déjà  fort  remarqués  à Nice,  les 
admirables  Gerberas  doubles,  créés  par  M.  Dubois, 
les  Amaryllis,  Némésias,  Schizanthus  et  arbustes 
fleuris  de  la  Société  des  Bains  de  mer,  les  compo- 
sitions florales  si  artistiques  de  M.  Maïssa,  les  Mi- 
mosa paradoxa  et  Bartheriana  de  M.  Dental,  et  sa 
nouvelle  Pivoine  Marcelle  Dental,  hybride  de  japo- 
naise, rose  chair,  les  OEillets  de  divers  spécialistes, 
venaient  compléter  un  ensemble  particulièrement 
harmonieux. 

La  section  des  Orchidées  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France  avait,  malgré  la  distance, 
fait  un  apport  d’une  grande  richesse.  MM.  Julien 
Potin,  Marcoz,  Dr  Gratiot,  Maron,  Perrin  et  Belin 
y avaient  participé  avec  des  sujets  d’une  incontes- 
table valeur. 

Le  Jury  fut  conduit  au  rocher  de  l’Observatoire 
que  le  Prince  de  Monaco  a fait  transformer  en  un 
Jardin  exotique,  rempli  des  espèces  les  plus  rares 
des  plantes  grasses,  où  elles  prospèrent  admira- 
blement, malgré  leurs  origines  fort  différentes.  M. 
Gastaud,  chargé  de  la  création  de  ce  Conservatoire 
unique  au  monde,  a réuni  là  dix-huit  mille  sujets 
se  répartissent  entre  3.5oo  espèces  et  comprenant 
un  bon  nombre  d’hybrides  obtenus  par  ses  soins. 

On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  l’effort  réalisé, 
à coups  de  mine...  et  à coups  de  millions,  dans  ces 
rochers  qui  surplombent  la  Méditerranée,  et  où 
sont  groupées,  avec  un  grand  souci  de  l’effet  à 
produire,  toutes  les  plantes  succulentes  connues.  Ce 
jardin  mériterait  à lui  seul  un  long  article. 

Nous  tenons  à signaler,  à propos  de  la  pre- 
mière manifestation  publique  de  la  Société  des 
OËilletistes,  que  préside  M.  Carriat  et  dont  M.  Dliu- 
mez  est  l’actif  secrétaire  général,  le  but  qu’elle 
poursuit  en  prenant  la  défense  des  obtenteurs  de 
belles  variétés,  trop  souvent  dépossédés  du  légitime 
profit  que  devraient  leur  procurer  leurs  gains.  Nous 


(1)  Les  Platycerium  alcicorne  mesuraient  bien 
deux  mètres  de  diamètre.  Un  Sienochlæna  scan- 
dens  atteignait  3 m.  5o  de  diamètre  et  était  d’une 
hauteur  égale.  Citons  encore  des  Polypodium 
phymaiodes  et  des  Nephrolepis  Withmani  d’une 
force  exceptionnelle. 
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devons  citer  parmi  les  spécialistes  qui  ont  encore 
concouru  à la  composition  de  ce  remarquable 
apport  MM.  Joly,  Barnaud,  Nigon,  Aussel,  Do- 
zol,  etc. 

Nous  avons  été  heureux,  dans  les  toasts  que  nous 
eûmes  l’honneur  de  porter  au  nom  du  jury,  au 
cours  du  banquet  accompagnant  chacune  de  ces 
expositions,  de  féliciter  les  horticulteurs  du  litto- 
ral du  grand  effort  qu’ils  avaient  accompli  et  de  la 
joie  qu’il  avaient  su  apporter  aux  yeux  des  visi- 


L’ŒILLET DE 


Si  l’Œillet  de  la  Chine  n’a  pas  tout  à fait 
suivi  révolution  somptuaire  de  son  congé- 
nère européen,  il  n’en  a pas  moins  été  ce- 
lui qui  l’a  suivi  de  plus  près  dans  l’impor- 
tance de  ses  perfectionnements.  Sa  durée, 
pratiquement  annuelle,  ne  le  lui  permettait 
guère  et,  au  surplus,  ses  Heurs,  quoique  gran- 
des et  richement  colorées,  n’ont  ni  la  suavité 
ni  la  valeur  de  celles  de  l’Œillet  des  fleuris- 
tes comme  fleurs  coupées. 

Mais  il  rachète,  et  amplement,  cette  infé- 
riorité par  ses  bien  plus  grands  mérites  pour 
l’ornementation  estivale  des  jardins.  L’Œil- 
let de  Chine  a,  en  effet,  une  tenue  bien  meil- 
leure, il  est  plus  floribond  et  la  durée  de  sa 
floraison  est  si  prolongée  qu’elle  se  poursuit 
depuis  l’été  jusqu’aux  gelées.  C’est,  au  reste, 
dans  ce  sens  que  les  praticiens  l’ont  toujours 
dirigé  et  il  faut  reconnaître  qu’ils  l’ont  amené 
à un  haut  degré  de  perfectionnement. 

Les  races  et  surtout  les  variétés  de  l’Œillet 
de  Chine  sont  très  nombreuses  et  beaucoup 
de  coloris  séparés  sont  aujourd’hui  fixés  et 
se  reproduisent  fidèlement  par  le  semis. 
L’énumération  en  serait  peut-être  fastidieuse. 
On  la  trouvera  détaillée  dans  les  « Fleurs  de 
pleine  terre  » de  la  Maison  Vilmorin  et  dans 
beaucoup  de  catalogues  des  marchands  grai- 
niers.  Il  suffira,  sans  doute,  pour  l’intérêt  do 
cet  article,  de  rappeler  que  leur  ensemble 
peut  être  partagé  en  deux  groupes  à l'origine 
desquels  on  retrouve  le  Dianthus  sinensis,  L., 
qui  est,  comme  son  nom  l’indique  d’ailleurs, 
originaire  de  la  Chine,  et  le  D.  Heddewigi , 
Regel,  originaire  du  Japon  ; si  ce  dernier 
ne  peut  en  être  séparé,  il  en  est  au  moins 
distinct  par  ses  fleurs  plus  grandes,  à limbe 
régulièrement  étalé  en  coupe,  à bords  fran- 
gés et  parés  de  coloris  très  variés,  générale- 
ment oculés  et  transversalement  zones  de 
vives  nuances,  qui  en  augmentent  beaucoup 
l’attrait.  Plus  variable  encore  que  le  précé- 
dent, l’Œillet  de  Chine  de  Heddewig  a donné 


teurs,  déjà  charmés  par  la  beauté  de  cette  « Sec- 
tion terrestre  du  Paradis  »,  comme  disait  le  feu 
roi  Léopold  ; mais  nous  renouvelons  ici  le  souhait 
que  nous  avons  formé  de  voir  les  horticulteurs  de 
toute  la  région  grouper  leurs  ressources  et  unir 
leurs  forces  pour  réaliser  une  seule  et  grande 
exposition  qui  constituerait  des  floralies  uniques, 
comme  on  ne  peut  guère  en  réaliser  maintenant 
que  dans  ce  pays  privilégié. 

Ph.  Ri  voire. 


CHINE  ROYAL 

naissance  à de  nombreuses  races  et  variétés 
dont  beaucoup  sont  à fleurs  doubles  et  quel- 
ques autres  simples. 

De  ces  dernières,  nous  citerons  YŒillet  de 
Chine  ladnié  varié,  dont  les  pétales  sont 
profondément  découpés  ; 1Œ.  de  Chine 
Reine  de  l’Orient,  dont  les  fleurs,  moins  la- 
ciniées,  sont  très  grandes,  marbrées  eit  poiin- 
tillées  de  rouge  sur  fond  roise,  et  en  particu- 
lier 1Œ.  de  Chine  Royal  varié,  qui  fait  l’ob- 
jet principal  de  cette  note. 

Cet  Œillet,  le  plus  remarquable  de  la  sé- 
rie, se  distingue  des  précédents  par  ses  fleurs 
plus  grandes  encore,  largement  ouvertes, 
présentant  au  centre  une  grande  tache  plus 
ou  moins  foncée  qui  en  relève  beaucoup 
l’éclat  et  des  coloris  et  nuances  extrêmement 
variés.  Voici,  au  surplus,  la  description  que 
nous  en  avons  prise  sur  le  vif,  au  cours  de 
l’été  dernier,  dans  les  cultures  de  la  maison 
Vilmorin,  à Verrières  : 

Œillet  de  Chine  Royal  varié.  — Plante  annuelle, 
haute  de  3o  à 4o  cent,  rameuse  dès  la  base,  touf- 
fue, à feuillage  assez  ample  et  glauque.  Tiges  par- 
fois violacées,  portant  jusqu’à  cinq  ou  six  gran- 
des fleurs  largement  ouvertes,  mesurant  6 à 7 cent, 
de  diamètre,  à cinq  pétales  très  amples,  étalés  en 
roue  et  peu  profondément  laciniés.  Les  coloris  pré- 
sentent une  extrême  diversité;  le  fond  en  est 
blanc,  rose  ou  rouge,  parfois  uni  ou  velouté, 
mais  plus  généralement  la  macule  centrale  se  déta- 
che nettement  sur  un  fond  clair,  parfois  longitu- 
dinalement strié  ou  transversalement  zébré  de 
blanc  pur  ou  rosé,  rappelant  par  là  les  curieuses 
panachures  de  l’OE.  de  Chine  Reine  de  l’Orient. 

La  floraison  se  poursuit  abondante  et  bril- 
lante depuis  juillet  jusqu’aux  gelées. 

C’est  pour  mieux  faire  apprécier  la  réelle 
beauté  et  la  valeur  décorative  de  cette  race 
d’Œillet  de  Chine,  que  la  Revue  horticole 
a fait  peindre,  à Verrières,  l’été  dernier,  quel- 
ques-uns des  coloris  les  plus  tranchés,  dont 
M.  Millet  a fait  la  belle  planche  coloriée  ci- 
contre.  Notre  photographie  la  complète  en 


Œillet  de  Chine  Royal  varié 


Irr'.n.  Fr\rr«lmAnn,  ÎATlS 
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en  montrant  le  port  et  l'extrême  floribotndiité. 

Il  serait  superflu  die  nous  étendre  sur  la  va- 
leur décorative  de  l’OEillet  de  Chine  et  sur  la 
multiplicité  de  ses  emplois  comme  plante  à 
corbeilles  ou  plates-bandes  et  pour  bordures. 
Nous  ne  saurions  toutefois  trop  recommander 


d’en  obtenir  une  floraison  précoce,  mais  le 
plus  simple  est  encore  d’en  faire  le  semis  de 
mars  en  mai,  selon  le  matériel  dont  on  dis- 
pose, soit  sur  une  petite  couche  ou  sous  de 
simples  châssis  froids,  soit  meme  plus  tard, 
en  pleine  terre,  dans  un  endroit  abrité,  d’en 


Fig.  38.  — Œillet  de  Chine  Royal  varié  (Port  de  la  plante). 


aux  amateurs  les  races  à fleurs  simples,  dont 
les  fleurs  sont,  à notre  avis  du  moins,  plus 
élégantes  et  moins  lourdes  que  les  fleurs  dou- 
bles et  sûrement  plus  abondantes. 

Quant  à la  culture,  elle  est,  on  le  sait,  une 
des  plus  simples  parmi  les  fleurs  annuelles. 
On  peut,  évidemment,  en  semer  les  graines 
à l’automne,  hiverner  les  plants  sous  châssis 
et  les  planter  à demeure  en  avril,  dans  le  but 


repiquer  les  plants  en  pépinière  dès  qu’ils  ont 
quatre  à six  petites  feuilles,  puis  de  les  mettre 
en  place  à 25-30  centimètres  en  tous  sens  dès 
qu’ils  sont  suffisamment  forts.  Un  paillis  et 
quelques  arrosements  durant  les  temps  secs 
sont  ensuite  tout  ce  que  les  plantes  exigent 
pour  fleurir  abondamment  jusqu  a l’automne. 

S.  Mottet. 
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l'horticulture  a l’étranger 


L’HORTICULTURE  A L’ÉTRANGER 


La  chute  des  jeunes  fruits  du  Cassissier. 

Les  Cassissier  s fleurissent  normalement  et  même 
abondamment  à la  fin  d’avril  et  au  commence- 
ment de  mai  ; les  jeunes  fruits  prennent  de  l’ac- 
croissement, et  subitement,  à la  fin  de  mai  et  au 
commencement  de  juin,  ils  tombent  d’une  façon 
irrégulière  et  plus  particulièrement  vers  l’extré- 
mité de  la  grappe,  réduisant  considérablement  la 
récolte.  Cette  affection  a pris  une  grande  exten- 
sion en  Angleterre,  où  elle  vient  d’être  étudiée  à 
la  Station  expérimentale  d’East  Mailing,  dans  le 
Kent,  par  MM.  R.  G.  Hatton  et  J.  Amos,  qui  expo- 
sent le  résultat  de  leurs  recherches  dams  le  Journal 
oj  Pomology. 

.Cet  accident  se  montre  sur  des  sujets  dont  la 
santé  est  normale  ; suivant  de  nombreuses  obser- 
vations, le  mode  de  culture  et  la  nature  du  sol 
n’en  sont  pas  les  causes  principales.  Parmi  les  cau- 
ses possibles,  se  trouvent  : la  dégénérescence  de 
l’arbuste  ; seulement  dans  ce  cas,  les  symptômes 
sont  tout  à fait  différents,  car  les  fruits  ne  nouent 
pas  et  la  plante  est  malade 

La  déformation  des  bourgeons  due  à la  mite  du 
Groseillier  ( Eryophyes  Ribis ) qui  a pour  résultat 
de  réduire  le  nombre  des  inflorescences  ; 

Les  attaques  des  pucerons,  chenilles  et  autres  in- 
sectes, mais  il  faut  que  ces  insectes  soient  suffi- 
samment nombreux  pour  causer  la  perte  de  la 
récolte  ; 

Les  variations  atmosphériques  — gelée,  séche- 
resse, vents  froids  — ont  évidemment  une  influen- 
ce (en  rapport  avec  la  fécondation,  par  exemple) 
sur  la  récolte  ; mais  ce  n’est  là  qu’une  cause  indi- 
recte et  générale  ; 

L’emploi  des  engrais;  seulement  des  expériences 
ont  démontré  que  les  fruits  nouent  aussi  bien  sur 
les  sujets  croissant  dans  des  terrains  épuisés  que 
dans  les  terrains  pourvus  d’engrais  variés  ; le  plus 
grand  nombre  de  fruits  de  ces  derniers  doit  être 
attribué  au  plus  grand  nombre  de  branches. 

Dans  la  fécondation  des  fleurs,  les  auteurs  ont 
remarqué  que  toutes  les  variétés  sont  fertiles  par 
leur  propre  pollen  quand  le  sujet  est  en  bonne 
santé  et  que  la  durée  de  la  propriété  fécondante 
du  pollen  coïncide  avec  l’époque  de  réceptivité  du 
stigmate.  Quelques  fleurs  se  fécondent  naturelle- 
ment, tandis  que  d’autres  en  grand  nombre  ont 
besoin  de  l’intervention  des  insectes,  intervention 
qui  varie  beaucoup  suivant  la  température,  ou 
suivant  que  le  soleil  est  clair  ou  caché.  La  propor- 
tion des  fleurs  qui  se  fécondent  naturellement  va- 
rie suivant  les  variétés,  et  leur  fructification  est  en 
rapport  avec  ce  caractère. 

Les  fleurs  du  Cassissier  présentent  deux  types 
distincts  dans  la  disposition  relative  des  anthères 
len  émis  par  les  anthères  ne  peut  pas  atteindre 
et  du  stigmate  ; quand  le  style  est  allongé,, le  pol- 
ie stigmate,  ce  qui  se  rapporte  exactement  aux 


symptômes  de  la  chute  des  fruits  ; cela  est  encore 
démontré  par  le  fait  que,  si  ces  fleurs  sont  fécon- 
dées manuellement,  elles  fructifient  normalement; 
le  contraire  se  présente  si  l’on  soustrait  ces  fleurs 
à l’action  des  insectes.  La  comparaison  des  fruits 
tombés  avec  lés  fruits  normaux  montre  que  les  pre- 
miers sont  dépourvus  d’ovules. 

Il  résulte  de  ces  fait  que  la  chute  des  jeunes 
fruits  est  due  à une  fécondation  défectueuse.  Ac- 
tuellement, les  conclusions  pratiques  à en  tirer 
consistent  à choisir  entre  les  variétés  qui,  grâce  à 
la  disposition  des  organes  sexuels,  fructifient  nor- 
malement, et  celles  qui,  résistant  à la  mite,  sont 
fécondées  par  les  insectes  ; ces  dernières  doivent 
être  plantées  dans  des  conditions  où  l’influence 
du  soleil  facilitera  l’activité  des  insectes  : on  a de 
nombreux  exemples  de  succès  dans  ce  dernier 
cas. 

Sur  la  présence  ou  l’absence  des  pépins 
dans  les  Pommes. 

Une  opinion  généralement  acceptée  est  qu’une 
culture  soignée  a pour  résultat  de  diminuer  la 
production  des  semences,  et  le  fait  bien  connu 
de  l’absence  de  graines  dans  certains  fruits  com- 
me la  Banane  et  le  Raisin  est  présentée  à l’appui 
de  cette  opinion.  Lindley  et  Darwin  l’ont  soute- 
nu, le  premier  disant  que  « quand  dans  nos  fruits 
les  graines  sont  atrophiées,  le  fruit  lui-même  at- 
teint un  plus  fort  volume  et  une  meilleure  qualité. 

Malgré  cela,  les  preuves  que  ce  fait  est  général 
n’ont  pas  une  grande  valeur.  Il  est  facile  de  se 
rendre  compte  que  ces  fruits  sans  graines  ne  sont 
pas  des  preuves  que  l’augmentation  du  volume  est 
nécessairement  le  résultat  de  la  diminution  ou  de 
la  perte  de  la  fertilité.  Si,  pour  une  cause  quel- 
conque, un  fruit  estimé  arrivait  à ne  plus  donner 
de  semences,  il  serait  propagé  et  avec  le  temps 
serait  présenté  comme  un  fruit  devant  ses  qua- 
lités à sa  stérilité. 

Dans  le  but  de  déterminer,  par  l’observation, 
quelle  part  de  vérité  existe  dans  ce  fait  communé- 
ment accepté,  que  la  fertilité  amoindrie  est  en 
rapport  avec  un  accroissement  excessif  du  fruit, 
M.  C.  S.  Crandall  a comparé  la  quantité  de  se- 
mences existant  dans  un  certain  nombre  de  varié- 
tés cultivées  de  Pommes  comestibles  et  dans  dif- 
férentes espèces  de  Pommes  non  comestibles.  A 
cet  effet,  il  a retiré  et  compté  les  pépins  d’environ 
28.000  Pommes  et  de  plus  de  6.000  fruits  de  25 
espèces  de  Malus.  Les  Pommes  furent  séparées  en 
deux  lots,  de  gros  fruits  et  de  petits  fruits.  Il  se 
trouva  que  les  Pommes  cultivées  ont  produit  des 
semences  en  plus  grand  nombre  que  les  fruits 
des  Malus,  et  de  plus,  que  dans  les  grosses  Pom- 
mes les  semences  étaient  plus  nombreuses  que 
dans  les  petites.  Ainsi,  le  nombre  moyen  de  grai- 
nes par  fruit  fut  de  8,27  sur  12.912  grosses  Pom- 
mes provenant  de  02  variétés  : de  7,21  dans 
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$.5oo  petites  Pommes  et  de  4,22  sur  G. 642  fruits 
des  espèces  de  Malus.  Il  est  inutile  de  faire  re- 
marquer que  le  nombre  moyen  ries  pépins  varie 
de  4,og  dans  la  Pomme  Collins  à i5,o4  dans  la 
Pomme  Schockley. 

Parmi  les  Pommes  qui  peuvent  ne  pas  produire 
de  pépins,  l’auteur  cite  Mac-Mdhon,  Twenty  ounce, 
Collins,  Wealthy,  Jonathan  et  quelques  autres. 

1 Des  fruits  sans  pépins  se  trouvent  plus  fréquem- 
ment dans  les  petits  fruits. 

On  peut  donc  dire  que  dans  les  Pommes,  la 
disparition  ou  la  diminution  de  la  fertilité  n’est 
nullement  en  rapport  avec  le  volume  du  fruit,  et 
que  la  stérilité  plus  ou  moins  grande  d’une  variété 
paraît  être  un  phénomène  dû  à des  circonstances 
indéterminées  et  que  l’on  fixe  par  les  moyens  or- 
dinaires de  culture. 

Transformation  de  la  paille  en  engrais. 

On  vient  de  découvrir,  à la  Station  expérimen- 
i taie  de  Rothamisted,  une  méthode  très  simple  pour 
convertir  la  paille  en  un  engrais  analogue  au  fu- 
mier de  ferme  et  que  rapporte  ainsi  le  Gardeners'1 
Chroniçie. 

V la  suite  d’essais  répétés,  on  a trouvé  que  la 
paille  mouillée  ;se  dissociait  et  fermentait  rapide- 

ACTION  NOCIVE  DU 

L observât  .ion  suivante  de  M.  A.  Lumière  a 
fait  l’objet  d’une  communication  à l'Acadé- 
mie des  Sciences  : ayant  soumis  du  terreau  à 
des  lavages  répétés  à l’eau  distillée,  il  a vu 
apparaître  en  quelques  jours,  à sa  surface,  et 
végéter  avec  une  grande  rapidité,  « les  petites 
I herbes  qui  se  développent  habituellement  au 
I printemps  »,  tandis  qu’une  fraction  de  ce 
même  terreau,  qui  n’avait  pas  été  lavée  et  qui 
fut  simplement  arrosée,  demeura  stérile. 

Le  lavage  avait  donc  éliminé  du  terreau 
des  produits  qui  s’opposent  à la  germination. 
Je  me  permets  de  rappeler  que  j’ai  men- 
| tionné  une  constatation  de  même  nature  dès 
1900,  dans  un  ouvrage  intitulé  : Principes 
généraux  de  la  culture  des  plantes  en  pois. 
j On  peut,  en  effet,  y lire,  à la  page  60  : « le 
terreau  peut  encore  être  préjudiciable  à la  vé- 
gétation par  sa  richesse  en  matières  solubles, 
comme  le  prouvent  les  expériences  sui- 
vantes ». 

Ges  expériences  furent  poursuivies,  en  pots 
de  17,  avec  la  Galcéolaire  — qui  jaunit  en 
présence  d’un  excès  de  terreau  de  fumier  — * 
et  l’Héliotrope  ; ces  plantes  furent  cultivées 
comparativement  dans  du  terreau  de  maraî- 
cher ordinaire  et  dans  ce  même  terreau  préa- 
lablement débarrassé  d’une  partie  de  ses  ma- 
tières solubles  par  un  lavage  modéré.  Voici 


ment  quand  011  y ajoutait  un  composé  minéral 
azoté,  mais  seulement  quand  la  réaction  de  la 
solution  employée  est  neutre  ou  faiblement  acide. 
Le  sulfate  d’ammoniaque,  qui  est  le  plus  facile  à 
se  procurer,  a été  la  source  d’azote  employée  ; 
comme  il  a une  tendance  à s’acidifier,  on  le  neu- 
tralise avec  de  la  craie  ou  de  la  chaux. 

La  seule  difficulté  est  la  lenteur  de  la  paille 
à s’humecter  ; aussi,  on  l’arrose  légèrement,  puis 
on  la  laisse  deux  jours,  laps  de  temps  qui  lui  per- 
met de  commencer  à fermenter,  à dégager  un 
peu  de  chaleur  et  la  rend  capable  d’absorber  une 
seconde  application  légère  d’eau. 

Quand  le  tas  de  paille  est  uniformément  humide, 
on  répand  à sa  surface  le  sulfate  d’ammoniaque 
et  la  chaux  qui  sont  entraînés  par  l’eau  qu’on 
jette  sur  le  tout.  Alors  la  fermentation  devient 
plus  rapide  et  on  peut  l’accentuer  en  remuant  le 
tas  de  paille,  comme  on  le  fait  au  fumier  quand 
on  veut  le  faire  chauffer  rapidement. 

Cet  engrais  doit  être  inférieur  au  véritable  fu- 
mier de  ferme  ; il  fournit  seulement  de  l’azote 
et  de  l’humus  : mais  il  est  facile  d’y  ajouter  la 
potasse  et  le  phosphate  nécessaires  sous  forme 
d’engrais. 

F.  Dujardin. 
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les  résultats  fournis  par  la  pesée  des  plantes 
des  deux  lots  : 

Calcéolaire  Héliotrope 

Terreau  de  fumier  ordinaire  . . 12G  280 

Terreau  de  fumier  lavé i5i  3ii 

D’où  j’ai  tiré  la  conclusion  suivante  : 

((  Le  préjudice  causé  quelquefois  à la  vé- 
gétation par  l’introduction  d’une  trop  forte 
dose  de  terreau  de  couches  dans  les  mélan- 
ges terreux  tient  donc  bien,  en  partie,  à sa 
richesse  en  substances  solubles.  » 

L’observation  dé  M.  Lumière  A.  n’est  donc 
pas  une  nouveauté. 

Get  auteur  termine  ainsi  sa  communica- 
tion : « Il  semble  que  la  découverte  de  pro- 
cédés simples'  et  pratiques  permettant  de  sa- 
turer ces  substances  ou  de  les  détruire,  soit 
de  nature  à modifier  et  à améliorer  dans  des 
limites  considérables  les  conditions  économi- 
ques des  cultures.  » 

Je  crois  que  M.  Lumière  A.  exagère... 

En  tout  cas,  il  est  incontestable  que,  tel 
quel,  le  terreau  de  fumier  constitue  un  agent 
de  fertilisation  extrêmement  précieux,  s’il  est 
j udic  ie  u s em  en  t ntili  sé . 

A.  Petit, 

Professeur,  Chef  de  Service 
à l’Ecole  nationale  d’ Horticulture 
. de  Versailles. 
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LE  PARC  DE  LA  TÈTE  D’OR 


LE  PARC  DE  LA  TÊTE  D’OR 

ET  LE  JARDIN  BOTANIQUE  DE  LA  VILLE  DE  LYON  d 


Le  Jardin  botanique. 

Le  Jardin  botanique  de  la  ville  de  Lyon  a 
été  transféré  au  Parc  de  la1 2  Tète  d Or  en 
1857  (2),  un  an  après  la  création  du  Parc. 

Nombreux  furent  les  directeurs  qui  se  suc 
cédèrent  pour  diriger  ce  jardin,  sans  y appor- 
ter beaucoup  d’améliorations. 

Cependant,  en  1879,  M.  Dutailly  s’occupa 
de  faire  construire  les  grandies  serres.  M.  Ma- 
gnin,  qui  lui  succéda  en  1881,  mit  de  l’ordre 
dans  l’étiquetage  des  plantes. 

Mais  celui  à qui  la  science  botanique  et  la 
municipalité  lyonnaise  doivent  le  plus,  est 
M.  le  professeur  R.  Gérard,  qui  prit  posses- 
sion de  la!  direction  du  Jardin  botanique  et 
des  collections  de  la  Ville,  le  1er  mars  1887. 

A l’aide  de  modestes  crédits,  il  ai  pu  appor- 
ter de  nombreuses  améliorations  dians  ses  ser- 
vices. 

Il  reconstitua  le  Jardin  botanique  et  adop- 
ta, pour  la,  plantation,  la  classification  de 
Benlham  et  Hoo-ker. 

L’école  générale  du  Jardin  botanique  com: 
prend  environ  5.000  plantes  ; l’école  des  plan- 
tes médicinales  en  comprend  650  ; ce  sont 
des  lieux  d’études  très  fréquentés  par  les  ama- 
teurs et  les  étudiants  des  Facultés  de  Lyon. 

Jardin  alpin. 

Le  Jardin  alpin  du  Parc  de  la  Tète  d’Or  est 
un  des  premiers  jardins  alpins  publics  de 
plantes  alpines  en  France  ; il  a été  créé  par 
M.  le  professeur  R.  Gérard,  en  1888-1889. 

Ce  jardin  réunit  dans  la  cité  lyonnaise  tou- 
te une  série  de  plantes  que  nous  rencontrons 
dans  nos  excursions  sur  les  hautes  montagnes. 

Les  aimis  de  F Horticulture  et  des  beautés 
végétales  trouvent,  dans  cet  Eden,  des  ri- 
chesses insoupçonnées  ; les  horticulteurs  pra- 
ticiens et  les  jardiniers,  peuvent  y recueillir 
à pleines  mains  de  multiples  et  précieux  ren- 
seignements. 

Un  jour  que  je  travaillais  dans  ce  « Para- 
dis alpin  »,  un  amateur  m’interpelle  et  me 
dit  : « J’adore  les  plantes  alpines  dans  les 
montagnes,  mais  il  faut  les  laisser  là  où  la 


(1)  Voir  le  dernier  numéro,  page  82. 

(2)  Ouvrage  consulté  : La  Botanique  à Lyon, 
par  M.  R.  Gérard. 


nature  les  a semées,  elles  y sont  tout  autre- 
ment belles  que  transportées  sous  une  autre 
altitude.  » A celui-ci,  et  il  n’est  pas  le  seul, 
malheureusement,  dans  cet  ordre  d’idées,  j’ai 
répondu,  sans  chercher  à le  convaincre,  que  ! 
si  pos  ancêtres  n’avaient  jamais  fait  des  es-  . 
sais  de  culture  et  des  introductions,  nous  au- 
rions beaucoup  moins  de  jolies  fleurs  dans  J 
nos  jardins. 

Le  Jardiin  alpin  est  le  coin  du  Parc  le  plus  j 
fréquenté  par  les  amateurs  de  plantes.  Sans  ] 
abuser  des  lecteurs,  j’indiquerai  quelques-  ] 
unes  d’entre  elles.  D'abord  la  a Reine  des  Al- 
pes » ( Eryngiiim  alpinum ) et  Y « Edelweiss  » ,! 
( Leontopodium  alpinum')  et  les  Rhododen-  j 
dvon  jerrugineum.  Les  Gentiana  lulea , acau-  J 
lis , angustifolia,  les  Asters,  les  Vérâtres,  Re- 
noncules, Véroniques,  Saxifrages,  etc...,  sont 
d’une  culture  facile  dans  ce  jardin  qui  est  si 
bien  disposé  ; les  Sedum  et  les  Sempervivum  j 
sont,  par  collections,  dians  une  rocaille  en  1 
plein  soleil  ; les  Fougères  sont  également 
groupées  dans  une  autre  rocaille  à mi-ombre,  j 

Enumérer  les  3.000  plantes  que  possède  ce 
petit,  jardin  serait  trop  long,  nous  nous  bor-  | 
lierons  à dire  que  contre  les  rocailles  en  plein 
soleil,  où  les  plantes  périssent  à une  exposi-  > 
tion  trop  chaude,  on  peut  voir  de  beaux 
exemplaires  de  Cactées  rustiques  qui  ont  très  1 
bien  résisté  aux  froids  de  l’hiver  1917-1918 
(23  degrés  au-dessous  de  zéro).  Les  Opuntia 
Raffinesquiaina,  missouriensis,  arkansana , Co-  f 
mmichica  humilis f etc...,  sont  des  plantes  qui 
ont,  leur  place  marquée  dans  nos  jardins  al- 
pins ; sans  crainte  des  hivers  et  sans  culture 
spéciale,  ils  nous  montrent  un  coin  de  na- 
ture exotique.  Autour  de  ces  merveilleuses 
et  précieuses  plantes,  s’étend  un  lac  où  sont 
cultivées  les  collections  de  Nénuphars  et  de 
.Nymphéas  qui  sont  de  toute  beauté  ; les  Iris 
Kœmpferi,  cultivés  en  bordure  du  lac,  sont 
également  remarquables  par  la  richesse  de 
leur  coloris. 

Dans  nulle  autre  ville  de  France,  on  ne 
trouve  un  jardin  alpin  contenant  une  aussi  > 
riche  collection  de  plantes. 

Aquarium. 

L’aquarium,  est  aussi  J’oeuvre  de  M.  le  pro- 
fesseur R.  Gérard  ; il  fit,  en  1889.  transfor- 
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mer  une  vieille  serre  en  serre  chaude  pour 
la  culture  des  plantes  aquatiques  des  régions 
tropicales.  La  « Reine  des  Eaux  » ( Victoria 
régla)  est  une  des  principales  curiosités  que 
renferme  cette  serre  ; elle  est  remarquable 
par  ses  feuilles  de  2 m.  à 2 m.  20  de  diamè- 
tre et  par  ses  fleurs  monstres  allant  jusqu'à 
30  centimètres  de  diamètre. 


De  jolis  Nymphéas  des  tropiques  agrémen 
tent  la  serre  par  leurs  fleurs  variées. 

Lyon  est,  en  somme,  une  cité  privilégiée,, 
car  peu  de  villes  en  Europe  possèdent  la 
((  Reine  des  Eaux  »,  aussi  les  étrangers  ne 
manquent  pas  de  venir  la  voir  au  Parc  de 
la  Tête  d’Or. 

(A  suivre.)  J. -P.  Marque. 


FLORAISON 

D’UNE  VARIÉTÉ  DE  PHYLLOSTACHYS  AUREA 


J’ai  eu,  dans  mon  jardin,  pour  la  première 
fois,  l'an  dernier,  une  floraison  d’un  Bam- 
bou, que  j’ai  envoyé  en  matériaux  complets 
(rhizome,  parties  de  tiges,  branches  feuillues 
et  fleuries),  à Mlle  A.  Camus,  la  savante  bo- 
taniste dlu  Muséum  d’Histoire  naturelle  de 
Paris,*  auteur  d’un  très  important  ouvrage  sur 
les  Bambous.  Cette  botaniste,  qui  est  actuel- 
lement la  plus  grande  autorité  sur  la  ma- 
tière, a,  après  de  minutieuses  études  et  con- 
sultations avec  d’autres  botanistes,  déclaré 
qu’il  s’agit  du  Phyllostachys  aurea  A.  et  Ch. 
Rivière,  mais  plusieurs  raisons  faisaient  que 
je  suis  convaincu  (et  en  dernier  lieu  Mlle  A. 
Camus  m'écrit  : « Il  est  possible  que  votre 
Bambou  fleuri  appartienne  à une  autre  race 
ou  variété  (non  décrite)  à chaumes  verts  se 
rattachant  au  Phyllostachys  aurea)  » que  ma 
plante  n’appartient  pas  au  type  décrit  par 
A.  et  Ch.  Rivière.  J’indiquerai  ici  brièvement 
mes  raisons. 

Le  Bambou,  dont  j’ai  quatre  touffes,  toutes 
en  fleurs,  ne  présente  absolument  pas  le  ca- 
ractère qui  a fait  donner  par  A.  et  Ch.  Ri- 
vière le  nom  aurea  à l'espèce,  c’etst-à-dire 
que  les  chaumes  ne  sont  nullement  jaunes  ; 
au  contraire,  ils  le  sont  peut-être  moins  que 
chez  tout  autre  Bambou  que  je  possède.  Mais 
les  autres  caractères  indiqués  pour  le  Phyllos- 
tachys aurea  existent  chez  ma  plante. 

11  faut  dire  que  le  caractère,  la  couleur 
jaune  des  chaumes,  est  peu  prononcé,  même 
dans  le  type,  au  moins  en  comparaison  avec 
un  Bambou,  que  j’ai  acheté  sous  le  nom  de 
Bambusa  aurea  et  qui,  d’après  Mlle  A.  Ca- 
mus, serait  peut-être  une  variété  de  Phyllosta- 
chys  mitis  A.  et  Ch.  Rivière. 

Dans  les  jardins  de  la  Côte  d’Azur,  le  Phyl- 
lostachys aurea  est  très  répandu  et,  comme  le 
plus  souvent,  quand  il  y a1  floraison  d’une 


espèce  de  Bambou,  tous  les  exemplaires  dans 
tous  les  jardins,  fleurissant  en  même  temps. 
Il  était  donc  naturel  de  s’attendre  à ce  que 
ce  ne  fût  pas  dans  mon  jardin  seulement  que 
cette  espèce  fleurisse  et  j’ai  voulu  m’en  ren- 
dre compte. 

Non  seulement  dans  les  nombreux  jardins 
où  j’ai  vu  personnellement  le  Phyllostachys 
aurea , il  n’y  avait  aucun  exemplaire  en 
fleurs,  mais  les  jardiniers  et  horticulteurs 
que  j’ai  interrogés,  m’ont  répondu  qu’ils  n’en 
connaissaient  pas  de  floraison,  et  un  article 
que  j’ai  publié  dans  La  Petite  Revue  agricole 
d’ Antibes,  eit  par  lequel  j’invitais  les  lecteurs 
à me  faire  connaître  des  floraisons  éventuel- 
les, ne  m’a  pas  amené  de  réponse. 

Il  semble  doue  assez  probable  que  le  Phyl- 
lostachys aurea  type  n’a  pas  fleuri  l’an  der- 
nier, et  qu’il  y ait  une  différence  biologique 
à ajouter  à celle  que  j’ai  indiquée  an  sujet 
do  la  couleur  des  chaumes.  C’est  pour  cela 
que  je  propose  la  séparation  de  mon  Bambou 
(qui  pourrait  bien  se  trouver  dans  d’autres 
jardins),  du  type,  sous  le  nom  Phyllosta- 
chys aurea  A,  et  Ch.  Rivière,  var.  viridi- 
glaucescens. 

Il  aurait  été  intéressant  de  faire  des  semis 
du  Bambou  en  question  pour  voir  si  les  ca- 
ractères mentionnés  se  maintiendraient,  mais 
malheureusement,  il  semble  qu'aucun  caryop- 
se ne  se  formera,  car  les  épis  tombent  tous. 

Il  est  trop  tôt  pour  savoir  si  ce  Bambou, 
comme  c’est  si  souvent  le  cas,  meurt  après 
floraison  (fructification),  ce  qui  n’a  pas  tou- 
jours lieu  la  même  année,  mais  je  ne  man- 
querai pas  de  signaler  en  temps  utile  ce  qui 
arrivera. 

Dr  A.  Robertson  Proschowsky. 

Jardin  d’ Acclimatation  « Les  Tropiques  » 

Nice. . 
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OBSERVATIONS 

SUR  LA  CULTURE  DE  L’IPOMŒA  RUBRO-CÆRULEA 


M.  G.  Thomas- Ja  vit,  architecte  à Saint  - 
Etienne,  noms  adresse  l’intéressante  note  sui- 
vante : 

Je  me  permets  de  vous  soumettre  quelques 
observations  que  m’a  suggérées  la  lecture  de 
l’article  sur  VIpomœa  rubro-cærulea , var. 

I præcox. 

Comme  pour  beaucoup  de  plantes,  il  faut 
| semer  des  graines  de  plusieurs  années,  4, 

0 ou  6 ans,  pour  avoir  une  floraison  précoce, 
et  il  faut  en  meme  temps  hâter  la  germina- 

; lion,  qui  est  très  lente  pour  les  graines  bien 
mûres,  les  meilleures  à cause  de  la  dureté  de 

1 enveloppe.  C est  par  ce  moyen,  qu’en  1900, 
j’ai  obtenu  la  première  floraison  estivale  de 
ce  Liseron. 

J’avais  reçu,  en  1889  et  1892,  des  graines 
; de  cette  Ipornée,  de  la  maison  H.  S.,  d’Erfurt, 
i qui  la  classé  dans  les  plantes  annuelles,  et 
cinq  années  de  suite,  dans  un  jardin  peu 
i ensoleillé,  j’eus  des  plantes  die  J à 4 mètres, 
dont  les  premières  fleurs  n’arrivaient  à s’épa 
! nouir  que  vers  la  mi-octobre,  au  moment  où 
les  premières  gelées  détruisaient  tout. 

Malgré  l’insuccès,  je  ne  jetai  pas  les  quel- 
| que®  graines  qui  me  restaient.  En  1900,  je 
retrouvai  ces  graines  et  résolus  de  les  essayer 
ici,  dans  une  situation  plus  ensoleillée  et, 
pour  cela,  je  préparai  me®  graines.  Avec  le 
couteau,  j’enlevai  l’extrémité  de  l’enveloppe 
au  point  opposé  au  hile,  et  fis  tremper  les 
graines  dans  l’eau  tiède  pendant  8 ou  10 
heures  ; après  gonflement,  je  les  mis  sur  la 
terre  d’un  pot,  tenue  très  humide  et  recou- 
verte d’une  cloche  de  verre. 

Deux  jours  après,  6 graines  germaient  ; 

Ije  les  enterrai  dans  un  godet,  et  vers  le  25 
mai,  je  mis  les  jeunes  plantes  en  place,  con- 
tre la  façade  exposée  au  Sud-Est.  Dès  la  fin  de 
juin,  j’eus  quelques  fleurs  et,  vers  fin  juillet- 
août,  j’en  comptai  souvent  plus  de  140  épa- 
nouies à la  fois  sur  un  petit  espace,  et  d’un 
bleu  si  pur  que  je  disais  que  c’était  un  coin 
du  ciel  accroché  à la  façade. 

J’eus  de  très  bonnes  graines  et,  depuis,  j’ai 
toujours  obtenu  la  floraison  dès  le  milieu  de 
l’été. 

Quelque®  années  plus  tard,  en  1905  ou 
! 1906,  je  vis  figurer  pour  la  première  fois 
VIpomœa  rubro-cærulea  sur  le  catalogue  de 
graines  de  plantes  de  serre  de  la  maison  Vil- 
morin, et,  en  même  temps  que  je  demandais 


quelques  graines,  je  signalais  que  la  plante 
était  annuelle  et  de  plein  air  chez  moi. 

Il  me  fut  répondu  que  ce  n’était  pas  pos- 
sible. Pour  prouver  ce  que  j’avançais,  j’en- 
voyai un  petit  paquet  de  graines  et,  à l’au- 
tomne, en  m’annonçant  que  la  plante  avait 
bien  répondu  à ce  que  j’avais  signalé,  on  me 
demanda  de  fournir  toute  la  quantité  die 
graines  dont  je  disposais. 

J’expédiai  30  grammes  de  graine®  et  de- 
mandai, en  échange,  quelques  plantes  que 
je  n’avais  pu  réussir. 

En  1908,  je  signalai,  dan®  la  Reime  horti- 
cole (numéro  du  16  décembre,  p.  559),  que 
j’avais  toujours  observé  la  couleur  azurée 
pendant  la  saison  chaude,  et  que  ce  n’était 
qu’en  septembre-octobre  que  les  fleurs  pre- 
naient une  teinte  bleu-violacé  (couleur  des 
fleurs  de  la  planche  coloriée  du  16  avril). 

Vers  1910,  semant  de  la  trop  vieille  graine, 
j’étais  arrivé  à n’avoir  que  des  plantes  ché- 
tives, n atteignant  au  plus  qu’un  mètre  et 
montrant  déjà,  en  godets,  des  boutons  à la 
3e  ou  4e  feuille. 

Depuis,  je  ne  sème  pas  de  graines  ayant 
plus  de  six  ans  ; je  sème  en  avril  de  la  graine 
gonflée,  qui  germe  vite  et  me  donne  des 
plants  bons  à mettre  en  place  du  15  au  25 
mai,  suivant  température. 

L’année  dernière,  j’ai  semé  de  la  graine 
d’I.  rubro-cærulea  de  1920  ; les  plantes  ont 
eu,  comme  vigueur,  une  tendance  marquée 
à se  rapprocher  du  type  et,  au  lieu  de  tiges 
de  2 mètres  à 2 m.  50,  j’ai  eu  des  tiges  de 
3 m.  50  à 4 mètres.  La  floraison  n’a  com- 
mencé qu’en  septembre,  mais  à cause  de 
la  chaleur,  s’eist  prolongée,  soutenue,  pen- 
dant presque  tout  le  mois  d’octobre,  et  j’ai 
compté  souvent  220,  250,  280  et  même  320 
fleurs  sur  mes  quatre  plantes. 

Ce  que  j’ai  constaté  l’an  dernier,  tend 
donc  à montrer  que  la  précocité  que  j’ai  ob- 
tenue ici  en  1900  n’est  pas  absolument  fixée 
et  ne  peut  être  maintenue  qu’en  observant 
les  conditions  indiquées  plus  haut  : semer 
des  vieilles  graines  et  les  préparer  pour  une 
prompte  germination. 

C’est  ainsi  que  procèdent  les  amis  à qui  je 
remets  chaque  année  quelques  graines  de  ce 
Liseron  et  qui  en  obtiennent  satisfaction. 

G.  Titomas-Javit. 
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11  nie  semble  utile  d’attirer  en  ce  moment 
l’attention  des  amateurs  et  des  cultivateurs 
sur  les  types  les  plus  intéressants  de  cette 
délicieuse  famille. 

On  ne  les  a pas  toujours  cultivés  avec  tous 
les  soins  dont  ils  sont  dignes,  et  souvent  on 
a exagéré  les  précautions  et  les  pratiques  cul- 
turales qu'ils  n’exigeaient  certes  pas. 

Des  bords  de  la  Méditerranée  à Bordeaux, 
tout  le  Midi  a!,  dès  longtemps,  cultivé  le 
Melon  eu  pleine  terre  et  à la  charrue.  Il  avait 
alors  peu  de  valeur  et  les  animaux  en  con- 
sommaient beaucoup  plus  que  les  humains. 
Avec  les  expéditions  à grande  distance,  les 
cultures  méridionales  sont  devenues  plus  ré- 
munératrices, plus  soignées,  plus  maraîchè- 
res ; les  races  se  sont  affinées,  les  sélections  se 
sont  faites  sévères,  et  quelque  temps  avant  la 
guerre,  MM.  les  marchands  grainiers  ont 
commencé  à prôner  le  Melon  de  plein  champ. 
En  vérité,  il  y a bien  peu  de  régions  fran- 
çaises où  il  soit  désormais  impossible  de  cul- 
tiver le  Melon  en  plein  air  en  graduant  les 
abris,  c’est-à-dire  en  les  faisant  plus  sérieux 
au  fur  et  à mesure  que  l'on  s’éloigne  vers  le 
Nord. 

I ne  petite  excursion  dans  la  région  où  je 
cultive  en  ce  moment  éclairerait  beaucoup  de 
gens  qui  s’imaginent  encore  que  le  Melon  a 
besoin  de  terrains  et  d’engrais  exceptionnels. 
Le  fumier  est  rare  et  cher  partout.  Or,  il  pas- 
sait pour  être  l’aliment  primordial  de  toutes 
les  Cucurbitacées.  Sans  doute,  le  trou  empli 
de  fumier,  dont  parlent  les  livres  et  les  cata- 
logues, sera  toujours  une  excellente  chose, 
mais  à son  défaut,  une  forte  poignée  d’engrais 
complet  le  remplacera  avantageusement. 

De  même,  en  pleine  terre,  les  pincements 
ne  sont  plus  ce  qu’ils  doivent  être  sur  couche 
ou  sous  châssis.  Avec  certaines  races  très  ré- 
pandues, il  est  possible  de  s’en  passer  abso- 
lument, car,  le  Cantaloup  de  Paris  mis  à 
part,  nous  possédons  maintenant  des  races 
extra-fructifères  présentant  des  fleurs  femel- 
les fécondes  beaucoup  plus  tôt  qu’autrefois. 
.T’ai  fait,  à ce  sujet,  de  nombreuses  expérien- 
ces, non  pas  sur  20  ou  30  plantes  dans  un 
coin  de  jardin,  mais  sur  des  milliers  de  su- 
jets. Aussi,  je  recommande  aux  cultivateurs, 
pour  le  plein  air,  parmi  les  Melons  très  su- 
crés et  à chair  verte  fondante,  le  Melon  blanc 


d’Antibes,  le  plus  précoce  et  le  plus  tardif 
de  tous,  dénommé  Melon  d’hiver,  exquis  en 
août  lorsqu’il  est  semé  le  1er  mai  ; le  Melon 
de  Cavaillon  à chair  verte.  Pour  les  person- 
nes qui  tiennent  aux  fruits  rouges  à l’inté- 
rieur, moins  fondants  et  plus  fermes,  j’indi- 
querai le  Cantaloup  de  Bellegarde  et  le  Ca- 
vaillon à chair  rouge.  Nul  doute  que  le  Su- 
crin  de  Tours  ne  soit  un  digne  rival  des  pré- 
cédents. 

Le  Melon  a rarement  besoin  d’arrosages 
partout  ailleurs  que  dans  les  climats  torrides. 
Si  l’on  doit  l’irriguer,  il  faut  le  cultiver  sur 
des  buttes  entourées  de  petits  fossés,  de  ma- 
nière que  jamais  son  pied  ne  soit  trempé. 

Au  nombre  des  Courges  très  intéressantes 
pour  la  consommation,  je  signale  le  Courge- 
ron  de  Mce,  le  meilleur  de  tous,  qui  ne  court 
pas,  les  méri thalles  de  sa  tige  étant  très  rap- 
prochés, mais  qu’il  faut  débarrasser  par 
rébourgeonnement  des  bourgeons  naissants 
à l’aisselle  de  chaque  feuille.  A celte  condi- 
tion, il  est  prodigieusement  productif.  Les 
fleurs  mâles,  étant  innombrables,  sont  ven- 
dues sur  le  littoral  par  bouquets,  pour  être 
garnies  d’une  farce  très  délicate. 

Vous  pouvez  vous  occuper  aussi  utilement 
de  la  Courge  de  Virginie,  fin  régal  à l’état 
frais,  de  bonne  conserve  à maturité,  fournis- 
sant alors,  coupée  en  menus  morceaux,  une 
des  fritures  les  plus  savoureuses  parmi  celles 
qui  existent. 

En  fait  de  Courges  tardives,  choisissez  les 
chairs  tendres  mais  serrées,  à grain  fin,  déli- 
cieux potages  et  gratins  supérieurs. 

Aimez-vous  les  Concombres  P Qui  ne  les 
aime  pas  ? Le  Concombre  supérieur,  c’est,  à 
mon  avis,  le  Cornichon  fin  de  Meaux  arrivé 
à la  grosseur  du  poing. 

Semez  toutes  ces  belles  et  bonnes  choses  en 
pleine  terre,  à un  mètre  ou  70  centimètres 
en  tous  sens,  dans  une  terre  bien  travaillée, 
pourvue  d’engrais  complets.  Binez  souvent  à 
la  main  ou  à la  houe  en  buttant  légèrement 
chaque  fois.  Si  vous  sulfatez,  que  ce  soit  à 
dose  très  légère  et  avec  une  bouillie  neutra- 
lisée: par  la  chaux.  Si  vous  soufrez,  que  ce 
soit,  au  pentasulfure  et  à très  faible  dose.  Sar- 
clez souvent  et  maniez  feuilles  et  tiges  avec 
une  infinie  précaution.  Ch.  Albert. 

Camus- Monlauban. 
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NOTES  SUR  L’HORTICULTURE  EN  HOLLANDE 


Le  Congrès  de  la  Fédération  Horticole  Profes- 
sionnelle Internationale  s’est  ouvert,  cette  année,  à 
La  Haye,  le  20  avril  dernier. 

La  délégation  française  y était  représentée  par 
une  quinzaine  de  membres,  ainsi  que  la  déléga- 
j tien  anglaise  ; les  Hollandais  étaient  plus  nom- 
breux et  enfin  les  délégations  belge  et  luxembour- 
geoise y représentaient  ces  pays. 

Des  questions  très  importantes  y furent  traitées 
et  elles  seront  développées  dans  les  comptes  ren- 
dus spéciaux  ; qu’il  nous  suffise  de  constater  que 
il  les  points  suivants  ont  été  particulièrement  étu- 
diés. 

i°  Enregistrement  des  plantes  nouvelles  ; 

20  Vérification  des  conditions  générales  inter- 
nationales de  vente  et  de  paiement  des  produits 
horticoles  ; 

3°  Transports  internationaux  ; 

4°  Arbitrage  et  expertises  dans  les  transactions 
; internationales  ; 

5°  Prohibition  d’importation  dans  certains  pays 
i et  questions  phylopathologiques  ; 

6°  Droit  de  douane,  main-d’œuvre  et  examen 
de  l’Horticulture  mondiale. 

La  troisième  question  fui  traitée  avec  détails, 

: par  MM.  Spae  et  Prat,  délégués  belges. 

La  quatrième  question  par  le  syndicat  hollan- 
I dais,  avec  conférence,  par  le  Dr  Wery. 

La  cinquième  question  qui  intéresse  surtout  la 
j Hollande  dans  ses  exportations  a été  appuyée  par 
j une  conférence  phytopatliologique.  faite  par  un 
' professeur  femme.  Mme  Johanna  Westerdij. 

Les  réceptions  faites  par  le  ministre  de  l’Agri- 
culture et  le  Bourgmestre  de  La  Haye  furent  par- 
faites, de  même  que  le  banquet  offert  par  la  So- 
! ciété  Néerlandaise  d’Horticulture  et  de  Botanique 
(4-4oo  membres),  président  : le  Jonkheer  G. -F. 
Van  Têts. 

Une  exposition  fort  importante  avait,  du  reste, 

J été  organisée  au  Jardin  Zoologique. 

A signaler  un  lot  d' Amaryllis  impeccables  dans 
leur  floraison,  surtout  la  variété  blanc  pur.  Inflo- 
rescences de  2.  3 ou  \ fleurs  atteignant  chacune 
environ  o m.  20  de  diamètre. 

Lots  de  Lilas  forcés,  parmi  lesquels  la  variété 
simple  Jean  I an  Toi  ; les  Malus , Cerasus,  Cra- 


tœgus,  Oxyacanlha,  U istaria , Gçriista,  Cytisus, 
Viburnum. 

Les  Roses,  Hortensias,  Rhododendrons,  Azalées, 
remarquablement  fleur is. 

Enfin,  des  lots  parfaits  de  Cinéraires,  GJoxinias, 
Arums,  ÜEiliels,  Muguet,  Les  Fougères,  Panda- 
nées,  Palmiers  ( Phoenix  Ræbelini ) étaient  éga- 
lement bien  représentés  et  nous  avons  noté  tout 
spécialement  les  Anihuriums  à floraison  parfaite 
et  les  Orchidées  en  forts  exemplaires,  surtout  des 
Cymbidium,  vendus  jusqu’à  3. 000  fr.  pièce. 

Les  excursions  furent  tout  aussi  intéressantes 
Région  de  Haarlem  et  Lisse  où  les  champs 
de  Narcisses  et  Jacinthes  offraient  leur  pleine  flo- 
raison bientôt  suivie  par  les  Tulipes. 

20  Région  d’Alsmcer  où  l'on  cultive  <‘ii  vastes 
forceries  les  Lilas  cl  les  Boses  pour  fleurs  cou- 
pées, sans  oublier  les  arbustes  taillés. 

Les  marchés  y sont  remarquables  et  la  beauté 
des  produits  en  fait  la  bonne  vente  : les  Roses 
Hadley , Ophelia,  Jonkheer  J.-L.  Mock,  etc.,  se 
vendent  en  longues  tiges  jusqu'à  1 fr.  26  pièce,  les 
Lilas  1 fr.  et  1 fr.  5o  ; les  Arums,  2 fr.,  etc. 

On  11e  saurait  trop  insister  sur  les  systèmes  de 
production  et  de  vente  de  ces  associations  de  cul- 
tivateurs qui  pourraient  servir  d’exemple  aux  hor- 
ticulteurs français. 

3°  Les  régions  de  Narden  et  Bo-koop  avec  leurs 
sols  riches  et  fertiles  produisant  des  Conifères  et 
arbustes  de  toutes  sortes. 

4°  Toute  la  région  du  West-Land  où  l'on  cultive 
plus  spécialement  les  légumes  et  les  fruits  ordi- 
naires et  de  primeurs. 

En  résumé,  il  faut  retenir  que  la  Hollande  est 
favorisée  par  son  sol  et  son  climat , mais  que  les 
cultures  y sont  bien  faites. 

L’esprit  de  méthode  et  d’organisation  préside  à 
tous  les  travaux.  Les  Pouvoirs  publics  donnent 
des  encouragements  effectifs  et  l’esprit  d’associa- 
tion y est  très  développé. 

Rien  ne  se  fait  sans  l’action  syndicale  ou  coopé- 
rative : qu’il  s’agisse  de  production  ou  de  vente, 
on  retrouve  les  groupements  organisés  méticuleu- 
sement pour  le  plus  grand  bien  des  intéressés. 

Paul  Lécolier. 
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Séance  du.  i3  avril  1922 

. Ce  fut  un  enchantement,  car  dans  la  grande 
salle  du  rez-de-chaussée,  les  ravissantes  présenta- 
tions de  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  Cie,  de 
Paris,  constituaient,  à elles  seules,  une  véritable 
exposition.  Le  merveilleux  ensemble,  qui  a fait 
1 admiration  générale,  témoignait  du  bel  effort  ac- 
compli pour  ramener  l'Horticulture  à son  degré 
de  prospérité  d’avaiit-gucrre. 


Signalons  d’abord  la  superbe  collection  de  Ci- 
néraires hybrides  à grandes  fleurs  variées,  com- 
prenant i5o  plantes  disposées  en  gradins,  en  avant 
de  la  tribune.  On  a pu  noter  de  fort  jolies  teintes 
et  le  Comité  de  Floriculture  a attribué  à cette 
présentation  hors  ligne  une  prime  de  ire  classe. 

La  partie  droite  de  la  salle  était  occupée  par  une 
collection  aussi  importante  et  non  moins  remar- 
quable, de  Primula  obconica , présentée  également 
par  la  maison  Yilmorin-Andrieux  et  Cie,  de  Paris. 
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Cette  espèce  a produit  de  nombreuses  variétés  et 
l’on  y trouve  aujourd’hui  des  coloris  tout  à fait 
délicats.  Noté  les  P.  o.  à grande  fleur  rouge,  à 
grande  fleur  blanc  pur,  à grande  fleur  Reine  de 
feu  (rouge  étincelant),  à grande  fleur  bleu  (d’un 
beau  lilas),  à grande  fleur  ondulée,  à grande  fleur 
à fleur  de  Pommier  (rose  tendre),  le  P.  o.  gigan- 
tea  (mauve),  etc.  Cette  présentation  a valu  à 
la  maison  Yiimorin-Andrieux  et  Cie  une  nouvelle 
prime  de  ir8  classe  et  de  très  vives  félicitations. 

Les  plantes  à floraison  hâtive  sont  toujours  très 
recherchées.  Aussi  a-t-on  admiré  la  jolie  collec- 
tion de  Oo  plantes  alpines  présentée  par  Mme 
Philippe  de  Vilmorin,  de  Verrîères-le-Buisson.  Il 
lui  a été  décerné  une  prime  de  ire  classe. 

M.  Charles  Page,  jardinier-chef  au  château  de 
Bois-Boudran  (Seine-et-Marne),  présentait  iS  tiges 
d’ÜEillets  à grandes  fleurs,  en  trois  variétés,  dont 
une  blanche  ; il  a reçu,  pour  cet  intéressant  ap- 
port une  prime  de  ire  classe. 

En  raison  de  la  crise  intense  subie  par  la  Flo- 
riculture  de  serre,  les  présentations  faites  à la 
séance  méritent  une  mention  spéciale.  M.  Houlet, 
jardinier-chef  au  château  de  Laversine  (Oise), 
avait  un  lot  remarquable  d 'Anthurium  et,  en 
particulier,  une  superbe  potée  de  la  variété  Pré- 
sident de  Sacy,  à spatlie  d’un  rouge  éclatant  (Pri- 
me de  ire  classe). 

M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du  Luxembourg, 
qui  saisit  toutes  occasions  pour  montrer  aux  mem- 
bres de  la  Société  les  beaux  exemplaires  de  ses 
cultures,  avait  apporté  un  pied  d 'Anthurium 
Scherzerianum , var.  luxemburgianum  et  une  cu- 
rieuse Taccacée  de  serre  chaude,  VAtaccia  cristata 
Kunth,  dont  les  fleurs,  aux  longs  filets  bruns  sté- 
riles, sont  étrangement  bizarres.  Une  prime  de  ire 
classe  a récompensé  cette  présentation. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  René 
Chaubert,  horticulteur  à Orléans,  pour  des  Hor- 
tensias à fleurs  blanches  (nouveaux  semis). 

Depuis  longtemps,  nous  n’avions  pas  eu  le  plai- 
sir de  voir,  au  Comité  de  Floriculture,  des  apports 
aussi  nombreux  et  aussi  importants. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d’ornement,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  avait  apporté  des  rameaux 
de  4o  espèces  d’arbustes  en  fleurs,  provenant  de 
i 'Arboretum  de  Yerrières-le-Buisson,  dont  plu- 
sieurs rares  ou  fort  intéressantes  : Rhododendron 
calophytum,  Clematis  Armandi  grandiflora,  l’Os- 
manthus  Delavayi,  à feuilles  persistantes,  à fleurs 
blanches  très  odorantes,  etc.  Une  prime  de  iTe 
classe  et  de  vifs  remerciements  sont  allés  à la 
présentatrice. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  Paul 
Lécolier,  pépiniériste  à La  Celle-Saint-Cloud  (Sei- 
ne-et-Oise), pour  son  apport  de  rameaux  fleuris 
du  Cerasus  juliana. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Opoix,  jardinier 
en  chef  du  Luxembourg,  montrait  des  Phajus 
témoignant  d’une  excellente  culture  : Phajus 
Cooksonii,  P.  Opoixii,  var.  tenebrosa,  P.  Opoixii , 
var.  aurea,  tous  cm  beaux  exemplaires  (Prime  de 
ire  classe). 

Le  Dr  Gratiot,  amateur  à La  Fcrté-sous-Jouarrc 


(Seine-et-Marne)  présentait  le  Cattleya  Vilmorii 
njaim,  var.  DT  Bar  (Brassocattlcya  Mossiæ  Quo 
VadisxM.  Leemann)  à fleur  grande,  bien  faite, 
d’une  belle  tenue,  rose  foncé,  à labelle  pourpre 
strié  de  jaune  (Certificat  de  mérite  avec  félici- 
tations) . 

M.  Charles  Maron,  horticulteur  à Brunoy  (Sei- 
ne-et-Oise) a présenté  VOdontoglossum  Raoul  (Cer- 
tificat de  mérite)  et  le  Brassocattleya  Luciliœ  (Pri- 
me de  2e  classe. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Parent,, 
horticulteur  à Rueil  (Seine-et-Oise),  et  M.  Charles 
Dubois,  jardinier  en  chef  du  domaine  de  Ferrières- 
en-Brie  (Seine-et-Marne)  ont  reçu  chacun  une  pri- 
me de  ire  classe  pour  des  fruits  forcés  (Guignesr 
Bigarreaux  et  Poches  Amsden). 

M.  Ch.  Dubois,  précité,  qui  présentait  au  Co- 
mité de  Culture  potagère  des  Fraises  forcées 
(Edouard.  Le  fort.  Vicomtesse  Héricart  de  Thury ) a 
obtenu  une  prime  de  ire  classe)  et  M.  Louis 
Barré,  jardinier-chef  au  domaine  du  Marais  (Seine- 
et-Oise,!,  la  même  récompense  pour  une  caissette 
de  Haricots  forcés. 

Séance  du  27  avril  1922. 

Les  premiers  Iris  ont  fait  leur  apparition.  M. 
Lionel  Millet,  de  Bourg-la-Reine,  présentait  25 
variétés  d’/.  purnila  et  intermédiaires,  dont  plu- 
sieurs à tons  chauds,  en  particulier  un  jaune  vif. 
L’ensemble  lui  a valu  une  prime  de  ire  classe  et 
la  variété  M.  Steichen  (hyb.  d’Oncocylus  x Cha- 
mæiris)  a reçu  un  certificat  botanique.  Cette  fleur 
a les  3 divisions  intérieures  bleu  très  pâle  et  dres- 
sées ; les  extérieures  verdâtres,  avec  une  large  ma- 
cule noirâtre. 

La  maison  Yiimorin-Andrieux  et  Cie,  de  Paris,, 
avait,  cette  fois  encore,  un  bel  ensemble  compo- 
sé de  nombreuses  variétés  de  Narcisses  (prime  de- 
ire  classe),  de  Primevère  Auricule  liégeoise  variée,, 
de  P.  a.  jaune  pur  et  de  P.  a.  hybride  à grande 
fleur  (prime  de  ire  classe).  Une  prime  de  2e  classe 
a été  attribuée  à cette  même  maison  pour  7 varié- 
tés d'iris  purnila. 

M.  Idot,  horticulteur  à Croissy-sur-Seine  ^Seine- 
et-Oise),  qui  présentait  12  fleurs  d’QEillcts  en  2. 
variétés,  a reçu  une  prime  de  ire  classe. 

Une  prime  de  ire  classe  a été  décernée  à M. 
Caulier,  jardinier-chef  au  château  du  Mont-Villar- 
genne  (Oise),  pour  un  lot  de  3 variétés  d’Anthu- 
riums  de  semis.  L’une  d’elles,  à spatlie  rose,  pic- 
tée  de  rouge,  provenant  d’un  semis  de  Cons- 
tellation, a été  proposée  pour  un  Certificat  de 
mérite. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d'Ornement,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  montrait  l 'Azalée  Kurume  et 
un  Rhododendron  non  dénommé,  à fleurs  rose 
tendre,  réunies  par  25  ou  3o  en  grappe  à l’extré- 
mité des  rameaux  (Prime  de  ire  classe). 

De  vifs  remerciements  ont  été  adressés  à M. 
Paul  Lécolier,  pépiniériste  à La  Celle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise),  pour  son  apport  de  rameaux  fleu- 
ris d’arbustes  à floraison  printanière  : Magnolia 
Lennei,  Cerasus  luiescens,  Malus  floribunda?  atro- 
purpurea,  etc. 


REVUE  COMMERCIALE 


Au  Comité  d’Ârbonculfure  fruitière,  MM.  Ar- 
thur Renault  et  Gaston  Chiquoy,  viticulteurs  à 
Thomery,  ont  obtenu  chacun  une  prime  de  iro 
classe  pour  2 caissettes  de  Chasselas  doré  absolu- 
ment remarquable. 

M.  Léon  Moulinot,  maraîcher  à Aubcrvilliers 
(Seine)  avait,  au  Comité  de  Culture  potagère,  une 
superbe  présentation  de  Laitues  (L.  Passion,  L. 
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Romaine  grise,  L.  Golle),  témoignant  d'une  cultu- 
re excellente  (Prime  de  ire  classe). 

Signalons,  pour  terminer,  V Odontioda  Eutrope 
(hyb.  d’O.  Charlesworthii  x Odontoglossum)  pré| 
son  té  au  Comité  des  Orchidées  par  MM.  Maron 
et  fils,  horticulteurs  à Brunoy  (Seine-et-Oise) g 
Cette  plante,  à fleurs  grandes,  maculées  de  gre- 
nat, a reçu  un  Certificat  de  mérite.  J.  D. 


REVUE  COMMERCIALE 


Le  fruit  rouge,  qui,  normalement,  marque  le 
terme  des  Raisins  (Chasselas)  de  conserve,  est  trop 
rare  encore  pour  entraver  l’écoulement  des  belles 
caisses  de  Thomery,  au  cours  de  20  à 25  fr.  le  ki- 
iogr.  Le  temps  froid  favorise,  il  est  vrai,  leur  con- 
servation tardive,  qui  tiendra  jusqu’à  fin  mai. 

La  Fraise  des  environs  de  Paris,  succédant  à 
eelles  de  Saint-Laurent-du-Var  et  d’Antibes,  de- 
vrait battre  son  plein.  Les  arrivages  quotidiens  se 
réduisent  à quelques  centaines  de  caisses  et  cais- 
settes, dont  les  plus,  gros  fruits,  seuls,  atteignent 
des  prix  à peine  en  rapport  avec  les  frais  de  leur 
obtention.  La  criée  du  Pavillon  VI,  habituellement 
rouge  de  Fraises  à cette  fin  d’avril,  est  terminée 
chaque  matin,  pour  ces  fruits,  en  quelques  minu- 
tes. 

Les  habiles  spécialistes  de  la  région  d’Orléans 
(St-Jean-le-Blanc)  fournissent  le  plus  fort  contin- 
gent, en  plateaux  KDr  Morère)  de  18  à ko  fruits, 
qui  tiennent  les  cours  (depuis  le  10  avril),  de  i5 
à 4o  fr.  le  plateau,  soit  de  o fr.  3o  à 2 fr.  le  fruit, 
avec  des  moyennes  générales  de  24  fr.  et  de 
o fr.  75.  Les  mêmes  cours  peuvent  être  appliqués 
aux  caissettes  de  Deuil  et  de  Sarcelles,  dont  les 
petits  fruits  deviennent  cependant  d’un  placement 
plus  difficile,  par  suite  de  l’abondance  relative  des 
arrivages  de  Rosny  et  principalement  des  caisset- 
tes de  Carpentras,  cotées  de  3 à 12  fr.  la  caissette 
et,  aux  cent  kilogr.,  de  800  à 1.000  fr.  Les  Fraises 
d’IIyères  (4  saisons),  qui  débutèrent  le  2 avril  à 5o 
et  60  fr.  la  corbeille  de  4oo  à 5oo  grammes,  ne 
viennent  plus  en  criée  depuis  qu’elles  sont  tom- 
bées à 18-20  fr  .la  corbeille.  Les  expéditeurs,  à 
tort  ou  à raison,  préfèrent  les  répartir  entre  man- 
dataires et  commissionnaires  divers. 

Les  Forceries  de  Rueil  poursuivent  avantageuse- 
ment leurs  envois  réguliers  de  belles  Cerises  à la 
criée.1  Leur  prix  abordable,  4 fr.  la  caissette  de 
i5  à 3o  fruits,  permet  à toutes  les  maisons  d’ali- 
mentation d’en  égayer  leurs  étalages.  Quelques 
arbres  en  pots  font  une  moyenne  de  5o  francs.  La 
Framboise,  en  de  très  rares  exemplaires  de  100 
grammes  par  petit  pot,  fait  6 à 7 francs,  soit  le 
prix  encore  coquet  de  60  à 70  francs  le  kilogr. 

La  reine  de  la  Criée  est  incontestablement  la 
Pêche,  dont  nous  voyons,  depuis  quelques  jours 
(25  avril),  les  premières  Précoce  de  Haie,  adjugées 
à i4  et  10  francs.  Les  Amsden,  suivant  choix 
(grosseur  et  coloris),  s’enlèvent  très  activement, 
depuis  1 fr.  pièce  dans  les  plus  petites,  jusqu’à 
12  et  x4  francs.  Elles  ne  sont  pas  encore  con- 
currencées par  leurs  congénères  de  Bruxelles, 
vendues,  sur  place,  à des  prix  supérieurs. 


On  cote  couramment  dans  les  autres  produits  : 

Amandes  sèches  200  à Goo  fr.  ; Dattes  200  à 
000  fr.  ; Figues  sèches,  Espagne  i5o  à 25o  fr.  ; 
Algérie  100  à 200  fr.  ; Noix  sèches  200  à 3oo  fr  . ; 
Oranges  Algérie  1 20-1 10  et  20  à 4o  fr.  le  cent  ; 
Poires  de  choix,  1.000  à i.5oo  fr.  les  cent  kilogr.; 
Pommes  200  à 700  fr.  ; Tomates  d’Algérie,  4oo  à 
520  fr.  ; Ananas  3 à 12  fr.  pièce  ; Pamplemousse 
120  à i5o  fr.  le  cent  ; Bananes  100  à 200  fr.  le  ré- 
gime. 

L'Asperge , aujourd’hui  de  consommation  cou- 
rante parce  que  suffisamment  abondante,  est  d’un 
écoulement  facile.  Aux  envois  quelque  peu  ralen- 
tis du  Midi,  s’ajoutent  désormais  ceux  du  Centre. 
Le  froid  retarde  la  production  de  la  région  pari- 
sienne. Quelques  centaines  de  belles  bottes,  vertes 
et  blanches,  passent  chaque  matin  en  criée,  aux 
cours  normaux  de  3-5  pour  les  bottillons,  6-10 
pour  les  moyennes,  i5-25  pour  les  grosses,  et  jus- 
qu'à Go  fr.  pour  les  bottes  extra-belles,  en  bottelage 
de  3 kilogr.  Les  pointes,  de  3 à 5 fr.  la  botte. 

En  général,  les  légumes  sont  fortement  en  haus- 
se, en  raison  du  froid,  on  cote  : Ail,  60  a 200  fr. 
les  100  kilogr.  ; Carottes  de  Meaux,  200-400  fr.  ; 
d’Algérie,  ioo-35o  fr.  Les  Carottes  nouvelles  de 
Nantes  se  vendent  jusqu’à  4oo  fr.  Cerfeuil,  i5o  à 
3oo  fr.  ; Champignons  de  couche  5oo-85o  fr.  ; 
conserve  400-570  fr.  ; Cèpes  5oo-i.ooo  fr.  ; Chi- 
corées, Midi,  25o-35o  fr.  Début  de  la  Chicorée  fri- 
sée, de  Nantes,  aux  mêmes  prix.  Echalote-oignon , 
i5o-35o  fr.  ; Endives  belges  4oo-5oo  fr.  ; Epi- 
nards i3o-25o  fr.  ; Fenouil  5o-i5o  fr.  ; Haricots 
verts,  Algérie,  400-700  ; Pois  verts  du  Midi  200- 
260  fr.  ; Mange-tout.,  d’Algérie,  3oo-4oo  fr.  ; Lai- 
tues du  Midi  220-3oo  fr.,  et  5o  a 110  fr  .le  cent  ; 
Navets  flins,  3oo-34o  fr.  ; Oseille,  80-120  fr.  , 
Pommes  de  terre,  Saucisse  rouge,  100-120  fr.  ; 
Hollande  io5-i3o  fr.  A signaler  au  27  avril  les 
premiers  arrivages  de  Saucisse  rouge  nouvelle, 
d’Espagne,  dont  les  commissionnaires  auraient  ob- 
tenu depuis  200  jusqu’à  a&o  fr.  les  100  kdogr., 
pris  sur  place.  On  s’attend  à une  récolte  abondante 
sur  la  côte  catalane,  l’importation  de  plant  de 
France  et  d’Angleterre  ayant  été  importante  en 
Espagne  l’an  dernier.  Artichauts,  le  cent,  Algérie 
5o-i3o  fr.  ; Midi  75-i4o  fr.  ; Choux  verts  nou- 
veaux 1 5o-i75  fr.  le  cent  ; Blancs  de  Hollande, 
120-180  fr.  ; Choux-fleurs  de  Barfleur  75-35o  fr. 
le  cent  ; Poireaux  35o-5oo  fr.  les  cent  bottes.  Ro- 
maines, 70-175  fr.  le  cent  ; Salsifis  d’Orléans  270 
à 325  francs  les  cent  bottes  ; Thym,  75-T25  fr.  les 
cent  bottes. 


François  Charmeux. 


L.  LEVAVASSEUR  & L.  COURANT 


Etablissement  horticole 
fondé  en  1795 


Propriétaires-Directeurs 

de  la 


Deux  cents  hectares 
en  pépinières 


Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau , Conifères , Rosiers , Fusains,  Hortensias , etc.,  etc . 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉAÉRAI.  (Edition  R.  II.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 
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L’OPAQUE 


99 


99 


Exiger  la  Bande  de  Garantie  : 

"Cristal  ™ Opaque>' chaque  paquet  d_e100 


EN  VENTE  CHEZ  TOUS  LES 


GRAINETIERS  e2  FOURNISSEURS?  ARTICLES  HORTICOLES 


Chemins  de  fer  de  Paris  i 

Facilités  de  transport  consenties  aux  visiteurs 
de  l’Exposition  Coloniale  de  Marseille. 

Les  billets  d’aller  et  retour,  délivrés  pour  Mar- 
seille pendant  la  durée  de  l’Expositiori  Coloniale 
(ouverture  le  16  avril  10-22).  auront  une  validité 
exceptionnelle  de  8 jours,  lorsque  leur  validité 
normale  sera  inférieure  à cette  période. 


Lyon  et  à la  Méditerranée 

D'autre  part,  les  voyageurs  porteurs  de  billets 
simples  ou  d’aller  et  retour  pour  les  gares  au-delà.' 
de  Marseille,  pourtfont  s’arrêter  à Marseille  pen- 
dant trois  jours. 

Ces  trois  jours  s’ajouteront  à la  durée  normale 
de  validité  du  billet. 


ÉPI  N I ÈR  ES  F-  delaünay 

■■  ■ ■ " ■ ■■  ■ ■ ta  à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L. 

Jeunes  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 

nUUIEDC  A CIDRE  ET  A COUTEAU 

U Ifl  Ifl  I C 11  O ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

, Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole.) 


“LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PA  JOTIN  - CHEDANE 

Roslérïste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 


CHAUDIÈRES 

MATHIAN  - LE  THERMO  - CERBELAUD 


G.  MALBŒUF,  Suce 

19,  Rue  de  Tolbiac,  19  — PARIS 


CHAUFFAGE  CENTRAL 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA” 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

EtaHor“nt  Tve  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (Fiance) 


Pour  choisir  les  meilleurs  livres  d’AgricuIture,  de  Basse-Cour,  de  Jardinage, 
d Apiculture,  de  Machines  agricoles,  demandez  : le  NOUVEAU  CATALOGUE 
de  la  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob,  Paris,  qui  vous 
sera  adressé  gratis  et  franco. 


Maison  Alf.  BELLARD,  Élabl.  RENE  GOBE  RT,  Insuc^slEURP 

Téléphone  :B.oq.1 0-28.  — 96,  rue  Haxo,  PARIS-XXe  — Métro  : Sl-Fcirgeau,  Les  Lilas,  Pré-S  l-Gervais 

SERRES  ^ JARDINS  D’HIVER 

de  toutes  formes  3 MARQUISES 

a simple  f g a GRILLES 

OU  A DOUBLE  VITRAGE  LaÉJM  ARROSAGE 

CHAUFFAGE 
CLAIES 

Serre  “ La  Florophile  ” et  PAILLASSONS 


“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


CATALOGUES  REÇUS. 

1 ilmorin-Andrieux  et  Cie  (Paris).  — G.  de  plante® 
rares. 

Moser  et  fils  (Versailles).  — C.  de  plantes  aqua- 
tiques. 

Sonder  et  fils  (Bruges).  — Circulaire  sur  nouvel 
Anthémis. 

Joseph  PéAgnon  (Clamart).  — C.  de  clôtures  en 
bois  et  en  fer. 


OFFRE  D’EMPLOI 

On  dem.  jard.  longue  expérience,  spécialisé 
Rosiers  et  OÉillets.  B.  gages.  Excellente  occasion 
pour  personne  sérieuse  désirant  se  créer  avenir. 
Ec.  Roncoroni,  villa  Giaccone,  Oneglia  (Italie). 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 

ALGER  ou  ORAN  par  PORT-VENDRES 


La  Traversée  la  plus  courte  de  France  en  Algérie 


Le  trajet  le  plus  rapide  de  Paris  à Port-Vendres 
par  Limoges,  Toulouse.  Narbonne  ou  par  Bor- 
deaux, Toulouse,  Narbonne. 

D'accord  avec  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte 
les  Compagnies  d’Orléans  et  du  Midi  ont  rétabli 
les  facilités  existant  avant  la  guerre,  pour  les 
voyages  en  Algérie,  par  la  voie  de  Port-Vendres, 


voie  qui  assure  la  traversée  la  plus  courte  entre 
Alger  ou  Oran  et  la  France. 

Sur  présentation  de  la  lettre  de  la  Compagnie  dé 
Navigation  Mixte,  les  informant  que  leur  place  est 
retenue  à bord,  les  voyageurs  peuvent,  dans  les 
principales  gares  du  Réseau  d'Orléans,  obtenir  d’a- 
vance leur  billet  de  chemin  de  fer  pour  Port-Ven- 
dres et  faire  enregistrer  leurs  bagages  directement 
pour  Alger  ou  Oran. 

De  même,  au  départ  d’Alger  ou  d’Oran,  les 
Agences  de  la  Compagnie  de  Navigation  Mixte  dé- 
livrent immédiatement  les  billets  de  Chemin  de  fer 
pour  le  voyage  de  Port-Vendres  aux  mêmes  gares 
principales  du  Réseau  d’Orléans  et  enregistrent  les 
bagages  directement  pour  ces  gares. 


Demandez  à la  puissance 


LYSOL 


employé  SEUL 

on  adjoint  aux  Bouillies  qu’il  rend  plus  pénétrantes 

Le  Meilleur  Traitement  cnratit  de  la  Vigne  et  des  arbres  fruitiers 

Demandez  renseignements  : SOCIÉTÉ  DO  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  ItfpŸ  (Seine) 


ORCHIDEES 


Visitez  les  cultures 


Téléphone  65 


MARCOZ 


en  face  la  gare 


BRUNO  Y (S.-&-0.) 
PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybrid?  présenté  dans  l’année) 


C iLTALOGrU 


MAND 


Grand  choix  d Espèces  et  d’ Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O. 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil , répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULIN  S-SUR-ALLIER 


OFFRE  8PEC1ALHÎ  do 

Sortes  pyramides  de  Pommiers  s/d  et  Poiriers  se. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  H.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d'élite  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités. 

DE  CORTE  Frères,  Pépinières 

M ASSEMEN-LEZ- WETTEREN  (Belgique) 


fifi 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUGHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 
Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTÉS 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  élie  SEGUENQT,  à Bourg-Argenlal  ( Loire) 


ler  choix 
14  à 30  c/m 
de  cire. 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


PÉPINIÈRES 

BARBIER  et  C'\  Suce 


rs 


1 6,  toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


MAISON  FONDÉE  EN  1868 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 


L’EAU  en  PRESSION  parle  RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.G.D.G. 

— PLUS  DE  8000  APPAREILS  EN  SERVICE  — 


Ane.  Maison  | I I WLu  WLW  & J , Ing.E.C.P. 

CAR  HÉ  La.  I U |\  Ci  II  11  & sucer 

12,  Rue  de  Pétrograd,  PARIS  8e)  — TÉLÉPHONE  CENT.  22-17 

POMPES  en  TOUS  GENRES  — BELIERS 


MOTEURS  a GAZ,  à ESSENCE 
MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 
APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE.  — Devis  et  études  sur  demande. 


GUILLOT  PELLETIER 


— Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — 

Serres  et  Chauffages 

O Bureau  à Paris  : 62,  rue  d’Hauteville  -O 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


94“ 

ANNÉE 


BECEIVEQ 

JUl  3 1922 


Revue 


ANNEE 


HORTICOLE 

FONDÉE  EN  1829  PAR  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 

FUSIONNÉE  AVEC'Le  JARDIN" 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  & F. LESOURD 


A 


1(}22. 
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16  Juin. 


H.  Martinet.  / , 

„ T > C.  hronique  horticole. 

b . Lesourd.  ) 

A.  Meunissif.r.  — L’Exposition  d'Horti- 
culture. 

Ch.  Arranger.  — Le  Congrès  interna- 
tional d’Horticulture. 

J.  M.  Buisson.  — Le  Melon  Kroumir 
parisien. 

V.  Enfer.  — Pommiers  et  Puceron 
lanigère. 

F.  D.  — Les  arbres  fruitiers  en  pots  à 
Sawbridgeworth. 

L.  Chasset.  — Gabriel  Luizet 

F.  Lesourd.  — La  Conférence  des  Iris. 

PLANCHE  COLORIÉE 

Melon  Kroumir  parisien. 

GRAVURES  NOIRES 

Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  de  fleurs  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie  — 
Partie  de  l’Exposition  collective  d’art  floral  de  la  Chambre  syndicale  des  fleuristes  de 
Paris.  — Jardin  de  plantes  vivaces  de  la  Maison  Férard.  — Lot  de  plantes  de  serre 
de  la  Société  des  Bains  de  mer  de  Monaco.  — Partie  de  l'Exposition  du  Comptoir 
parisien  d’engrais  et  produits  chimiques.  — Portrait  de  M Gabriel  Luizet. 


Ch.  Siret.  — 21e  Congrès  de  la  Société 
française  des  Rosiéristes. 
Delafon-Routier.  — Les  engrais  com- 
plets. 

Dr  A.  Robertson  Proschowsky.  — Sasa 
paniculata . 

j.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

Liste  des  récompenses  décernées  à 
l'Exposition  internationale  d’Horticulture 
de  Paris  : I.  — Horticulture. 

François  Charmeux  . — Revue  commer- 
ciale. 

Correspondance. 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  . UN  AN.  FRANCE  20 f - ETRANGER  22 f - LE  N?  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (60 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d Hiver 
Etuves  et  Appartements 


DEDIEU  & 


HÉLUY  Fils 

Constructions  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

1,  3 pt  9,  Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L’EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l'allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 


sur  les  apparei's  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

de  BASSE-COUR 


et  VOS 
outils 
de 


ch«z  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE  — PARIS 


Pour  avoir  l&s  plus  (reUoô 


aux  de  Frctnc&r 


CRAMDES  R€^ERA9L& 
DU  VAL  DE.  LA  LOI  KL  t 

79, Route  d'Oliver  è ORLÉANS 

le  Catalogue  illustré  < franco  surdemande/ 
concernant:  ROSIERS  TIGES  et  autres. 
Arbres  fruitiers.  OGNCN  S a FLEURS , etc 
Spécialité  d Arbustes  nouveaux  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
FRANÇAISES  DE  ROSIERS 


nu  nue  DOUE  des  Pla,ltes  rares  ou  de 

UN  untnunt  collection  de  setre  froide,  de 
serre  tempérée  et  de  serre  chaude.  Catalogues  ou 
offres  spéciales  à M.  le  comte  de  Miléant,  Fabron, 
Nice  (A.-M.). 


Tôles  ondulées  pour  toitures,  vis  spéciales.  Gril- 
lages deux  choix,  Ronces,  Fils  à vigne,  etc... 
Raidisseurs.  Tarifs  franco.  — Le  Matériel  Eco- 
nomique, 41,  r.  Roquette,  Paris.  — Roquette  41-88. 

Pour  tout  ee  qui  est 

BANQUE  - CHANGE  - BOURSE 

adressez-vous  en  toute  eonfianee 
A LA  BANQUE 

DESCHAMPS-LACOMBE 

8,  Rue  du  Helder  — Opéra 
vous  en  aurez  toute  satisfaction 

Exactitude  ::  Compta isaive  r Célérité 


Grillage,  iils  de  ter,  ronce  artificielle,  piquets 


IOO  tonnes  grillage  ondulé,  sans  torsion 
45  cm  de  hauteur 

50.000  m.  grillage  noir,  goudronné,  légè- 
rement rouillé  triple  torsion  haute  90  cm . 

25.000  m.  même  grill,  légèrement  rouillé 

100.000  piquets  cornière  30x30x4  pesant 

3 kgs  à ' 

20.000  piquets  1/2  tubes  en  toutes  hau- 
teurs pesant  2 kgs  au  mètre 

200  000  m.  ronce  non  gavanisée  légère- 
ment rouillée  en  bottes  d’origine  . . . 

50.000  m.  ronce  non  galvanisée  légèrement 
rouillée  en  grandes  couronnes  1“  de  diam. 

400.000  m.  ronce  galv.  neuves  sur  touiets 

50.000  kgs  fil  galvanisé  de  stock  2m“  à 4mm 

100.000  kgs  fil  recui  t de  stock  1mm  5 à 5mm 
100.000  kgs  fil  de  fer  galvanisé  neuf  de 

1mm  5 à 5 mm 

100.000  kgs  fil  de  fer  recuit  neuf  . . . 


65  fr.  les  100  kgs 

85  fr.  les  100  kgs 
50  fr.  les  IOO  kgs 

40  fr.  les  IOO  kgs 

40  fr.  les  100  kgs 

4 5 fr.  les  IOO  kgs 

2 7.50  les  100  kgs 
125  fr.  les  100 kgs 
7S  fr.  les  IOO  kgs 
50  fr.  les  100  kgs 

110  fr.  les  IOO  kgs 
90  fr  les  100  kgs 


Demander  liste,  échantillons. 


LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THION VILLE  (Moselle) 


DEMANDEZ  le  NOUVEAU  CATALOGUE 
de  la  Librairie  Agricole,  26,  rue  Jacob, 
qui  VIENT  DE  PARAITRE  et  est  envoyé 
GRATIS  ET  FRANCO 


ANTHEMIS  NOUVEAU 

Madame  F.  Sander  Jaune  d’Or 

vwvwvwvvu  VW 

LA  PJLUS  BELLE  VARIÉTJÉMepuis  l’introduction dePÀnthemis 
Madame  F.  Sander  qui,  jusqu’à  présent,.  excelle  en  l abondance  et  la 
beauté  de  ses  lleurs. 

Son  utilité  pour  les  parterres  et  les  décorations  florales  est  incontestable. 

Notre  nouvel  ANTHEMES  JAUNE  possède  exactement  les  mêmes 

qualités  de  CROISSANCE  FLORAISON  et  FACILITE  DE  REPRO- 
DUCTION que  l ANTHEMIS  MADAME  F.  SANDER;  la  comparaison 
entre  les  deux  ne  fait  que  rehausser  leur  beauté. 

Sa  couleur  JAUNE  D’OR,  dont  les  belles  nuances  s'accentuent  vers  le 
centre  de  la  fleur,  s’harmonise  admirablement  avec  le  blanc  pur  de  l'ancienne 
variété.  Ces  deux  ANTHEMIS  forment  un  ensemble  charmant 
que  nous  recommandons  aux  amateurs. 

Belles  Plantes..  Fr.  200  le  cent. 

SANDER  et  FILS 


BELGIQUE 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BBUNEAU 

à BOURG-I  A-UEL\H  (*eine' 


GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  : Liège,  1905, 
Milan,  iqo6  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  : — Gand,  1913 

Memb  du  Jury.H.C.. Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMES  ET  NON  FOBMES 


en  U double  Collection  générale  de  vcgé- 
t h 11  x démentent  de  i«n  tes 

forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


Dr  A.  ROBERTSON1  PROSCHOWSKI.  bota- 
niste-accllmateur  depuis  trente-deux  ans  sur  la 
Côte  dAzur,  Jardin  «l’acclimatation  des  Tropiques 
Fabron,  Nice,  s'occuperait  comme  conseil-direc- 
teur à la  création  de  jardins  dans  la  région. 
Vente  de  graines  et  p'antes  rare?,  surtout  des 
palmiers  et  'ruitier*  exotiques. 


Jd  A I SON  FONDÉE  EN  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 


en  plein  rapport 


f • \ jjîlfi  1 âUÂ  U UftîMLil  i 

| très  forts, d’un  effet  immédiat 
tr'  Conifères  Plantes  vivaces 
Jh  Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  peur  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. -B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


L.  LEVAVASSIUR  & L.  COURANT 


Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deux  cel?ts  h.ectares 
fonde  en  1795  r en  pepinieres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies  etc. 

SPÉCIALITÉS  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à couteau,  Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  R.  H.)  Gratis  et  franco  sur  demande. 


CENTRAL  par L’EAU et |a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D’HIVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17, 
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Exposition  internationale  d’Horticulture  : 
l’înaugiaration. 

L'Exposilion  de  Paris  n’a  pas  eu,  par  suite  de 
l’abstention  presque  totale  des  horticulteurs 
étrangers,  le  caractère  international  que  l’on  pré- 
voyait. En  revanche,  grâce  à, une  large  participa- 
tion des  horticulteurs  français,  celte  manifestation, 
qui  s’est  déroulée  dans  le  ça  dre  charmant  du  Jar- 
din d 'Acclimatation,  a présenté  une  importance 
et  un  éclat  remarquables,  au  point  de  soutenir 
la  comparaison  avec  les  plus  brillantes  Exposi- 
tions d’àvant-guerre.  Tous  les  artisans  du  suc- 
cès — horticulteurs,  industriels,  jardiniers  — 
ont  droit  à de  vives  félicitations. 

M.  Henry  Chéron,  ministre  de  l’Agriculture,  a 
inauguré  l’Exposition  le  vendredi  26  mai  et  pré- 
sidé, au  restaurant  du  Palmarium,  le  déjeuner  of- 
fert par  la  Société  nationale  d 'Horticulture  aux 
membres  du  Jury,  aux  exposants  et  à la  presse. 

On  y remarquait  la  présence  de  M.  Autrand, 
préfet  de  la  Seine,  Charles  Deloncle,  sénateur  de 
la  Seine,  Tisserand,  etc. 

Au  dessert,  M.  Viger,  président  de  la  Société, 
a : mercié  le  ministre,  les  personnalités  présen- 
te', ies  jurés,  félicité  les  exposants,  la  Commission 
des  Expositions  et  son  distingué  président,  M.  Va- 
ch  rot.  Dans  un  discours  éloquent  et  plein  d’hu- 
mour, M.  Chéron  dit  le  charme  que  lui  a pro- 
curé la  visite  de  l’Exposition  ; il  a déclaré  qu’à 
son  avis  le  premier  homme  dut  être  un  jardinier  ; 
puis  il  a exposé  brièvement  sa  politique  de  pro-  _ 
tcction  agricole  et  horticole  ; enfin,  aux  applau- 
dissements répétés  de  l’assistance,  le  ministre  a 
porté  un  toast  au  jardinier,  tout  à la  fois  travail- 
leur laborieux  et  artiste  incomparable. 

Les  nobles  paroles  prononcées  par  M.  Ceuterick, 
bâtonnier  de  l’Ordre  des  avocats  de  Gand,  re- 
présentant la  Société  d 'Agriculture  et  de  Botani- 
que de  Gand,  ont  été  entendues  au  milieu  de 
l émotion  générale.  Son  discours  de  remercie- 
ment constitue  un  magnifique  hommage  à la 
France,  t!  a évoqué  les  luttes  communes  pour 
sauvegarder  la  liberté  du  monde,  affirmé  que  les 
Belges  et  les  Français,  unis  par  les  liens  du  sang, 
sont  plus  que  des  alliés,  de  « véritables  parents  ». 
C’est  comme  tels'  qu’il  a invité  instamment  les 
horticulteurs  français  à exposer  aux  Floralies  in- 
ternationales de  Gand.  Une  triple  salve  d’applau- 
dissements a salué  la  péroraison  de  ce  discours. 
M.  Chéron,  se  levant  de  nouveau,  a exprimé  à 
M.  Ceuterick  la  reconnaissance  de  tous  pour  les 
sentiments  si  élevés  qu’il  venait  d’exprimer  avec 
tant  d’éloquence  et  il  a rendu  un  bel  et  légitime 
hommage  à l’héroïque  nation  belge. 

Les  décorations  suivantes,  dans  l’ordre  du  Mé- 
rite agricole,  ont  été  remises  par  le  ministre  : 

Officier  : M.  Eon,  fabricant  d’instruments  de 
météorologie,  à Paris. 

Chevaliers  : MM.  Lecaplain,  trésorier  de  la  So- 


ciété de  Secours  mutuels  des  Jardiniers  de  la  Sei- 
ne ; Lcvanneur,  fabricant  de  constructions  rusti- 
ques démontables,  à Houilles  (Seine-et-Oise). 

Voici  la  liste  des  prix  d’honneur  : 

Grand  Prix  d'honneur  : MM.  Vilmorin-An- 

drieux  et  Cie,  marchands  grainiers,  4,  quai  de  la 
Mégisseriè,  à Paris,  pour  l’ensemble  de  leur  expo- 
sition. 

Prix  d'honneur.  — MM.  Moser  et  fils,  pépinié- 
ristés  à Versailles,  pour  Rhododendrons  et  Ro- 
siers ; MM.  Croux  et  fils  (Société  civile  des  pépi- 
nières, M.  Brochet,  directeur),  au  Val  d’Aulnay 
(Seine),  pour  Rhododendrons  et  Conifères  ; Socié- 
té des  Bains  de  Mer  de  Monaco,  pour  l’ensemble 
de  son  exposition  ; M.  Nomblot-Bruncau , pépi- 
riériste  à Bourg-la-Reine  (Seine),  pour  arbres  frui- 
tiers ; Mme  Vve  Fargcton,  horticulteur  à Angers, 
pour  Hortensias  ; Maison  Férard  (MM.  Fortin  et 
Laumonnier),  pour  l’ensemble  de  son  exposition  ; 
MM.  Bauclie  et  Cie,  constructeurs,  au  Chesnay 
(Seine-et-Oise),  pour  bjneuse  automotrice  ; M. 
Parent,  horticulteur  à Rueil  (S.-et-O.),  pour  fruits 
forcés  ; M.  Billard  (Art.),  horticulteur  au  Vésinct 
(S.-et-O.),  pour  Bégonias  tubéreux  ; M.  UaOert 
(Maison  Orève),  horticulteur-décorateur,  25,  rue 
de  la  Pompe,  à Paris,  pour  Plantes  de  serré  ; M.. 
A.  Truffaut  fils,  horticulteur  à Versailles,  pour 
Plantes  fleuries  ; M.  Lemaire,  constructeur  à 
Taverny  (Seine-et-Oise),  pour  Claies  cl  paillas- 
sons ; Miss  Heien  Colt,  pour  l’œuvre  Le  Jardin 
de  la  France  dévastée  ; Chambre  syndicale  des 
Fleuristes  de  Paris,  6,  rue  du  Débarcadère,  pour 
son  Exposition  rétrospective  d’art  floral  : Comité 
des  Orchidées'  de  la  Société  Nationale  cl  Horticul- 
ture, pour  son  exposition  collective  d’Orchidées, 

Les  recettes  provenant  des  entrées  à l’Exposition 
se  sont  élevées  à la  somme  de  10G.773  francs. 

Mérite  Agricole. 

Les  promotions  et  nominations  suivantes  ont 
eu  lieu  dans  l’Ordre  du  Mérite  agricole  ( Officiel 
du  22  mai)  : 

Officiers  : MM.  Maugey  (Georges),  horticulteur 
pépiniériste  à Chalon-sur-Saône  ; Ouillct  Fran- 
çois), horticulteur  à Perpignan. 

Chevaliers  : MM.  Moreau  (Louis),  Rebuffet 

(Alexandre),  Simon  (Paul)  et  Valmy  (Claude),  hor- 
ticulteurs à Nice  ; Biain  (Mathurin),  arboriculteur 
à Denée  (Maine-et-Loire)  ; Chicon  (Claude),  maraî- 
cher à Montluçon  ; Flcuriau  (Jean),  cultivateur 
maraîcher  à La  Riche  (Indre-et-Loire)  ; Rigail, 
pépiniériste  à Arles-sur-Tcch  (Pyrénees-Orienta- 
lcs). 

A l’Union  Commerciale  et  économique  des 

horticulteurs  et  marchands  grainiers  de 

France. 

L’Assemblée  générale  annuelle  de  1 L nion  a eu 
lieu,  le  27  mai,  sous  la  présidence  de  M.  Abel 
Chat enay , président,  assisté  de  M.  P.  Lécolier, 
secrétaire  général  et  Martin-Lccointe,  secrétaire- 
général  adjoint. 

On  y passa  successivement  en  revue  les  princi- 
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pales  questions  actuellement  à l’ordre  du  jour  cle 
l’Horticulture.  Après  les  protestations  de  M.  Ch&- 
tenay  contre  l’assimilation  des  ouvriers  agricoles 
avec  leurs  collègues  des  usines  quant  à la  journée 
de  8 heures,  ce  fut  la  mise  en  garde,  en  matière 
d’impôts,  contre  les  taxations  d’office  et  l’en- 
couragement, par  contre,  à la  déclaration,  afin 
d’éviter,  dit  M.  Lécolier,  l’augmentation  du  coef- 
ficient, au  cas  d’un  rendement  de  la  taxe  infé- 
rieur aux  prévisions  ; et  aussi,  dit  M.  G.  Du- 
val,  parce  qu’il  vaut  mieux  fournir  aux  contrô- 
leurs les  éléments  d’une  taxe  normale,  les  taxes 
d’office  étant  toujours  établies  par  ceux-ci  à des 
taux  supérieurs.  À ce  propos,  M.  P.  Lécolier, 
partisan  de  la  déclaration,  a établi  un  fort  intéres- 
sant travail  sur  la  manière  de  calculer  soi-même 
l’impôt  sur  les  bénéfices  agricoles,  qui  sera  publié 
tout  au  long  dans  le  Bulletin  de  l’Union. 

En  matière  de  transport,  les  tarifs  P.  V.  23  et 
123,  actuellement  soumis  à l’homologation,  don- 
neront toute  satisfaction  aux  expéditeurs,  à qui 
déjà  des  assurances  ont  été  données  pour  l’amé- 
lioration des  transports,  sur  l’Etat  en  particulier. 
De  même  pour  les  douanes,  on  a accueilli  favora- 
blement le  vole  par  les  Chambres  de  l’amende- 
ment Donon,  qui  répond  à l’intérêt  général  de 
l’Horticulture  française. 

En  ce  qui  concerne  la  main-d’œuvre  étrangère, 
les  jeunes  ouvriers  et  ouvrières  polonais,  fournis 
par  M.  Jankowski.  ont  donné  les  meilleures  es- 
pérances, d’autres  encore  sont  à la  disposition  de 
l’Horticulture  française,  non  seulement  en  Polo- 
gne, mais  aussi  en  Tchécoslovaquie. 

Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
nationale  d’Horticulture  de  Versailles. 

L’Association  des  anciens  élèves  de  l’Ecole  na- 
tionale d 'Horticulture  de  Versailles  a tenu,  le 
dimanche  28  mai,  son  assemblée  générale  sons 
la  présidence  de  M.  Alfred  Nomblot.  Cent  cin- 
quante sociétaires  assistaient  à la  réunion.  M.  La- 
fosse,  trésorier  perpétuel,  a donné  connaissance 
de  la  situation  financière  et  des  félicitations  lui 
ont  été  adressées  pour  son  dévouement  inlassable 
à l’Association. 

A l’unanimité,  et  pour  augmenter  les  recettes 
devenues  insuffisantes,  l’assemblée  a décidé  de 
porter  à 10  fr.  au  lieu  de  5 fr. , à partir  de  1923, 
la  cotisation  de  membre  titulaire,  et  à i5o  fr.  à 
partir  du  28  mai  1922,  celle  de  membre  à vie. 

La  création  du  groupe  de  la  région  parisienne, 
qui  compte  actuellement  G5  adhérents,  pour  la 
plupart,  jeunes,  ardents,  actifs,  a amené  l’assem- 
blée à se  prononcer  sur  un  certain  nombre  de 
vœux  et  à examiner  la  question  des  groupes  régio- 
naux. Il  a été  décidé  que  chaque  groupe  conser- 
vera son  autonomie,  qu’il  désignera  un  délégué, 
chargé  des  rapports  du  groupe  avec  P Associa- 
tion et  que  tout  nouveau  groupe  devra  faire  con- 
naître la  circonscription  sur  laquelle  il  désire 
recruter  des  sociétaires.  Enfin,  il  a été  convenu 
que  les  divers  groupes  n’admettront  comme  adhé- 
rents, que  les  anciens  élèves  déjà  membres  de 
l’Association. 


M.  D.  Sabattier,  président  du  groupe  de  la  ré- 
gion parisienne,  a précisé  le  but  de  cette  filiale 
de  l’Association  et  répondu  aux  observations  for- 
mulées par  la  voie  de  la  dernière  circulaire. 

A l’issue  de  la  réunion,  a eu  lieu  un  déjeuner 
amical  auquel  assistaient  les  membres  d’honneur  : 
MM.  Abel  Chatcnay,  premier  vice-président  de 
la  Société  nationale  d’Horticulture,  D.  Bois,  pro- 
fesseur au  Muséum,  Lefebvre,  conservateur  des 
promenades  de  la  Ville  de  Paris  ; A.  Mangeant, 
A.  Petit,  Bussard,  professeurs  à l’Ecole  ; Henri 
Martinet,  ancien  président  de  l’Association. 

On  y remarquait  aussi  la  présence  de  M.  Chan- 
crin,  inspecteur  général  de  l’Enseignement  agri- 
cole. M.  Chéron,  ministre  de  l’Agriculture,  em- 
pêché, s’était  fait  représenter  par  M.  Rousset,  di- 
recteur des  Services  agricoles  de  la  Seine. 

Des  allocutions  très  applaudies  ont  été  pronon- 
cées par  MM.  Alfred  jNomblot,  Chancrin  et  Rous- 
set. Les  décorations  de  chevalier  du  Mérite  agri- 
cole ont.  été  remises  à MM.  Servant,  pépiniériste  à 
Meaux  et  Savès,  propriétaire-vigneron  à Bouzy 
(Marne). 

Congrès  international  d’Horticulture 
à Amsterdam. 

La  Société  néerlandaise  d’Horticulture  et  de 
Botanique  (Nederlandscbe  Maatschappy  voor 
Tuinbouw  en  Plantkunde),  sous  le  patronage  de 
S.  M.  la  reine-mère  des  Pays-Bas,  se  propose 
d’organiser  un  Congrès  international  d’Horticul- 
ture,‘à  Amsterdam,  à l’occasion  de  son  cinquan- 
tenaire, le  27  septembre  1923.  Dans  les  sessions, 
on  traitera  différents  sujets  de  recherches  scien- 
tifiques et  de  la  culture  pratique,  de  l’instruction 
horticole,  de  l’architecture  paysagiste,  etc.  Quel- 
ques-unes des  régions  les  plus  importantes  au 
point  de  vue  horticole  seront  visitées.  La  section 
Amsterdam  de  la  Société  organisera  une  grande 
Exposition  horticole. 

Le  Comité  d’organisation  a pour  président  M. 
Jhr.  G.  F.  van  Têts,  et  pour  secrétaire  honoraire, 
le  Dr  M.  J.  Sirks,  Bergweg  55,  YVageningen,  Hol- 
lande. 

A propos  du  commerce  international 
des  plantes. 

Un  grand  nombre  de  parasites  animaux  et  végé- 
taux ont  été  transportés  du  Nouveau-Monde  en 
Europe  et  vice-versa.  Pour  éviter  la  propagation 
des  insectes  et  des  maladies,  les  divers  Etats  ont 
exigé  des  garanties,  créé  un  service  phytopatho- 
lôgique  et  même  parfois  édicté  des  mesures  qui 
équivalent  à des- prohibitions. 

De  là  une  source  de  difficultés  pour  les  expor- 
tations. Dans  l’intéressant  discours  qu’elle  a pro- 
noncé au  Congrès  de  la  Fédération  horticole  pro- 
fessionnelle, qui  s’est  tenu  à La  Haye,  le  21  avril 
1922,  la  doctoresse  YVcsterdijk  estime  que  le  sys- 
tème de  quarantaine  en  vigueur  aux  Etats-Unis 
est  excessif  et  que  si,  par  représailles,  on  en  édic- 
tait un  semblable  en  Europe,  toute  transaction  de- 
viendrait impossible. 

Elle  déclare  qu’à  la  suite  d’une  entente  interna- 
tionale pour  l’inspection  et  la  désinfection,  les 
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échanges  de  produits  horticoles  pourraient  conti- 
nuer ; on  exercerait  simplement  une  surveillance 
rigoureuse  ,mais  l’on  se  garderait  d’appliquer  des 
règlements  prohibitifs. 

On  ne  paraît  pas  disposé,  aux  Etats-Unis,  à 
adopter  cette  thèse.  En  effet,  les  savants  améri- 
cains pensent  qu’un  champignon  inoffensif  en 
Europe  peut  devenir  funeste  s’il  est  transporté 
en  Amérique.  Si  on  admettait  cette  manière  de 
voir,  les  échanges  entre  les  deux  continents  ces- 
seraient. 11  semble  que  la  délivrance  de  certificats 
phytopathoiogiques  offre  des  garanties  suffisantes. 

Les  conclusions  de  l’intéressante  communica- 
tion dè  la  doctoresse  Westerdijk  ont  été  adoptées 
par  la  Fédération  horticole  professionnelle  inter- 
nationale. Elle  a demandé  que  l’importation  des 
produits  horticoles  soit  libre  dans  les  pays  où 
fonctionne  un  service  phytopathologique,  invité 
les  associations  adhérentes  à communiquer  cette 
demande  à leurs  gouvernements  respectifs.  La  mo- 
tion a été  portée  à la  connaissance  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis.  Une  résolution  tendant  à 
Rétablissement  d’une  entente  internationale  sur  les 
moyens  scientifiques  et  pratiques  de  lutte  contre 
les  parasites  a également  été  adoptée. 

Ecole  Municipale  et  Départementale 
d’Horticulture  de  Saint-Mandé  (Seine). 

L’Ecole  Municipale  et  Départementale  d 'Horti- 
culture, i,  avenue  Daumesnil,  à Saint-Mandé,  a 
pour  but  de  donner  gratuitement  l’instruction 
théorique  et  pratique  nécessaire  aux  jeunes  gens 
qui  désirent  devenir  horticulteurs  ou  jardiniers 
des  parcs  et  jardins  publics  ou  particuliers. 

Un  concours  pour  l’admission  en  qualité  d’ap- 
prentis-élèves aura  lieu  dans  cet  établissement,  le 
jeudi  6 juillet  1922,  à 8 heures  du  matin,  1,  ave- 
nue Daumesnil,  à Saint-Mandé. 

Les  candidats  devront  être  Français  et  habiter 
Paris  ou  le  département  de  la  Seine  ; ils  devront 
être  âgés  de  17  ans  au  plus,  à la  date  du  ier  octo- 
bre 1922,  et  de  i4  ans  au  moins  au  3i  décembre 
1922,  présenter  les  conditions  d’aptitudes  physi- 
ques aux  travaux  horticoles  constatées  par  une 
visite  médicale  et  avoir  obtenu  le  certificat  d’étu- 
des primaires. 

Le  régime  de  l’Ecole  est  l’Externat.  Un  certain 
nombre  de  bourses  de  déjeuners  et  goûters  sont 
allouées  par  l’Administration  aux  admissibles  qui 
en  font  la  demande  à l’issue  de  l’examen. 

La  durée  des  cours  est  de  trois  ans. 

Un  certificat  d’études  horticoles  est  délivré  à 
ceux  des  élèves  qui  subissent  avec  succès  les  exa- 
mens de  sortie  de  l'Eeole  d’Horticulture. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  au  Secré- 
tariat de  l’Ecole,  74,  route  de  Saint-Mandé,  à St- 
Maurice  (Seine),  de  10  heures  à 17  heures,  et  pro- 
duire leur  acte  de  naissance,  leur  certificat  d’étu- 
des primaires  et  un  certificat  établissant  qu’ils  ont 
été  revaccinés  au  cours  de  leur  onzième  année.  Les 
inscriptions  seront  reçues  jusqu’au  3o  juin  1922 
inclus. 

La  rentrée  des  cours  est  fixée  au  lundi  % octo- 
bre. 


A l’Association  de  la  presse  agricole. 

L’assemblée  générale  de  P Association  de  la  Pres- 
se agricole  a eu  lieu  le  vendredi  2 juin,  sous  la 
présidence  de  M.  Gomot,  sénateur,  président,  as- 
sisté de  MM.  Ch.  Delonele,  sénateur  et  IL  Sagnier, 
vice-présidents,  R.  Brunet,  secrétaire  général  et  P. 
Dubreuil,  trésorier.  Après  le  salut  traditionnel 
aux  morts  de  l’année,  notamment  à M.  Silz,  an- 
cien secrétaire  général  qui  emporte  les  regrets  de 
tous,  il  est  donné  lecture  par  le  secrétaire  général 
et  le  trésorier,  des  rapports  sur  la  situation  morale 
et  financière  de  l’Association  qui  montre  que  si, 
au  point  de  vue  matériel,  l’Association  n’a  pas 
trop  périclité  du  fait  de  la  guerre,  puisqu’elle 
compte  encore  284  membres,  dont  i5  nouveaux, 
au  point  de  vue  financier,  du  fait  du  renchérisse- 
ment de  toutes  choses,  elle  accuse  un  léger  défi- 
cit, qui  sera  facilement  comblé,  non  par  l’aug- 
mentation des  cotisations,  mais  par  certaines  re- 
cettes accessoires  : adhérents  nouveaux,  sous-lo- 
cations et  fêtes.  Puis,  on  procéda  au  renouvelle- 
ment du  Comité  directeur  et  du  tribunal  arbitral;, 
au  Comité  directeur,  tous  les  membres  furent 
maintenus,  sauf  MM.  Silz,  décédé,  De  Guernc,  ma- 
lade, Trou-de,  démissionnaire,  remplacés  par  MM. 
Guillon,  Olry  et  Joüon. 

Cette  réunion  avait  été  précédée  par  l’Assem- 
blée générale  de  la  Caisse  de  retraites  de  l’Asso- 
ciation, sous  la  présidence  de  son  président,  M. 
Ch.  Delonele.  Après  lecture  des  rapports  du  se- 
crétaire, M.  Trolet,  et  du  trésorier,  M.  Olry,  sur 
la  situation  morale  et  financière  de  la  Caisse  dont 
le  service  de  pensions  a déjà  commencé  à fonc- 
tionner pour  une  quinzaine  de  membres,  on  envi- 
sagea pour  augmenter  le  taux  de  cette  pension 
divers  moyens  : propagande  intense  pour  re- 
cruter de  nouveaux  adhérents,  organisation  de  fê- 
tes, concerts  ou  bals.  Une  commission  pour  l’éla- 
boration d’un  programme  a été  nommée,  com- 
posée de  MM.  Arranger,  président,  Bourdin,  Bré- 
cliemin,  Latière,  Lesourd,  Olry  et  Trolet  ; puis 
on  fixa  le  taux  de  la  subvention  à la  Caisse  natio- 
nale des  retraites  pour  1922  à 34  francs  et  l’on 
vota  F affiliation  de  la  Caisse  de  Retraites  à la 
Fédération  mutualiste  de  la  Seine,  avec,  comme 
délégués,  MM.  Delonele,  Latière  et  Olry. 

Ces  deux  réunions  furent  suivies,  à midi  1/2, 
au  Cercle  de  la  Renaissance,  d’un  déjeuner  ami- 
cal, présidé  par  M.  Chéron,  ministre  de  l’Agri- 
culture. A l’heure  des  toasts,  M.  Gomot,  prési- 
dent de  l’Association  se  plut  à représenter  l’anti- 
que Cérès,  déesse  des  moissons,  mais,  à la  mo- 
derne, portant  des  brassées  de  journaux  ; M.  Ch. 
Delonele,  vanta  l’esprit  mutualiste  des  journa- 
listes agricoles  et  M.  Chéron,  dans  un  speech, 
plein  d’humour  et  d’à-propos,  fit  de  cette  maxi- 
me, « Gouverner,  c’est  pleuvoir  »,  une  juste  ap- 
plication en  la  prononçant  au  moment  où  l’orage 
de  déchaînait  sur  Paris  : « Vous  le  voyez,  dit-il, 
M.  Chéron  est  venu,  et  il  a beaucoup  plu  ».  En 
effet,  il  plut  beaucoup  à tous,  et  par  sa  bonhomie 
souriante  et  par  ses  déclarations  renouvelées  en 
faveur  de  ses  excellents  collaborateurs,  les  jour- 
naux agricoles,  et  par  l’assurance  qu’il  donna  à M. 
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Henry  Girard  de  réserver  désormais  à la  Presse 
Agricole  la  primeur  des  communiqués  du  Minis- 
tère. 

Essais  et  observations  faits  au  Muséum 
sur  des  Pélargoniums,  par  M.  Gérôme. 

A la  Section  scientifique  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  (séance  du  n mai),  M.  J.  Gérôme, 
sous-directeur  du  Jardin  d’expériences  du  Mu- 
séum, a présenté  deux  intéressantes  séries  d’échan- 
tillons se  rapportant  à des  essais  ou  à des  obser- 
vations sur  le  genre  Pélargonium. 

Dans  la  première  série,  il  a montré  : i°  le  ré- 
sultat d’un  bouturage  de  feuilles  du  Pélargonium 
Karoline  Schmit.  On  sait  que  cette  variété  est  à 
feuilles  bordées  de  blanc.  Les  jeunes  plantes  is- 
sues d’un  bouturage  fait  en  juin  1921  ont  des 
feuilles  panachées  comme  le  pied-mère  sur  lequel 
ont  été  prélevées  les  boutures. 

20  Le  résultat  d'un  bouturage  semblable,  de  la 
même  variété,  fait  en  serre  pendant  l’hiver  de 
1921.  Les  jeunes  bourgeons  issus  de  ce  deuxième 
bouturage  ont  des  feuilles  complètement  vertes. 

Il  résulte  donc  de  ces  essais  que  des  boutures 
de  feuilles  panachées  de  Pélargonium  peuvent 
donner  naissance,  soit  à des  plantes  vertes,  soit  à 
des  plantes  panachées.  Ces  recherches  demandent 
à être  poursuivies,  afin  de  déterminer  les  condi- 
tions qui  régissent  ce  résultat  et  de  l’obtenir  à 
coup  sur. 

M.  Gérôme  a montré,  dans  la  seconde  série  : i° 
la  variété  de  Pélargonium  Madame  Salleron,  uti- 
lisée surtout  pour  bordures,  et  le  P.  Manglesii 
(var.  panachée  du  P.  zonale),  sur  laquelle  Mada- 
me Salleron  est  apparue,  à Melun,  chez  M.  Salle- 
ron, en  1877. 

2°  Un  pied  de  P.  Madame  Salleron , observé  au 
Muséum,  en  1920,  et  conservé  pour  la  particula- 
rité qu'il  présentait  d’être  retourné  à un  type  à 
feuilles  vertes  dans  la  moitié  de  la  touffe.  Fait 
curieux,  alors  qu'une  moitié  de  la  touffe  a con- 
servé la  forme  du  Salleron,  les  parties  vertes 
de  l’autre  moitié  ont  continué  à se  différencier 
de  plus  en  plus  pour  présenter  les  feuilles  et  les 
inflorescences  du  P.  zonale.  L’un  des  rameaux 
était  en  fleurs. 

On  se  trouve,  dans  ce  cas  particulier,  en  pré- 
sence d’un  retour  au  type  jincestral  par  passage 
brusque  de  la  forme  horticole  à l’espèce  type, 
sans  passage  par  l’intermédiaire  sur  lequel  cette 
forme  horticole  s’est  montrée  tout  d’abord. 

Les  horticulteurs  français 

à l’Exposition  de  Chelsea. 

Sur  l’initiative  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  P.  L.  AI.,  une  vingtaine  d’horticulteurs  du 
Var  et  des  Alpes-Maritimes  se  sont  rendus  à Lon- 
dres où  ils  ont  visité  l’exposition  de  Chelsea,  les 
célèbres  jardins  de  Kew,  le  marché  de  Covent- 
Garden  et  les  jardins  de  la  Société  royale  d 'Horti- 
culture à Wisley. 

A cette  occasion,  ils  ont  été  invités  par  plu- 
sieurs horticulteurs,  MM.  Engclmann,  à Saffran 
Walden,  Low  et  Shawyer,  à Uxbridge,  Sut  ton  et 
fils,  à Rcading.  Les  cultures  variées,  les  essais 


d’hybridation  de  ce  dernier  établissement  ont  vive- 
ment retenu  leur  attention.  A l’issue  de  la  visite, 
un  thé  a été  offert  à nos  compatriotes.  Une  aima- 
ble allocution  a été  prononcée  par  M.  Giles,  re- 
présentant la  maison  Sutton  et  fils.  M.  Lo-uis  Dau- 
phin, parlant  au  nom  de  la  délégation  française, 
a exprimé  la  reconnaissance  de  ses  collègues  pour 
l’excellent  accueil  qu’ils  ont  reçu  en  Angleterre. 

Exposition  horticole  à Montpellier. 

Une  grande  manifestation  horticole  de  prin- 
temps, s’organise  pour  1923,  à Montpellier,  par 
les  soins  de  la  Société  d’Horticulture  et  d 'Histoire 
naturelle  de  l’Hérault. 

Le  plus  pressant  appel  est  adressé  à tous  les 
horticulteurs  de  France. 

Le  programme,  règlement  de  l’Exposition,  sera 
envoyé  sur  demande  adressée  au  Secrétaire  géné- 
ral de  la  Société,  19,  rue  Durand,  à Montpellier. 

Les  lots  collectifs  (collections  Légumes , Fruits, 
Fleurs  coupées ) des  Sociétés  horticoles  ou  des 
groupements  seront  présentés  par  les  soins  de  la 
Société  d’Horticulture  et  d 'Histoire  naturelle  de 
l’Hérault. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

Auricules.  — « Depuis  quelques  années,  une 
seconde  variété  est  encore  cultivée  par  les  ama- 
teurs : ce  sont  les  poudrées  ou  anglaises.  Toute  la 
plante  est  poudrée-blanchâtre  : elles  doivent  aussi, 
pour  être  reçues,  avoir  une  forte  tige.  Elles  ont  la 
gorge  blanche,  c’est-à-dire  l’œil  des  fleuristes.  Cet 
œil,  au  lieu  d’être  rond,  est  souvent  carré  et 
même  pentagone.  Il  s’étend  plus  ou  moins  sur  la 
corolle  terminée  irrégulièrement  aussi,  et  dérou- 
lant, à mesure  qu’elle  s’épanouit,  des  panaches 
brun,  vert  olive  et  ventre  de  biche.  ( Almanach 
du  Bon  Jardinier  pour  Vannée  1822,  p.  71 1.) 

Nécrologie. 

Madame  Duet.  — M.  Duet,  l’horticulteur  bien 
connu  de  l’Islc-Adam  (Seine-ct-Oise)  vient  d’avoir 
la  douleur  de  perdre  sa  femme.  Nous  le  prions 
d’agréer  nos  vives  condoléances. 

Michel  H.  Walsh.  — Ce  rosiériste  de  marque 
est  mort  récemment.  Né  en  i848,  dans  le  pays  de 
Galles,  il  fit  à l’âge  de  douze  ans,  cinq  années 
d’apprentissage  sous  les  ordres  d’un  des  meilleurs 
praticiens  de  l’époque,  P.  Middleton,  jardinier  de 
Watkin  Wynns,  à Raubon,  et  déjà  montra  un 
grand-  intérêt  pour  les  Rosiers  qui,  pour  la  plu- 
part, étaient  alors  d’origine  française. 

En  1868,  il  émigra  aux  Etats-Unis,  et  occupa 
plusieurs  places  dans  le  Massachussetts,  jusqu’en 
1877  à cette  époque,  il  devint  régisseur  de  J.-D. 
Fay,  à Wood’s  Hole  et  s’y  livra  à son  goût  domi- 
nant pour  les  Roses,  dont  il  produisit  plusieurs 
variétés  nouvelles  au  moyen  de  la  fécondation 
croisée  ; mais  ce  fut  l’introduction  du  Rosa  Wi- 
churaianal  qui  lui  donna  plus  de  succès  ; en 
le  croisant  avec  des  hybrides  de  thé,  il  créa  un 
nouveau  type  de  Rosiers  sarmenteux  et  parmi  ces 
variétés,  on  cite  : Lady  Gay,  Hiawatha,  Excelsa , 
qui  eurent  et  ont  encore  une  grande  vogue. 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 


l'exposition  d’horticulture 
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L’Exposition  de  printemps  de  la  Société  natio- 
nale d 'Horticulture  de  France  s’est,  de  nouveau, 
tenue  au  Jardin  d’ Acclimatation  du  Bois  de  Bou- 
logne, du  2G  mai  au  5 juin,  dans  le  grand  Pal- 
marium et  les  serres  voisines. 

Elle  s’est  ouverte  et  continuée  avec  un  temps 
exceptionnnellcmcnt  chaud  pour  la  saison,  une 


Luxembourg  et  Sevcri,  de  Rome,  avaient  accepté 
de  fonctionner.  Par  cette  température  anormale, 
pas  un  seul  exposant  étranger  n’avait  osé  apporter 
un  lot  de  plantes  ; d’autre  part,  le  « Chclsca 
Show  »,  tenu  à Londres  quelques  jours  aupara- 
vant, avait  sans  doute  quelque  peu  nui  à ce  point 
de  vue. 


Fig.  41-  Vue  d’ensemble  de  l’exposition  de  fleurs  de  la  Maison  Vilmoi in-Andrieux  et  Cic  de  Paris. 


température  de  juillet  ; alors  que,  quelques  jours 
auparavant,  le  temps  froid  faisait  craindre  pour 
l’état  des  apports.  In  ombrage  bien  compris  et 
une  aération  suffisante  ont  rendu  la  température 
tolérable  à l’intérieur  et  permis  aux  plantes  de  te- 
nir. V 

Inaugurée  le  vendredi  par  Je  ministre  de  l’Agri- 
culture, M.  Cliéron,  elle  reçut,  suivant  la  cou- 
tume désormais  établie,  la  visite  du  Président  de 
la  République,  le  lendemain. 

L Exposition  était  internationale,  mais  seule- 
ment dans  la  composition  de  son  jury,  puisque 
nos  bons  amis  : Ceuteriek,  de  Gand  ; Gorrevon, 
de  Genève  ; Dykcs,  de  Londres  ; Ketten,  du 


L’Exposition  était  très  belle  ; la  plus  belle  de 
toutes,  croyons-nous,  depuis  iqi4-  Les  Rhododen- 
drons dans  leur  plein  épanouissement  occupaient 
les  deux  côtés  du  Palmarium,  garnissant  les  ro- 
cailles  du  fond  et  formant  deux  magnifiques  ran- 
gées. Le  milieu  bien  fleuri,  présentait,  dès  l'en- 
trée, un  coup  d’œil  féerique  ; seul,  au  milieu, 
un  massif  de  Rosiers  trop  surélevé,  rompait  mal- 
heureusement la  perspective. 

Dans  le  grand  hall  vitré  au  bout  du  Palma- 
rium, il  y avait  encore  des  massifs  de  plantes  di- 
verses cl  l’exposition  de  l’art  floral.  Les  petites 
serres  de  côté  étaient  garnies,  les  unes  de  Pois  de 
senteur  ou  de  Caladiums,  les  autres  de  petites 
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scènes  alpines,  avec  renforts  d’arbres  nains  japo- 
nais. D’un  autre  côté,  le  Salon  des  peintures  de 
fleurs,  l’architecture  des  jardins,  des  Rosiers, 
etc. 

En  face  du  Palmarium,  une  grande  serre,  demi 
remplie,  contenait  des  Iris  et  des  légumes  ; dans 
une  autre  serre,  la  belle  collection  de  plantes  d’or- 
nement de  la  Société  des  Bains  de  mer  de  Mona- 
co et  l’exposition  collective  des  Orchidées.  Au 
dehors,  les  importants  apports  des  pépiniéristes, 
une  grande  scène  paysagère,  conduisaient  à l’ave- 
nue des  industries  horticoles.  Cette  année,  l’en- 
trée du  Jardin  d’ Acclimatation  donnait  droit  à 
l’Exposition  ; les  cloisons  semi-étanches  des  années 
précédentes  n'existaient  donc  plus. 

Le  premier  Grand  Prix  d’IIonneur  fut  accordé 
à la  maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  pour  l’en- 
semble de  son  exposition.  Le  lot  de  cette  mai- 
son était  particulièrement  bien  à point  et  scrupu- 
leusement étudié. 

Nous  passerons  rapidement  en  revue  les  apports 
qui  nous  ont  paru  les  plus  intéressants  : 

Plantes  nouvelles.  — Quelques  certificats  de 
mérite,  moins  nombreux  que  de  coutume. 

De  M.  J.  Chan trier,  à Mortefontaine,  le  Croton 
M.  André  Thiébaut,  Caladium  V Etendard,  à feuil- 
lage fortement  chiné  rose  et  Caladium  Docteur 
Marçais. 

De  M.  G.  Morin,  à La  Rochelle  : Laurier-rose 
Botaniste  Faideau,  à fleur  blanc  rosé,  bien  faite, 
en  forme  de  Camélia  ; également  deux  autres 
variétés  certifiées  précédemment,  Rochelais,  rose 
simple  à belles  panicules  et  Aunissien,  double  rose, 
très  florifère. 

De  M.  Pinon,  à Barbezieux,  le  Pélargonium 
peltato-zonalc  Jean  Lajfon. 

De  M.  Renaud,  à Orléans,  quelques  pieds  de 
Berberis,  à feuilles  pourpres,  amples  provenant 
d’après  l’obtenteur,  d’un  semis  de  Berberis  Thun- 
bergii. 

Un  certificat  botanique  fut  également  donné  à 
un  sport  à fleur  jaune  pleine,  de  VHelianthemum 
coccineum,  apporté  à la  fois  par  M.  G.  Weiss,  de 
Saint-Cloud  et  la  maison  Férard,  de  Paris. 

Orchidées.  — Comme  l’an  dernier,  le  Comité 
des  Orchidées  présentait  une  exposition  collective, 
important  apport  de  ses  membres,  le  nom  de  cha- 
que exposant  figurant  seulement  sur  l’étiquette 
de  la  plante.  Noté  parmi  les  jolies  choses  présen- 
tées : Dendrobium  Dalhousianum,  fleur  de  tein- 
te jaunâtre,  avec  deux  taches  pourpre  foncé  à l’in- 
térieur ; Lœlio-Cattleya  Gottiana,  à labelle  pour- 
pre ; Lœlio-Cattleya  Eudora,  à grande  fleur,  la- 
belle pourpre  frangé  ; Lœlio-Cattleya  Hyena,  la- 
belle pourpre,  fleur  très  élégante  de  forme  dis- 
tincte. Quelques  belles  orchidées  albines,  notam- 
ment le  joli  Cattleya  Mossiœ  Wageneri  ; le 
Cattleya  Cowaniœ,  etc. 

A signaler  eiïcore  le  beau  Cypripedium  Roths- 
childianum,  fleur  très  gracieuse,  à divisions  laté- 
rales très  allongées  ; le  Renanthera  lmschotiana  ; 
Odontioda  luminosa  ; Brasso-Cattleya  Vilmori- 
niana,  rose  vif,  etc.,  etc. 

On  doit  féliciter  chaleureusement  les  amateurs 


et  les  orchidophiles  qui  ont  participé  à cette  bril- 
lante exposition  : MM.  Julien  Potin,  président  du 
Comité  des  Orchidées,  à Neuilly-sur-Seine  ; Beau- 
mont, à Neuiily  ; Belin,  horticulteur,  à Argen- 
teuil  ; Graire,  à Amiens  ; le  Dr  Gratiot,  à La  Ferté- 
sous-Jouarre  ; Guttin,  horticulteur,  à Argenteuil  ; 
Marcoz,  Maron  et  fils,  horticulteurs  à Brunoy  ; 
Perrin,  horticulteur,  à Clamait  ; Régnier,  horti- 
culteur, à Fontenay-sous-Bois. 

En  dehors  de  cette  exposition  collective,  MM. 
Vacherot  et  Lecoufle,  de  Boissy-Saint-Léger,  pré- 
sentaient quelques  belles  Orchidées  en  fleurs  cou- 
pées. 

Plantes  diverses  de  serre.  — Le  service  des 
Jardins  et  Cultures  de  la  Société  des  Bains  de  mer 
de  Monaco  (M.  Agliany,  directeur)  avait  envoyé 
une  série  des  plus  beaux  spécimens  de  ses  serres, 
plantes  de  collection  que  nous  n’avons  plus  sou- 
vent la  bonne  fortune  de  voir  : le  curieux  et  gi- 
gantesque Asplénium  Nidus-Avis,  la  série  des 
Platy cérium,  ces  Fougères  épiphytes  si  originales  : 
P.  grande,  le  plus  beau  ; P.  alcicorne,  la  plante 
du  Queensland  ; P.  Willinckii,  à beau  feuillage 
divisé,  etc...  Un  beau  spécimen  de  Nephrolepis 
davallioides  jurcatum  ; puis  les  Heliconia,  Scita- 
minées  à feuillage  rouge  ornemental  : H.  ausira- 
lis  et  H.  obtusum  rubra  ; de  belles  et  rares  Aroï- 
dées  : Schismatoglottis  picta  ; Philodendron  corsi- 
nianum  et  toute  une  série,  types  divers  d' Anthu- 
rium Andreanum  ; une  collection  importante  de 
Broméliacées  à feuillage  ponctué  ou  curieusement 
strié  : Canislrum  ( Æchmea ) Sallieri  et  Cryptan- 
tus  zonatus  ; le  curieux  Campylobotrys  Ghiesbre- 
ghlii  ; un  pied  de  Vanille  en  fruits,  etc...  Enfin, 
toute  une  série  de  Pandanus  en  forts  spécimens  : 
P.  Veitchii  ; P.  microcarpus  ; P.  Sanderiana,  à 
feuillage  ligné  de  jaune  ; P.  Baptistii,  à pana- 
chure  centrale  jaune,  plus  étendue. 

M.  Gabert  (Maison  Orève),  de  Paris,  avait  un 
beau  lot,  en  forts  spécimens,  de  plantes  à feuil- 
lage et  plantes  fleuries  : Philodendron,  Cissus  dis- 
color,  Encephalartos , Fougères  en  arbres,  de  beaux 
Caladium  (Mme  d'Hallay,  à feuillage  délicatement 
chiné  rouge  sur  blanc),  etc. 

MM.  Châtelain  et  Sallier,  de  Neuiily,  avaient 
aussi  un  lot  intéressant  de  plantes  à feuillage  : 
Fougères,  Caladium,  de  très  beaux  Kentia  et 
Phœnix  Rœbelini. 

M.Cliantrier,  de  Mortefontaine  (Oise),  nous  pré- 
sentait, en  outre  des  plantes  ayant  obtenu  des 
certificats  de  mérite,  des  Caladium  Mandabu,  à 
feuillage  tricolore  ; Hortulania,  très  beau  à centre 
rose,  des  Bégonia  Rex,  Crotons  et  Nepenthès. 

MM.  Vallerand  frères,  de  Taverny  (Seine-et- 
Oise)  : un  excellent  lot  de  Gloxinias  qui  faisaient, 
l’admiration  des  connaisseurs. 

Les  Hortensias  occupaient  plusieurs  lots  : Tout 
d’abord  lâ  présentation  hors  ligne  de  Mme  Farge- 
ton,  d’Angers,  variétés  nouvelles  en  touffes  ou  uni- 
flores,  tout  ce  qui  existe  de  plus  beau  ou  de  plus 
nouveau  : Yvonne  Cayeux  et  Maréchal  Foch,  ro- 
ses ; E.  Mouillère,  blanc  ; Beauté  Havraise,  etc... 
Les  nouveautés  de  Mouillière,  de  Vendôme,  sa  va- 
riété Coquelicot,  beau  rose  ; puis  les  lots  de  A. 
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Fig.  42.  — Partie  de  l’Exposition  collective  d’art  floral  de  la  Chambre  syndicale  des  fleuristes 

de  Paris. 


1 

Fig.  43.  Jardin  de  plantes  vivaces  dis  la  Maison  Férard  (Laumonnier  et  Fortin)  de  Paris. 
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Truffaut,  de  Versailles  et  les  plantes  en  touffes 
de  Croux,  de  Chàtenay. 

M.  A.  Billard,  du  Vésinet  (Seine-et-Oise),  avait 
un  très  beau  lot  de  Bégonias  tubéreux  simples  et 
doubles,  ondulés  jaunes  à fleurs  énormes,  ondulés 
roses,  eic. 

MM.  Vallerand  frères,  de  Taverny,  avaient  aussi 
de  beaux  Bégonia  cristala,  double  marmorata,  B. 
rouge  Gloire  de  Châtelaine . ; le  tout  bien  disposé 
sur  un  fond  d’ Agératum  nain  bleu. 

C’est  avec  plaisir  que  nous  avons  revu  les  Pé- 
largonium zonale  de  Poirier,  de  Versailles,  ab- 
sents depuis  plusieurs  années,  massifs  merveilleux 
de  régularité  et  de  couleur  : M.  Poirier,  beau  rose 
Il  lacé  ; Poiliers  rouge  , rouge  écarlate  ; Mlle  J. 
Poirier,  beau  blanc  ; Jean  Gâürie  rouge  cerise  cen- 
tre blanc  ; Maxime  KowalesJd,  vermillon,  etc. 

Plantes  vivaces  et  annl elles  de  pleine  terre. 
— L’ exposition  de  la  Maison  Vilmorin  à laquelle 
est  allé  le  Grand  Prix  d’ Honneur,  occupait  la 
partie  , centrale  en  entrant  ; l’ensemble  était  très 
bien  fleuri  et  la  disposition,  admirablement  con- 
çue. En  outre  d’un  beau  lot  de  Caleéolaires,  un 
très  bel  apport  de  Giroflées  ; puis  les  Schizanthus, 
üimorphotheca  variés,  Pétunias,  Lavatères,  Pa- 
vots, etc.,  le  tout  disposé  par  taches  ; la  bordure 
usuelle  de  Gamolepis  Tagetes  et  des  Capucines  en 
massifs.  Sur  les  bords  de  la  rivière,  une  petite 
série  de  plantes  alpines  ou  de  roeailles  : Pingui- 
cula,  Saxifrages,  Lewisia,  Lotus  peliorynchus, 
etc.  ; couronnant  le  tout,  plusieurs  grands  vases 
de  hampes  fleuries  d 'Eremurus  Elwesii,  roses,  et 
hinmlaicus,  blancs,  un  peu  malmenés  par  la 
chaleur. 

Dans  une  des  petites  serres  de  cote,  MM.  \il- 
morin  et  Andrïeux  avaient  encore  une  présenta- 
tion de  Pois  de  senteur  en.  fleurs  coupées,  de  toute 
beauté  ; comme  fond,  des  Pyrèthrés,  des  Pavots 
d’Islande,  cl  de  beaux  Pavots  rouge  foncé  ou 
blancs. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  présentaient, 
hors  concours,  un  massif  de  plantes  annuelles, 
bisannuelles  et  vivaces  en  collections  variées,  où 
dominaient  les  Schizantiius  et  les  Clarkia.  La 
Maison  Férard,  de  Paris,  avait  également  un  mas- 
sif du  même  genre,  Crépis  rose,  Gapucines,  Di- 
morpholheca  aurantiaca,  Caleéolaires,  etc.,  flan- 
qué aux  quatre  coins  de  motifs  d’iris  et  de  Pois 
de  senteur  en  fleurs  coupées. 

A l’entrée  de  l’Exposition,  en  dehors,  la  Mai- 
son Férard  avait  aussi  une  grande  scène  rustique, 
jardin  paysager  en  miniature,  de  plantes  vivaces 
variées  : Pied  d’alouette,  Pavots,  Digitales,  avec 
quelques  plantes  annuelles  à grand  effet,  A ico- 
liana,  etc.,  des  plantes  de  roeailles  diverses,  l’iné- 
vitable Edelweiss,  etc. 

M.  Lochard,  de  Paris,  avait  un  massif  de  plan- 
tes vivaces,  intéressant,  surtout  pour  les  connais- 
seurs, collections  d’iris,  de  Pyrèthrés,  etc. 

Les  Œillets  étaient  représentés  par  un  joli  lot 
de  MM.  Vachcrot  et  Lecoufle,  de  Boissy-Saint-Lé- 
ger  (Seine-et-Oise),  auquel  fut  accordé  la  coupe 
du  Comptoir  Parisien  ; variétés  à très  grandes 
fleurs,  parmi  lesquelles  : Agathe  ISabonnand, 


chiné  violet  ; Banquise,  blanc  pur  ; VYser , beau 
jaune,  etc. 

M.  Debaux,  de  Lyon,  nous  montrait  des  Œil- 
lets de  la  race  dite  « anglaise  » aux  coloris  très 
frais  : Triumph,  rouge  ; M.  F.  W.  Waj'd,  rose  ; 
White  Enchantress,  blanc  pur. 

M.  Billard,  du  Vésinet,  avait  également  une 
belle  présentation  d’OEillets  à grande  fleur. 

Pour  les  Pois  de  senteur,  en  dehors  de  la 
présentation  de  la  Maison  Vilmorin,  dont  nous 
avons  parlé,  il  nous  faut  signaler  l’apport  de  M. 
Lemaire,  de  Paris,  plantes  en  pots,  malheureuse- 
ment pas  très  fleuries,  et  ceux  de  MM.  Debaux, 
de  Lyon,  et  Parent,  de  Rueil,  en  fleurs  coupées. 

En  meme  temps  que  l’Exposition,  se  tenait,  le 
samedi  27  mai,  au  siège  de  la  Société,  rue  de 
Grenelle,  un  congrès  (ou  conférence)  des  amateurs 
d’iris  ; par  suite,  il  y eut  à l’Exposition  plusieurs 
présentations  spéciales  d’iris. 

M.  Maron,  de  Brunoy,  avait  un  petit  lot  des 
hybrides  de  VI ris  Ricardi  aux  grandes  fleurs  et 
hampes  vigoureuses,  gains  du  semeur  bien  connu, 
M.  Denis,  de  Balaruc  (Hérault).  Dans  le  lot  de 
MM.  Vilmorin,  près  de  la  pièce  d’eau,  d’imposan- 
tes gerbes  de  fleurs  coupées  des  variétés  à grandes 
fleurs  obtenues  par  cette  Maison  : Magnifica,  Am- 
bassadeur, Ballerine,  Medrano,  etc.,  dont  les  noms 
sont  devenus  populaires  outrc-Atlantique  ; en  ou- 
tre, un  très  beau  lot  de  17ris  filifolia  « Impe- 
rator  »,  bel  Iris  bulbeux,  de  culture  facile  et  se 
forçant  bien. 

D’autres  Iris,  en  variétés  diverses,  se  trouvaient 
aussi  dans  les  présentations  de  MM.  Lochard  et 
Férard.  Les  variétés  suivantes  d’iris  des  jardins, 
furent  certifiées  par  la  Commission  spéciale  des 
Iris  : Mlle  Schwartz  (de  M.  Denis),  présenté  par 
M.  Maron  ; Queen  Mary  (d’obtention  Perry)  à 
fleur  absolument  blanc  pur,  présenté  par  MM. 
Cayeux  et  Le  Clerc  et  le  très  beau  Souvenir  de 
Mme  Gaudichaud,  de  M.  Millet,  de  Bourg-la-Reine. 

M.  G.  Weiss,  de  Saint-Cloud,  avait  garni  deux 
des  petites  serres  de  côté  avec  des  plantes  de  ro- 
cailles  judicieusement  disposées  en  petites  scènes 
alpines,  paysages  en  miniature:  Asphodèles,  Roma- 
rin, Nepeta  Mussini,  Œillets  alpins,  Serppervivum 
et  Sedum,  etc.:,  le  tout  flanqué  d’arbres  japonais 
nanifiés  : Larix  leptolepis,  Thuya  obtusa,  Pinus 
penlaphylla,  Gingko  biloba,  Zelkowa  Keaki , etc. 

M.  Shinoda,  de  Paris,  avait  également  u s ar- 
bres nains  et  autres  japonaiseries  . 

Rosiers.  — Les  Rosiers  comportaient  plusieurs 
présentations  importantes  : MM.  Moser,  de  Ver- 
-sailles,  un  beau  lot  de  Rosiers  nains,  grimpants  ou 
à hautes  tiges,  parmi  lesquels  on  pouvait  noter  : 
Miss  Edith  Cawell,  rouge  nain  ; La  Marne,  rose 
nain  ; Verdun,  rouge  sang  ; Üorothy  Pcrkins  ; 
Hiawatha  ; Triomphe  Orléanais,  etc.  La  coupe  du 
Comptoir  Parisien  fut  accordée  à ce  lot. 

M.  Defresne,  de  Vitry,  avait  un  fort  lot  de  va- 
riétés grimpantes  en  grands  exemplaires  et  des 
variétés  naines  parmi  lesquelles  : Pax  Labor,  blanc 
rosé  ; Jonkheer  J .-L.  Mock,  rose  v if  ; Louise  Crel- 
té,  blanc  pur,  avec  une  bordure  d’Orléans  Rose. 

M.  Lévêque,  d’Ivry,  une  série  de  trois  cents  Ro- 
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Fig.  44.  — Lot  de  plantes  de  serre  de  la  Société  des  bains  de  mer  de  Monaco, 
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Fig.  45.  — Partie  de  l’Exposition  du  Comptoir  parisien  d Engrais  et  Produits  chimiques,  de  Paris 
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siers  haute  tige  en  un  massif  bordé  de  sujets  nains 
parmi  lesquels,  Jean  Forestier,  rouge  vif. 

M.  A.  Truffaut,  de  Versailles,  nous  montrait  un 
lot  de  plantes  cultivées  en  pots,  variétés  grim- 
pantes de  Wichuraiana  : excelsa,  rouge  ; Mer- 
veille blanche  ; Merveille  des  roses,  etc.,  en  un 
grand  massif  surélevé  au  milieu  du  Palmarium  ; 
était  joint  un  fort  exemplaire  de  Melrosideros  flo- 
rida,  bel  arbuste  de  serre  froide  aux  curieuses 
fleurs  rouges  et  trop  peu  cultivé  maintenant. 

La  Maison  Croux,  de  Chàtenay.  avait  également 
une  belle  série  de  Rosiers  sarmenteux  non  remon- 
tants, hybrides  de  Wichuraiana  et  de  multiflores. 

M.  Nonin,  de  Chàtillon-sous-Bagneux,  un  petit 
groupe  bien  fleuri  sur  un  fond  gazonné  ; Souve- 
nir de  Claudius  Pernet,  jaune  vif  ; Mme  Edouard 
Uerriol  ; Chaiillon  rose,  une  masse  de  fleurs  ; 
PauVs  Scarlet  Climber , rouge  vif,  etc... 

Arbustes  et  arbres  de  plein  air.  — Les  Rho- 
dbdendrons,  plus  favorisés  que  l’an  dernier, 
étaient  en  pleine  floraison  ; occupant  les  deux 
côtés  de  l’immense  serre,  garnissant  les  rocailles, 
ils  formaient  un  ensemble  harmonieusement  fleu- 
ri. Les  deux  grandes  maisons,  Croux,  de  Châte- 
nny  et  Moser  de  Versailles,  se  faisaient  vis-à-vis. 
Noté  chez  la  première,  Michel  Waterer,  rose  vif  ; 
Boursault,  mauve,  etc.  ; chez  la  seconde,  Clémen- 
tine Lemaire,  rose  vif  ; Purity,  blanc  pur  ; Pink 
P cari,  rose,  etc... 

Les  Azalées  rustiques  , (Azalées  politiques) 
étaient  également  bien  à point  dans  le  lot  de  la 
Maison  Croux,  en  dehors  de  la  serre  et  charmaient 
par  leurs  coloris  brillants  : Gloria  Mundi,  orange 
vif  ; Unique,  beau  jaune  ; Fama,  rose,  etc. 

Les  services  d’architecture  de  la  Maison  Moser 
avaient  créé  une  scène  de  plein  air,  jardin  mo- 
derne, d’un  ton  peut-être  un  peu  criard,  avec  bas- 
sin, jet  d’eau,  pergola  et  promenade  gazonnée,  co- 
lonnades de  Rosiers  sarmenteux,  Rhododendrons 
à l’abri  des  grands  arbres,  dont  un  exemplaire 
énorme  de  Boursault  à fleur  mauve,  etc. 

Les  Conifères  étaient  représentés  dans  plusieurs 
lots.  La  Maison  Croux  avait  de  très  beaux  exem- 
plaires de  Taxus  Dovastoni,  Chamæcyparis  nut- 
koensis  et  un  bel  ensemble  d’ifs  taillés  en  formes 
diverses.  MM.  Lécolicr,  de  La  Celle  Saint-Cloud, 
Thuilleaux , de  La  Celle  Saint-Cloud,  Bruneau,  du 
Mans,  exposaient  de  beaux  lots  de  Conifères  ; chez 
ce  dernier,  un  bel  exemplaire  de  Cedrus  Deodara 
pendula. 

Dans  les  feuillus,  une  belle  collection  d’Era- 
bles  japonais  {Acer  palmalum ) en  variétés  diver- 
><‘S  de  la  Maison  Martin-Leeointe,  de  Louvecien- 
nes  ; une  autre  de  la  Maison  Croux.  M.  Thuil- 
leaux  présentait  un  lot  intéressant  d’arbres  et  ar- 
bustes : Liquidambar,  Hêtres  pourpres,  etc..,  et 
M.  Lécolicr,  une  belle  série  d’arbustes  d’orne- 
ment. 

Arbres  fruitiers  et  fruits.  — Une  seule  pré- 
sentation d’arbres  fruitiers,  celle  de  la  Maison  Nom- 
blot-Bruneau,  de  Bourg-la-Rcine,  comportant  un 
modèle  de  jardin  fruitier  de  forme  impeccable  et 
de  fructification  abondante  et  une  intéressante  sé- 
rie d’arbres  fruitiers  en  pots. 


Pour  les  fruits,  citons  encore  la  vitrine  de  M. 
Parent,  de  Rueil,  qui  contenait  : Pêches  {Early 
Rivers  et  Précoce  de  Haie),  Brugnons,  Prunes  et 
Cerises  forcées,  arbres  nains  en  pots  chargés  de 
fruits,  Groseilles,  Prunes,  Pommes  en  voie  de 
maturation,  etc. 

Légumes.  — Le  lot  de  légumes  de  la  Maison 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  complétait  de  chaque 
côté  l’exposition  florale  ; arrangé  avec  le  soin 
habituel  et  aussi  varié  que  possible  pour  la  saison. 
Dans  la  serre,  en  face  du  Palmarium,  la  pré- 
sentation usuelle  et  toujours  bien  assortie  de  la 
Société  de  Secours  Mutuels  des  Jardiniers  de  la 
Seine  ; également  un  beau  lot  de  légumes  de 
M.  Moulinet,  d’Aubervilliers,  auquel  alla  la  cou- 
pe du  Comptoir  Parisien  ; enfin  plusieurs  bottes 
d’ Asperges  monstrueuses  d’Argcnteuil  (Juignet) 
et  d’Alsace  (Busscr).  Dans  une  vitrine,  la  Maison 
Vilmorin  avait  disposé  sa  collection  de  légumes 
moulés,  si  habilement  et  si  consciencieusement  re- 
produits, que  le  poids  même  du  légume  en  ac- 
compagne la  forme  et  la  couleur. 

Décoration  florale.  — La  Chambre  syndi- 
cale des  Fleuristes  et  groupes  voisins  avait  fait 
une  importante  présentation  ; véritable  exposi- 
tion rétrospective  qui,  sous  le  titre  de  « Un  siècle 
d’art  floral  » montrait  Part  de  la  décoration  en 
i83o,  les  bouquets  réguliers  et  guindés  de  l’épo- 
que, les  plantes  d’appartement  passées  de  mode  ; 
et,  par  opposition,  l’art  floral  actuel  : bou- 
quets irréguliers  de  Pernetiana,  gerbes  élégantes- 
d’Orchidées,  paniers  d’Hortensias  bleus,  associa- 
tion heureuse  de  Calcéolaires  et  de  Caladium,, 
etc.,  contraste  frappant  entre  les  deux  époques, 
montrant  bien  le  progrès  réalisé  selon  nos  goûts 
actuels  ; mais  d’un  effet  un  peu  décousu,  de  l’avis- 
de  nombreux  visiteurs,  qui  auraient  aimé  trouver 
des  indications  plus  précises  sur  les  différents  sty- 
les en  présence. 

Industries  horticoles  et  diverses.  — Cette  par- 
tie de  l’Exposition  était  nettement  plus  importante 
que  l’an  dernier,  et  dépassait  largement  la  cen- 
taine d’exposants,  montrant  un  perfectionnement 
considérable  dans  beaucoup  de  séries. 

Le  Comptoir  parisien  des  Engrais  chimiques 
(Delafon  et  Routier)  avait  un  stand  très  impor- 
tant, agréablement  et  fort  originalement  décoré 
avec  les  produits  de  ses  principaux  clients  ; de 
chaque  côté,  deux  grandes  carnes  d’abondance  dé- 
versaient en  tas  imposants  les  diverses  spécialités 
de  la  Maison,  telles  qu’elles  se  présentent  dans 
leurs  emboîtages  respectifs.  Au  milieu  du  stand, 
des  sacs  de  volumes  différents  montraient  le  déve- 
loppement rapide  et  progressif,  par  année,  de 
cette  firme  bien  connue  pour  ses  engrais,  ses  in- 
secticides, etc. 

Citons  ensuite  parmi  les  expositions  les  plus  im- 
portantes, — car  il  nous  est  matériellement  im- 
possible de  citer  tout  ce  qu’il  y avait  d’intéres- 
sant, — les  serres  en  fer  et  en  bois  de  Cochu,  Go- 
bert,  Guillot-Pclletier,  Malbœuf,  L.  Morel,. 
Scliwartz-Haumont  ; les  chauffages  de  Dedieu  et 
Iîallay  fils,  Durand-Vaillant  ; les  pompes  de  R. 
Henry,  Turcnnc  et  Jamin  ; les  bacs  et  caisses  à 
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ileurs  de  Girardot-Florian  ; les  paillassons  de  x- 
jiiaire  ; les  toiles  de  Dufour  ; l’ingénieux  pulvéri- 
sateur de  Blanc,  de  Lausanne,  qui  lui  a -valu  une 
grande  médaille  de  vermeil  ; les  petites  charrues 
horticoles  de  Guenneteau  ; la  coutellerie  de  Fa- 
vier  et  Cie  ; enfin,  la  quincaillerie  horticole  de 
Hitté  et  de  Vilmorin- Andricux. 

La  section  de  l’architecture  des  jardins  était  ho- 
norablement représentée  par  les  plans  de  parcs, 
travaux  terminés  ou  en  cours  d’exécution,  de  nos 
principaux  architectes  paysagistes  : Nivet,  de  Li- 
moges ; Loizeau,  de  Paris  ; Moser,  de  Versailles, 
présentaient  le  plus  grand  nombre  de  plans.  Mo- 
destement cachée,  l’étude  très  bien  comprise  dii 
nouveau  parc  de  Chèvreloup,  près  de  Versailles, 
qui  doit  devenir  l’annexe  du  Muséum  d’Histoire 
.Naturelle,  le  « Kew  français  ». 
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Enfin,  comme  d’habitude,  le  petit  Salon  des 
peintres  de  la  fleur  et  des  jardins  avec  quelques 
sujets  particulièrement  bien  rendus,  notamment 
un  bel  accord  de  Pivoines  et  de  Giroflées, 

Si  l’on  nous  permet  maintenant  d’extraire  de 
cette  longue  énumération,  les  présentations  les 
plus  saillantes,  notre  choix  ira,  en  dehors  des 
Rhododendrons,  tout  à fait  à point  cette  année,  à 
l’exposition  des  Plantes  de  serre  de  la  Société  des 
Bains  de  mer  de  Monaco,  à celle  des  Pois  de  sen- 
teur de  la  Maison  Vilmorin.  C’est  d’ailleurs  un 
choix  tout  personnel  qui  pourrait  tout  aussi  bien 
aller  aux  Hortensias  de  Fargeton,  au  massif  de  Ro- 
siers de  Truffaut,  voire  meme  aux  Lauriers  roses 
de  Morin. 

A.  Meunissier. 
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Ce  fut,  comme  à l’habitude,  en  présence  d’une 
assistance  des  plus  clairsemées  que  s’ouvrit,  le  27 
mai,  le  Congrès  international  d’Horticulture  de 
.Paris,  sous  la  présidence  de  M.  Abel  Çhatenay, 
assisté  de  MM.  A.  Nomblat  et  Pinelle. 

En  réponse  aux  regrets  exprimés  par  M.  Cha- 
■tenay  sur  cette  abstention,  due  à l’indifférence  et 
aussi  à la  cherté  des  voyages,  que  ne  tempère 
plus  la  réduction  de  5o  0/0,  M.  Philippe  Rivoire 
demanda  au  Congrès  d’exprimer  un  vœu  en  fa- 
veur de  l’application  à l’Horticulture  du  tarif 
G.  V.  108  : ce  tarif  accorde,  en  effet,  la  réduction 
de  5o  ojo  aux  voyageurs  réunis  par  groupes  de 
dix  au  moins  au  départ  d’une  même  ville  et  fai- 
sant partie  de  Sociétés  d’instruction  militaire  et 
sportive.  M.  Rivoire  propose  donc  que  le  bureau 
de  la  Société  nationale  d’Horticulture  fasse  une 
démarche  auprès  de  M.  Chéron,  ministre  de 
l'Agriculture,  pour  qu’il  s’entremette  auprès  de 
son  collègue  des  Travaux  publics,  et  qu’on  ajoute 
aux  mots  « Société  d’instruction  militaire  et  spor- 
tive » les  mots  a et  agricole  » qui  permettraient 
d’englober  nos  diverses  sociétés  et  favoriseraient 
par  l’afflux  des  auditeurs,  le  succès  futur  des  con 
grès.  Le  vœu  retenant  les  intéressantes  suggestions 
de  M.  Rivoire  est  adopté  à l’unanimité. 

On  aborde  ensuite  l’ordre  du  jour,  et  la  pre- 
mière question  : monographie  d’un  genre  de 
plantes,  a fait  l’objet  de  trois  communications  : 
de  M.  Guillaumin,  assistant  au  Muséum,  sur  les 
Streptocarpus,  qui  sera  publiée  dans  le  Journal 
de  la  S.  N.  H.  F.  ; de  M,  Ad.  Van  den  Heede, 
sur  les  Pancratium  et  de  M.  Lavialle,  sur  la  Truffe 
et  sa  culture. 

La  deuxième  question  : l’écoulement  des  fruits 
et  primeurs  français  et  leur  meilleur  mode  de 
vente  dans  les  grands  centres  de  consommation, 
fit  l’objet  d’un  brillant  rapport  de  notre  collabo- 
rateur, M.  F.  Charmeux,  que  les  nécessités  de 
l'heure  l’obligèrent  à écourter  et  à n’en  donner 
qu’un  résumé  dont  les  développements,  très  étu- 
diés, accompagnés  de  diagrammes,  vrais  . chefs- 
d’œuvre  de  statistique  patiente,  concluaient  à l’or- 


ganisation de  syndicats  de  vente,  à la  règlemen- 
tation du  marché  des  fruits  aux  Halles  Centrales, 
et  notamment  à l’amélioration  du  Pavillon  VI,  à 
l’organisation  d’une  manifestation  annuelle  en 
l’honneur  d’un  produit  horticole,  en  son  pays 
d’origine  ou  de  culture  (à  l’exemple  de  la  fête  de 
l’Asperge  qui  va  se  célébrer  prochainement  à Ar- 
genteuil),  enfin  à la  publication,  dans  le  Journal 
de  la  S.  N.  Ii.  F.,  d’un  tableau  des  cours  prati- 
qués chaque  mois  aux  Halles.,  ccçi  pour  réagir  con- 
tre les  exagérations  de  la  grande  presse,  à propos 
de  certains  prix  atteints  par  quelques  Cerises,  Pê- 
ches, Melons  ou  Asperges.  (C’est  ainsi  que  l’un 
des  graphiques  de  M.  Gharmeux  indiquait  commL 
moyenne  du  prix  des-  Pêches  : 1 fr.  o4  en  1910 
et  1 fr.  74  en  1920  ; étant  donnée  l’augmentation 
de  toutes  choses,  on  voit  combien  celle  des  Fruits 
forcés  fut,  au  fond,  peu  accentuée.  Comme  le 
fil  d’ailleurs  remarquer  ensuite  M.  Nomblot-Bru- 
neau,  les  prix  de  vente  n’ont,  en  effet,  pas  monté 
dans  les  mêmes  proportions  que  le  prix  de  re- 
vient ; aussi,  recommande-t-il,  pour  sa  part, 
d’adopter  des  méthodes  de  culture  commerciale 
plus  modernes,  de  recourir  à l’emploi  intensif 
des  engrais  et  des  insecticides,  pour  lequel  déjà 
l’Office  agricole  de  S.-et-O.  a ouvert  un  concours, 
doté  de  G. 000  francs  de  prix,  destinés  à récom- 
penser les  meilleures  notices  à ce  sujet.  Non 
seulement  il  faut,  grâce  aux  engrais,  intensifier  la 
production,  mais  aussi,  grâce  aux  insecticides  et 
anticryptogamiques,  s’attacher  à conserver  la  pro- 
duction obtenue,  en  luttant  énergiquement  contre 
les  maladies  de  toute  nature  qui  tendent  chaque 
jour  à la  réduire. 

L’orgaïiisation  et  le  rôle  des  jardins  scolaires 
et  ouvriers  dans  la  restauration  des  régions  libé- 
rées furent  traités  par  M.  Bourdin,  dans  un  long 
rapport,  particulièrement  bien  documenté,  auquel 
M.  Choquet,  directeur  des  Jardins  et  Plantations 
des  mines  de  Lcns,  apporta  sa  contribution  en 
montrant  des  photos  de  jardins  d’ouvriers  mi- 
neurs, et  des  affiches  murales  en  couleurs,  desti- 
nées à prôner  et  encourager  les  cultures  potagères.. 
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M.  Opoix  cita,  de  son  côté,  l’expérience  décisive 
de  Rosières,  et  cela  nous  valut,  pour  finir,  une 
fort  intéressante  communication  de  Miss  Helen 
Colt,  une  gente  Américaine,  qui  nous  parla,  en 
un  excellent  français,  de  l’œuvre  de  marrainage 
qu’elle  poursuit  depuis  la  fin  de  la  guerre  dans  les 
régions  libérées,  en  faisant  adopter  par  des  enfants 
américains,  des  enfants  de  ces  régions,  auxquels 
sont  fournis  instruments  de  jardinage,  graines  et 
plantes.  A cet  exposé  de  l’Œuvre  du  Jardin  de 
la  France  dévastée,  tout  le  congrès  applaudit  cha- 
leureusement. 

Dans  le  meme  ordre  d’idées,  signalons  une  étu- 
de de  M.  Blanchet,  ingénieur  agricole,  sur  la  re- 
constitution des  marais  de  Verdun. 

La  question  du  trempage  des  semences  pour 
augmenter  les  rendements  en  agriculture  et  en 
horticulture  est  l’occasion,  pour  M.  Guillaumin, 
d’une  mise  au  point,  en  même  temps  que  d’une 
mise  en  garde  contre  les  résultats  à espérer  de 
cette  opération  qui,  dans  la  grande  presse,  fit 
trop  « long  feu  ». 

Dans  son  rapport  sur  Le  travail  mécanique  du 
sol  appliqué  à l'horticulture , M.  A.  Bourdin  ré- 
sume toutes  les  expériences  faites  à ce  jour  et  dont 
nos  lecteurs  ont  déjà  eu  connaissance  ; mais,  de 
l’avis  général  du  Congrès,  il  conclut  un  peu  vile 
que  si  les  engins  mécaniques  ne  sont  pas  plus 
répandus  en  horticulture,  cela  tient,  non  pas  tant 
à l’insuflisance  des  connaissances  mécaniques  de 
nos  professionnels  qu’à  l’insuffisance  des  engins 
eux-mêmes.  Or,  ceux-ci  ont  fait  leurs  preuves,  et 


ont  mérité  déjà  maintes  récompenses,  mais  notre 
ami  Bourdin  a oublié...  le  prix  de  l’essence. 

L'emploi  du  personnel  féminin  en  horticulture 
tend  à se  répandre  de  plus  en  plus,  ainsi  que  le 
constate  M.  Bourdin,  dans  son  rapport  sur  cette 
question  ; et  «'il  est  d’avis  de  l’encouragèr  encore 
plus,  M.  Cliatenay  affirme  qu’on  lui  fait  déjà  sa 
part,  et  que  le  contingent  en  vient  encore  d’être 
augmenté  par  les  jeunes  élèves  de  l’Ecole  d’Horti- 
culture  de  Varsovie,  mises  à la  disposition  de 
l’IIorticulturc  française  par  M.  Jankowski.  M. 
Charmcux  signale  aussi  l’extension  prise  par  la 
main-d’œuvre  féminine  dans  les  cultures  de 
Chasselas  de  Montauban,  tant  pour  l’cnsachagc 
des  Raisins  que  pour  leur  emballage  ; et  il  faut 
le  féliciter  de  l’idée  qu’il  eut  de  créer,  en  faveur 
des  emballeuses  de  Porl-Sainte-Marie,  une  Coupe 
Challenge  destinée  à récompenser  la  plus  experte 
d’entre  elles. 

Hors  programme,  M.  Vidault  avait  envoyé  d’in- 
téressants renseignements  sur  l’horticulture  dans 
le  Palatinat,  où  il  est  actuellement  détaché. 

En  fin  de  séance,  M.  Sprécher  demanda  l’incor- 
poration au  programme  du  Congrès  de  l’an  pro- 
chain de  la  question  de  la  reconstitution  fruitière 
des  régions  libérées. 

Pour  finir,  un  dernier  couplet  dé  M.  Chatcnav 
sur  l’abstentionnisme  un  peu  trop  de  règle  aux 
Congrès,  dont  l’utilité  n’est  cependant  pas  à dé- 
montrer, témoin  l’intéressante  séance  de  ce  jour, 
et  c’est  pourquoi  la  Société  Nationale  d’Horticul- 
turc  les  a maintenus  à son  programme. 

Ch.  Arranger. 
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Dans  son  « Histoire  des  Légumes  »,  M. 
Georges  Gibault  écrit  que  Pline  serait  le  pre- 
mier écrivain  de  l’antiquité  ayant  mention- 
né l’existence  du  Melon,  dont  la  culture  dans 
le  Midi  de  la  France  ne  date  que  du  quin- 
zième siècle  ; l’introduction  en  France  du 
Carttaloup  daterait  du  dix-huitième  siècle. 
Quoique  bien  supérieur  au  Melon  brodé  cul- 
tivé par  nos  maraîchers,  il  y a soixante  ans, 
son  acceptation  par  le  public  a demandé  un 
certain  temps. 

Il  est  rare  que  la  consommation  d’une  nou- 
veauté maraîchère  prenne  en  vingt  ans  une 
grande  importance  et  que  le  développement 
de  sa  culture  s’étende  rapidement  dans  tou- 
tes les  régions  où  le  climat  et  la  nature  de 
la  terre,  permettent  sa  réussite. 

Le  Kroumir  Parisien  est  incontestablement 
le  meilleur  Melon  obtenu  jusqu’ici  ; c’est  à 
ses  nombreuses  qualités  qu’il  doit  son  rapide 
succès.  Il  n’est  jamais  mauvais  et  toujours 
plus  on  moins  sucré  ; plus  digestible  que  le 
Cantaloup,  il  peut  cire  mangé  un  peu  sur 
le  vert,  c’est-à-dire  avant  complète  maturité, 
ou  passé,  c’est-à-dire  trop  mur.  Il  est  assez 


résistant  pour  supporter  le  transport  et  n’est 
pas  taché  par  une  manutention  peu  soignée  ; 
le  seul  reproche  que  l’on  puisse  lui  adresser 
est  d’être  moins  ornemental  et  moins  gros 
que  le  Cantaloup. 

Ceux  qui,  pendant  un  certain  nombre 
d’années,  suivent  sur  le  marché  les  Melons; 
produits  par  un  même  maraîcher,  sont  sur- 
pris du  changement  de  forme  et  de  taille 
d’une  même  variété. 

La  facilité  du  croisement  des  Melons,  dont 
la  fécondation  par  les  mouches  peut  se  faire 
à de" grandes  distances  (plus  de  deux  kilomè- 
tres), les  modifications  d’aspect,  de  taille  et 
même  de  forme  résultant  des  changements 
G climat  et  d’époque  de  culture,  rendent 
assez  difficile  la  fixation  d’un  type  d’une 
variété. 

Le  choix  des  porte-graines  entre  aussi  pour 
une  grande  part  dans  ces  modifications  ; 
c’est,  du  reste,  par  ce  moyen  que  personnel- 
lement, en  prenant  toujours  pour  la  propa- 
gation les  graines  des  sujets  parfaits  pro- 
duits par  François  Galmard,  doGentilly,  gen- 
dre et  successeur  de  l’obtenteur  Narcisse  Lau- 
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rent,  je  suis  arrivé  à 'ne  faire  cultiver  que 
le  type  idéal,  tel  que  Laurent  l’avait  choisi. 

Lors  des  débuts  de  la  vogue  du  Kroumir 
Parisien  en  1003,  nous  avons,  dans  le  nu- 
méro 7,  du  1er  avril,  donné  des  détails  sur 
son  obtention  et  sa  culture  ; depuis  cette 
époque,  sa  culture- a pris  une  grande  exten- 
sion, soit  chez  les  maraîchers,  soit  chez  les 
particuliers. 

Dès  le  mois  d’août,  il  remplace  le  Canta- 


127 

loup  sur  les  cartes  de  nos  grands  restaurants, 
sous  son  véritable  nom,  ou  sous  celui  de 
Muscat*’,  que  lui  ont  donné  les  restaurateurs 
italiens. 

Il  est  probable  que  cette  excellente  variété 
remplacera  petit  à petit  le  Cantaloup  dans  la 
consommation  d’arrière-saison,  l’amateur 
étant  certain  d avoir  un  bon  Melon,  ce  qui 
n.  est  malheureusement  pas  toujours  le  cas- 
avec  les  Cantaloups.  J.  M.  Buisson. 
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Existe-t-il  réellement  des  Pommiers  réfrac- 
taires au  puceron  lanigère  et,  si  oui,  quelles 
sont  ces  variétés  ? 

.Nous  avons,  dans  le  numéro  du  16  octobre 
1915,  signalé  les  résultats  d’observations  fai- 
l tes  au  cours  de  la  saison  estivale  précédente 
dans  un  important  jardin  fruitier  passable- 
I ment  infesté  et  nous  disions  : « la  Belle  José- 
phine, le  Court-Pendu  et  la  Reinette  Ban- 
I nmnn  étaient  restées  indemnes  ou  très  peu 
atteintes.  » Nous  disions  également  que  Bo - 
rovitsky  et  Précoce  de  Cronçels,  malgré  leur 
proximité  avec  d’autres  variétés  envahies, 
I étaient  jusque-là  restées  complètement  in- 
9 de  unies. 

Depuis,  continuant  nos’  investigations  sur 
I ce  même  sujet,  nous  avons,  l’été  dernier, 
I constaté  la  présence  de  quelques  jeunes  co- 
I lonies  de  puceron  lanigère  sur  cordon  de 
] Borovitsky , ainsi  que  sur  une  palmette  Ver- 
i rier  en  contre-espalier  de  Transparente  de 
I Cronçels  ; il  est  juste  de  dire,  au  sujet  de 
I cette  dernière  variété,  que  les  trois  branches 
I du  milieu  étaient  surgreffées  en  Calville 
I blanc.  La  présence  de  cette  variété  a peut- 
I être  été  cause  que  quelques  colonies  de  pu- 

Iceron  lanigère  se  sont  installées,  comme  par 
erreur,  sur  la  Transparente  de  Cronçels. 

Que  conclure  de  ces  faits  ? La  résistance  de 
I ces  deux  variétés  s’est-elle  atténuée,  d’autant 
I plus  qu’il  s’agit  cette  fois  d’un  jardin  où 
| la  chasse  lui  est  faite  avec  une  persévérance 
I et  une  ténacité  constantes  ? 

Ces  accidents  isolés  doivent-ils  être  inipu-. 
I tés  à la  sécheresse  persistante  de  l’an  der- 
| nier  ? J’inclinerais  volontiers  à le  croire,  car 
I pourquoi  ces  deux  variétés,  considérées  il  y 
8 a quelques  années  comme  nettement  résistan- 
I tes,  ne  le  seraient-elles  plus  ? Mystère  ; mais 
I ces  faits  paraissent,  en  tout  cas,  susceptibles 
| d’infirmer  la  théorie  de  la  résistance  com- 
I plète  de  certaines  variétés  de  Pommiers,  qui 
I n’ont  dû  sans  doute  leur  immunité  momen- 
I tanée  qu’à  des  causes  particulièrement  favo- 


rables, plutôt  qu’à  un  état  physique  par- 
ticulier. 

La  propagation  de  cet  insecte  est  due,  en 
partie,  au  développement  considérable  dles 
plantations  fruitières,  dont  chacune,  au  bout 
de  quelques  années,  peut  devenir  un  centre 
d infection  et  de  propagation,  l’insecte  essai- 
mant sur  les  Pommiers  les  plus  voisins  et 
les  envahissant  ainsi  de  proche  en  proche. 

Mais  puisque,  malgré  tout,  nous  consta- 
tons des  inégalités  de  résistance,  il  nous  sem- 
ble que  dans  l’élevage  des  tiges,  il  faut,  avant 
tout,  éviter  de  se  servir  pour  leur  établisse- 
ment, de  sortes  à bois  tendre,  certainement 
plus  attaquables  que  les  autres  par  Le  puceron 
et  ayant,  lorsqu’on  rabat  leur  tige  pour  les 
greffer  en  tête,  une  grande  propension  à de- 
venir chancreux,  plaies  toutes  désignées  pour 
servir  de  refuge  à l’envahisseur. 

Dans  certaines  régions  de  la  vallée  die 
l’Oise,  il  nous  souvient  d’avoir  vu  des  ver- 
gers entiers  plantés  d’égrains  recueillis  dans 
les  bois  voisins  où,  à l’époque,  ils  étaient 
assez  nombreux  ; ces  sujets  à bois  dur 
n’étaient  greffés  que  deux  ou  trois  ans  après 
leur  mise  en  place,  avec  des  variétés  excessi- 
vement rustiques  sur  lesquelles  le  puceron  la- 
nigère était  alors  inconnu. 

Pourquoi  les  Pommiers  baceifères,  dont  les 
fleursi  et  les  fruits  égayent  nos  jardins  d’agré- 
ment, en  sont-ils  indemnes  ? Fort  probable- 
ment parce  qu’originaires  de  climats  beau- 
coup plus  rudes  que  les  nôtres,  ils  sont  revê- 
tus d’écorces  plus  résistantes  que  nos  varié- 
tés indigènes  et  que,  n’étant  pas  soumis  à la 
taille,  ils  n’offrent  aucune  plaie  propice  à 
l’invasion.  Isolés  ou  par  petits  groupes,  ils 
sont,  en  somme,  toujours  en  dehors  du 
rayon  d’invasion  des  plantations  fruitières. 

Lors  de  l’étudie  précédant  une  plantation 
de  Pommiers,  il  serait  prudent  de  planter  à 
part  les  variétés  par  ordre  de  résistance,  en 
séparant  nettement  celles  qui,  comme  Cal- 
ville blanc,  Reine  des  Reinettes,  Belle  fleur 
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jaune,  Reinette  de  Caux,  etc.,  sont  suscepti- 
ble® de  créer  des  foyers  d’infection.  Si  ce 
n’était  le  grave  i neonvén ien t de  se  priver  des 
fruits  de  ces  excellentes  variétés,  du  Calville 
surtout,  j’en  deimandlerais  vollentiers  la,  sup- 
pression ou  du  moins,  pour  mettre  tout  le 
monde  d’accord,  je  proposerais  die  leur  assi- 
gner un  emplacement  assez  éloigné  pour 
qu’elles  n’arrivent  pas  à contaminer  les  au- 
tres variété®. 

La  forme  peut-elle  être  incriminée  ? Ce 
n’est  pas  notre  avis,  il  ne  saurait  en  être  tenu 
compte  qu’au  point  de  vue  du  plus  ou  moins 
de  facilité  de  destruction  die  l’ennemi  ; il  est 
certain  qu’une  forme  plate  en  contre- espalier, 
ou  un  gobelet  bien  évasé,  seront  d’une  sur- 
veillance plus  facile  que  des  cordons  ho- 
rizontaux dont  l’œil  le  plus  averti  et  le 
mieux  exercé  ne  peut  surveiller  les  dessous , 
surtout  s’ils  sont  déjà  un  peu  forts  ; la  moin- 
dre colonie  échappée  aux  aspersions  insecti- 
cides se  multipliera  rapidement,  ne  décelant 
sa  présence  que  lorsque  les  insectes  seront 
devenu®  nombreux. 

Il  résulte  d’essais  partiels  que  dles  Pom- 
miers en  cordons  fort  vigoureux,  badigeon- 
nés à l’huile  lourde  dans  toutes  le®  parties  at- 
teintes, furent  rapidement  débarrassés  par 
l'impossibilité  où  le  puceron  s’est  trouvé,  par 
la  suite,  de  s’installer  à l’aise  ailleurs  que  sur 
quelques  jeunes  pousses  de  l’année  ; plusieurs 
années  après,  les  coursonnes  pleines  de  vieil- 
les nodositées,  étaient  en  parties  disparues, 
laissant  bien,  de-ci,  de-là,  quelques  vides  dis- 
gracieux ; malgré  cela,  ils  produisaient  en- 
core des  fruits. 

LES  ARBRES  FRUITIERS  EN 

Un  collaborateur  du  Gardeners ’ Chronicle  rend 
compte  ainsi  de  remarques  faites  dans  l’établisse- 
ment de  Th.  Rivers  et  fils. 

Beaucoup  de.  ces  arbres  sont  élevés  dans  des  pots 
relativement  petits,  et  même  les  plus  forts  exem- 
plaires qui  sont  conservés  pour  les  expositions, 
pour  la  multiplication,  sont  cultivés  depuis  très 
longtemps  dans  des  récipients  ne  dépassant  pas 
43  à 45  centimètres  de  diamètre.  Cette  méthode  de 
cultiver  les  fruits  de  choix  est  très  avantageuse 
et  très  simple.  Elle  ne  demande  que  peu  de  cha- 
leur, et  le  chauffage  au  thermosiphon,  le  plus 
souvent,  n’est  utilisé  que  pour  maintenir  la  siccité 
de  l’atmosphère,  pour  faciliter  la  libre  dispersion 
du  pollen  et  la  fécondation  des  fleurs.  Etant  sous 
verre,  les  arbres  sont  à l’abri  des  gelées  et  des  vents 
froids  à un  moment  critique  ; ainsi  la  fructifica- 
tion est  presque  toujours  assurée,  et  l’on  est  sur- 
pris du  nombre  de  fruits  que  produisent  des  exem- 
plaires en  petits  pots. 

Avec  du  soin,  ces  arbres  peuvent  se  conserver 


Toucher  les  colonies  avec  un  pinceau 
trempé  dans  un  liquide  assez  fortement  alcoo- 
lisé, partant  très  fluide,  ou  se  servir  pendant 
le  repos  de  la  végétation  d’un  corps  gras 
quelconque,  huile  de  Lin  ou  huile  de  Noix, 
lesquelles  étant  siccative®,  s’épaississent  et  se 
solidifient  au  contact  de  l’air,  aveuglant  ainsi 
le®  plaies  laissées  par  la  taille,  n’est  guère 
plus  ouvrageux. 

A Ville- d’Avray,  dan®  un  jardin  en  pente, 
face  au  soleil,  planté  d’assez  nombreux  Pom- 
miers à tige  et  de  gobelets,  la  propriétaire, 
d’origine  lyonnaise,  amateur  d’arboriculture, 
fit.  badigeonner  en  hiver,  à l’huile  de  Noix, 
toutes  les  nodosités  provenant  des  piqûres  de 
puceron  lanigère,  ainsi  que  les  coupes  faites 
pendant  le  nettoyage  des  sujets  ; trois  ans 
après,  on  eût  difficilement  trouvé  une  colonie 
de  puceron  lanigère  sur  le®  arbres  ainsi 
traités. 

Les  corps  gras  sont  l’ennemi  du  puceron 
lanigère  ; mais  il  faudrait  les  employer  avec 
précaution,  évitant,  à mon  avis,  d’en  enduire 
complètement  les  sujets,  ce  qui  pourrait  s’op- 
poser au  bon  fonctionnement  des  écorces. 
Pour  cet  été,  continuer  les  pulvérisations  de 
liquide  insecticide  sous  forte  pression,  tou- 
cher, si  l’on  en  a peu,  les  colonies  isolées, 
avec  une  goutte  d’alcool  dénaturé  qui  les  ré- 
soudra rapidement  ; en  un  mot,  continuer 
jusqu’en  automne  les  soins  habituels  dont  la 
fréquence  et  la  ténacité  doivent  être  en  rap- 
port avec  le  pullulement  rapide  de  cet  in- 
secte malfaisant. 

V.  Enfer. 

POTS  A SAWBRIDGEWORTH 

nombre  d’années,  ainsi  des  Pêchers  et  des  Bru- 
gnoniers  sont  cultivés  depuis  vingt-cinq  ans  et  sont 
toujours  aussi  fertiles.  Les  Cerisiers  peuvent  être 
élevés  en  pots  pendant  le  même  lapis  de  temps,  tan- 
dis que  les  Abricotiers,  les  Poiriers,  les  Pommiers 
11e  prospèrent  que  pendant  une  vingtaine  d’an- 
nées. Les  connaisseurs  savent  que  la  qualité  des 
fruits,  des  arbres  à fruits  à noyaux  élevés  en  pots 
ne  peut  être  surpassée,  et  cela  est  surtout  vrai 
pour  les  bonnes  variétés  de  Prunes,  notamment  la 
Reine-Claude  et  ses  sous- variétés. 

A part  leur  valeur  économique,  ces  arbres  for- 
ment un  des  traits  les  plus  beaux  et  les  plus  dis- 
tincts dans  un  jardin,  au  printemps,  et  l’on  ne 
peut  rien  imaginer  de  plus  beau  qu’une  serre  del 
Cerisiers  au  moment  de  la  floraison,  et  ils  produi- 
sent un  plus  bel  effet  que  les  arbres  élevés  sous 
forme  d’éventail.  Au  printemps,  une  serre  rem- 
plie d’arbres  fruitiers  variés  est  un  spectacle  qui 
vaut  celui  d’une  serre  meublée  de  plantes  d’orne- 
ment. F.  D. 
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La  Pomologie  française  vient  de  perdre  un 
de  ses  membres  les  plus  éminents,  son  chef 
vénéré  die  tous.  Gabriel  Luizet,  président  de 
la  Société  Pomologique  de  France,  s’est  éteint 
à l’âge  de  77  ans,  dans  ce  petit  pays  d’peully 
(Rhône),  qui  l’avait  vu 
naître,  et  qui  était  déjà 
la  patrie  de  deux  gé- 
n éra  lions  d e Lu  ize  t , 

également  dévoués  à la 
Société  Pomologique  de 
France. 

Depuis  20  années, 

Gabriel  Luizet  se  vouait 
entièrement  à l’étude 
des  fruits,  et  si  sa  re- 
nommée d’architecte 
paysagiste  avait  passé 
les  frontières  immédia- 
tes de  la  France,  son 
prestige  de  pomologue 
rayonnait  sur  le  monde 
entier  par  ses  écrits  et 
les  nombreuses  rela- 
tions qu’il  entretenait 
avec  les  Sociétés  porno - 
logiques  étrangères. 

Travailleur  infatiga- 
ble, il  ne  connut  pas  la 
douceur  de  la  retraite 
des  affaires,  et  c’est  en 
pleine  énergie  et  en 
plein  travail  pomotogi- 
que  qu’il  succombait, 
le  27  avril  dernier, 
après  avoir  réalisé'  tout 
le  rêve  de  sa  vie  dans 
ce  Jardin -école  de  San- 
dar,  où  il  devait  réunir 
les  plus  grandies  collec- 
tions fruitières  que  l’on 
ait  vues  à ce  jour. 

Succédant,  il  y a 20 
ans,  à un  pomologue 
éminent,  M.  de  la  Bas- 
tie, comme  président 
de  la  Société  Pomologique  de  France,  il 
s’était  révélé  de  suite  et  s’était  élevé  rapi- 
dement à la  hauteur  de  la  tâche  ; les  congrès 
qui  se  tinrent  sous  sa  direction  eurent  un 
éclat  de  plus  en  plus  grand,  grâce  à sa  par- 
faite bonhomie  et  à sa  grande  connaissance 
des  hommes  et  des  choses. 

Tout  le  secret  de  la  réussite  de  nos  congrès 
résidait  là  : savoir  choisir  les  questions  et 


les  hommes  compétents  pour  les  traiter  ; il 
rie  sollicitait  pas  les  concours,  il  savait  dou- 
cement les  imposer.  Devant  sa  douce  bien- 
veillance, chacun  s’inclinait  et  se  donnait  en- 
tièrement à la  tâche'  imposée. 


Aucune  ambition  personnelle  ne  le  gui- 
dait ; peu  sensible  aux  honneurs,  il  n’occu- 
pait les  hautes  fonctions  qui  lui  étaient  con- 
fiées que  pour  le  travail  qu’elles  procuraient 
et  le  bien  qu’elles  pouvaient  faire,  et  comme 
le  disait  fort  justement  un  de  nos  amis  po- 
mologiques  : Gabriel  Luizet  se  dévouait  uni- 
quement pour  se  dévouer,  sachant  faire  res- 
sortir la  valeur  des  autres  en  oubliant  la 


Fi  ..  46.  — M.  Gabriel  Luizet, 
Président  de  la  Soei èit  pomologique  de  Fiance. 
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sienne  propre,  forgeant  ainsi  lui-même  cette 
belle  réputation  d’homme  simple  et  bon  que 
tout  le  monde  lui  accordait. 

Il  fut  l’homme  de  l’union  et  de  la  concor- 
de ; sons  son  amicale  et.  énergique  autorité, 
tout  dissentiment  disparaissait,  et  ce  sont  ces 
vertus  que  M.  Silvestre,  au  nom  de  la  Société 
P oenologique  de  France  ; M.  Nomblot,  au 
nom  de  la  Société  Nationale  d’Horticulture 


de  France,  et  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
d’Horti culture  de  Versailles  ; M.  Gérard,  an 
nom  de  l’Horticulture  lyonnaise,  vinrent 
rappeler  à l’assistance  nombreuse  qui  acconi- 
pagnait  notre  président  à sa  dernière  demeu- 
re, en  disant  un  dernier  adieu  au  maître  et 
ami  que  tous  nous  pleurons. 

L.  Ciiasset, 

Secrétaire  m'itérai  «K1  la 
Société  Pumulogi  juc  de  Fiau  ;e 
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Sous  la  présidence  de  notre  éminent  collabo- 
rateur et  ami,  M.  D.  Bois,  professeur  de  Culture 
au  Muséum  d’Histoire  naturelle,  s.’est  tenue,  à 
Paris,  le  27  mai,  la  Conférence  des  tris.  Cette  ma- 
nifestation horticole  a remporté  un  vif  succès  qui 
fait  honneur  aux  promoteurs  et  aux  organisateurs. 
Elle  aura,  nous  l’espérons,  la  plus  heureuse  in- 
fluence sur  le  perfectionnement  des  Iris  et  le 
développement  de  lear  emploi  pour  l’ornèmenta- 
tion  des  jardins. 

La  matinée  a été  consacrée  à l’examen  des  nou- 
veautés. A l’occasion  de  la  Conférence,  les  spécia- 
listes de  l’Iris  avaient  apporté  rue.de  Grenelle  les 
plus  belles  variétés  de  leurs  collections.  La  mai- 
son V i lmorin- And  deux  et  Cie  se  distinguait  par 
une  présentation  magnifique,  comprenant  225  va- 
riétés nommées  et  60  semis.  MM.  Cayeux  et  Le 
Clerc,  M.  Lionel  Millet  avaient  également  de 
brillants  apports.  MM.  Maron  et  fils,  M.  Nonin  ont 
aussi  contribué  à orner  les  parties  latérales  de  la 
salle  des  séances  de  la  Société  nationale  d’Horti- 
culture. Enfin,  le  Muséum  montrait  une  série  de 
variétés  anciennes  de  la  collection  Verdier,  obte- 
nues par  les  premiers  semeurs. 

Soit  à l’Exposition,  soit  à la  Conférence,  les 
variétés  suivantes  ont  reçu  des  certificats  de  mé- 
rite : Queen  Mary  (blanc)  obtenu  en  1913  par 
Perry,  présenté  par  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  ; 
Souvenir  de  Madame  Gaudichaud,  gain  de  M. 
Millet  ; Mlle  Schwartz,  obtention  de  M.  Denis, 
présenté  par  MM.  Maron  et  fils  ; Figaro , Jean 
Chevreau,  Le  Grand  Ferré,  trois  nouveautés  de 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

Ajoutons  les  suivants,  attribués  par  la  Com- 
mission des  Iris  à sa  séance  du  ier  juin.  La  mai- 
son Vilmorin  a vu  certifier  six  de  scs  nouveau- 
tés : Chasseur  (jaune  pale,  pourpré  à la  base  des 
divisions)  ; Hussard  (beau  bleu)  ; Marsouin  (violet 
ombré  de  jaune)  ; Orion  (divisions  supérieures 
violet  pâle,  les  inférieures  pourpre  velouté  fon- 
cé) ; Cassiopé  (bleu  clair  nuancé  jaune)  ; Argos 
(divisions  supérieures  violettes,  inférieures  rouge 
pourpre). 

Deux  nouveautés  de  M.  Denis,  présentées  par 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  : ochracea  cœrulea  (div. 
supérieures  jaunes,  les  inférieures  marquées  de 
bleu  sur  fond  jaune)  et  Dalild  (div.  inférieures 
pourpres,  les  supérieures  blanches)  ; Cîemalis , de 


Bliss  (port  de  Kœnipjeri ) et  Trouvaille,  de  Cayeux,  ~ 
ont  été  certifiées. 

L’ouverture  de  la  Conférence  a eu  lieu  dans  r 
l’après-midi,  en  présence  d’une  soixantaine  de® 
personnes,  parmi  lesquelles  011  remarquait  plu- 
sieurs  représentants  de  l’Horticulture  étrangère 
MM.  Dykes,  secrétaire  général  de  la  Société  royale* 
d’Horticulture  de  Londres,  Wallace,  horticulteur 
anglais,  Wister,  président  de  la  Société  améri-® 
caine  des  Iris,  Lee  Bonnewitz,  délégué  de  la  mè-  fi 
me  Société,  IL  Correvon,  de  Genève,  un  fidèle  et 
vieil  ami  de  la  France. 

indépendamment  des  collections  d’iris  signalées® 
plus  haut,  avaient  été  harmonieusement  disposées  \- 
280  aquarelles,  prêtées  gracieusement,  pour  la 
circonstance,  par  Mme  Philippe  de  \ilmorin.  Ces 
aquarelles,  dues  au  pinceau  de  M.  Paul  Seguin-  |> 
Bertaull,  figurant  autant  de  variétés  différentes,® 
ont,  été  fort  admirées,  ainsi  que  divers  objets  15 
d’art  se  rapportant  à l’Iris  (ancien  paravent  japo-B 
nais,  deux  tableaux)  et  l’Herbier  des  anomalies  et  J*; 
monstruosités,  mis  également  sous  les  yeux  ueB 
la  Conférence  par  Mme  Philippe  de  Vilmorin: 

Les  travaux  se  sont  déroulés  sous  la  présidence® 
de  M.  Bois,  assisté  de  MM.  Jacques  de  Vilmorin, 
vice-président,  Mottet,  Guillaumin  et  Pinclle,  se-® 
crétaires,  Millet,  secrétaire^ad  joint.  MM.  Dvkos  et 
Wister  avaient  pris  place  au  bureau. 

Dans  le  discours  d’ouverture,  M.  le  professeur  •, 
Bois  a souhaité  la  bienvenue  à tous  les  assistants  etfj 
en  particulier,  aux  horticulteurs  étrangers.  Il  a ' 
rappelé  que,  cent  ans  auparavant,  l’amateur  pari-® 
sien  De  Bure,  s’était  engagé  dans  la  voie  des  se-® 
mis.  M.  Bois  a esquissé  ensuite  l’histoire  de  l’anié-B 
lioration  des  Iris,  signalé  le  rôle  de  l’hybridation,® 
puis  la  mise  en  œuvre  d’espèces  rares  en  vueft, 
d’avoir  des  coloris  nouveaux.  Le  Président  a de-®, 
ploré  la  confusion  qui  règne  dans  la  nomencla-B 
lure  des  Iris  et  proposé  d’v  mettre  de  l’ordre.  En 
terminant,  M.  Bois  n exprimé  sa  vive  gratitude  àV 
.Mme  Philippe  de  Vilmorin,  ses  remerciements  aux: 
auteurs  de  mémoires,  aux  donateurs,  aux  présent® 
tateurs,  enfin  aux  secrétaires,  MM.  Mottet,  Pinclle 
et  Guillaumin. 

Voici  l’ordre  dans  lequel  les  questions  mises  à 
l’étude  ont  été  discutées,  et  les  noms  des  per-  J 
sonnes  qui  ont  rédigé  des  mémoires  : 

i°  Historique  de  l’obtention  des  variétés  d’Iris 
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des  jardins,  groupe  ' Pogoniris  ( gennanica , pumi- 
la ) : M.  Krelage. 

2°  Historique  de  l’introduction,  de  l’hybrida- 
tion et  des  variétés  d'Oncocyclas,  Regelia  et  Re- 
gelio-cyclus  : M.  Dykes. 

3°  Historique  de  l’introduction,  de  l’hybrida- 
tion et  des  variétés  d’iris  bulbeux  du  groupe 
Xyphion,  Juno,  etc.  : M.  Bliss. 

4°  Historique  de  l’introduction,  de  l’hybridation 
et  des  variétés  d’iris  du  groupe  Apogon  (. Kæmp - 
feri , sibirica,  ochroleuca,  etc.)  : M.  Laplacc. 

5°  De  l’hybridation  dans  le  genre  Iris  : M. 
Dykes. 

6°  Classification  des  variétés  d’iris  des  jardins 
(groupe  germanica)  > M.  S.  Mottet. 

7°  Culture  et  multiplication  des  Iris  des  quatre 
groupes  précités  : M.  Massé. 

8°  Utilisation  des  Iris  dans  l’ornementation  des 
jardins  et  des  serres  froides,  pour  la  production 
des  fleurs  à couper,  etc.  : M.  Lavenir. 

9°  Insectes  et  maladies  attaquant  les  Iris  : M. 
Et.  Foëx. 

io°  Etude  des  Iris  au  point  de  vue  de  la  parfu- 
merie et  de  la  pharmacie  : M.  Abrial  et  Miss  Hc- 
len  Rickette. 

ii°  Etude  élémentaire  du  genre  Iris  : MM.  Gé- 
rômc  et  Guillaumin. 

12°  Les  Iris  dans  les  arts  décoratifs  : M.  Geor- 
ges Bcliair. 

i3°  Tératologie  des  Iris  (monstruosités)  : M. 
Guillaumin. 

Les  mémoires  présentés  sur  ces  divers  ques- 
tions sont  très  documentés,  extrêmement  instruc- 
tifs. La  plupart  n’ont' donné  lieu  à aucune  obser- 
vation ; quelques-uns  ont  fait  l’objet  de  brèves 
discussions. 

if  a été  demandé  à M.  Dykes  l’origine  des  Iris 
bulbeux  hollandais.  M.  Dykes  a répondu  qu’ils 
proviennent  de  la  variété  à floraison  hâtive 
d7.  Xiphium  qui  croit  dans  kx  sud  de  l’Espagne. 
Dans  le  Nord  de  l’Espagne,  croît  une  variété  â 
floraison  tardive.  Des  hybridations  ont  été  opé- 
rées entre  les  I.  d’Espagne  (sans  tube)  et  les  I. 
du  nord  de  l’Afrique  (/.  fitif.olia,  à tube)  et  l’on 
a obtenu  des  variétés  nouvelles  à tube  court. 

Sur  la  question  n°  6,  M.  Mottet  s’est  prononcé 
en  faveur  de  la  classification  des  variétés  par  af- 
finités botaniques.  M.  Dykes  s’est  efforcé  de  dé- 
montrer qu’il  est  bien  préférable  de  les  classer 
par  couleurs,  ainsi  qu’on  l’a  fait  en  Angleterre. 
D’après  lui,  toutes  les  variétés  de  ce  groupe  se- 
raient issues  de  17.  variegata  (jaune)  et  de  17. 
pallida  (bleu)  ; les  autres  prétendues  espèces  que 
l’on  a fait  intervenir  ne  seraient  que  des  croise- 
ments. 

L7.  germanica  ne  serait  lui-même  qu’un  hy- 
bride. M.  Dykes  a rencontré  dans  les.  monts  du 
Tyrol  17.  Kochii,  en  compagnie  de  VI.  aphylla 
et  il  affirme  que  ce  sont  les  parents  de  17.  ger- 
manica. 

M.  Bcliair  a résumé  son  mémoire  sur  l’Iris 
ilans  les  arts  décoratifs  ; la  fleur  d’iris  aurait  été 
peu  employée  par  les  artistes  jusqu’au  xixe  siècle. 
M.  Dykes  a ajouté  que  le  premier  tableau  connu 


sur  lequel  figure  l’Iris,  a été  exécuté  en  Egypte, 
quinze  siècles  avant  Jésus-Christ  ; on  y trouve  re- 
présenté un  Üncoqyclus. 

La  Conférence  a été  saisie  de  propositions  éma- 
nant de  la  Société  américaine  des  Iris,  sur  les 
questions  de  priorité  des  noms,  de  description  et 
d’enregislnment  des  variétés.  Cette  société  s’est 
livrée  à une  besogne  gigantesque  ; elle  a établi 
la  liste  de  toutes  les  variétés  connues  dans  le 
monde  entier,  mais  ne  s’est  pas  conformée  aux 
lois  de  la  nomenclature  horticole,  élaborées  en 
iqio,  par  le  Congrès  international  d’Horliculture 
de  Bruxelles.  Certains  noms  ont  été  abrégés  ; or, 
conformément  aux  règles  fixées  à Bruxelles,  la 
priorité  est  acquise  au  premier  nom  et  celui-ci  ne 
doit  subir  aucune  modification. 

M.  Lee  Bonnewilz  a fait  une  communication 
for.t  intéressante.  Trois  nations,  dit-il,  aiment 
l’Iris  : la  France,  l’Angleterre  et  les  Etats-Unis.  La 
distance  qui  les  sépare  ne  permettant  pas  de  cons- 
tituer une  Société  internationale  des  Iris,  le  délé- 
gué américain  estime  que  l’on  arriverait  au  mê- 
me but  en  établissant  une  collaboration  perma- 
nente entre  les  Sociétés  d’Horticulture  de  ces  trois 
pays.  A cet  effet,  il  a proposé  la  formation  d’un 
comité  comprenant  un  délégué  de  la  Société  na- 
tionale d’Horticulture  de  France,  de  là  Société 
royale  d’ Horticulture  d’Angleterre  et  de  la  So- 
ciété américaine  des  Iris. 

Il  importe  d’avoir  des  noms  exacts  et  de  limiter 
les  variétés  mises  dans  le  commerce  à celles  ayant 
une  réelle  valeur  horticole.  Dans  chaque  pays,  le 
semeur  désirant  lancer  une  nouvelle  variété  d’iris, 
s’adresserait  au  délégué  et  déposerait  5o  fr.  par 
variété  ; l’argent  versé  serait  utilisé  à l’améliora- 
tion des  Iris. 

La  Société  américaine  des  Iris,  qui  a un  secré- 
taire appointé  et  possède  la  liste  de  toutes  les  va- 
riétés cultivées,  tiendrait  cette  liste  à jour,  pu- 
blierait la  description  des  nouvelles  variétés  enre- 
gistrées et,  dès  qu’un  semeur  manifesterait  l’in- 
tention de  nommer  une  de  ses  obtentions,  la 
Société  ferait  savoir  si  le  nom  proposé  est  libre. 
On  éviterait  ainsi  que  des  variétés  différentes 
soient  désignées  sous  une  même  appellation. 

Ces  mesures  ont  été  adoptées  dans  leurs  grandes 
lignes  ; elles  éviteront  le  désordre,  la  confusion 
dans  la  nomenclature. 

Sur  la  proposition  de  M.  Jacques  de  Vilmorin,  la 
Conférence  s’est  prononcée  en  faveur  du  système 
anglais  de  classement  des  variétés  par  couleurs, 
avec  des  étalons  correspondant  à des  variétés  bien 
déterminées.. 

Dans  chaque  pays,  trois  délégués  s’occuperaient 
des  questions  se  rapportant  aux  Iris  et  prépare- 
raient les  réunions  internationales  qui  se  tien- 
draient tous  les  5 ans. 

En  levant  la  séance,  M.  le  professeur  Bois  a ex- 
primé l’avis  que  les  échanges  de  vues  qui  ont  eu 
lieu  entre  les  horticulteurs  des  principaux  pays 
où  l’Iris  est  en  honneur  auront  des  résultats  fé- 
conds. 

Les  divers  mémoires  présentés  seront  publiés 
dans  la  langue  de  leurs  auteurs,  mais  un  résumé 
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en  français  est  prévu  pour  les  mémoires  émanant 
de  l’étranger.  En  attendant  que  le  compte  rendu 
paraisse,  il  est  utile  d’appeler  .l’attention  sur  la 
question  n°  n,  laquelle  comporte  un  mémoire 
sur  l’Iris  à l’usage  des  amateurs,  qui  sera  suscepti- 
ble d’intéresser  un  grand  nombre  de  personnes. 

Répondant  à l’invitation  qui  leur  avait  été 
adressée,  une  quarantaine  de  congressistes  se  sont 
rendus,  le  lundi  29  mai  à Verrières- le-Buisson, 
pour  y visiter  les  importantes  cultures  de  la  mai- 
son Vilmorin-Andrieux  et  Cie.  Mme  Philippe  de 
Vilmorin  leur  a fait  personnellement,  avec  une 
bonne  .grâce  charmante,  les  honneurs  de  l’éta- 
blissement. Elle  était  accompagnée  de  ses  en- 
fants, de  ses  parents,  M.  le  comte  d’Estienne,  M. 
Jacques  de  Vilmorin,  de  MM.  Blot  et  Lasseaux,  as- 
sociés, et  des  principaux  collaborateurs  de  la  mai- 
son, MM.  Chevarâ,  Mottet,  Meunissier  et  Leray. 

Les  excursionnistes  se  sont  d’abord  intéressés 
aux  cultures  spéciales  des  nombreuses  variétés 
d’iris  ; ils  les  ont  étudiées  sur  place,  notant  les 
plus  belles,  examinant  les  nouvelles  encore  à l’étu- 
de. Les  deux  collections  d’iris,  classées  par  affini- 
tés botaniques  et  par  couleurs,  les  ont  vivement 
intéressés. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin  a fait  visiter  ensuite 
le  magnifique  Jardin  alpin  qui  comprend  tant, 
d’espèces  rares. 


Une  surprise  agréable  était  réservée  aux  excur- 
sionnistes. Tous  ont  été  retenus  à déjeuner.  A 
l’issue  du  repas,  M.  Bois  s’est,  fait  l’éloquent  in- 
terprète des  invités  pour  remercier  Mme  Philippe 
de  Vilmorin  et  ses  collaborateurs  de  l’excellente 
matinée  passée  à Verrières  ; il  a rappelé  les  servi- 
ces considérables  rendus,  depuis  plus  d’un  siècle, 
par  la  maison  Vilmorin,  à l’Agriculture  et  à 
l’Horticulture. 

M.  Jacques  de  Vilmorin,  prenant  la  parole  au 
nom  de  Mme  Philippe  de  Vilmorin  et  de  ses  asso- 
ciés, a dit  combien  ils  étaient  heureux  de  recevoir 
tant  de  personnalités  de  l’Horticulture  française 
et  de  l’Horticulture  étrangère. 

M.  H.  Correvon,  dans  une  charmante  improvi- 
sation, a exprimé  la  gratitude  des  étrangers  pour 
l’accueil  si  aimable  qui  leur  a été  fait. 

Notre  dévoué  collaborateur,  M.  S.  Mottet,  dans 
un  lumineux  exposé  technique,  a retracé  l’œuvre 
de  la  maison  Vilmorin  pour  l’obtention  de  nou- 
velles variétés  d’iris. 

Puis,  chacun  s’est  retiré,  emportant  de  cette 
excursion  un  inoubliable  souvenir  ; quelques  ex- 
cursionnistes ont  même  prolongé  leur  séjour  et 
achevé  la  journée  à Verrières  où  ils  ont  étudié  lès 
arbres  et  arbustes  rares. 

F.  Lesoürd. 
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La  Société  Française  des  Rosiéristes  a tenu  son 
XXIe  Congrès  les  19,  20  et  21  mai,  à Marseille, 
pendant  la  durée  de  l’exposition  d’Horticulture 
organisée  par  la  Société  d’Horticulture  des  Bou- 
ches-du-Rhône. 

Les  Amis  des  Roses  ne  pouvaient  choisir  un  ca- 
dre plus  attrayant  et  plus  merveilleux  que  ce  ma- 
gnifique Parc  du  Rond-Point,  dans  lequel  l’Expo- 
sition coloniale  montre  aux  visiteurs  tout  ce  qui 
peut  intéresser  l’art,  l’industrie,  etc.,  de  nos  co- 
lonies. 

Aussi,  de  nombreuses  personnalités  horticoles 
s’étaient-elles  donné  rendez-vous  à l’occasion  de 
cette  manifestation  rosicole.  Parmi  eux,  citons  : 
MM.  Cl.  Silvestre,  président  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Rosiéristes,  Delafon,  Blot,  Jules  Grec, 
Vidal  Galland,  Gelos,  J. -B.  Croibier,  Bernaix,  Na- 
bonnand  frères,  Coufourier,  etc. 

Les  séances  du  Congrès  furent  suivies  par  un 
grand  nombre  d’auditeurs  et  les  rapports  présen- 
tés donnèrent  lieu  à de  très  intéressantes  discus- 
sions. 

i°  Les  meilleures  variétés  de  Roses  mises  au 
commerce  en  1919.  Rapport  de  M.  Bernaix  ; 

20  Variétés  de  Rosiers  à cultiver  dans  la  région 
des  Bouches-du-Rhône.  Rapport  de  Mme  Paul  Vail- 
lant ; 

3°  Les  meilleures  variétés  de  Rosiers  sarmen- 
teux  remontants  et  non  remontants.  Rapports  de 
MM.  A.  Van  den  Heede  et  J. -B.  Croibier  ; 


4°  Conseils  pratiques  aux  Rosiéristes  amateurs. 
Rapport  de  M.  A.  Van  den  Heede. 

5°  Insectes  nuisibles  aux  Rosiers  : moyens  de 
les  combattre.  Rapports  de  MM.  Chifflot,  Dela- 
fon, Van  den  Heede. 

La  matinée  du  20  mai  fut  consacrée  à la  visite 
du  Château  Talabot.  Dans  un  immense  parc  ad- 
mirablement situé  sur  la  Corniche,  le  propriétaire, 
M.  de  Lachesnais,  a réuni  un  très  grand  nombre 
d’arbres  et  d’arbustes  exotiques. 

L’après-midi,  les  congressistes  visitèrent  les  ro- 
seraies de  MM.  A.  Beau  et  Dor,  ils  furent  reçus 
très  cordialement  par  les  propriétaires  et  purent 
admirer  des  collections  de  Roses  d’une  magnifique 
végétation. 

Le  21  mai,  sous  la  conduite  de  notre  sympa- 
thique collègue  et  ami  M.  Coufourier,  les  Amis 
des  Roses  visitèrent  la  superbe  roseraie  de  M. 
Chabaud,  à Carqueiranne,  la*  propriété  de  notre 
ciccrone  que  je  ne  puis  décrire  ici  comme  elle  mé- 
rite de  l’être,  car  il  faut  être  botaniste  émérite 
pour  apprécier  à leur  juste  valeur  les  collections 
de  plantes  exotiques  importées  par  lui  au  cours 
de  ses  voyages. 

La  journée  se  termina  par  la  visite  de  plu- 
sieurs établissements  d’Horticulture  et  une  excur- 
sion au  Mont  des  Oiseaux. 

Vœu  émis  au  cours  de  la  séance  du  Congrès  : 

« La  Société  Française  des  Rosiéristes,  réunie  en 
Congrès,  émet  le  vœu  qu’à  l’avenir  les  nouveau- 
tés offertes  au  public  par  les  obtenteurs  puissent 


LES  ENGRAIS  COMPLFTS  133 


être  étudiées  préalablement  et  que,  en  vue  de 
cette  étude,  dans  chaque  région,  on  établisse  une 
roseraie-école,  de  préférence  dans  un  jardin  de  la 
ville.  » 


La  ville  de  Montpellier  a été  choisie  pour  le 
Congrès  de  1923. 

Ch.  Siret. 

Secrétaire  général  de  la  Société  Française 
des  Rosiérisles. 


LES  ENGRAIS  COMPLETS 


Doit-on  employer  des  engrais  complets  ou 
est-il  préférable  de  se  procurer  des  matières 
premières  P Dans  la  majorité  des  cas,  on  peut 
répondre  : employez  des  engrais  complets 
si  votre  vendeur  vous  donne  toutes  les  garan- 
ties nécessaires. 

Il  est  toujours  facile  de  dire  à un  cultiva- 
teur : pour  la  culture  du  Blé , vous  devez  em- 
ployer à l’hectare  : 600  kilogr.  de  superphos- 
phate, 200  kilogr.  de  chlorure  de  potassium 
et  200  kilogr.  de  nitrate  de  soude,  que  vous 
mélangerez  intimement  et  répandrez  sur  le 
sol  avant  le  labour  précédant  Tes  semailles. 
Il  y a,  certes,  de  nombreux  professionnels 
très  au  courant  des  questions  d’engrais,  qui 
suivront  à la  lettre  ces  précieuses  indications. 
Mais  que  d’autres  ne  pourront  le  faire.  Le  ni- 
trate, les  sels  de  potasse  sont  en  morceaux 
•plus  ou  moins  gros  ; il  faut  de  toute  évidence 
les  écraser  si  on  veut  faire  un  mélange  in- 
time et  profitable  aux  plantes.  Les  appareils, 
la  place,  le  temps,  font  défaut  et  il  y a des 
-chances  que  la  plupart  du  temps,  le  mélange 
soit  mal  fait. 

11  n’y  à pas  lieu  d’insister  sur  la  théorie 
des  engrais  complets,  dont  la  nécessité  n’est 
plus  guère  contestée  maintenant.  Il  est  facile 
de  comprendre  qu’une  plante  a besoin,  pour 
croître,  se  développer  et  produire  des  fruits, 
de  certains  éléments  indispensables  comme 
l’azote,  l’acide  phosphorique,  la  potasse,  la 
chaux,  la  magnésie,  le  fer,  etc.  C’est  une  loi 
fondamentale  commune  à tous  les  êtres  vi- 
vants. 

Il  faut  aux  animaux  une  ration  nutritive 
comprenant  un  heureux  assemblage  de  ma- 
tières azotées,  de  matières  grasses,  hydrocar- 
bonnées  et  minérales. 

Les  plantes  et  les  animaux  sont  donc  des 
êtres  vivants  dans  toute  l'acception  du  mot, 
et  ils  sont  reliés  entre  eux  par  le  règne  mi- 
néral dont  ils  profitent  tous  deux. 

D’autre  part,  il  ne  saurait  être  question  de 
faire  d’un  engrais  complet  une  panacée  uni- 
verselle. Le  problème  est  trop  complexe. 


Les  plantes  réclament  bien  tous  les  prin- 
cipes dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  mais 
cependant  elles  marquent  une  prédilection 
pour  certaines  substances  données.  Les  Allia- 
cées préfèrent  à l’azote,  l’acide  phosphorique 
et  la  potasse  ; les  Pommes  de  terre  et  le  Tabac 
se  trouvent  bien  de  la  potasse,  tandis  que  les 
Rosiers  ont  un  faible  pour  1 azote  et  la  ma- 
gnésie. 

Il  faut,  en  outre,  établir  une  différence  en- 
tre l’azote  nitrique  et  les  formes  ammonia- 
cale et  organique.  Les  sels  de  potasse  ne  sau- 
raient être  employés  indifféremment  : le  Ta- 
bac et  la  Betterave  s’accommodent  fort  bien 
du  sulfate  de,  potasse  mais  non  du  chlorure  de 
potassium.  Et  qui  donc  peut  établir  des  for- 
mules d’engrais  répondant  à ces  divers  desi- 
derata, qui  donc  peut  faire  des  mélanges  de 
sels  ne  réagissant  pas  les  uns  sur  les  autres 
en  occasionnant  une  déperdition  de  prin- 
cipes utiles,  si  ce  n’est  ceux  qui  ont  médité 
et  approfondi  le  problème,  qui  possèdent 
l’ outillage  nécessaire  pour  fabriquer  des  en- 
grais. assez  fins  et  capables  de  profiter  aux 
plantes  pendant  tout  le  temps  de  leur  déve- 
loppement ? 

S’agit-il,  par  exemple,  d’une  culture  occu- 
pant le  sol  pendant  cinq  ou  six  mois  ; au 
lieu  d’employer  l’azote  nitrique  seul,  dont 
l’action  n'est  que  passagère,  le  fabricant  d’en- 
grais saura  graduer  rassimilation  de  l’azote  ; 
il  y incorporera  du  nitrate,  du  sulfate  d’am- 
moniaque, du  sang,  de  la  corne,  et  la  plante 
aura  à sa  disposition,  jusqu’à  la  maturité,  les 
éléments  nécessaires  à son  évolution. 

Il  ne  faut  donc  pas  être  exclusif  : les  ma- 
tières premières  employées  judicieusement 
profiteront  toujours  aux  cultivateurs,  mais  de 
leur  côté,  les  engrais  complets  sérieusement 
adaptés  à une  culture  spéciale,  seront  tou- 
jours préférables  à une  formule  empirique 
plus  ou  moins  bien  préparée. 

Delafon-Routier. 
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SASA  PANICULATA  makino  et  shibata 

BAMBOSA  PALMATA  hort. 


II  s’agit  d’un  Bambou  très  rustique  ici  et 
qui  résisterait  probablement  dans  beaucoup 
d’autres  régions  de  la  France,  ainsi  que  dans 
les  parties  Sud  et  Ouest  de  T Angleterre,  et 
qui  est  d’une  si  remarquable  beauté  qu’on 
peut  s’étonner  de  ce  qu’on  ne  le  rencontre 
presque  jamais.  11  m’est  même  arrivé  que  des 
directeurs  d’importants  jardins  botaniques, 
qui  sont  venus  visiter  mon  jardin,  ne  con- 
naissaient pas  cette  espèce,  pourtant  des  plus 
faciles  à cultiver. 

Ce  Bambou  a une  très  grande  résistance  à 
la  sécheresse  et  se  développe  ici,  sous  notre 
climat  si  sec,  sans  être  arrosé  ; mais  lorsqu’il 
trouve  un  terrain  fertile  et  un  peu  humide, 
il  profite  et  acquiert  alors  des  proportions 
plus  grandes.  Dans  ces  conditions,  les  chau- 
mes arrivent  à avoir  de  4 à 5 mètres  de  hau- 
teur et  les  limbes  des  feuilles,  presque  sessi- 
les,  une  longueur  de  40  à 45  centimètres  de 
longueur  sur  10  à 12  de  largeur.  Les  feuilles 
sont  d’un  très  beau  vert  luisant  à la  face  su- 
périeure et  d’un  vert  très  glauque  à la  face 
inférieure.  La  veine  médiane  est  très  pronon- 
cée et  de  couleur  blanchâtre  ; elle  ressort 
beaucoup  sur  la  face  inférieure.  Les  veines 


secondaires,  parallèles  à la  veine  médiane,  se* 
dessinent  très  distinctement  sur  le  vert  et  ap- 
paraissent, quand  on  regarde  la  feuille  con- 
tre la  lumière,  comme  tracées  très  exacte- 
ment avec  un  crayon  blanc  très  pointu. 

Indépendamment  du  feuillage  remarqua- 
blement beau,  ce  Bambou  possède  un  autre 
attrait  par  ses  tiges  très  joliment  marbrées 
d’une  façon  tout  à fait  irrégulière  et  fantas- 
tique, par  des  taches  stries  et  lignes  en  cour- 
bes et  zigzags  d’une  belle  couleur  brune  sur 
fond  blanc  jaunâtre. 

Comme  les  tiges,  d’environ  1 centimètre 
do  diamètre,  sont'presque  sans  creux  et  d’une 
très  grande  solidité,  il  me  semble  qu’il  s’agit 
d'un  Bambou  qui  pourrait  être  utilisé  pour 
des  objets  d’utilité  ou  artistiques.  Je  pense 
devoir  le  signaler  dans  ce  but.  J’ajouterai 
encore  qu’il  s’agit  d’une  espèce  très  traçante 
et  qui,  vu  sa  résistance  à la  sécheresse,  se 
prête  admirablement  au  maintien  des  terres 
sur  les  pentes  et  talus. 

Dr  A.  Robertson  Prosciiowsky, 

Holanis'c  acclimateur, 

Jardin  d’Acclimalation  « Les  Tropiques  » 
Chemin  des  Grottes  Fabron  (Alpes  Maritimes)  Nice.- 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  n mai  1922. 

A celle  séance,  les  Iris  ont  dominé.  L’approche 
île  la  Conférence  appelle  l’attention  sur  cette  plan- 
te, dont  on  a pu  admirer  de  nombreuses  variétés. 

MM.  Yilmorin-Andrieux  cl  Cie,  de  Paris,  réunis- 
saient, dans  un  merveilleux  ensemble,  26  variétés 
d’iris  des  jardins,  d’iris  intermédiaires  et  d’iris 
nains.  Noté  le  curieux  Iris  ensenta,  l’un  des  pyg- 
mées du  genre,  à très  petites  fleurs,  violet  bleuâ- 
tre, striées  de  blanc,  à divisions  étroites.  Il  a 
été  décerné  à la  maison  Vilmorin,  pour  cette  im- 
portante présentation,  une  prime  de  ire  classe. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  avaient  éga- 
lement un  remarquable  apport  d’iris  appartenant 
à différents  groupes,  qui  leur  a valu  une  prime  de 
irs  classe.  Trois  d’entre  eux  ont  reçu  un  certi- 
ficat de  mérite. 

i°  I.  Leichtlini  Barbe  bleue  (Rcgeliocyclus),  ob- 
tention de  M.  F.  Denis,  d’un  coloris  curieux  et 
absolument  unique  dans  le  genre.  Plante  de 
o m.  4o  à o m.  00,  très  florifère,  divisions  infé- 
rieures brun  fauve  et  bleu  violacé  au  centre,  bar- 
be bleue  ; divisions  supérieures  de  même  coloris. 


20  I.  Zwanenbury  (Pogocyclus)  gain  de  M.  F. 
Denis,  plante  naine  fleurissant  vers  le  i5  avril,  à 
fleurs  grandes,  divisions  inférieures  fauves,  réti- 
culées de  violet  pourpre,  barbe  jaune  ; divisions 
supérieures  gris  fauve. 

3°  Iris  Hogiana , magnifique  espèce,  à fleurs 
grandes,  divisions  inférieures  arrondies,  les  supé-  ; 
rieures  bien  dressées,  toittes  d’un  superbe  bleu  de 
ciel. 

" M.  Lionel  Millet,  de  Bourg-la-Reine,  présentait 
une  collection  très  intéressante  d’iris  divers,  dont 
le  Zwanenburg  précité,  a reçu  un  Certificat  de 
mérite.  Noté  17.  astrea  violùcea,  violet  évêque, 
17.  apliylla  gracilis  de  toute  petite  taille.  Une  pri- 
me de  2e  classe  a récompensé  le  présentateur. 

La  maison  Férard,  de  Paris,  faisait,  ce  jour-là,  I 
une  premier  apport  d’iris,  en  tout  20  variétés  (Iris  Jj 
intermédiaires  et  autres),  parmi  les  meilleures. 
Cette  belle  présentation  a reçu  une  prime  de  20  II 
classe. 

Le  Muséum  d 'Histoire  naturelle  de  Paris  avait 
apporté  des  Iris  de  types  botaniques,  présentés  j 
Hors  Concours.  De  vifs  remerciements  ont  été  I 
adressés  à M.  D.  Bois,  professeur  de  culture. 
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M.  Caulier,  jardinier-chef  au  château  de  Mont- 
Villargenne,  par  Gou vieux  (Oise),  a reçu  une  pri- 
me de  ire  classe  pour  28  fleurs  coupées  d’OEillcts, 
en  diverses  variétés.  11  présentait,  en  outre,  l 'An- 
thurium Mont-Viilargenne , très  florifère,  à spathe 
rose  pictée  de  rouge.  Cette  variété  intéressante, 
certifiée  à la  précédente  séance,  est  un  semis  de 
Constellation. 

M.  Bultel,  à Gretz-Armainvilliers  (Seine-et-Mar- 
ne),  a reçu  également  une  prime  de  ire  classe 
pour  de  magnifiques  OEillets  en  fleurs  coupées. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d’Orncmcnt,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  avait  une  présentation  hors 
de  pair,  consistant  en  des  rameaux  de  70  espèces 
d’arbres  et  arbustes,  provenant  de  l’arboretum  de 
Verrières-le-Buisson  (Scine-et-Oise).  On  remarquait 
notamment  toute  une  série  de  Berberis,  dont  Je 
B.  verruculosa  est  l’un  des  plus  remarquables  ; 
le  rare  Holbællia  coriacea ',  à fleurs  blanches  exha- 
lant un  parfum  de  fleur  d’oranger  ; le  Fothergilla 
major,  à petites  fleurs  blanches,  le  Halesia  tetrap- 


tera,  très  intéressant  arbuste  à fleurs  blanches, 
grandes  et  nombreuses  ; le  Malus  theifera,  l’un 
des  rares  Pommiers  à fleurs  odorantes,  etc.  Pour 
ce  ravissant  ensemble,  Mme  Philippe  de  Vilmorin 
a obtenu  une  prime  de  ire  classe. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Ch. 
Dubois,  jardinier  en  chef  du  Domaine  de  Ferrière- 
en-Brie  (Scine-et-Marnc),  a reçu  une  prime  de  ire 
classe  pour  des  caissettes  de  Bigarreau  Jaboulay 
et  de  Brugnon  Cardinal. 

Cette  journée,  où  l’Iris  a été  le  triomphateur, 
s’est  terminée  par  une  fort  instructive  conférence 
de  notre  excellent  collaborateur  M.  S.  Mottet.  Il 
a examiné  les  divers  types  présentés  (/.  pumila,  I. 
intermédiaires,  I.  des  jardins,  etc.)  et  fourni  des 
indications  précises  sur  leur  origine  et  sur  les  va- 
riations obtenues  dans  les  cultures.  L’auditoire  a 
chaleureusement  applaudi  le  conférencier  et  M. 
Abel  Chatenay,  premier  vice-président,  l’a  remer- 
cié au  nom  de  l’assistance. 

J.  D. 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  A L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’HORTICULTURE 

DE  PARIS 


I.  Horticulture. 

Exposants  hors  concours. 

MM.  CAYEUX  ET  LE  CLERC,  et  J.  VACHEROT. 

MM. 

BEAUCANTIN  et  LE  MORVAN,  archil.  paysagis- 
tes, 38,  rue  Verte,  à Rouen  ; dipl.  gde  méd. 
verni.  (Plans  de  jardins). 

BILLARD  (Arthur),  hort.,  54,  avenue  des  Pages, 
Le  Vésinet  (S.-et-O.)  ; prix  d’honneur  et  objet 
•d’art  (Bégonias  tubéreux  simples  et  doubles)  ; 
dip.  gde  méd.  verm.  (OEillets  à grandes  flêurs). 

BRUNEAU  (J.),  hort.  pépin.,  au  Mans  ; dip.  gde 
méd.  verm.  (Conifères). 

iBUSSER,  asparagiculteur,  à Ilorbourg  (Ht-Rhin); 
dipl.  gde  méd.  arg.  (Asperges)  ; dipl.  méd.  arg. 
(Asperges). 

CHAMBRE  SYNDICALE  DES  FLEURISTES  DE 
PARIS,  6,  rue  du  Débarcadère  ; prix  d’honneur 
et  dipl.  gde  méd.  or  (Art  floral). 

CHANTRIER  (J.),  hort.  à Mortefontaine,  par  Plail- 
ly  (Oise)  ; gde  méd.  or  (Caladiums  du  Brésil)  ; 
gde  méd.  verm.  (Bégonias  Rex  et  Crotons). 

CHATELAIN  (J.),  hort.,  7,  rue  de  Rouvray,  Neuil- 
ly-sur-Seine (Seine)  ; méd.  or  (Plantes  de  serre 
fleuries  et  à feuillage). 

COLT  (Miss  Ilelcn),  Le  Jardin  de  la  France  dé- 
vastée ; dipl.  méd.  or  (Publications). 

COMITE  DES  ORCHIDEES  DE  LA  S.  N.  H.  F., 
prix  d’honneur  (Orchidées). 

COMPTOIR  PARISIEN  D’ENGRAIS  ET  DE  PRO- 
DUITS CHIMIQUES  (M.  ,1.  Delafon,  administra- 
teur) ; dipl.  méd.  verm.  (Engrais  et  insecti- 
cides). 


CROIJX  ET  FILS  (Société  civile  des  pépinières), 
au  Val-d’Aulnay , par  Chatenay  (Seine)  ; prix 
d’honneur  (Rhododendrons  et  Conifères)  ; dipl. 
gde  méd.  or  (Hortensias)  ; dipl.  gde  méd.  or 
(Conifères)  ; dipl.  méd.  or  ( Acer  japonicum ) ; 
dipl.  méd.  or  (Conifères  taillés)  ; gde  méd.  or 
(Rhododendrons  et  Azalées)  ; dipl.  méd.  or  (Ro- 
siers grimpants). 

DEBAUX  (F.),  cultivateur-grainier  à Pontcharra- 
sur-Turdine  (Rhône),  objet  d’art  (OEillets  et 
P^îs  de  senteur). 

DEFRESNE  (Honoré)  FILS,  pépiniériste,  1,  rue  du 
Mont,  à Vitry  (Seine)  ; objet  d’art  (Rosiers). 

DREUX-TIORNET,  esparagiculteur,  9,  rue  de  Cor- 
meilles,  à Argenteuil  (S.-et-O.)  ; dipl.  méd. 
verm.  (Asperges). 

FARGETON  (Mme  Vve),  hort.,  38,  rue  Saumu- 
roise,  à Angers  (M.-ct-L.)  ; prix  d’honneur  et 
objet  d’art  (Hortensias). 

FËRARD  (Maison  L.)  (MM.  Fortin  et  Laumonnier, 
suce.),  hort.  grainieris,  20,  rue  de  la  Pépinière, 
à Paris  ; prix  d’honneur  et  objet  d’art  (Plantes 
annuelles,  vivaces  et  de  rocailles). 

G ABERT,  hort.  décorateur,  25,  rue  de  la  Pompe, 
Paris  ; prix  d’honneur  et  objet  d’art  (Plantes 
de  serre  fleuries  et  à feuillage). 

GALMARD,  maraîcher,  à Gentil ly  (Seine)  ; méd. 
arg.  (Légumes). 

JUIGNET,  hort.  asparagiculteur,  64,  bd  Héloïse, 
Argenteuil  (S.-et-O.)  ; méd.  verm.  (Asperges). 

LABARRIÈRE,  maraîcher,  à Montrouge  (Seine)  ; 
méd.  arg.  (Légumes). 

LËCOLIER  (Paul),  pépiniériste,  La  Celle-St-Cloud 
(S.-ct-O.)  ; méd.  or  (Arbustes  d’ornement). 
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LEMAIRE  (Ch.),  md  grainier,  io3,  bd  Magenta, 
Paris  ; dipl.  gde  méd.  verni'.  (Pois  de  senteur). 

LÉVÊQUE  ET  FILS,  hort. , 69,  av.  J.  Coûtant, 
Ivry  (Seine)  ; objet  d’art  (Rosiers). 

LOCHARD  (A.),  hort.  grainier,  8,  av.  Victoria, 
Paris  ; dipl.  gde  méd.  verni.  .(Plantes  vivaces). 

LOIZEAU  (Aug.),  arch.  paysag.,  47,  rue  du  Rane- 
lagh.  Paris  ; dipl.  objet  d’art  (Plans  de  jardins). 

MARON  (Ch.)  ET  FILS,  orchidophilcs,  à Brunoy 
(S.-et-O.)  ; dipl.  méd.  verm.  (Iris). 

MARTIN-LEC01NTE  (G.),  pépiniériste,  à Louve- 
ciennes  (S.-et-O.)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  ( Acer 
japonicum). 

MORIN  (G.),  hort.  La  Rochelle  (Ch.-Inf.)  ; méd. 
verm.  (Lauriers  roses  nouveaux). 

MOSER  ET  FILS,  pépiniéristes,  1,  rue  St-Sympho- 
rien,  à Versailles  (S.-et-O.)  ; prix  d’honneur 
(Rhododendrons  et  Rosiers)  ; dipl.  gde  méd. 
or  (Rhododendrons  et  Azalées)  ; objet  d’art 
(Rosiers)  ; Coupe  C.  P.  (Rosiers)  ; dipl.  méd. 
verm.  (Nymphéas)  ; dipl.  objet  d’art  (architec- 
ture des  jardins)  ; dipl.  objet  d’art  (Plans  de 
jardins). 

MOUILLIÈRE  ET  FILS,  hort.  pépin.,  à Vendôme 
(Loir-et-Cher)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Horten- 
sias nouveaux) . 

MOULINOT,  maraîcher,  124,  rue  du  Port,  Auber- 
villiers  (Seine)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Légu- 
fhes)  ; coupe'  C.  P.  (Légumes). 

NIVET  (H.),  hort.  archit.  paysag.,  9,  boulevard 
Carnot,  à Limoges  (Hte-Vienne)  ; dipl.  méd.  or 
(Plans  de  jardins). 

NOMBLOT-BRUNEAU,  hort.  pépin.,  à Bourg-ln- 
Reine  (Seine)  ; prix  d’honneur  et  gde  méd.  or 
(Arbres  fruitiers  formés  et  en  pots). 

NONIN  (Aug.),  hort.,  20,  av.  de  Paris  à Châtillon- 
sous-Bagneux  (Seine)  ; objet  d’art  (Rosiers). 

PARENT  (Léon),  hort.,  2,  rue  Jules  Parent,  à 
Rueil  (S.-et-O.)  ; prix  d’honneur  et  dipl.  gde 
méd.  or  (Fruits  forcés)  ; méd.  arg.  (Pois  de  sen- 
teur) . 

PINON,  hort.,  à Barbezieux  (Ch.-Inf.)  ; méd.  arg. 
(, Pélargonium  grandijlorum). 

POIRIER  (Emile),  hort.  paysagiste,  18,  rue  de  la 
Bonne-Aventure,  à Versailles  (S.-et-O.)  ; gde 
méd.  or  {Pélargonium  zonale). 

PONSCLET,  maraîcher,  rue  de  Paris,  à Bagneux 
(Seine)  ; méd.  arg.  (Légumes). 


RENAULT  (Léon),  pépiniériste,  21,  rue  du  Lièvre- 
d’Or,  à Orléans  (Loiret)  ; méd.  arg.  {Berberis 
nouveaux). 

SHINODA,  18  bis , rue  de  la  Comète,  Paris  ; dipl. 
méd.  verra.  (Arbres  nains  japonais). 

SÉRET,  hort.  paysag.,  64,  bd  Victor-Hugo,  à 
Neuilly  (Seine)  ;•  dipl.  gde  méd.  verm.  (Plans 

• de  jardins). 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS  MUTUEL  DES  JARDI- 
NIERS ET  HORTICULTEURS  DU  DÉPARTE- 
MENT DE  LA  SEINE,  (M.  Quentin,  président),.) 
29,  rue  des  Ecoles,  à Charenton  (Seine)  ; dipl. 
gde  méd.  verm.  (Légumes). 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  BAINS  DE  MER  DE 
MONACO  (M.  Agliany,  chef  de  service),  à Mo-j 
naco  ; prix  d’honneur  et  gde  méd.  or  (Plantes 
de  serre). 

SOCIÉTÉ  D’HORTTCULTURE  DE  NEUILL Y-SUR-  \ 
SEINE,  (M.  Séret,  président),  Hôtel  de  Ville  deJ 
Neuilly  (Seine)  ; méd.  arg.  (Publications). 

TIIUILLEAUX  (J. -H.),  hort.  pépin.,  à La  Celle-- 
Saint-Cloud  (Seine)  ; méd.  or  {Acer  et  Ar- 
bustes). 

TOURET  (E.),  arch.  paysag.,  27,  rue  Franklin,  à. 
Paris  ; dipl.  méd.  or  (Plans  de  jardins). 

TRUFFAUT  (A.),  hort.,  60,  boulevard  de  la  Répu- 
blique, Versailles  ; prix  d’honneur  (Plantes  fieu-  - 
ries)  ; objet  d’art  (Hortensias  et  Metrosideros ). 

VACHEROT  (Henri)  et  LECOUFLE  Gendre,  hort. 
fleuristes,  à La  Tuilerie,  par  Boissy-St-Léger 
(S.-et-O.)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Orchidées) 
objet  d’art  (Œillets  à grandes  fleurs)  ; coupe 
C.  P.  (Œillets). 

VALLERAND  Frères,  hortic.,  23,  rue  de  Vaucelles,  ? 
à Taverny  (S.-et-O.)  et  47,  av.  Faidherbe,  à As-| 
mères  (Seine)  ; dipl.  méd.  verm.  (Gloxinias) 
dipl.  gde  méd.  or  (Bégonias  tubéreux,  Agera -- 
tum  nains). 

VILMORIN-ANDRIEUX  et  Cie,  march.  grainiers , 4 
4,  quai  de  la  Mégisserie,  Paris  ; gd  prix  d’hon- 
neur pour  l’ensemble  de  leur  exposition  ; dipl. 
méd.  verm.  (Calcéolaires)  ; objet  d’art  (Plantes- 
annuelles,  bisannuelles  et  vivaces)  ; objet  d’art 
(Pois  de  senteur)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Iris- 
des  jardins  ; objet  d’art  (Légumes). 

WEISS  (Georges),  hort.  pépin.,  18,  rue  des  Villar- 
mins,  Saint-Cloud  (S.-et-O.)  ; dipl.  gde  méd.  1 
verm.  (Arbres  nains  japonais)  ; dipl.  méd.  or 

, (Architecture  des  jardins). 
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Presque  tous  les  produits  sont  en  baisse  depuis 
une  huitaine  de  jours,  mais  les  prix  demeurent 
encore  si  élevés,  qu’ils  ne  sauraient  favoriser  la 
grande  consommation.  Les  produits  de  choix  sont 
rares.  Les  grandes  chaleurs  ont  précipité  la  matu- 
rité au  détriment  du  poids  et  de  la  qualité.  Néan- 
moins, les  arrivages  sont  normaux  et  la  vente  est 
active  par  suite  du  beau  temps  qui  favorise  tous 
les  commerçants,  et  en  particulier  ceux  des  petites 
voitures.  Ce  mouvement  s’est  accentué  à la  veille 
des  fêtes  de  la  Pentecôte  avec  l’exode  traditionnel 
des  Parisiens  à la  campagne. 


La  saison  de  la  Fraise  bat  son  plein  : Paris 
caissettes,  de  3 à i5  francs  ; Carpentras  : les  ioofl 
kilogr.,  25o-5oo  fr.  ; Lot,  800  à 1.000  fr.  ; Mon- 
tauban,  600-800  fr.  ; Saumur,  600-900  fr.  Les  - 
petites  corbeilles  de  Quatre-Saisons  sont  particu-| 
lièrement  recherchées,  Hyères  i5  à 35  fr.  La 
première  corbeille  des  environs  de  Paris  (Deuil), 
a fait  4o  francs  (5oo  grammes).  Bigarreauj:  et 
Cerises  du  Midi  cotent  3oo-8oo  francs.  Les  pre- 
mières Pêches  hyèroises  ont  fait  leur  apparition 
au  3i  mai,  de  4oo  à 1.000  fr.  les  cent  kilogr.. 
Celles  des  Forccrics  de  la  Région  parisienne  tien-- 
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nent  les  hauts  prix,  de  5 à io  fr.  pièce.  A l’adju- 
dication (aux  enchères),  du  seul  lot  de  Fruits  for- 
cés exposés  au  Jardin  d’ Acclimatation,  120  Pêches 
.et  Brugnons,  des  Forceries  de  Rueil,  ont  été  en- 
levés par  un  grand  négociant  en  fruits  et  pri- 
meurs du  Boulevard  Haussmann,  pour  la  somme 
de  5.6oo  francs,  soit  46  fr.  66  le  fruit.  Avant 
guerre,  ces  plus  beaux  fruits  faisaient,  au  maxi- 
mum, 20  francs.  Le  fait  est  intéressant  à noter, 
comme  réponse  aux  exposants  de  fruits  qui  pré- 
tendaient ne  plus  pouvoir  vendre  leurs  lots,  de- 
puis le  transfert  des  expositions  au  Bois  de  Bou- 
logne. La  publicité  ne  perd  jamais  ses  droits.  Ils 
s’affirmeront  mieux  encore,  espérons-le,  à l’Expo- 
sition d’automne,  sur  des  apports  collectifs  qui 
promettent  d’être  nombreux. 

Il  y a huit  jours,  nous  avions  encore  des  Chas- 
selas de  Thomery,  superbement  conservés,  mais 
d’un  écoulement  difficile,  de  5 à i5  fr.  le  kilogr. 
Notons  qu’il  se  vendait  20  fr.  pendant  les  mois 
d’hiver,  et  qu’il  a perdu,  dès  avril,  de  i5  à 20  0/0 
de  son  poids.  Il  lui  serait  plus  sage  de  se  retirer, 
dès  l’apparition  des  « fruits  rouges  ».  Les  Raisins 
de  serre  (Belges,  hélas!)  lui  sont  encore  préférés, 
même  à 25-35  fr.  le  kilogr.,  en  Frankenthal  et 
Foster' s white  seedling. 

Les  Prunes  de  serre,  depuis  un  mois  (Forceries 
des  environs  de  Paris),  tiennent  à 0,75  *et  1 fr. 
pièce  ; Brugnons,  de  3 à 8 et  10  fr.  ; les  Abricots 
d’Espagne,  malgré  la  supériorité  de  nos  beaux 
fruits  de  France,  s’écoulent  facilement,  de  600  à 
900  fr.  Rappelons,  à ce  sujet,  combien  le  com- 
merce des  fruits  et  primeurs,  aux  Halles  Centra- 
les comme  en  province,  est  devenu  espagnol  ! 

Parallèlement  aux  Melons  de  la  région  nantaise, 
qui  donnent  depuis  un  mois,  après  avoir  débuté 
à 70  et  80  francs,  et  qui  valent  encore  aujour- 
d'hui de  10  » 4o  francs,  ceux  d’Antibes  et  d’Hyè- 
res  nous  arrivent,  depuis  quelques  jours,  en  rares 
exemplaires,  ce  qui  leur  permet  d’atteindre  les 
mêmes  prix  que  leurs  congénères  les  plus  réputés. 
On  cote,  dans  le.s  autres  produits  : Amandes  ver- 
tes, les  cent  kilogr.,  20o-5oo  fr.  ; Ananas,  la  pièce, 
5-i8  fr.  ; Bananes,  le  régime  8o-i5o  fr.  ; Oranges 
d’Espagne,  3o-6o  fr.  le  cent  ; d’Italie,  les  cent 
kilogr.  170-280  fr.  ; Physalis,  le  cent  8-18  fr.  ; 
Poires  du  Cap,  la  pièce,  2-4  fr.  ; Pommes  de 
choix,  les  cent  kilogr.  4oo-6oo  fr.  ; communes 
3oo-35o  fr.  ; Prunes  d’Algérie,  3oo-45o  fr.  ; To- 
mates des  Canaries,  le  caisson  20  à 3o  fr.  ; d’Al- 
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gérie,  les  100  kilogr.  25o-32o  fr.  ; de  serre,  le 
kilogr.  4 à 5,5o. 

Bons  arrivages  et  vente  normale  pour  les  Lé- 
gumes : Ail,  les  cent  kilogr.  ioo-i5o  fr.  ; Arti- 
chauts du  Midi,  le  cent  20-100  fr.  ; Bretons  So- 
no fr.  ; Angers  3o-ioo  fr.  ; poivrades  10-20  fr.  ; 
Asperges,  Midi,  la  botte  2-i5  fr.  ; Argenteuil  8-22 
francs,  en  vrac,  les  100  kilogr.  5o-3ôo  fr.  ; Bettes 
le  cent  75-i5o  fr.  ; Carottes  nouvelles  : Nantes, 
Orléans,  la  botte  0,75-1,25  ; Paris  1-2, 5o  ; com- 
munes, Meaux,  Flins,  les  roo  kilogr.  ioo-4oo  fr.  ; 
Céleri,  branches,  la  botte,  4-6  fr.  ; Cerfeuil,  les 
100  kilogr.  5o-i5o  fr.  ; Champignons  de  couche, 
extra,  100  kilogr.  63o-8io  fr.  ; moyens  5oo-58o 
fr.  ; conserve  55o-6go  fr.  ; Cèpes  4oo-5oo  fr.  ; 
Chicorée  de  Paris,  le  cent  2o-4o  fr.  ; Nantes,  Or- 
léans, les  100  kilogr.  ioo-i5o  fr.  ; Choux  nou- 
veaux, Barfleur,  Cherbourg,  le  cent  3o-8o  fr.  ; 
Paris  70-100  fr.  ; Choux-fleurs,  Paris,  le  cent 
ioo-3oo  fr.  ; Ciboules,  les  cent  bottes,  4o-8o  fr.  ; 
Concombres  anglais,  les  12,  i5-35  fr.  ; français 
6-35  fr.  ; Courgettes,  Midi,  le  cent  50-70  fr.  ; 
Cresson,  le  panier  de  18/12,  15-72  fr.  ; Echalotes 
nouvelles,  les  cent  bottes  70-90  fr.  ; Oignons,  les 
100  kilogr.  70  fr.  ; Epinards,  Paris,  ioo-i4o  fr.  ; 
Escarolles,  Paris,  le  cent,  2o-4o  fr.  ; Estragon, 
les  cent  bottes,  40-70  fr.  ; Fèves,  Midi,  les  cent 
kilogr.  80-100  fr.  ; Haricots  verts,  Midi,  les  100 
kilogr.  25o-5oo  fr.  ; beurre,  Algérie  3oo-4oo  fr.  ; 
Midi  35o-45o  fr.  ; Laitue,  Paris,  le  cent  5-3o  fr.  ; 
Nantes,  les  100  kilogr.  5o-ioo  fr.  ; Batavia,  le  cent 
10-35  fr.  ; Laurier  les  100  kilogr.  90-110  fr.  ; 
Navets,  Nantes,  la  botte,  o,75-i,5o  ; communs,  les 
cent  kilogr.  ioo-i5o  fr.  ; Flins  et  Viarmes  100- 
200  fr.  ; Oignons  des  Vertus,  les  100  bottes,  70- 
100  fr.  ; en  grains,  d’Italie,  les  100  kilogr.  4o-6o 
francs  ; Egypte  4o-6o  fr.  ; Oseille,  Paris,  3o-6o  fr.; 
Persil,  Paris,  75-120  fr.  ; Poireaux,  les  cent  bot- 
tes, 100-200  fr.  ; Pois  verts  du  Midi,  les  100  ki- 
logr. 5o-i6o  fr.  ; Paris  180-200  fr.  ; Mange-tout, 
Midi  1 5o-2 20  fr.  ; Pommes  de  terre  nouvelles, 
d’Algérie,  les  100  kilogr.  100- 180  fr.  ; d’Espagne 
i4o-ï5o  fr.  ; d’Italie,  70-90  fr.  ; Midi  i5o-20o  fr.; 
St-Malo  i4o-i6o  fr.  ; Paimpol  i3o-i5o  fr.  ; Cher- 
bourg i3o-i5o  fr.  ; jaune  commune  ronde,  4o- 
5o  fr.  ; chair  blanche  35-45  fr.  ; Radis,  Paris,  la 
botte  de  3 bottillons  0,75-1,75  ; noirs  les  cent  bot- 
tes i25-25o  fr.  ; Raifort,  les  douze  3-i5  fr.  ; Rhu- 
barbe, la  botte  0,70-1  fr.  ; Romaines,  le  cent,  i5- 
3o  fr.  ; Thym,  la  botte,  0,75-1,25. 

François  Charmeux. 


CORRESPONDANCE 


Réponse  à M.  T.  J.  (Loire).  — Le  bouturage  du 
Lilas  peut  se  faire  : en  utilisant  des  rameaux  demi- 
aoutés  mis  sous  cloche  en  août  ; il  pourrait  égale- 
ment avoir  lieu  en  plein  soleil,  sous  châssis,  sans 
aération,  en  bassinant  constamment. 

Les  Lilas  provenant  de  boutures,  drageons,  mar- 
cottes et  meme  de  semis,  donnent  des  rejets  qu’il 
est  impossible  d’éviter  par  ces  procédés  de  mul- 
tiplication. 


Le  seul  moyen  pratique,  employé  par  les  pépi- 
niéristes, est  la  greffe  en  fente  ou  en  écusson  à 
œil  poussant  sur  Ligustrum  vulgare  (Troène  com- 
mun) ou  même  sur  Ligustrum  ovalifolium. 

Les  sujets  ainsi  obtenus  sont  un  peu  moins  vi- 
goureux mais  ne  drageonnent  jamais,  ils  sont  tout 
à fait  recommandables  pour  former  des  hautes 
tiges  notamment.  — (J.  P.). 
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BARBIER  et  Gie,  Suce 
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16,  toute  cL’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 

sera  adressé  à toute  per? oure  qui  en  fera  la  demande.  — l’O  hectares  de  culture. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


Ei\  papier  transparent  _«« 
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papier  opaque 
ajouré  (Déposé) 


Cristal  oi0paque>pcl\aque  paquet  d_e  100 


GRAINETIERS  E_T  FOURNISSEURS  ? ARTICLES  HORTICOLES 


J(*une  Siomni  * robuste,  sachant  travailler,  de- 
mande place  dans  ferme,  culture,  élevage,  comme 
stagiaire  rétribué.  Adresser  offres  an  buieau  de 
la  “ Revue  Horticolie  ’*  sous  chiffres  JB  330. 


A céder  de  suite  entreprse  de  jardins  et  spécialité 
d'arboriculture  fruitière,  40  kil.  de  Pari  . gare, 
postes.  Clientèle  sérieuse  pouvant  ê:re  développée. 
S’adre-ser  E.  V.  au  journal. 
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Avis  à nos  Abonnés 


Nous  informons  omis  <la  nos  lecteurs  qui,  ne 
C'dleetionnant  pas  la  “ Revue  Horticole  dispose- 
raient du  premi  r numér.»  r'e  l’année  19.'?,  en  bon 
état,  que  nous  sommes  preneurs  du  dit  numéro,  au. 
prix  de  un  franc. 


t P B gy  g È D P C F.  DELAUNÂY 

™ ™ B*  £»  ^ à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et  L.) 

Jeunes  plants  — Arbustes  — Conifères  Plantes  vivaces  — Rosiers 

OPI  Ml  i C 0 C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

ffl  Ifl  1 E il  D ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole  J 


“LES  ROSES  ANGEVINES” 

Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 
CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


Y*  \ JO  T S -CB  E I*  A NE 

Ros’criste,  à la  MAITRE  SICILE,  à A\(îS,US  (Maine-et-Loire) 


SERRES  ET  CHAUFFAGE  DES  SERRES 

CHAUDIÈRES 

MATHIAN 

- LE  THERMO  - CERBELAUD 

G. 

MALBŒUF,  Suer  / 

19, 

ffue  de  Tolbiac , 19  — PA /?/ S / ^ 

/ A ^ fl 

Cil  4UFFAGE  CE  X T l<  AL  ~ 

HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SEFMfMGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Etablissement 

Horticole 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

V™  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (Fiance) 


Compagnie  des  Chemins  de  Fer  du  Midi 


D’accord  avec  la  Compagnie  d’Orléans  et  celle 
des  Wagons-Lits,  la  Compagnie  du  Midi  vient  de 
réaliser  une  amélioration  considérable  dans  les  re- 
lations entre  Paris,  d’une  part,  Luchon  et  la  Cer- 
dagne  française,  d’autre  part. 

Un  nouveau  train  (luxe,  ire  et  2e  classes)  quit- 
tant Paris  à 18  h.  5o,  conduit  à Luchon  à 9 h.  19, 


à Vernet-les-Bains  à 10  h.  17,  à Font-Romeu  à 
11  h.  55. 

Au  retour,  le  départ  a lieu  de  Luchon  à 
20  h.  11,  de  Font-Romeu  à 17  h.  23,  de  Vernet- 
les-Bains  à 18  h.  54,  pour  arriver  à Paris  à 
10  h.  5o.  Un  wagon-restaurant  est  prévu  au  dé- 
part de  Vernet-les-Bains. 


Ingénieur  E C.  P. 
SUCCESSEUR 


Maison  nr.  belurd,  Étabi.  RENE  GOBERT, 

Téléphone  :Roq.  10  28.  — î)6,  rue  Ha\o,  PARIS-XXe  — Métro  : St-Fargeau , Les  Lilas , Pré-St-Gervais 

SERRES 


de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 

“LA  FLOROPHILE ” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


CATALOGUE  REÇU 


Tissot,  7,  rue  du  Louvre  ( Paris).  — Catalogue  général  d’outillage  horticole. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A ORLEANS 


Saison  Thermale 
à âaint-Nectaire  par  le  Mont-Dore 

Services  automobiles  en  correspondance 
au  Mont-Dore  avec  les  trains  express  de  ou  pour 
Paris-Quai  d’Orsay 

Service  de  nuit.  — A ) Du  2Ô  au  3o  mai.  — 
Paris  départ  18  h.  35,  Le  Mont-Dore  arrivée 
C h.  io,  Saint-Nectaire  arrivée  8 li.  i5. 

Voiture  directe  de  ire  et  de  2e  classe  entre  Paris- 
Quai-d’Orsay  et  Le  Vlont-Dore. 

B).  Du  3i  mai  au  19  septembre.  — Paris  départ 
à 22  h.  o5,  Le  Mont-Dore  arrivée  7 h.  36,  Saint- 
Nectaire  arrivée  9 b.  3o. 


Voitures  directes  des  trois  classes.  — Wagon-lit 
avec  couchettes  entre  Paris-Quai  d’Orsay  et  le 
Mont-Dore. 

Service  de  jour.  — Du  ier  juin  au  25  septem- 
bre. Paris  départ  8 h.  i5,  Le  Mont-Dore  arrivée 
18  h.  20,  Saint-Nectaire  arrivée  20  heures. 

Voitures  directes  des  3 classes.  — Wagon-Res-  j 
taurant  entre  Paris-Quai-d’Orsay  et  Eygurande.  1 

Prix  total  par  place  et  par  voyage  simple  au 
départ  de  Paris-Quai  d’Orsay  pour  Saint-Nectaire  : 
ire  cl.  106,95  ; 2e  cl.  73,9(T ; 3e  cl.  5o,65. 

Billets  directs  et  enregistrement  direct  des  ba- 
gages de  Paris-Quai  d’Orsay  pour  Saint-Nectaire.  || 


Demandez  à la  puissance 


LYSOL 


employé  SEUL 

ou  adjoint  aux  Bouillies  qu’il  rend  plus  pénétrantes  ! 

Le  Meilleur  Traitement  curatif  île  la  Vigne  et  des  arbres  fruitiers 

Demandez  renseignements  : SOGIÉTÉ  DD  ItYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVflŸ  (Seine)  j 


A B H¥  ¥ Tisilez  les  eultures 

Ull«y£limù&0  Téléphone  65 

MARCOZ 

en  face  la  gare  BRUNO  Y (S.-&-0.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybridî  présenté  dans  l’année) 


CATALO&U 


Grand  choix  d Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix  1 

des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l'installation  des  serres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O. 


S 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil,  répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 

/ ' ij  lljli 

comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

yffi|B|  Wr 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

“ST 

MOULINS  SUR-ALLIER 

OFFRE  SPECIALE  de 
Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/e. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  H.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élito  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  q^aniités. 

DE  COR  TB  Frères,  Pépinières 

M ASSEMEN-LEZ- WETTEREN  (Belgique) 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTÉS 


ler  choix 
14  à 30  c/m 
de  cire. 


Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 


Pépinières  eue  seguenot,  à Bourg-flrpîal  (Loire) 


Engrais  et  Insecticides  pnur  I Multnre  et  les  Jardins 


LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  iusectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 


Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  eL  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Mortherbe  C.  P. 


CNT  VENTE  dans  t outes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


MAISON  FONDÉE  EN  1866 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 


L’EAU  ni  PRESSION  par  lv RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.G.D.G. 


PLUS  DE  8000  APPAREILS  EN  SERVICE 


Ane.  Maison 
CARRÉ 


L.  TURENNE 


&i,lng.E.C.P 

SUCCr 


12,  Rue  de  Pétrograd,  PARIS  8 


TELEPHONE  CENT.  22-17 


POMPES  en  TOUS  GENRES  — BELIERS 


MOTEURS  à GAZ,  à ESSENCE 


MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 


APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE.  — De.is  ri  ê wlrs  sur  demande 


GUILLOT-PELLETIERic 


Constructions  Métalliques  pour  Pares  et  Jardins  — : — 


Serres  et  Chauffages 


Bureau  à Paris  : 62,  rue  d’Hauteville  O- 


Paris.  — A.Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy 
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Rhododendron  sutchuenense  Franch. 

GRAVURES  NOIRES 

Touffes  d ' Adenocarpus  anagyrifolius  dans  la  vallée  de  l’Oued  Reraïa  (Grand  Atlas).  — 

Plasmodiophora  brasstcœ  développé 
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I0<  ».000  kgs  !il  recuit  de  stock  1mm  5 àümm  30  fr.  les  100  kgs 
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Demander  liste,  échantillons. 

LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THION VILLE  (Moselle) 


A.  céder  de  suite  entreprise  de  jardins  et  spécialité 
d’arborieulture  fru'tière,  40  Ici1,  de  Paris,  gare, 
postes.  Clientèle  sérieuse  pouvant  être  développée^ 
S'aéresser  E.  V.  au  journal. 
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ANTHEMIS  NOUVEAU 

Madame  F.  Sander  Jaune  d Or 


LA  PLUS  BELLE  VARIÉTÉ  depuis  l'introduction  de  l’Anthemis  Madame  F. 
Sander  qui,  jusqu’à  présent,  excelle  en  l’abondance  et  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Son  utilité  pour  les  parterres  et  les  décorations  florales  est  incontestable. 

Notre  nouvel  ANTHEMIS  JAUNE  possède  exactement  les  mêmes  qualités  de  CROISSANCE, 
FLORAISON  et  FACILITÉ  DE  REPRODUCTION  que  1 ANTHEMIS  MADAME  F.  SANDER: 

la  comparaison  entre  les  deux  ne  fait  que  rehausser  leur  beauté. 

Sa  couleur  JAUNE  D’OR,  dont  les  belles  nuances  s’accentuent  vers  le  centre  de  la  fleur, 
s'harmonise  admirablement  avec  le  blanc  pur  de  l’ancienne  variété.  Ces  deux  ANTHEMIS  forment 
un  ensemble  charmant  que  nous  recommandons  aux  amateurs. 
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avec  important  MATÉRIEL  en  parfait  état 

1°  Forçage  (cloches,  châssis,  bâches,  paillassons,  etc.,  etc.); 

2°  Arrosage  (pompe,  moteur,  réservoir,  canalisation,  appareils  automa- 
tiques) ; 

3°  Outillage  complet  cle  culture:  (voitures,  cheval,  outils  divers,  etc. , etc.)  ; 

1°  Bâtiment  d habitation.  — Vastes  locaux  d'exploitati  n. 

S'adresser  pour  visiter  et  traiter  tous  les  dimanches  avant  midi , 
à M*  MOULIN OTf  124,  rue  du  Fort , à Aubervilliers  (Seine). 
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L’Horticulture  à la  Grande  Semaine 
de  Blois. 

M.  Henri  Decault,  à qui  incombait  la  lourde  tâ- 
che  de  commissaire  général  à la  Semaine  de 
Blois,  a déployé  de  grandes  qualités  d’organisateur 
et  mérite,  à ce  titre,  de  vives  félicitations. 

Nous  nous  bornerons  ici  — laissant  de  côté 
les  sections  industrielle,  commerciale,  agricole  — 
à la  partie  horticole.  L’exposition  d’Horticulture 
qui  se  tenait  sous  le  marché  couvert  était  très 
réussie  et  de  la  galerie  du  premier  étage,  le  coup 
d’œil  d’ensemble  était  magnifique. 

Au  centre,  la  Maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cic, 
de  Paris,  exposait,  hors  concours,  un  lot  important 
. de  plantes  annuelles,  présentées  avec  la  maîtrise 
qu’on  lui  connait. 

M.  Decault  avait  une  très  belle  < xposition 
d 'Hortensias,  d’Astilbes  rubens  et  Fleur  de  Pe- 
v cher,  etc.  ; MM.  Mouillère,  de  Vendôme,  Jules 
Poy,  de  Blois,  présentaient  aussi  des  Hortensias  ; 
M.  Délabarre-Sallier,  de  Blois,  des  Broméliacées  ; 
M.  Mouzay,  de  Blois,  des  Fougères  ; MM.  Bénard- 
Léger  et  fils,  de  Vendôme,  des  Pétunias;  MM.  Abel 
Chéry  et  Barbier,  pépiniéristes  à Blois,  des  Coni- 
fères et  des  arbustes  à feuilles  caduques  ; deux 
importantes  expositions  de  légumes,  celles  de  M. 
Langlois  Charles,  maraîcher  et  du  Syndicat  hor- 
ticole de  Loir-et-Cher,  occupaient  l’un  des  longs 
côtés  du  bâtiment.  Dans  de ' nombreux  lots  bril- 
. laient  des  Pélargoniums  à grandes  fleurs.  On  re- 
marquait encore  les  envois  de  M.  Guillotoau,  jar- 
dinier en  chef  de  la  ville  et  Ile  beaucoup  de  jar- 
diniers de  maisons  bourgeoises.  Fruits  de  saison 
(Cerises,  Fraises)  s’étalaient  aux  yeux  des  visiteurs. 

L’art  floral  était  représenté  par  les  délicieuses 
compositions  de  M.  Henri  Decault  ; l’industrie 
horticole  avait  aussi  sa  place  et  l’agent  local  du 
Comptoir  parisien  d’engrais  et  produits  chimiques, 
M.  H.  Joly,  un  stand  très  coquet. 

En  somme,  belle  exposition  qui  fait  honneur  à 
l’actif  président  de  la  Société,  M.  Tillier  et  au 

! secrétaire  général,  M.  Decault. 

Nous  publions  ci-après  les  primes  d’honneur  de 
l’Horticulture  en  Loir-et-Cher  : 

ire  Prime  d'honneur.  — Objet  d’art  de  3oo  fr. 
et  prime  de  5oo  francs  : M.  Ii.  Decault,  horticul- 
teur à Blois. 

2e  Prime  d'honneur.  — Objet  d’art  de  3oo  fr. 
et  prime  de  3oo  fr.  : MM.  Mouillère  et  fils,  horti- 
culteurs à Vendôme. 

Médaille  de  bronze  et  3oo  fr.  : M.  Bouchery,  pé- 
piniériste à Crouy  (L.-et-Ch.)  ; médaille  de  bronze 
et  200  fr.  : M.  Feuillée,  arboriculteur  à Blois  , 
médaille  de  bronze  et  200  fr.  : M.  Delabarre,  hor- 
I ticulteur  à Blois  ; médaille  de  bronze  et  100  fr.  : 
M.  Langlois,  maraîcher  à Blois  ; médaille  de  bron- 
ze et  100  fr.  : M.  Milteau,  maraîcher  à Blois. 

Parmi  les  distinctions  remises  dans  l’ordre  du 
Mérite  agricole,  par  M.  Henry  Chéron,  ministre 


de  l 'Agriculture,  lors  de  la  sa  visite  à la  Grande 
semaine  de  Blois,  nous  relevons  les  suivantes  : 

Officiers  : MM.  Delabarre,  horticulteur  à Blois  ; 
Trifforiot,  jardinier  à Chaumont-sur-Loire. 

Chevaliers  : MM.  Crosnier  (Albert),  jardinier  à 
Orchaise  ; Mouillère  (Louis),  horticulteur  à Ven- 
dôme. 

Exposition  d’Horticulture  à Limoges. 

La  Société  d’Horlicullure  de  la  Haute-Vienne 
organise,  à Limoges,  pour  les  3,  4 et  5 novembre 
1922,  une  Exposition  de  Chrysanthèmes  et  pro- 
duits de  la  saison. 

Exposition  d’Hortlculture 
à Villeneuve-Ie-Roi. 

La  Société  régionale  d’Horticulture  et  de  Petite 
Culture  de  la  Faisanderie,  dont  M.  Jacques  Dela- 
fon  est  l’actif  et  sympathique  président,  organise 
un  Concours-exposition  qui  aura  lieu  les  iG  et 
17  septembre,  au  Groupe  scolaire  de  la  Faisanderie, 
à Vilieneuve-ie-Roi  (Seine-et-Oise). 

Ce  concours,  ouvert  à tous  les  amateurs  et  pro- 
fessionnels de  la  région,  comporte  le  programme 
suivant  : 

Toutes  plantes  de  serre  et  de  pleine  terre  ; Plan- 
tes nouvelles  ; Légumes  et  conserves  de  légumes 
Fruits  et  conserves  de  fruits  ; Décoration  florale 
(gerbes,  bouquets,  etc.)  ; Mosaïques  de  fleurs 
Arbres  et  arbustes  ; Industries  horticoles. 

Une  catégorie  est  prévue  pour  l’aviculture  ; les 
exposants  de  volailles  auront  à leur  charge  les  ins- 
tallations particulières. 

Les  adhésions  au  Concours  devront  parvenir  à 
M.  Bouffard,  secrétaire  général,  9,  rue  des  Tilleuls, 
à Villeneuve-le-Roi  (S.-et-O.),  avant  le  ier  sep- 
tembre 1922,  terme  de  rigueur. 

Nul  doute  que  cette  exposition  régionale  ne  soit , 
comme  celle  de  l’an  dernier,  que  nous  avons  eu 
plaisir  à visiter,  particulièrement  brillante. 

Société  d’Horticulture  de  la  Haute-Garonne. 

Cette  société  a porté  son  principal  effort  sur  la 
culture  maraîchère  qui  tient  une  si  large  place 
dans  la  production  locale,  en  organisant,  l’an  der- 
nier. un  concours  dans  lequel  elle  disposait  de 
a.5oo  francs.  Elle  poursuit  des  expériences  dans 
son  jardin  d’essais  et  le  Cours  d’arboriculture, 
professé  par  son  secrétaire  général,  M.  Clarac,  est 
suivi  par  de  nombreux  auditeurs.  La  Société  dis- 
posera bientôt  d'un  vaste  terrain  qui  lui  est  offert 
par  l’Institut  agricole  de  l’Université,  dans  le  do- 
maine de  Monlong,  et  où  elle  pourra  entreprendre 
tous  les  essais  en  grand  qui  lui  conviendront. 

Tout  en  se  félicitant  des  'résultats-  acquis,  le 
président,  M.  Péc-I.aby  envisage  comme  suit  les 
efforts  à accomplir  dans  l’avenir  : 

Intensifier  la  production  horticole  ; relever  le 
niveau  moral  de  la  profession  de  l’horticulteur  ; 
rendre  l’apprentissage  intéressant  et  rémunéra- 
teur ; organiser  des  cours  oublies  du  soir.  Tels 
doivent  être  les  buts  de  la  Société. 
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Ecole  d’Agriculture(  de  La  Brosse  (Yonne) 

Les  examens  d’admission  et  le  concours  pour 
l’attribution  des  Bourses  à l’Ecole  d’ Agriculture 
et  de  Viticulture  de  La  Brosse,  par  Auxerre  (Yon- 
ne), auront  lieu  à Auxerre  le  vendredi  18  août 
1922. 

Les  dossiers  devront  être  envoyés  au  Directeur 
de  l’Ecole,  avant  le  5 août. 

Fausse  chenille  du  Pêcher. 

On  doit  signaler  une  nouvelle  publication  de  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  Paris-Lyon-Médi- 
terranée. C’est  une  notice,  due  à M.  A.  Paillot, 
directeur  de  la  Station  entomologique  de  Saint- 
Gcnis-Laval,  sur  la  biologie  et  le  traitement  de 
la  Fausse  chenille  du  Pêcher. 

Cet  insecte  (Lyda  nemoralis ) n’avait  pas  encore 
été  signalé  dans  notre  pays  ; il  menace  les  impor- 
tantes plantations  de  Pêchers  dans  la  vallée  du 
Rhône,  où  ses  dégâts,  quoiqu’ils  soient  encore  li- 
mités, peuvent  devenir  désastreurx,  si  les  foyers  ne 
sont  pas  éteints  rapidement.  Dans  cette  notice,  M. 
Paillot  décrit  l’insecte  et  ses  mœurs,  ainsi  que  les 
traitements  qui  lui  ont  donné  de  bons  résultats  en 
1921  : traitements  à la  nicotine  et  quassia  amara. 
Il  importe  de  les  pratiquer  dès  le  début  de  l’inva- 
sion, dans  le  courant  de  mai.  En  voici  les  formu- 
les : 

cc  Traitement  à la  nicotine.  — i°  Faire  dissoudre 
2 kilogr.  de  savon  noir  dans  10  à 12  litres  d’eau 
bouillante.  Laisser  refroidir  ; 

« 20  Ajouter  1 litre  1/2  de  nicotine  titrée  à 100 
grammes  par  litre,  ou  3oo  grammes  de  nicotine  à 
5oo  gr.  par  litre.  Compléter  à 100  litres. 

« T raitemenl  au  quassia.  — i°  Faire  une  décoc- 
tion de  1 kilogr.  de  copeaux  de  quassia  dans  i'o 
litres  d’eau  environ  ; chauffer  2 heures.  Laisser 
refroidir  ; 

« 20  Faire  dissoudre  2 kilogr.  de  savon  noir  dans 
quelques  litres  d’eau.  Ajouter  la  décoction  de 
quassia  ; repasser  un  peu  d’eau  sur  les  copeaux. 
Compléter  à 100  litres.  » 

Ces  traitements  peuvent  s’effectuer  avec  le  pul- 
vérisateur à dos  d’homme,  en  prolongeant  la 
lance  de  manière  à atteindre  les  branches  char- 
pentières  des  arbres.  » 

M.  Paillot  insiste  sur  la  nécessité  de  généraliser 
les  traitements,  d’autant  plus  que  les  Fau:sses-Che- 
nilles  s’attaquent  également  aux  Cerisiers,  aux 
Abricotiers  et  aux  Amandiers. 

Congrès  pomologique  de  Paris. 

Aux  huit  questions  inscrites  au  programme  re- 
produit dans  la  Revue  horticole  du  16  avril  (page 
67)  en  a été  ajoutée  une  neuvième  : 

90  Etude  sur  les  cépages  hybrides  producteurs 
directs  pour  la  production  du  raisin  de  table. 

Concours  pour  le  poste  de  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg. 

Un  concours  pour  le  poste  de  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg • sera  ouvert  entre  le  20  et  25 
juillet  prochain. 

Les  candidats  devront  produire,  en  même  temps 


qu’un  extrait  de  leur  casier  judiciaire,  leurs  titres 
ou  diplômes  divers  et  la  liste  des  emplois  déjà 
tenus.  Ils  devront  justifier,  par  la  production  de 
leur  acte  de  naissance,  qu’ils  sont  âgés  de  25  ans 
au  moins  et  de  45  ans  au  plus. 

Les  candidats  qui  désireraient  prendre  part  au 
concours  devront  faire  parvenir  leur  demande,  ac- 
compagnée des  pièces  énoncées,  au  Secrétariat  gé- 
néral de  la  Questure  du  Sénat,  avant  le  16  juillet. 

Le  programme  et  les  renseignements  supplé- 
mentaires seront  donnés  aux  candidats  qui  se  pré- 
senteront au  Secrétariat  Général  de  la  Questure, 
les  mardis,  jeudis  et  vendredis,  de  10  heures  à 
midi,  avant  le  16  juillet. 

Concours  pour  l’admissibilité 
au  professorat  d’Horticulture. 

Sur  les  douze  candidats,  tous  anciens  élèves  de 
l’Ecole  nationale  d’IIorticulture  de  Versailles,  qui 
ont  pris  part  aux  épreuves,  les  cinq  suivants  ont 
été  déclarés  admissibles  par  le  jury  : MM.  Cuny 
(Léon),  Marcel  (Maurice),  Duriez  (Charles),  Del- 
place  (Emile),  Vidault  (Alban). 

Société  nationale  d’encouragement 
à l’Agriculture. 

M.  Victor  Boret,  ancien  ministre  de  l’Agricul- 
ture, président  de  la  Commission  de  l’Agricul- 
ture de  la  Chambre  des  députés,  vient  d’être  élu 
à l'unanimité,  président  de  la  Société  nationale 
d 'Encouragement  à l’Agriculture,  où  il  succède  à 
M.  Gornot,  ancien  ministre  de  l’Agriculture,  et 
à MM.  Emile  Loubet  et  Casimir  Périer,  anciens 
Présidents  de  la  République. 

La  Coupe  C.  P.  des  Chrysanthèmes 
à l’Exposition  d’automne. 

Comme  les  années  précédentes,  la  Coupe  C.  P. 
des  Chrysanthèmes,  offerte  par  M.  Jacques  Dela- 
fon,  administrateur-délégué  du  Comptoir  parisien 
d’Engrais  et  Produits  chimiques  sera  disputée  à la 
prochaine  Exposition  d’automne  de  la  Société  na- 
tionale d 'Horticulture  entre  les  chrysanlhémistes, 
amateurs,  jardiniers  ou  horticulteurs,  membres 
de  la  Société,  qui  se  feront  inscrire  10  jours  au 
plus  lard  avant  l’ouverture  de  l’Exposition,  en 
écrivant  au  Président  de  la  Section  des  Chrysan- 
thèmes, 84 » rue  de  Grenelle,  à Paris. 

Cette  coupe,  délivrable  sous  forme  d’objets 
d’art  ou  d’espèces,  au  gré  des  lauréats,  d’une  va- 
leur de  5oo  francs,  comprend  un  premier  prix  de 
3oo  fr.  ; un  second  de  i5o  fr.  ; un  troisième,  de 
5o  francs. 

Rappelons  que  l’objet  du  concours  portera  sur 
les  six  plus  belles  fleurs  d’une  même  variété,  pré- 
sentées en  un  seul  groupe  et  sans  artifice. 

Il  est  à souhaiter  que  pour  l’obtention  de  ces 
récompenses  dues  à la  libéralité  de  M.  Delafon,  les 
concurrents  se  fassent  inscrire  sans  retard  et 
soient  plus  nombreux  que  l’an  dernier. 

Puceron  lanigère  et  essence  minérale. 

D’une  lettre  de  M.  Wilm,  jardinier -chef  aux 
Charmilles,  à Noisy-le-Roi  (Seine-et-Oise),  nous 
extrayons  ce  qui  suit  : 
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« C’est  avec  un  vif  intérêt  que  j’ai  lu  l’article 
de  M.  V.  Enfer,  « Pommiers  et  Puceron  lanigè- 
re »,  question  déjà  si  vieille,  toujours  nouvelle  et 
qui  intéresse  tout  particulièrement  les  arboricul- 
teurs. 

((  Personnellement,  j’ai  fait,  au  printemps,  des 
essais  qui  ont  donné  des  résultats  absolument  inat- 
tendus, et  que  je  vous  serais  obligé  de  porter  à 
la  connaissance  des  lecteurs  de  la  Revue. 

« Il  s’agit  de  combattre  le  puceron  lanigère 
avec  de  l’essence  minérale,  appliquée  au  pinceau, 
qui  dissout  instantanément  la  matière  laineuse, 
tout  en  foudroyant  les  insectes.  J’ai  fait  part  de 
ma  découverte  à la  Société  d’Horticulture  de  Sei- 
ne-et-Oise  (séance  de  juin),  présidée  par  M.  Geor- 
ges Truffant  qui,  lui,  (et  pour  cause),  prétend 
que  c’est  très  mauvais.  Cependant,  je  n’ai  cons- 
taté aucune  brûlure  sur  mes  arbres  ; l’essence  mi- 
; nérale  étant  très  volatile,  s’évapore  très  vite. 

« M.  Truffaut  est  allé  jusqu’à  dire  que  des  ar- 
bres ainsi  traités  mourront  tannée  prochaine,  ce 
qui,  bien  entendu,  ne  m’empêchera  pas  de  pour- 
I suivre  ma  méthode.  Mes  arbres  (plus  de  huit 
cents),  en  losange,  se  portent  à merveille  et,  à 
mon  avis,  il  n’y  a aucun  danger  pour  les  arbres.  » 

Concours  de  production  fruitière. 

Un  de  nos  confrères  de  la  presse  agricole, 

| Y Agriculture  Nouvelle,  a organisé  un  concours  de 
production  fruitière,  ouvert  à tous  les  producteurs 
français.  La  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France  s’est  chargée  du  programme  et  de  la  con- 
duite technique  du  concours.  Douze  mille  francs 
de  prix  en  espèces  ont  été  mis  à la  disposition  du 
jury. 

On  peut  se  procurer  tous  les  renseignements 
nécessaires  à la  Société  nationale  d’Horticulture 
de  France,  84,  rue  de  Grenelle,  Paris. 

Le  concours  a été  divisé  en  quatre  concours  sai- 
sonniers et  un  grand  concours  général,  auxquels 
les  concurrents  pourront  envoyer  les  différentes 
sortes  et  variétés  de  fruits  suivant  leur  époque  de 
production. 

Les  deux  premiers  concours  saisonniers  ont  eu 
lieu  les  22  juin,  i3  juillet  ; les  autres  se  tien- 

Idront  les  10  août  et  i4  septembre  dans  l’hôtel  de 
la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France.  Les 
récompenses  seront  décernées  à l’issue  du  concours 
général  qui  se  tiendra  au  Jardin  d’acclimatation, 
dans  l’enceinte  de  l’Exposition  de  la  Société  natio- 
nale d’Horticulture  de  France. 

I Exposition  de  Chrysanthèmes  à Londres. 

La  grande  réunion  florale  annuelle,  organisée 
par  la  « National  Chrysanthemum  Society  » aura 
lieu  les  16  et  17  novembre,  dans  le  Hall  de  la 
Société  royale  d’Horticulture. 

Il  y aura  44  concours,  soit  entre  cultivateurs, 
soit  entre  amateurs,  et  entre  les  deux  catégories, 
pour  les  fleurs  coupées  des  différentes  races  de 
Chrysanthèmes,  à l’exception  du  concours  44,  qui 
est  pour  une  seule  plante  cultivée  par  un  ama- 
teur. 


Les  déclarations  peuvent  être  adressées  à M. 
Gurtis,  secrétaire  général,  5,  Tavistock  Street,  Co- 
vent  Garden,  W.-C.  2. 

Tulipes  pluriflores. 

M.  E.  Debras,  amateur  à Orléans,  a fait,  cet- 
te année,  d’intéressantes  observations  sur  la  florai- 
son des  Tulipes,  dont  il  a bien  voulu  nous  faire 
part  dans  la  note  suivante  : 

« Bien  que  les  Tulipes  biflores  et  même  tri- 
flores  ne  soient  pas  rares,  même  en  dehors  des 
races  à tige  normalement  ramifiée,  il  m’a  paru 
qu’il  serait  peut-être  intéressant  de  signaler 
qu’une  Tulipe  Darwin,  variété  La  Tulipe  noire, 
m’a  donné  cette  année,  sur  une  même  tige,  cinq 
fleurs  ; d’autres  variétés,  Viridiflora,  La  Merveille, 
ont  produit  des  hampes  à quatre  fleurs  ; presque 
toutes  les  autres,  enfin,  des  hampes  bi  ou  tri- 
fiores,  qui  étaient  ainsi  presque  aussi  nombreuses 
que  les  uniflores. 

« D’autre  part,  le  Narcisse  des  poètes  m’a  donné 
cette  année  autant  de  tiges  biflores  que  d’uni- 
llores. 

« J’ignore  quelles  sont  les  circonstances  qui  ont 
déterminé,  cette  année,  cette  floribondité  excep- 
tionnelle, que  je  n’avais  jamais  constatée  aupa- 
ravant. J'ignore  également  s’il  s’agit  d’un  fait 
général  ou  d’un  phénomène  purement  local.  » 

Notre  distingué  collaborateur,  M.  A.  Guillau- 
min, assistant  au  Muséum,  nous  écrit  que  la  plu- 
riflorie  est  fréquente  chez  les  variétés  horticoles 
issues  du  T.  Gesnerianol  (ce  qui  est  le  cas  pour  les 
T.  Darwin).  On  signalait,  en  effet,  des  Tulipes  à 
2-5  fleurs  chez  ces  variétés,  dès  16 13.  La  variété 
Roi  du  bleuet,  de  Krelage,  est  souvent  pluriflore 
et  la  variété  M.  S.  Mottel  l’est  constamment. 

A la  séance  du  28  avril,  M.  Guillaumin  a pré- 
senté à la  Société  de  Botanique  de  France  une 
Tulipe  Duc  de  Tholl,  en  faisant  remarquer  que 
la  pluriflorie  n’avait  pas  encore  été  observée  sur 
cette  espèce  (T.  suaveolens ).  A celle  du  12  mai,  il 
a présenté  une  Tulipe  double  Rose  de  Provence  à 
3 fleurs  ; or,  cette  variété  paraît  être  un  hybride 
dans  lequel  entre  le  T.  suaveolens. 

Quant  à la  pluriflorie,  elle  provient  générale- 
ment d’une  fasciation,  mais  plusieurs  auteurs 
ont  figuré  ou  signalé  des  Tulipes  pluriflores  en 
raison  de  la  ramification  de  la  hampe. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

« On  trouve  à Paris,  à l’île  des  Cygnes,  au 
Gros-Caillou,  fabrique  des  huiles  animales,  des  en- 
grais formés  par  la  râpure  d’os,  tellement  estimés 
des  cultivateurs  anglais,  qu’ils  donnent  un  bois- 
seau de  blé  en  échange  de  pareille  quantité  de 
cette  râpure  ; enfin  des  dépôts  séparés  de  râpure 
de  corne  dont  l’expédition  a lieu  même  pour  Avi- 
gnon et  Marseille  où  les  cultivateurs  trouvent  de 
grands  avantages  dans  ces  engrais  pour  leurs  vi- 
gnes, orangers,  grenadiers,  etc...  » ( Almanach 
du  Bon  Jardinier  pour  l’année  1822,  p.  n43). 

II.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Adenocarpus  anugyrifolius , Cosson.  — Ar- 
buste très  rameux,  de  1 m.  50  à 2 mètres, 
à rameaux  divergents.  Feuilles  tri  folio  lé  es, 
d’un  vert  glauque,  semblables  à celles  de 
VAnagyris  fœtida  L.  Fleurs  nombreuses,  d’un 
beau  jaune  clair,  en  longues  grappes  termi- 
nales visqueuses.  Abondant  sur  les  éboulis 
pierreux  et  les  graviers  des  ravins  du  Grand 
Atlas,  de  1.200  jusqu  a 2.500  mètres,  où  nous 
l’avons  vu  fleurir  en  juin  près  des  neiges  fon- 
dantes, dans  les  montagnes  au-dessus  du  cir- 
que d’Arround.  C’est  VAourzil  des  Ghleuh, 
qui  utilisent  ses  rameaux  flexibles  pour  des 
travaux  de  vannerie.  L’A.  anagylifolius  est 
assurément  l’une  des  plantes  les  plus  décorati- 
ves du  Maroc,  les  graines  que  nous  en  avons 
rapporté  n’ont  pu  germer  étant  toutes  para- 
sitées par  une  bruche  ; il  a été  cultivé,  il  y a 
une  dizaine  d années,  dans  les  célèbres  jar- 
dins de  la  Mcrtola,  près  de  Y i ntl  mil  le,  son 
introduction  nous  semble  des  plus  recomman- 
dables au  point  de  vue  horticole. 

Eryngium  variijolium,  Cois  s on. — Panicaut 
vivace,  à feuilles  d'un  vert  foncé,  luisantes, 
largement  panachées  de  blanc.  Affectionne 
les  lieux  très  humides,  bords  des  sources  et 
dés  seguias,  de  1.400  à 2.000  mètres,  dans  le 
Grand  Atlas. 

Pterocephaius  depressus,  Cosson.  — -Curieu- 
se Scabieuse  à souche  rampante  et  gazonnante, 
formant  de  larges  coussinets  velus  sur  les  ro- 
chers et  les  pentes  pierreuses  ; fleurs  viola- 
cées, calice  à longues  soies  plumeuses  ; fleurit 
en  juin.  Fréquente  sur  les  versants  arides  du 
Grand  Atlas,  de  1.500  à 2.700  mètres  ; pour- 
rait. s'utiliser  comme  garniture  de  rocailles. 

Bellis  cæ  mies  cens,  Cosson.  — La  Blue 
Dctisy  des  botanistes  anglais,  mignonne  Pâ- 
querette à tiges  grêles  de  8 à 15  centimètres  ; 
fleurs  à ligules  d’un  bleu  tendre,  s’accen- 
tuant par  la  dessiccation.  Assez  répandue  sur 
les  pentes  herbeuses,  ombragées  et  fraîches, 
de  1.700  à 2.400  mètres,  dans  le  Grand  Atlas; 
fleurit  en  juin- juillet. 

Gnaphalium  heli chrysoides,  Bail.  — Plante 
singulière,  intermédiaire  entre  les  genres 
Gnaphalium , Phagnalon  et  Helichry^um.  Tige 
ligneuse,  épaisse,  très  rameuse,  à rameaux 
appliqués  sur  les  rochers  où  ils  forment  par- 
fois de  gros  coussins  ; feuilles  linéaires,'  lai- 
neuses, en  rosettes  à la  base  des  tiges  flo- 
rales velues  blanchâtres,  hautes  de  3 à 10 

(i)  Voir  le  numéro  du  iG  mai,  page  g5. 


centimètres  ; capitules  gros,  à fleurs  toutes 
tubuleuses,  d’un  pourpre  foncé  ; floraison  en 
juin-juillet,  selon  l’altitude.  Rochers  de  la 
région  alpine  du  Grand  Atlas,  die  2.300  à 
3.000  mètres  ; semble  assez  rare. 

Santoiiria  scariosa , Bail.  — Cette  Santo- 
line  à fleuris  jaunes,  ligulées,  présente  géné- 
ralement de  fortes  touffes,  ligneuses  à base, 
d’où  s’élèvent  de  nombreuses  tiges  raides,  très 
ramifiées,  à rameaux  monocéphales  ; fleurit 
du  15  juin  à la  fin  juillet.  C’est  YIdzri  des 
Chleuli,  cette  plante  est  surtout  intéressante 
par  le  parfum  puissant  qui  se  dégage  de  tou- 
tes ses  parties.  Flic  est  abondante  dlans  les 
graviers  des  rivières  et  les  éboulis  pierreux 
du  Grand  Atlas,  entre  1.000  et  2.400  mè- 
tres d’altitude  ; on  la  retrouve  aussi  dans  le 
Moyen  Atlas  et  la  Haute  Mculooya. 

Chrysanthemum  Catananche , Bail.  — • 

Chrysanthème  vivace,  à rhizome  ligneux, 
feuilles  laciniées  triséquées  d’un  vert  cendré  ; 
tiges  dressées,  10  à 20  centim.  ; capitules 
grands,  35  à 45  millimètres,  solitaires,  à li- 
gules d’un  délicieux  rose  saumoné,  pourpres 
foncées  à la  base,  fleurons  du  centre  jaune 
dor  ; floraison  en  juin- juillet.  Bail  qualifie 
avec  juste  raison  cette  charmante  Composée 
de  <(  species  insignis,  decus  florulæ  alpinæ 
Athmtis  » ; c’est  assurément  une  des  plus  ra- 
vissantes plantes  de  rocailles  que  l’on  puisse 
rencontrer.  Spéciale  au  Grand  Atlas,  elle  est 
assez  répandue  sur  les  rochers  et  dans  les 
pierrailles,  de  2.000  à 3.200  mètres  ; près  du 
Tizi-Tamatert.  nous  avons  admiré  certaines  • 
touffes  gazennantes  présentant  jusqu’à  20 
fleurs  épanouies  du  plus  brillant  effet. 

Cnicus  chrysacanthus,  Bail.  — 7 Chardon 
très  décoratif,  atteignant  1 mètre  et  plus  de 
hauteur,  à longues  épines  d’un  beau  jaune 
d’or  ; souvent  abondant  au  bord  des  rivières, 
où  il  croît  dans  l’eau,  entre  1.300  et  1.900 
mètres.  Cette  belle  Carduacée  est  particulière 
au  Grand  Atlas,  ainsi  que  le  Cirsium  Dyris 
Jah.  et  Maire,  curieuse  espèce  nouvelle  de 
même  taille,  longuement  velue  blanchâtre, 
que  nous  avons  découverte  en  juin  1921  dans 
le  Haut  Reraïa,  entre  2.200  et  2.500  mètres, 
et  que  le  docteur  Maire  devait  trouver  aussi, 
un  mois  plus  tard!,  dans  TOurika. 

Linaria  venlricosa , Cosson.  — Une  des 
binaires  les  plus  ornementales  du  genre,  qui 
ne  compte  pas  moins  de  40  espèces  au  Maroc. 
Plante  vivace,  à tige  dressée,  robuste,  de 
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1 mètre  à 1 m.  80.  Inflorescence  en  longues 
grappes  terminales,  denses,  multiflores  ; 
fleurs  grandes,  jaunes  veinées  de  rouge 
brun.  Fréquente  dans  le  Grand  Atlas,  depuis 
la  plaine  jusqu’à  1.800  mètres,  dans  les 
lieux  sablonneux  ou  pierreux,  se  retrouve 
sur  le  littoral,  abondante  dans  les  dunes  au 
nord  de  Mogador,  où  elle  atteint  un  étonnant 


Bumex  Papilio,  Cosson.  — Cette  Oseille  est 
peut-être  la  plus  curieuse  du  genre  par  ses 
nombreux  fruits  à valves  membraneuses,  vei- 
nées et  diaphanes,  entourées  d’une  bordure 
rouge  vif,  simulant,  parfaitement  dans  leur 
ensemble  la  silhouette  d’un  petit  papillon  ; 
fructifie  en  juin-juillet.  Cette  singulière  plan- 
te n'est  connue  que  du  Grand  Atlas,  elle  y pa- 


Fig.  47.  — Touffes  A"1  A de  no  car  pas  anaçjyrifolius , en  fleurs. 
Vallée  de  l’Oued  Reraïa,  près  Asni  (Grand  Atlas). 


développement.  Plante  d’un  bel  effet  et  d'une 
coloration  rare. 

Salvia  taraxacifolia,  Cosson.  - — Sauge  re- 
marquable par  son  odeur  suave,  très  spéciale. 
Plante  vivace,  ligneuse  à la  base  ; tiges  de  10 
à 25  centimètres,  dressées,  velues  glanduleu- 
ses. Feuilles  radicales  en  rosettes  appliquées, 
tementeuses  en  dessous,  pubescences  en  des- 
sus, pinnatipartites  à lobes  grossièrement 
dentés.  Calice  laineux,  à dents  aiguës  spi - 
neseentes  ; corolle  grande,  d’un  rose  pâle. 
Fleurit  en  mai-juin.  Assez  commune  dans  les 
éboulis  pierreux  et  les  al  lu  viens  des  rivières, 
de  1.200  à 1.G00  mètres,  dans  le  Grand  Atlas. 
Nous  avons  obtenu  de  semis  un  certain 
nombre  de  jeunes  pieds  ; elle  est  cultivée 
dans  les  jardins  de  la  Mortola. 


raît  assez  rare  et  se  rencontre  dans  les  lieux 
rocailleux  ombragés,  de  000  à 1.800  mètres  ; 
nous  l’avons  récoltée  dans  le  Reraïa. 

Quelques  espèces  spéciales  au  Maroc,  mais 
ne  dépassant  pas  la  zone  inférieure  de  l'Atlas, 
ne  pourraient  être  cultivées  chez  nous  que 
dans  le  Midi  de  la  France,  elles  y seraient  en- 
core à la  merci  d'un  hiver  rigoureux.  Tel 
est  le  cas  de  : 

1°  U Acacia  gummifera,  Willd.,  seule  Mi- 
mosée  indigène  au  Maroc,  répandu  en  for- 
mations sporadiques  dans  les  steppes  et  les 
basses  montagnes  au  sud  de  POnm-er  Rehia  ; 
il  vient  bien  de  semis,  mais  croît  assez  len- 
tement. 

2°  L’,4  rqania  SideroxyJon,  Rœm.  et 

Schult.,  ou  l’Arbre  du  Sous,  déjà  cultivé  à 
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Marseille  il  y a plus  d’un  siècle,  et  qui  existe 
dans  les  jardins  de  la  Mortota  depuis  1870, 
ses  fruits  y parviennent  même  à maturité, 
nous  en  avions  obtenu,  il  y a une  douzaine 
d’années,  un  jeune  pied,  malheureusement 
détruit  par  les  gelées  néfastes  de  décembre 
1920.  On  a d’ailleurs  fort  exagéré  l'impor- 
tance économique  de  cette  Sapotacée  à crois- 
sance très  lente,  relique  vénérable  d’une  flore 
ancienne,  l’Olivier  prospère  admirablement 
dans  toute  sa  zone  et  lui  est  supérieur  comme 
rendement,  ce  que  les  indigènes  savaient  bien 
avant  l’occupation  française. 

3°  Les  étranges  Euphorbes  caetiformes  : 


Euphorbia  resinifera,  Berg  et  Schm.,  des  ré- 
gions de  Béni  Mellal  et  de  Tanant,  et  E. 
Beaumierana,  Hook.  f.  et  Cosson,  des  envi- 
rons d’Agadir,  dont  nous  avons  traité  ail- 
leurs (1). 

Quant  aux  plantes  ornementales  de  l’Atlas 
marocain  existant  aussi  en  Algérie  ou  dans 
la  péninsule  ibérique,  les  plus  intéressantes 
ont  été  déjà  introduites  dans  les  cultures.  Il 
eut  été  facile  de  donner  une  liste  plus  longue 
d’espèces  endémiques,  mais  nous  n’avons  vou- 
lu signaler  ici  que  des  plantes  que  nous  avons, 
pu  observer,  sur  place,  dans  leurs  montagnes. 

Emile  Jatiandiez. 


CONGRÈS 

DE  LA  FÉDÉRATION  DES  SOCIÉTÉS  D’HORTICULTURE 


Le  mardi  20  juin,  a eu  lieu  à Blois  dans  la  Salle 
des  Grands  Hommes  de  l’ancien  évêché,  sous  la 
présidence  de  M.  A.  Viger,  ancien  ministre  de 
l’Agriculture,  le  Congrès  annuel  de  la  Fédération 
nationale  des  SociéLés  d’ Horticulture  de  France. 

Une  quarantaine  de  personnes  ont  suivi  les  tra- 
vaux ; il  serait  évidemment  désirable  que  toutes 
les  sociétés  fussent  représentées  à ces  assises  horti- 
coles. 

A la  séance  d’ouverture,  M.  Croizeau,  maire  de 
Blois,  M.  A.  Viger,  M.  Tillier,  président  de  la  So- 
ciété d’Horticulture  de  Loir-et-Cher  et  M.  Henri 
Decault,  secrétaire  général  du  Congrès,  ont  pris 
place  au  Bureau. 

Au  nom  de  la  municipalité  blésoise,  M.  Croizeau 
a souhaité  la  bienvenue  aux  congressistes,  salué  les 
personnalités  présentes,  notamment  M.  Viger,  ren- 
du hommage  à l’activité  de  M.  Decault  et  exprimé 
sa  vive  satisfaction  que  le  choix  se  soit  porté  sur 
la  ville  de  Blois  pour  le  Congrès  de  1922. 

M.  Tillier,  au  nom  de  la  Société  d’Horticulture, 
a remercié  les  congressistes  de  venir  apporter  des 
enseignements  précieux  à l’Agriculture  et  à l’Hor- 
ticulture  locales.  Dans  la  région,  la  culture  maraî- 
chère se  développe,  de  nouveaux  vergers  se  cons- 
tituent et  la  floriculture  s’industrialise.  En  termi- 
nant, M.  Tillier  a suggéré  l’idée  de  la  mise  à l’étu- 
de. à chaque  Congrès,  d’une  question  locale. 

M.  Viger  a remercié  M.  le  maire  de  Blois  de  ses 
paroles  aimables  et  de  l’hospitalité  offerte  au  Con- 
grès. Répondant  à M.  Tillier,  le  président  a dé- 
claré qu’il  est  d’usage  de  demander  aux  organisa- 
tions locales  de  la  région  où  se  tient  le  Congrès 
de  joindre  au  programme  du  Bureau  de  la  Fédé- 
ration des  questions  locales. 

M.  Viger  a défini  le  but  de  la  Fédération,  qui 
poursuit  le  progrès  de  l’Horticulture,  au  point  de 


(1)  E.  Jahandïez.  Les  Euphorbes  cactoïd^s  du 
Nord-Ouest  de  l'Afrique.  Revue  Générale  de  Bota- 
nique, t.  XXXIII,  (1921),  pp.  177-182,  3 planches. 


vue  technique,  passé  en  revue  les  questions  insr 
cri  tes  à l’ordre  du  jour,  et  les  travaux  ont  immé- 
diatement commencé. 

I.  — Le  crédit  mutuel  agricole  dans  ses  rap- 
ports avec  les  progrès  de  l’Horticulture. 

On  a été  frappé  que  les  horticulteurs  ne  sa- 
vent pas,  en  général,  se  servir  du  Crédit  agri- 
cole ; la  plupart  en  ignorent  les  principes  fonda- 
mentaux, le  fonctionnement,  les  règlementations. 

M.  Turbat,  d’Orléans,  a exposé  très  clairement 
les  divers  modes  de  prêt  (à  long  terme,  à moyen 
terme,  à court  terme)  et  signalé  l’intéressante  bro- 
chure sur  le  sujet,  intitulée  « La  nouvelle  législa- 
tion sur  le  Crédit  mutuel  et  la  Coopération  agri- 
coles »,  que  les  horticulteurs  pourront  se  procurer 
à la  Fédération  nationale  de  la  Mutualité  agricole. 
129,  boulevard  Saint-Germain,  à Paris. 

Le  Congrès  a émis  le  vœu  : « Que  tous  les  pro- 
fessionnels de  l’Horticulture,  membres  de  Syndi- 
cats, s’inscrivent  à la  Caisse  locale  de  Crédit  agri- 
cole de  leur  ville  ou  à celle  la  plus  rapprochée  et 
que,  dans  tous  les  pays  où  il  n’existe  pas  de 
Caisse  locale,  ils  prennent  l’initiative  d’en  créer 
t une.  » 

IL  — De  l’alimentation  en  légumes  frais  des 
grands  centres  urbains. 

Par  suite  du  développement  des  constructions, 
de  la  cherté  du  terrain,  la  culture  maraîchère  se 
raréfie  autour  des  grands  centres  ; elle  s’éloigne, 
la  zone  des  cultures  recule.  Cette  question  n’a  pas' 
été  traitée  ; en  raison  de  son  importance,  elle 
sera  maintenue  au  programme  du  prochain  Con- 
grès. 

II.  — De  l’organisation  de  Stations  expéri- 
mentales de  culture  maraîchère  pour  la 
production  des  légumes  et  la  sélection  des 
semences. 

M.  Pinelle  a donné  lecture  d’un  excellent  mé- 
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moire  de  M.  A Meunissier,  traitant,  au  point  de 
vue  technique,  le  grand  problème  de  la  sélec- 
tion. 

Dans  un  intéressant  rapport,  M,  Charles  Vezin, 
ingénieur-agronome  a tracé  le  programme  des  Sta- 
tions expérimentales  et  le  vœu  suivant  a été  émis  : 
« Que  l’organisation  et  la  direction  des  Stations 
expérimentales  de  culture  maraîchère  soient,  au- 
tant que  possible,  confiées  aux  Sociétés  horticoles 
avec  la  collaboration  des  Directeurs  des  Services 
agricoles  ; que  le  programme  devra  comprendre 
tout  ce  qui  peut  accroître  le  rendement  et  la  qua- 
lité du  produit,  en  diminuer  le  prix  de  revient, 
notamment  l’étude  deis  instruments  et  machines 
capables  de  suppléer  à l’insuffisance  de  la  main- 
d’œuvre  ; que  les  frais  d’établissement  de  ces  sta- 
tions, ainsi  que  les  dépenses  résultant  de  leur 
fonctionnement  soient  couverts  par  des  subventions 
des  Offices  agricoles.  » 

IV.  — De  la  culture  fruitière  au  point  de  vue 
économique  et  commercial. 

Cette  question  a donné  lieu  à un  substantiel 
rapport  de  M.  Charles  Vezin,  ingénieur-agronome, 
et  à de  judicieuses  observations  de  M.  Alfred  Nom- 
blot,  qui  a démontré  la  nécessité,  pour  diminuer 
le  prix  de  revient  actuellement  trop  élevé,  de 
modifier  les  conceptions  culturales  d’hier  (adop- 
I tion  d’un  outillage  moderne,  de  formes  simples, 

; d’une  taille  sommaire,  de  fumures  judicieuses).  Le 
Congrès  a émis  le  vœu  : 

« Que  les  sociétés  d 'Horticulture  organisent  sans 
I retard,  avec  le  concours  précieux  des  Offices  agri- 
j cotes,  une  propagande  active  pour  : a)  développer 
| la  production  fruitière  ; b ) réduire  les  prix  de  re- 
vient, par  l’utilisation  rationnelle  des  outils  et 
machines  pour  diminuer  la  main-d’œuvre,  par 
la  lutte  contre  les  parasites  de  ces  cultures  et  l’ap- 
: plication  pratique  des  engrais  ; c)  faire  connaître 
| les  moyens  de  vente,  de  conservation  et  d’utilisa- 
tion des  fruits,  notamment  par  la  coopération.  » 

V.  — De  la  création  et  de  la  protection  lé- 
gale de  la  propriété  commerciale  au  point 
de  vue  des  nouveautés. 

M.  Alfred  Nomblot,  à qui  l’Horticulture  doit  être 
| reconnaissante  de  ses  efforts  persévérants  pour  as- 
surer la  protection  des  nouveautés,  a fait  l’exposé 
de  la  proposition  de  loi  pendante  devant  le  Par- 
lement et  indiqué  les  amendements  à y apporter, 
j tout  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  droits 
prévus  pour  la  protection,  lesquels  seraient  prohi- 
bitifs et.  rendraient  la  loi  inopérante. 

Après  intervention  de  M.  Turbat  exprimant  le 
j désir  de  ne  voir  entrer  la  loi  en  application 
qu 'après  2 ou  3 ans  de  fonctionnement  des  Offices 
international  et  nationaux  de  protection,  le  vœu 
suivant  a été  émis  : 

I « Que  le  projet  de  loi  déposé  par  M.  Ricoffi  et 

Ises  collègues  à la  Chambre  des  députés,  soit  voté 
avec  diverses  modifications,  notamment  en  ce  qui 
concerne  les  redevances  comme  droit  d’inscription 
ou  de  protection,  suivant  la  durée,  par  périodes  de 
cinq  ans.  » 


VI.  — Etablissement  des  programmes  d’en- 
seignement agricole  postscolaire  dans  les 
milieux  de  polyculture,  en  ce  qui  concerne 
l’Horticulture. 

M.  Alfred  Nomblot  a indiqué  ce  qui  a été  fait 
dans  la  Seine  où,  faute  de  maîtres  possédant  les 
connaissances  requises,  on  a obtenu  de  bons 
résultats  en  adjoignant  au  directeur  des  cours, 
un  moniteur  technique  ; il  a proposé  la  création 
d’écoles  régionales  d’ Horticulture:  M.  Gitton, 

d’Orléans,  a déclaré  que,  pour  être  assimilé  par 
les  auditeurs,  renseignement  doit  être  rendu  inté- 
ressant et  comprendre,  en  outre  de  la  partie  tech- 
nique, un  peu  de  théorie. 

Le  Congrès  a émis  le  vœu  : 

« Que  l’on  crée  un  certain  nombre  d’écoles 
pratiques  d 'Horticulture  dans  les  grands  centres 
de  régions  horticoles  à productions  différentes  ; 

« Que  les  Sociétés  d 'Horticulture  doivent  elles- 
mêmes,  chacune  dans  leur  centre  d’action,  faire 
tous  leurs  efforts  pour  aider  à l’organisation  de 
centres  d’enseignement  postscolaire  horticole,  et 
que  partout  où  il  sera  possible,  les  Sociétés  d 'Hor- 
ticulture favorisent  la  réunion  des  cours  postsco- 
laires et  des  cours  d’enseignement  profession- 
nel. » 

En  levant  la  séance,  M.  Viger  a donné  rendez- 
vous  aux  assistants,  à Epernay,  où  aura  lieu  le 
prochain  Congrès,  en  juin  1923.  Pour  l’année 
1924,  il  y a compétition  entre  les  villes  de  Nantes 
et  de  Chalon-sur-Saône. 

Des  élections  ont  eu  lieu  pour  compléter  le  bu- 
reau de  la  Fédération.  Ont  été  élus  : Vice-Prési- 
dents, MM.  Gérard  (Lyon),  Détriché  (Angers),  De- 
violaine  (Soissons)  ; Leboucher  (Amiens).  Secré- 
taire général,  M.  Henri  Decault.  Secrétaires,  MM. 
Mornay,  Molland  et  Foliard.  Trésorier,  M.  Belin. 
Trésorier-adjoint,  M.  Jacques  Delafon.  Conseil- 
lers, MM.  Biré,  Gitton,  Chauvin,  Décor ge  et  Tru- 
chot. 

Les  21  et  22  juin,  les  congressistes  ont  visité  les 
châteaux  de  Chaumont-sur-Loire,  appartenant  à 
Mme  la  princesse  de  Broglie,  de  Cheverny,  appar- 
tenant à M.  le  marquis  de  Vibraye,  les  châteaux 
de  Chambord  et  de  Blois.  M.  le  D1'  Lesueur,  érudit 
blésois,  connaissant  à fond  les  questions  d’art,  a 
été  un  merveilleux  cicerone  pour  les  congressistes 
qui  ont  admiré  les  chefs-d’œuvre  d’architecture 
des  xvi’e  et  xvne  siècles,  et  les  œuvres  d’art  qu’ils 
contiennent. 

On  a noté  partout  l’abondante  fructification  des 
Cèdres.  Dans  le  parc  de  Cheverny,  on  a vu  une 
superbe  avenue  de  Cèdres  de  l’Atlas,  nombre  de 
beaux  arbres,  parmi  lesquels  nous  avons  retenu 
VAbies  lasiocarpa,  var.  arizonica  (25-3o  mètres 
de  hauteur)  ; VAbies  Donglasii  (33  mètres)  ; 
1V1  Mes  cilicica  (2  m.  5o  de  tour),  etc. 

Qu’il  me  soit  permis  d’exprimer  ici  aux  person- 
nes qui  ont  bien  voulu  les  recevoir,  ainsi  qu’aux 
organisateurs  de  l’excursion,  la  gratitude  des  con- 
gressistes. 

F.  Lesourd. 
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On  sait  qu’entre  autres  maladies,  le  Chou 
est  parfois  altéré  à sa  base  par  des  excroissan- 
ces de  forme,  de  dimension  et  de  volume 
variables,  mais  qui  se  traduisent  toujours, 
quelle  qu’en  soit  l’origine,  par  une  végéta- 
tion languissante,  un  développement  insuf- 
fisant, souvent  même  par  le  dépérissement 
total  de  la  plante. 

De  plus  en  plus,  le  « gros  pied  »,  puisque 
c’est  ainsi  que  les  praticiens  désignent  cou- 
ramment les  renflements  qu’ils  redoutent  à 
la  base  des  tiges  du  Chou,  semble  se  géné- 
raliser un  peu  partout  en  France.  Dans  cer- 
taines régions  même,  le  mal  est  tel  que  les 
professionnels  préfèrent  s’abstenir  de  cer- 
taines cultures  — celle  du  Chou-fleur  no- 
tamment — que  de  n’avoir,  en  fin  de  saison, 
qu’un  pourcentage  infime  d’inflorescences 
vendables.  Ailleurs,  ce  sont  les  Choux  d’au- 
tomne qui,  minés  tout  l’été  à leur  base,  sont 
incapables  de  pommer  ou  ne  donnent  des 
pommes  que  de  la  grosseur  du  poing. 

De  diverses  régions,  nous  avons,  à maintes 
reprises,  reçu  dles  échantillons  de  Choux 
de  tous  âges,  voire  même  des  plants  de 
Choux-navets  et  de  Choux  raves.  C est  à peu 
près  régulièrement  que  nos  correspondants 
désignaient  sous  le  nom  de  hernie  ce  qui  n en 
était  pas  et  sous  les  noms  d’Anthomye,  de 
Baris  ou  de  Charançon,  les  altérations  dues 
au  contraire  à la  hernie.  Les  plus  sages,  enfin, 
ne  parlaient  que  du  Gros  pied. 

C’est  pour  tenter  d’enrayer  cette  erreur 
courante,  (pii  est  commise  par  tous  les  prati- 
ciens en  général,  qui  ne  savent  au  juste  à 
quel  ennemi  ils  ont  affaire,  que  nous  décri- 
vons ci-dessous  les  diverses  causes  suscepti- 
bles de  déterminer  le  Gros  pied. 

Les  altérations  ne  portent-elles  que  sur  les 
racines  proprement  dites,  qui,  au  voisinage 
du  collet  se  renflent  démesurément  au  point 
de  constituer  une  sorte  de  masse  irrégulière 
et  dure  que  prolongent  quelques  racines  sou- 
vent en  voie  de  décomposition  ? Vous  êtes 
alors  en  présence  d’un  cas  de  Hernie  du  Chou, 
duc  à un  champignon,  le  Plàsmodiophora 
brassicæ , qui  se  propage  dans  le  sol  ou  par 
les  plants  contaminés  provenant  d’un  jardin 
infecté.  Les  remèdes  consistent  : à suspendre 
la  culture  pendant  trois  ans  dans  les  parcelles 
infectées  ; à écarter  au  moment  de  la  planta- 
tion tous  les  plants  qui  présentent  quelques 


renflements  sur  les  racines;  et  enfin,  pour  plus 
de  sûreté,  à placer  dans  le  trou  de  repiquage 
de  chaque  Chou,  une  forte  pincée  de  chaux 
en  poudre  qui  s’oppose  assez  régulièrement 
au  développement  du  mycélium  du  cham- 
pignon. 

La  tige  est-elle  simplement  minée  intérieu- 
rement par  une  galerie  unique  montrant  tout 
au  plus  une  légère  déformation  à son  point 
de  départ  ? Vous  avez  affaire  à une  larve  de 
la  Mouche  du  Chou  ou  Anthomya  braSsicæ. 
Cette  mouche,  un  peu  plus  petite  que  la  mou- 
che domestique,  de  couleur  plus  grisâtre  et 
aux  yeux  rouges,  pond,  certaines  années  sur- 
tout, en  abondance  au  collet  des  Crucifères. 
Les  Navets,  les  Turneps,  les  Radis  même,  en 
subissent  parfois  les  ravages.  Ceux-ci  ne  sont 
généralement  pas  suffisants  pour  entraîner  la 
perte  totale  des  Choux  ; il  arrive  cependant 
que  les  Navets  trop  véreux  ne  sont  plus  uti- 
lisables pour  la  consommation.  Les  remèdes 
consistent  à brûler  les  tiges  des  Choux  et,  si 
possible,  à éviter  cette  culture  pendant  deux 
années  consécutives. 

La  tige  elle-même  est-elle  boursouflée  au 
niveau  du  sol  (un  peu  plus  haut  ou  un  peu 
plus  bas)  et  ces  excroissances,  parfois  super- 
posées et  en  chapelet,  sont-elles  habitées  par 
une  ou  plusieurs  larves  ? 

Vous  êtes  en  présence  du  Ceutorhynque  à 
cou  sillonné  ( Ceuiorhyiichus  sulcicoUis) . Ce 
charançon  de  très  petite  taille  (3  millimètres), 
noir  avec  des  poils  grisâtres,  et  dont  le  corse- 
let présente  un  sillon  longitudinal,  pond  sous 
l’écorce  de  la  tige  et  au  voisinage  du  collet, 
dans  différents  petits  trous  pratiqués  par  la 
femelle.  Dès  que  les  œufs  ont  éclos,  les  larves 
'minuscules  commencent  à ronger  les  tissus 
(jui  deviennent  spongieux  puis  s’épaississent  ; 
on  peut  dire  que  le  volume  des  galles  ou  no- 
dosités s’accroît  en  raison  du  développement 
qu’est  suceptible  de  prendre  les  larves  quelles 
abritent.  Une  fois  adultes,  celles-ci  percent  la 
paroi  des  galles,  sortent  de  leurs  refuges  et 
se  transforment  en  nymphes  dans  de  petites 
coques,  à fleur  de  terre  ou  même  sur  terre. 
Mais  la  plupart  du  temps,  ce  n’est  que  sur 
la  fin  de  l’hiver,  en  février  ou  mars,  que  les 
larves  abandonnent  leurs  cachettes  ; jusque 
là,  il  est  aisé  de  les  rencontrer  en  tranchant 
les  tiges  ou  simplement  les  galles.  Duel  que 
soit  1 emplacement  dos  troncs  de  Chou  à cette 
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époque,  les  larves  en  sortent  toujours  facile- 
ment. Les  avez-vous  laissés  sur  le  terrain,  ou 
sont-ils  encore  en  jaugés  ou  mis  en  tas  dans 
le  compost,  voire  même  enterrés  par  un  bê- 
chage ordinaire  ? De  toutes  ces  larves,  au- 
cune ne  se  perdra.  Elles  se  métamorphose- 
ront normalement,  donneront  naissance  à de 
petits  charançons  qui,  en  mai  et  juin,  s’em- 
presseront de  piquer  à nouveau  les  Choux  du 
voisinage. 

Ces  quelques  détails  sur  les  mœurs  de  l’in- 


Le  remède,  bien  simple  en  apparence,  con- 
siste à ramasser  soigneusement  tous  les  troncs 
et  à les  brûler  pour  détruire  tous  les  vers 
qu'ils  abritent,  qu’il  s’agisse  des  récoltes 
d’été,  d’automne  ou  d’hiver  ; mais  il  est  évi- 
dent que  cette  précaution  reste  sans  effet, 
chez  un  particulier  si  ses  voisins  ne  procèdent 
pas  de  la  même  façon  et  en  même  temps  que 
lui.  C’est  précisément  là  que  réside  la  diffi- 
culté. 

Les  tentatives  de  désinfection  du  sol  n’ont 


Fig.  48.  — Plasmôdiophora  brassicæ  développé 
sur  une  racine  de  Chou-fleur. 


Fig.  49-  — Plasmodiophora  brassicæ  développé 
sur  une  racine  de  Chou  Bacalan. 


secte  suffiront  sans  doute  pour  expliquer 
comment  il  se  fait  que  les  Choux  de  prin- 
temps (C.  d’York,  C.  Express ),  qui,  plantés 
en  automne,  ont  le  temps  de  se  développer 
presque  totalement  avant  que  ne  pondent  les 
Ceutorhynques,  échappent  assez  volontiers  à 
leurs  attaques.  Lorsque  ces  mêmes  Choux 
sont  plantés  trop  tardivement,  au  printemps, 
par  exemple,, et  chaque  fois  que  l’on  met  en 
terre  un  peu  plus  tard  encore  une  autre  va- 
riété de  Chou,  dite  d’automne  ou  d’hiver,  on 
court  le  risque  de  voir,  sinon  la  totalité, 
tout  au  moins  une  très  forte  proportion  des 
plants  atteints  par  le  Gros  pied. 


pas  encore  fait  connaître  jusqu’à  quel  point 
seront  anéanties  les  larves  ou  les  nymphes  ex- 
posées à un  moment  donné  aux  vapeurs  de 
formol  ou  de  sulfure  de  carbone.  La  cessation 
complète  des  cultures  de  Crucifères  pendant 
au  moins  trois  ans  sur  tout  un  territoire,  n’a 
jusqu’ici  pu  être  réalisée.  En  réalité,  cet  en- 
nemi est  très  redoutable  dans  les  centres  ma- 
raîchers où  sa  présence  devient  de  plus  en 
plus  fréquente.  Il  s’attaque  indistinctement 
aux  Choux  les  plus  variés,  au  Chou-navet 
comme  au  Chou-rave,  au  Chou-fleur  comme 
au  Chou  de  Bruxelles,  et  lorsque  tous  ceux-ci 
font  défaut,  ou  lorsque  les  circonstances  lui 
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sont  favorables,  il  attaque  de  la  même  façon 
les  Navets  et  le  Colza. 

Une  autre  espèce  du  même  genre,  le  Ceu- 
torhynque  du  Navet  (C.  ndpï),  s’attaque  éga- 
lement au  Chou  et  au  Colza  sans  cependant 
déterminer  les  mêmes  galles,  très  saillantes  ; 
ses  dégâts  équivalent  sensiblement  à ceux  de 
l’Anthomye.  C’est  encore  le  même  remède 
qu’il  convient  d'appliquer  : destruction  des 
tiges  ou  des  plantes  entières  par  le  feu. 

Une  autre  catégorie  de  petits  charançons, 
qui  se  distinguent  seulement  des  premiers  par 
leur  couleur  verte  et  non  plus  noire,  pondent 
eux  aussi  dans  des  trous  qu’ils  pratiquent 
dans  l’épaisseur  de  l’écorce,  à la  base  des  ti- 
ges de  Chou  ; mais  les  larves  qui  bientôt  se 
développent  limitent  leurs  dégâts  à l’intérieur 
de  la  tige.  Seul,  l’aspect  souffreteux  des  plan- 
tes attaquées  trahit  la  présence  de  l’ennemi. 


Il  s’agit  ici  de  la  Baridie  verdâtre  ( Baris  chlo~ 
rizans ),  dont  on  peut  encore  enrayer  la  mul- 
tiplication en  détruisant  collectivement  tous 
les  Choux  atteints. 

Comme  vous  pouvez  en  juger,  la  désigna- 
tion vulgaire  de  u Gros  pied  » devrait  s’ap- 
pliquer de  préférence  à la  Hernie,  qui  est 
d’ordre  eryptogamique,  tandis  que  nous  se- 
rions personnellement  tenté  de  réunir  sous  la 
rubrique  commune  de  « maladies  vermicu- 
lairés  du  Chou  »,  tous  les  ennemis  qui  l’as- 
saillent en  un  point  qui  leur  est  cher,  le 
collet. 

Ainsi  mise  au  point,  cette  question  appa- 
raîtra plus  lumineuse,  pensons -nous,  aux 
yeux  de  nos  lecteurs. 

J.  Vercier, 

Professeur  d’Horlimllure  delà  Côte-d’Or 
à Dijon. 
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Ainsi  que  je  le  signalais  l’an  dernier  pour 
les  Cerises,  il  existe  également  un  certain 
nombre  de  variétés  de  Poires,  déjà  anciennes, 
presque  inconnues  du  public,  et  pouvant  don- 
ner le  maximum  de  satisfaction,  tant  au 
point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  fertilité, 
à celui  qui  les  cultiverait  parallèlement  à cel- 
les qui  jouissent  de  la  plus  haute  renommée 
dans  nos  cultures  fruitières. 

M.  Ri  vière,  le  distingué  président  du  Co- 
mité d'arboriculture  fruitière,  aime  à rap- 
peler à ses  auditeurs  combien  il  a eu  de 
difficultés  à faire  planter  de  la  Passe-Cras- 
sane}  alors  que  seules,  Beurré  d’IIardenpont 
et  Doyenné  d'hiver,  jouissaient  de  toute  la 
faveur  des  cultivateurs,  des  commerçants  et 
des  consommateurs  ; aujourd’hui  la  Passe- 
Crassane  est  la  plus  estimée  des  Poires  de 
grande  culture. 

La  Poire  d’été  par  excellence  pour  le  grand 
public  c’est  la  Poiré  Williams , elle  est  trop 
connue  et  trop  estimée  pour  que  j’ose  lui  sa- 
crifier une  ligne  de  compliments,  on  oublie 
qu’elle  mûrit  peu  après  une  autre  très  bonne 
variété,  Clapp’s  favorite , réellement  trop  né- 
gligée ; cette  dernière  a un  peu  la  forme  de 
Williams,  se  colore  peu,  son  sucre  et  son 
eau  sont  excellents,  sa  chair  est  ultra  fon- 
dante et  elle  n’est  pas  musquée. 

Un  peu  plus  tôt,  mûrit  Beurré  Gif  fard,  il 
semble  préférer  les  climats  chauds,  ici  il 
donne  peu,  dans  l’Est  il  ne  donne  rien,  nous 
lui  préférons,  sous  les  climats  peu  favorables, 


la  variété  André  Desportes,  qui  a un  peu  son 
apparence,  sauf  qu’elle  ne  se  colore  jamais. 

Après  Williams,  le  Parisien  connaît  Beurré 
Hardy,  fruit  délicieux  mais  passant  assez  vite; 
nous  conseillons  de  lui  adjoindre  une  bonne 
vieille  variété  très  répandue  dans  le  Lyon- 
nais en  culture  intensive,  Alexandrine  Douil- 
lard,  superbe  fruit  à chair  très  fine,  très  fon- 
dante, très  juteuse,  sucrée  et  parfumée. 

On  a reproché  à cette  variété  son  blettis- 
sement rapide  sans  que  la  couleur  de  la  peau 
décèle  une  maturité  avancée  ; de  ce  fait  elle 
fut  un  peu  négligée,  la  culture  intensive  per- 
mit de  rectifier  ce  défaut  grâce  à la  cueillette 
hâtive  qu’il  fallut  adopter  pour  éviter  toute 
blet  tissure  pendant  le  trajet  du  lieu  de  pro- 
duction au  lieu  de  consommation. 

Cueillie  ainsi,  cette  Poire  est  excellente  à 
consommer  pendant  quatre  à cinq  semaines, 
ce  qui  est  assez  rare  chez  les  fruits  d’été. 

La  Duchesse  Bejcrd  est  trop  peu  répandue, 
malgré  sa  jeunesse  relative,  il  y a quinze  ans 
que  je  l’ai  adressée  à tous  les  pépiniéristes, 
elle  a eu  les  honneurs  des  expositions  étran- 
gères, provinciales  et  parisiennes,  on  l’a  ad- 
mirée, on  l’a  qualifiée  très  bonne,  mais  on 
en  cultive  peu  ou  point,  sauf  dans  le  Lyon- 
nais, où  l’obtenteur  l’a  imposée  au  marché- 
local. 

Cette  variété  bien  entrecueillie  mûrit  d’oc- 
tobre à décembre,  c’est  un  fruit  de  culture 
intensive  par  le  bon  prix  qu’elle  atteint  et  de 


CONCOURS  DE  ROSES  DE  BAGATELLE 


149 


culture  d’amateur  par  la  régularité  et  r abon- 
dance de  sa  production. 

Les  Poires  d’hiver  sont  nombreuses,  en 
dehors  des  quelques  rarissimes  variétés  très 
connues  et  répandues.  Madame  Ballet  est  res- 
tée lyonnaise,  malgré  tout  le  bien  qui  a été 
dit  sur  elle,  sa  qualité  égale  Doyenné  d'hi- 
ver, et  sa  conservation  est  aussi  longue. 

L’an  dernier,  à l’exposition  d’automne,  les 
arboriculteurs  de  Montreuil  et  de  Bagnolet 


ont  remarqué  la  beauté  des  fruits  récoltés 
sur  pyramides  et  fuseaux,  ils  vont  l’essayer 
pour  le  marché  de  Paris  ; la  forme  du  fruit 
est  agréable,  ce  qui  n’est  pas  un  facteur  négli- 
geable pour  le  faire  adopter  au  marché,  sa 
coloration  rouge  vif  à l’insolation  disparaî- 
tra par  l’ensachage,  et  sa  résistance  à la  ta- 
velure est,  pour  l’arboriculteur  amateur  ou 
praticien,  une  qualité  dominante. 

L.  Chasset. 


CONCOURS  DE  ROSES  DE  BAGATELLE 


Par  un  temps  magnifique  a eu  lieu,  le  i5  juin, 
dans  le  cadre  ravissant  et  plein  de  fraîcheur  de 
Bagatelle,  le  concours  annuel  de  Roses  nouvelles. 

Les  allures  capricieuses  des  saisons  ont  sérieuse- 
ment éprouvé  les  Rosiers.  Ce  fut  d’abord  la  froi- 
dure prolongée  du  printemps  qui  retarda  la  végéta- 
tion ; puis,  les  chaleurs  torrides  du  mois  de  mai 
précipitèrent  la  floraison  et,  dans  .a  première  se- 
maine de  juin,  la  plupart  des  variétés  étaient  en 
plein  épanouissement.  Malheureusement,  les  orages 
survenus  à ce  moment  ont  fortement  endommagé 
les  fleurs  ; beaucoup  de  Roses  se  sont  effeuillées, 
et  nombre  de  variétés  de  grand  mérite,  complète- 
ment défleuries,  n’ont  pu  être  jugées. 

Le  Jury  avait  à apprécier  5 2 variétés  envoyées  à 
Bagatelle,  en  1921.  Il  s’est  réuni  à 9 heures  du 
matin,  sous  la  présidence  de  M.  Chérioux,  prési- 
dent de  la  Commission  des  Beaux-Arts  du  Conseil 
municipal  de  Paris.  Il  comprenait  des  personnalités 
horticoles  bien  connues  : MM.  Bois,  Chambard, 
Abel  Chatenay,  Chenault,  Cochet-Cochet,  Forestier, 
Gravereaux  Henri,  Lévêque,  Luquet,  Nomblot, 
Pernet-Ducher,  Turbat  ; trois  conseillers  munici- 
paux MM.  Deville,  Jousselin  et  Rébeillard  ; les 
rosiéristes  anglais,  Wallace,  Pemperton  et  Alexan- 
dre Dickson  ; deux  Hollandais,  MM.  Looymans  et 
van  Rossen  ; M.  Wister,  de  l 'American  Rose  So- 
ciety ; M.  liubio,  directeur  des  Parcs  et  Jardins 
publics  de  Barcelone. 

La  médaille  d’or  des  Roses  d’origine  étrangère  a 
été  attribuée  à une  variété  hollandaise  Elvira  Ara- 
mayo,  obtenue  par  M.  Looymans.  C’est  un  hybride 
de  thé,  très  florifère  ; la  Rose,  bien  faite,  légère, 
à pétales  peu  nombreux,  récurvés  sur  les  bords,  se 
distingue  par  la  singularité  de  son  coloris.  Ses 
pétales  sont  d’un  beau  rouge,  mêlé  de  jaune,  tout 
à fait  brillant.  Au  début  de  la  floraison,  la  fleur 
se  tient  bien,  mais  le  pédoncule  manquant  un  peu 
de  rigidité,  il  m’est  apparu  que  sa  tenue  laissait 
ensuite  légèrement  à désirer. 

Parmi  les  variétés  de  valeur,  défleuries,  qui 
n’ont  pu  participer  au  Concours,  deux  Roses  blan- 


ches méritent  d’être  signalées  : Regïna  de  Alvear 
et  Mme  Autrand. 

Le  jury  a particulièrement  distingué  Toison 
d'Or , de  M.  Pernet-Ducher,  au  bouton  bien  fait, 
orangé  nuancé  de  rose,  Madeleine  Pacaud , qui, 
par  ses  dimensions,  donne  l’impression  d’une  Pi- 
voine rose. 

Citons  encore,  au  nombre  des  Roses  remarquées: 
Jules  Tabart,  de  couleur  rose  chair,  Geisha,  très 
florifère,  rose  abricot  brillant,  Indépendance  Day , 
rose  crevette,  Lddy  Elphinston,  jaune  pâle  légère- 
ment rosé. 

De  nombreuses  variétés  n’ayant  pu  être  appft- 
eiées,  le  jury  se  réunira  de  nouveau  le  i3  septem- 
bre pour  examiner  et  attribuer,  s’il  y a lieu,  la 
médaille  d’Or  des  variétés  françaises  et  les  certifi- 
cats. Les  obtenteurs  seront  autorisés  à présenter 
des  fleurs  coupées. 

Sur  l’initiative  de  l’actif  et  distingué  conserva- 
teur du  Bois  de  Boulogne,  M.  J.  C.  N,.  Forestier, 
un  service  de  fiches  indiquant  les  caractéristiques 
de  toutes  les  Roses  envoyées  à Bagatelle  a été 
établi. 

Le  jour  du  Concours,  Mme  Millerand  a visité 
la  roseraie  de  Bagatelle  ; elle  a été  reçue  par  M.  le 
Préfet  de  la  Seine  et  Mme  Autrand.  M.  Forestier 
lui  a présenté  les  rosiéristes  français  et  étrangers. 
Au  cours  de  sa  visite,  Mme  Millerand  a eu  le  plus 
vif  plaisir  à examiner  les  nouvelles  variétés  de 
Roses.  Elle  a félicité  M.  Looymans,  horticulteur 
hollandais,  pour  sa  Rose  Elvira  Aramayo  ; M.  Wis- 
ter pour  la  Rose  américaine  de  Los- Angeles,  qui  a 
remporté  la  médaille  d’Or  l’an  dernier.  Avant  son 
départ,  M.  Forestier  a remis  à Mme  Millerand  une 
superbe  fleur  de  la  variété  incomparable  Souvenir 
de  Claudius  Pernet,  gain  du  célèbre  semeur  lyon- 
nais, M.  Pernet-Ducher,  qui  s’est  montré  très  tou- 
ché de  cette  délicate  attention  et  des  compliments 
que  lui  a adressés  Mme  Millerand. 

L’an  prochain,  le  jury  aura  un  choix  moindre, 
42  variétés  seulement  ayant  été  reçues  cette  année 
à Bagatelle. 


F.  Lesourd. 
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\ous  avons  déjà  consacré,  dans  cette  re- 
vue, de  nombreux  articles  aux  espèces  de 
Rhododendrons  les  plus  remarquables,  no- 
tamment aux  hybrides  du  R.  Griffithia- 
nimi  (1),  que  caractérise  le  populaire  R. 
Pink  Pearl,  injustement  considérés  comme 
insuffisamment  rustiques  et  en  particulier 
aux  nouvelles  espèces  introduites  de  la  Chine 
depuis  le  commencement  du  siècle. 


point  de  vue  décoratif  que  la  Revue  horti- 
cole en  a fait  peindre  la  belle  planche  colo- 
riée ci- contre.  En  voici  la  description  : 

Rhododendron  sutchuenense,  Franch.  (3).  — 
Arbuste  trapu,  atteignant  3 à 4 m.  dans  son  pays 
natal,  rameaux  courts,  forts,  raides,  formant  une 
le  te  hémisphérique,  verts  et  glabres.  Feuilles  am- 
ples, rapprochées  au  sommet  des  rameaux,  pen- 
dantes, longues  de  i5  à 20  cent.,  larges  de  4 à 5 


Fig.  5c.  — - Rhododendron  sutchuenense  (Fort  de  l'arbust  ) 


Dans  deux  précédents  articles  illustrés  de 
planches  coloriées  (2),  nous  avons  publié  la 
description  de  ces  espèces  nouvelles  ayant 
lleuri  dans  l’importante  collection  réunie  à 
Verrières  par  M.  de  Vilmorin.  Depuis  1917, 
date  du  dernier  article,  plusieurs  autres  espè- 
ces ont  fleuri  pour  la  première  fois  dont  nous 
avons,  comme  précédemment,  pris  la  descrip- 
tion sur  Je  vif,  notamment  le  R.  sutchuenen- 
se,  qui  est  si  remarquable  et  si  important  au 

(1)  Voir  Revue  horticole , 1912,  p.  4i3,  fig.  1 47  ; 
1918,  p.  i4o. 

(2)  L.  c.,  1914,  p.  322,  cum  tab.  ; 1917,  p.  347, 
cum  tab. 


cent.,  elliptiques,  longuement  atténuées  à la  base,, 
aiguës  et  mucronées  au  sommet,  coriaces,  vert 
mat  en  dessus,  pâles  et  non  lépidotes  en  dessous, 
à bords  réfléchis;  pétioles  longs  d’environ  25  mil- 
lim.,  épais,  chagrinés  en  dessous.  Fleurs  grandes, 
fond  blanc  nuancé  rose  lilacé,  réunies  par  8 à ia 
en  ombelles  terminales,  entourées  de  bractées  ova- 
les, concaves,  hyalines,  velues  sur  les  deux  faces, 
les  externes  mucronées  ; pédicelles  épais,  longs 
d’environ  i5  millim.,  glabres  et  non  lépidotes, 
rouge  carminé  en  dessus  ; calice  court,  oblique,  à 
cinq  lobes  obtus,  également  teintés  de  rouge  ; co- 
rolle largement  campanuléc,  à insertion  très 

(3)  Rh.  sutchuenense,  Franch.,  in  Journ.  de 
Bot.,  1895,  p.  392.  — Bot.  Mag.,  1911,  tab.  8362. 
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oblique,  longue  de  5 cent.,  large  de  6 cent.,  a 
cinq  lobes  arrondis,  étalés,  assez  profonds,  for- 
mant autant  de  côtes  saillantes  sur  le  tube,  le 
supérieur  présentant  dans  le  tube  une  macule 
et  des  ponctuations  pourpre  vineux  intense,  toutes 
finement  velues  au  fond  de  la  gorge  ; étamines 
douze  à quatorze,  très  inégales,  les  plus  longues  at- 
teignant seulement  la  base  des  divisions,  à filets 
blancs,  fortement  velus  à la  base,  style  plus  long 
qu’elles,  glabre  ainsi  que  l’ovaire  qui  est  rouge  ; 
stigmate  renflé,  papilleux,  également  rouge. 

Fleurit  en  plein  air  vers  la  mi-mars.  Habite 
le  Hupeh.  Introduit  en  Angleterre,  ver» 
1907,  par  M.  E.  H.  Wilson.  A fleuri  pour  la 
première  fois  à Verrières,  au  printemps  1918. 

Espèce  très  remarquable  par  son  port  com- 
pact et  arrondi,  par  son  grand  et  beau  feuil- 
lage, enfin  par  ses  très  grandes  et  belles 
fleurs  précoces  et,  en  outre,  entièrement  rus- 
tique. 

Rhododendron  rubiginosum,  Franch.  (N°  5877, 
Forrest).  : — Arbuste  atteignant  à ce  jour  environ 
80  cent,  de  hauteur,  à rameaux  moyens,  raides, 
assez  rameux,  rouges  et  couverts  de  ponctuations 
rugueuses.  Feuilles  persistantes,  pendantes,  à pé- 
tioles longs  d’environ  20  millim.,  plissés  à la  base 
et  couverts  de  ponctuations,  limbe  elliplique- 
lancéolé,  atténué  aux  deux  extrémités,  mucroné 
au  sommet,  assez  mince,  vert  foncé  mat  en  dessus, 
couvert  en  dessous  de  nombreuses  ponctuations 
| rousses  et  rugueuses  au  toucher  sur  les  deux  fa- 
ces. Fleurs  rose  lilacé,  assez  petites,  ne  mesurant 
' que  2 5 millim.  de  longueur,  mais  nombreuses, 
jusqu’à  douze  par  ombelle  ; bractées  entourant 
les  boutons  largement  ovales,  mucronées,  roussâ- 
tres  et  ciliées  sur  les  bords  ; pédicelles  rouges  et 
lépiilotcs  ainsi  que  le  calice  qui  est  très  court  ; 
corolle  campanulée,  à tube  presque  nul,  et  à 
cinq  lobes  arrondis,  émarginés  et  atteignant  pres- 
que le  milieu  du  limbe,  la  supérieure  portant  à 
l’onglet  quelques  ponctuations  pourpres  ; étami- 
nes dix,  très  inégales,  les  plus  longues  n’attei- 
I gnant  pas  le  sommet  des  divisions,  à filets  gla- 
bres, rosés  et  à anthères  brunes  ; style  un  peu 
plus  long  que  les  divisions  et  à stigmate  rouge, 
glabre  ainsi  que  l’ovaire. 

Habite  le  Amman.  I découvert  par  Le  IL.  P. 
Delavay  et  introduit  par  M.  Forrest,  vers 
1912.  Fleurit  en  plein  air  vers  la  fin  do  mars. 

Rhododendron  longistylum , Rhedcr  et  AA  ils.  — 
Arbuste  atteignant  1 m.  5o  à 2 mètres  à l’état 
spontané,  à rameaux  grêles  et  finement  lépidotes. 
Feuilles  petites,  longues  de  3 à 5 cent.,  larges  de 
10  à i5  millim.,  oblongues,  lancéolées,  mucro- 
1 nées,  épaisses  et  coriaces,  vert  foncé  en  dessus, 
pâles  et  légèrement  épidotes  en  dessous  ; pétioles 
longs  de  3 à 5 millim.  rougeâtres.  Fleurs  petites, 
réunies  jusqu’à  vingt  en  ombelle  racémiforme, 
à pédicelles  longs  d’environ  10  millim.,  pâles  et 
glanduleux-lépidotes  ; calice  à cinq  lobes  inégaux, 
lancéolés,  dont  trois  atteignant  environ  5 millim. 
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et  les  deux  autres,  correspondant  a la  lèvre  infé- 
rieure de  la  corolle,  longs  seulement  de  2 à 3 mil- 
Jirn.,  lépidotes  et  finement  ciliolés-glanduleux  sur 
les  bords  ; corolle  très  petite,  longue  seulement  de 
i5  a 18  millim.,  blanc-rose,  courtcment  tubuleuse, 
glabre  et  a cinq  lobes  ovales  ; étamines  huit  à 
dix,  plus  longues  que  la  corolle,  à filets  blancs  et 
velus  dans  leur  moitié  inférieure,  à anthères- 
courtes  et  rougeâtres  ; ovaire  égalant  le  calice, 
conique,  tronqué,  à style  deux  fois  plus  long  que 
les  filets  des  étamines,  rosé,  glabre  et  à stigmate 
capité  et  verdâtre. 

Petite  espèce  entièrement  rustique,  nota- 
ble par  la  grande  longueur  de  son  style  et 
dont  la  petitesse  de  ses  fleurs,  quoique  abon- 
dantes et  jolies,  la  rapprochent  du  R.  mi 
cranthiun , Turc.  Peut  faire  un  intéressant 
arbuste  de  rocailles,  mais  peu  remarquable 
au  point  de  vue  exclusivement  décoratif. 

Rhododendron  pachy Iridium , Franch.  — Grand 
arbrisseau  atteignant  5 à 6 mètres  dans  son  pays 
natal  et  actuellement  1 mètre  en  culture,  à ra- 
meaux assez  minces,  raides,  rouges  et  couverts, 
tant  qu’ils  sont  jeunes,  ainsi  d’ailleurs  que  les  pé- 
tioles et  la  nervure  médiane  des  feuilles  de  gros 
poils  raides  et  écailleux  au  sommet.  Feuilles  pen- 
dantes, grandes,  longues  de  12  à i5  cent.,  à pé- 
tiole long  de  20  millim.,  limbe  long  de  10  à 12 
cent.,  large  de  25  à 35  millim.,  lancéolé,  arrondi 
à la  base,  acuminé  et  mucroné  au  sommet,  entier, 
assez  mince,  vert  gai  et  non  lépidotc  sur  les  deux 
faces.  Fleurs  rose  clair  pur  (1),  plus  pâles 
en  dedans  qu’en  dehors,  huit  à douze  par  om- 
belle ; boutons  entourés  d’écailles  largement  ova- 
les, acu minées,  brunes  en  dehors,  couvertes  en  de- 
dans de  poils  brillants  ; pédicelles  longs  de  6 à S 
millim.,  couverts  ainsi  que  le  calice  de  poils  blan- 
châtres, celui-ci  très  court,  à cinq  petites  dents 
triangulaires  ; corolle  longue  et  large  d’environ 
5 cent.,  exactement  en  forme  de  cloche,  à tube 
large,  arrondi  à la  base,  à cinq  lobes  sensiblement 
égaux,  arrondis,  à peine  émarginés,  peu  profonds 
et1  se  chevauchant  dans  les  sinus,  présentant  an 
fond  de  la  gorge  quatre  petites  taches  pourprées 
et  une  grosse  fossette  brun  noir,  abondamment 
nectarifèrc  ; étamines  dix,  très  inégales,  les  plus 
grandes  n’atteignant  que  la  base  des  divisions,  à 
filets  blancs,  rouges  à la  base,  glabres  et  à an- 
thères brun-noir  ; style  plus  long  qu’elles,  attei- 
gnant le  sommet  des  divisions,  glabre  et  blanc 
ainsi  que  le  stigmate  ; ovaire  velu. 

Habite  le  Setchucn  occidental , où  il  est  très 
largement  dispersé  et  abondant.  Introduit 
par  M.  E.  II.  Wilson,  vers  1910.  Fleurit  en 
plein  air  au  commencement  d’avril.  Très 


(1)  La  plupart  des  échantillons  récoltés  en  Chine 
par  M.  Wilson,  et.  mentionnés  dans  les  Plant æ 
Wilsonianæ  (vol.  I,  part.  III,  p.  53o)  sont  indi- 
qués a fleurs  blanches.  11  est  donc  possible  que  la 
plante  de  Verrières,  soit  l’exception. 
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belle  espèce  notable  par  la  grosse  glande  nec- 
tarifère  que  présentent  ses  fleurs. 

Rhododendron  floribundum,  Franch  (i).  — Ar- 
brisseau de  3 à 5 mètres  à l’état  spontané,  attei- 
gnant environ  i mètre  en  culture,  à rameaux  forts 
et  raides,  couverts,  tant  qu’ils  sont  jeunes,  d’un 
duvet  laineux,  blanchâtre,  ainsi,  d’ailleurs,  que 
les  pétioles,  les  pédoncules  et  la  face  inférieure 
des  feuilles  ; bourgeons  entourés  de  bractées  lan- 
céolées, rouges  sous  le  duvet  qui  les  recouvre. 
Feuilles  assez  grandes  ; pendantes,  longues  de  io 
à 12  cent.,  larges  de  3o  à 35  millim.,  épaisses  et 
coriaces,  lancéolées,  mucronées,  vert  foncé,  gla- 
bres et  fortement  veinées  en  dessus,  à bords  récur- 
vés,  couvertes  en  dessous  d’un  abondant  tomen- 
tum  laineux  et  blanc  ; pétioles  épais,  arrondis, 
longs  d’environ  io  millim.,  rouges  sous  le  tomen- 
tum  grisâtre  qui  le  recouvre.  Fleurs  rose  clair,  un 
peu  plus  pâles  en  dedans  qu’en  dehors,  en  om- 
belles terminales  composées  de  cinq  à huit  fleurs  ; 
boutons  entourés  d’écailles  ovales,  concaves,  ve- 
lues sur  les  deux  faces  ; pédicelles  longs  de  i5  à 
20  millim.,  fortement  velus-laineux  et  très  blancs; 
calice  très  court,  à cinq  petites  dents  rudimentai- 
res ; corolle  longue  d’environ  4 cent.,  campanu- 
lée,  à cinq  divisions  un  peu  inégales,  atteignant 
environ  le  tiers  du  limbe,  ovales,  obtuses,  les 
trois  supérieures  portant  une  grande  macule  com- 
posée de  ponctuations  grenat,  formant  à la  base 
du  tube  une  grosse  tache  brun  noir,  nectarifère, 
les  ponctuations  étant  en  partie  visibles  à l’exté- 
rieur ; étamines  dix,  très  inégales,  les  plus  longues 
atteignant  simplement  le  sommet  des  divisions,  à 
filets  blancs,  finement  velus  et  à anthères  pour- 
pres ; style  dépassant  les  plus  grandes  étamines. 


LA  ROSERAIE  DE 

Depuis  l’introduction  dans  les  jardins  des 
variétés  de  Poiyaniha  et  Wlchuraiona,  les  Ro- 
siers sarmenteux  jouissent  d’une  vogue  sans 
cesse  croissante,  en  raison  de  la  profusion 
de  fleurs  qu’ils  produisent  et  des  effets  mer- 
veilleux qu’on  en  obtient.  C’est  devenu  un 
lieu  commun  que  d’en  vanter  les  mérites, 
surtout  qiîand,  à cette  vigueur  naturelle, 
s’ajoute  celle  due  à l’emploi  d’un  engrais 
parfaitement  « idoine  » à la  végétation  luxu 
riante  de  tels  de  ces  Rosiers  splendidement 
fleuris,  que  nous  eûmes  l’occasion  d’admi- 
rer récemment  à la  Roseraie  de  Villeneuve- 
le-Roi. 

Dans  ce  charmant  jardin,  où  nous  avons 
déjà  conduit  nos  lecteurs,  et  qui  a été  si  par- 

(i)  Rh.  floribundum , Franch.  Bull.  Soc.  bot. 
France,  1886,  p.  232  ; Ilemsl.  et  Wils,  Kew  Bu  t. 
Mise.  Inform.,  1910,  p.  106  ; Plantæ  David.,  vol. 
il,  p.  88. 


blanc,  glabre,  à stigmate  petit,  capité,  pourpré  *, 
ovaire  velu. 

Habite  les  bois  de  la  région  dé  Moupine, 
dans  le  Setchuen  occidental,  à environ  2.600 
mètres  d’altitude.  Introduit  parM.  E.  H.  Wil- 
son, en  1903  pour  la  maison  Veitch,  de  Lon- 
dres, puis  pour  l’Arnold  Arboretum  en  Amé- 
rique, en  1910.  Fleurit  en  plein  air  au  com- 
mencement d'avril.  Entièrement  rustique. 
Relie  espèce  à fleurs  assez  grandes  et  élégam- 
ment maculées. 

A ces  espèces,  il  faut  joindre  le  magnifique 
Fi.  discoior,  Franch  (2),  qui  a fleuri  en  1918 
chez  M.  L.  Chenault,  à Orléans,  parmi  sa  col- 
lection, la  plus  importante  sans  doute  d’es- 
pèces nouvelles,  existant  actuellement  en 
France.  Il  en  a publié  la  description  et 
les  mérites  ainsi  que  dieux  excellentes  photo- 
graphies montrant  la  grande  valeur  décora- 
tive de  cette  nouvelle  espèce  en  même  temps 
que  ses  affinités  et  sa  supériorité  sur  le  R. 
décorum,  Franch  (3),  que  nous  avons  nous- 
même  décrit  et  figuré  en  son  temps. 

Il  nous  reste,  pour  terminer  cette  note,  à 
souhaiter  que  les  pépiniéristes  propagent  les 
plus  belles  de  ces  nouvelles  espèces  et  les  ré- 
pandent dans  les  jardins  pour  leur  plus 
grande  beauté,  beaucoup  d’autres,  non 
moins  remarquables,  ont  été  introduites  de- 
puis, dont  quelques-unes  ont  déjà  fleuri,  qui 
viendront  en  leur  temps  augmenter  encore 
l’intérêt  de  genre  de  magnifiques  arbustes. 

S.  Mottet. 

VILLENEUVE-LE-ROI 

faitement  aménagé  par  M.  Delafon,  le  sym- 
pathique administrateur-délégué  du  Comp- 
toir Parisien  d’Engrais  et  de  Produits  chimi- 
ques, nous  nous  trouvions,  l’autre  jour,  avec 
une  délégation  du  Comité  des  Roses  de  la 
, Société  Nationale  d’Horticulture  de  France, 
venue  pour  constater  non  seulement  le  goût 
exquis  qui  avait  présidé  à la  plantation  de 
cette  Roseraie,  mais  aussi  1 extraordinaire 
développement  et  la  magnifique  santé  des 
Rosiers  qui  la  décorent.  Et  c’était  à qui  ad- 
mirerait les  plates-bandes  de  Rosiers  : Sou- 
venir de  Claudius  Remet , Mme  Herriot , Pré- 
sident Bourseult,  entourant  un  délicieux  par- 
terre de  broderie  dessiné  sur  le  tapis  vert,  cir- 


(2)  R.  discoior , Franch.  — Voir  Revue  hortico- 
le, 1918,  p.  i48,  fig.  48-49* 

(3)  R.  décorum,  Franch.  — Voir  Revue  horti- 
cole, 1914,  p.  3o5,  fig..  98. 


moit,  President  Vignet , etc., 
tous  d’une  très  belle  venue,  qui 
témoigne  des  soins  judicieux 
dont  ils  sont  entourés  et  des 
remarquables  effets  des  produits 
du  Comptoir  Parisien,  qui  leur 
sont  appliqués. 

il  est  bon  d’ajouter  aussi  que 
l’on  a su  tenir  compte  de  l’orien- 
tation à donner  aux  diverses  va- 
riétés qui  ne  se  plaisent  pas 
également  bien  dans  toutes  les 
situations  : en  effet,  si  tous  les 
hybrides  de  Wichura  s’adaptent 
parfaitement  à l’exposition  du 
Midi,  les  autres  Rosiers  sar- 
menteux  préfèrent  des  situations 
moins  erisoleillées  ; c’est  ainsi 
qu’on  placera  le  Crimson  Ram- 
bler au  nord,  William  Allen  Ri- 
chardson à l’est,  et  Gloire  de  Di- 
jon à l’ouest. 

Cii.  Arranger. 


Fig.  5i. 


sur  pylône. 


Rosier  Baby  Piambler 


conscrit  par  des  allées  bordées 
de  plates-bandes  de  Rosiers  thé 
ou  hybrides  de  thé,  Katherine 
Zeimet,  M.  H.  G.  HiU,  etc.,  que 
domine  une  série  de  pylônes  re- 
liés entre  eux  par  des  guirlan- 
des, le  tout  formé  des  plus  belles 
variétés  de  Wichuraiana  : Lady 
Gay,  Dorothy  Perkins,  Tau- 
sendschœn,  American  Pillaf, 
Hiawalha , Abéric  Barbier , Excel- 
sa,  Blush  Rambler , Carmin  Pil- 
lar. 

L’ensemble  forme  un  hémicy- 
cle creux  dont  les  bords  relevés 
en  talus  sont  garnis  de  plantes 
alpines  que  dominent  au  faîte 
deux  plates-bandes  de  Rosiers 
nains  des  variétés  les  plus  ré- 
centes et  les  plus  méritantes  : 

Lyon- Rose,  Constance  Wil- 
lowmere,  Rayon  d’Or,  Mrs 
Aaron  Ward,  Juliet,  Miss  WiU- 


Fig.  52.  — Allée  bordée  de  pylônes  reliés  par  des  guirlandes 
garnies  des  plus  belles  variétés  de  Rosiers^de  Wichura. 
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La  chlorose  est  ordinairement  attribuée  à 
ia  présence  d’un  excès  de  carbonate  de  cal- 
cium dans  le  sol.  car  elle  sévit  le  plus  sou- 
vent dans  les  terrains  calcaires. 

Mais  on  sait  que  cette  affection,  mal  con- 
nue, est  due,  en  réalité,  à diverses  causes,  at- 
tendu quelle  se  manifeste  parfois  dans  des 
sols  relativement  pauvres  en  calcaire,  chez 
des  plantes  qui  ne  sont  pas  strictement  cal- 
cifuges. 

Elle  peut  meme  se  produire,  comme  on  va 
le  voir,  dans  des  terres  totalement  dépour- 
vues de  calcaire. 

Une  terre  de  cette  nature  est  bien  con- 
nue des  horticulteurs  : c’est  la  terre  de 
bruyère.  Cette  terre  offre,  en  effet,  la  parti- 
cularité de  ne  pas  contenir  de  calcaire,  pour 
la  bonne  raison  que  la  Bruyère  commune, 
dont  les  débris  en  constituent  essentiellement 
la  matière  organique,  est  une  des  plantes  ca- 
ractéristiques des  terrains,  privés  de  calcaire. 
J’ai  constaté  expérimentalement  qu’elle  ne 
peut  en  supporter  tout  au  plus  que  des  tra- 
ces dans  le  sol. 

Aussi,  sans  avoir  besoin  de  recQurir  à l’ana- 
lyse chimique,  les  horticulteurs  sont  assurés, 
en  s’adressant  à la  terre  de  bruyère,  d’avoir 
un  milieu  propre  à la  culture  des  plantes  cal- 
cifuges  : Bruyères,  Azalées,  Rhododendrons, 
Bégonia . Rex,  Hortensia',  Calcéolaire  hybride, 
Asparagus,  etc. 

Mais  cette  terre  a des  défauts,  dont  le  plus 
saillant  est  son  acidité.  A son  contact,  en 
effet,  la  teinture  bleue  de  tournesol  rougit, 
et  le  calcaire  est  décomposé,  avec  dégage- 
ment de  gaz  carbonique.  On  met  quelquefois 
à profit  ce  dernier  effet  chimique  pour  doser 
l’acidité  de  la  terre  ; s’il  est  très  lent,  il  a 
du  moins  l’avantage  de  ne  pas  laisser  subsis- 
ter de  doute  sur  la  véritable  réaction  de  la 
terre. 

Il  est  à remarquer  que  l’acidité  de  la  terre 
de  bruyère  est  une  propriété  de  sa  matière 
organique,  laquelle  est  insoluble  dans  l’eau. 
Aussi,  la  détermination  de  cette  acidité  par  la 
mesure  vie  la  concentration  des  ions  hydro- 
gène, dont  on  s’occupe  beaucoup  en  ce  mo- 
ment, semble-t-elle  peu  applicable  dans  le 
cas  présent,  puisque  les  ions  n’existent  qu’en 
solution  aqueuse. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’acidité  de  la  terre  de 


bruyère  est  nuisible  à la  plupart  des  plantes, 
mais  à des  degrés  fort  divers.  Certains  végé- 
taux y sont  extrêmement  sensibles,  au  point 
de  ne  pouvoir  croître  dans  cette  terre  ou  de 
n’y  subsister  que  misérablement,  si  on  les 
arrose  avec  une  eau  totalement  dépourvue 
de  calcaire. 

Par  exemple,  l’Hortensia  devient  chloro- 
tique en  terre  de  bruyère  et  y pousse  peu,  si 
on  a recours  à l’eau  distillée  pour  l’arroser. 
Et  la  Calcéolaire  rugueuse  s’y  comporte  de 
meme,  si  elle  n’y  meurt  pas. 

Voila  donc  un  cas  de  chlorose  qui  est  eau- 
sé,  non  pas  par  le  calcaire,  mais  par  la  réac- 
tion acide  du  sol,  conséquence  de  l’absence 
du  calcaire. 

Si,  pour  remonter  l'Hortensia,  on  lui  offre 
alors  du  sulfate  d’ammoniaque,  on  ne  fait 
qu’accentuer  son  état  chlorotique.  Et  on  l’ac- 
croît encore  si,  en  plus  de  ce  sel,  on  fait  in- 
tervenir le  sulfate  de  fer. 

Le  seul  moyen  de  faire  cesser  cette  chlo- 
rose est  d’en  faire  disparaître  la  cause,  c’est- 
à-dire  de  saturer  l’acidité  de  la  terre  etc 
bruyère.  Et  le  procédé  le  meilleur  en  la  con- 
joncture, est  raddition  à cette  terre  d’une 
dose  suffisante  de  calcaire. 

L’effet  de  cette  médication  ne  se  fait  pas 
longtemps  attendre  : l’Hortensia,  de  même 
que  la  Calcéolaire,  se  développent  vigoureu- 
sement dans  la  terre  de  bruyère  ainsi  amé- 
liorée, et  avec  des  feuilles  bien  vertes. 

Le  calcaire  est  donc  bien  quelquefois  un 
remède  contre  la  chlorose,  dans  le  cas  spé- 
cial où  cette  affection  est  causée  par  l’acidité 
du  sol. 

* Mais  lorsqu’il  s’agit  de  la  culture  d’une 
plante  calcifuge,  raddition  de  calcaire  doit 
être  mesurée,  de  façon  à n’être  que  juste  suf- 
fisante pour  neutraliser  l’acidité  de  la  terre  ; 
tout  au  plus,  le  calcaire  ne  doit-il  subsister 
qu’à  l’état  de  traces  seulement.  Sinon,  une 
nouvelle  chlorose  se  déclare,  due,  cette  fois, 
à la  présence  du  calcaire.  C’est  ce  qu’on  ob- 
serve avec  les  Ericacées,  avec  l’Hortensia,  la 
Calcéolaire  hybride,  etc. 

Voici,  à ce  sujet,  les  résultats  d’une  culture 
d’Hortensia  Souvenir  de  Claire  effectuée, 
pendant  un  temps  limité,  dans  de  la  terre  de 
bruyère  additionnée  de  doses  croissantes  de 
calcaire  précipité  : 
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Poids 

A 1 

de  a plantes 

grammes 

Terre  de  bruyère  naturelle 

45 

Terre  de  bruyère  additionnée  de  o 

o 

o 

de  calcaire . . 

Terre  de  bruyère  additionnée  de 

I p.  IOO 

Terre  de  bruyère  additionnée  de 

2 p.  IOO 

On  voit  combien  a été  grande  l’influence 
favorable  de  l’addition  de  0,5  0/0  de  cal- 


caire précipité  à la  terre  de  bruyère.  Cette 
dose  de  calcaire  a été  totalement  décomposée 
par  l’humus  acide,  et  même  il  n’en  a été 
trouvé  que  des  traces,  en  fin  die  culture,  dans 
le  mélange  avec  1 0/0  de  calcaire.  C est  pour 
quoi  ce  mélange  n’a  exercé  qu’une  faible  ac- 
tion déprimante  sur  l'Hortensia.  Mais  avec 
une  dose  de  calcaire  double,  2 0/0,  il  est 
devenu  jaunâtre  et  souffreteux. 

A.  Petit. 
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Séance  du  8 juin. 

Le  dernier  lot  important  d’iris  des  jardins  a été 
présenté  par  la  Maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie, 
de  Paris.  Au  Comité  de  Floricuiture,  elle  avait 
apporté  25  belles  variétés,  toutes  tardives,  parmi 
lesquelles  nous  avons  noté  Antarès,  à fleur  bleu 
pâle,  et,  particularité  curieuse,  dont  les  six  divi- 
sions sont  dressées.  Signalons  aussi  Simile,  à 
fleur  jaune,  considéré  comme  l’un  des  Iris  des 
jardins  les  plus  tardifs.  Il  a été  attribué  à la  Mai- 
son Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  pour  cette  impor- 
tante présentation,  une  prime  de  première  classe. 

M.  Lemoine,  horticulteur  à Nancy,  a présenté 
six  nouvelles  variétés  de  Pivoines  herbacées,  issues 
de  semis,  pour  lesquelles  il  a obtenu  quatre  certi- 
ficats de  mérite.  Les  variétés  suivantes  ont  été 
certifiées  : La  Fontaine,  fleur  moyenne,  rose  ten- 
dre, très  odorante  ; Primevère,  fleur  moyenne,  ci- 
tron pâle  ; Satin  rose,  fleur  grande,  rose  vif,  peu 
odorante  ; Amitié  américaine  (nom  provisoire),  à 
fleurs  énormes,  de  couleur  crème,  avec  le  centre 
rosé.  Cette  dernière  variété,  fort  belle,  très  supé- 
rieure aux  autres,  a été,  à l’unanimité,  proposée 
pour  le  prix  Harding  par  la  Commission  spéciale. 

Deux  autres  : Candide,  fleur  moyenne,  blanc- 
rosé,  et  Mme  Emile  Lemoine , fleur  moyenne, 
blanche,  sont  à signaler.  Une  prime  de  première 
clasise  a été  remise  à M.  Lemoine  pour  l’ensemble 
de  la  présentation. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin,  dont  on  admire  les 
magnifiques  apports  aux  différentes  séances  avait, 
cette  fois  encore,  mis  à contribution  son  arbore- 
tum de  Verrières  et  présenté  au  Comité  d 'Arbori- 
culture d’ornement  une  douzaine  d’espèces  d’ar- 
bustes en  fleur.  Parmi  les  plus  intéressants,  il 
convient  de  citer  le  Schizophragma  integrifolia,  à 
grandes  bractées  blanches  très  ornementales  ; le 
Magnolia  macrophylla,  si  remarquable  par  l’am- 
pleur de  son  feuillage  et  ses  énormes  fleurs  d’un 
bianc  d’ivoire,  qu’on  regrette  de  ne  pas  le  trouver 
plus  souvent  dans  les  parcs  ; le  Rosa  Moyesi,  à 
fleur  simple,  rouge  vif,  enfin  VActinidia  sinensis 
(forme  mâle)  et  le  Cotoneaster  Henryana,  recom- 
mandables pour  la  beauté  du  feuillage.  Une  pri- 
me de  première  classe  a été  décernée  à Mme  Phi- 
lippe de  Vilmorin. 

Au  Comité  des  Orchidées,  MM.  Maron  et  fils,  de 


Brunoy,  ont  présenté  le  Caitleya  Rachel , blanc, 
labclle  rouge,  à gorge  citron  verdâtre  (certificat 
de  mérite)  et  VOdontoglosum  Gaston  Beaumont, 
qui  a également  reçu  un  certificat  de  mérite. 

La  Section  des  Roses,  où  les  présentations  chô- 
maient, depuis  de  longs  mois,  a repris  son  activité. 
Son  éminent  et  très  sympathique  président,  M. 
Coohet-Cocjiet,  rosiériste  à Coubert-en-Brie  (Seine- 
et-Marne)  à"  tenu  à mettre  à l’honneur  les  vieilles 
variétés  de  Roses,  qui  charmèrent  nos  aïeux  et 
dont  la  culture  périclita  à partir  du  commence- 
ment du  xixe  siècle. 

Toutes  sont  délicieusement  parfumées,  mais 
comme  elles  ne  remontent  pas,  les  variétés  moder- 
nes les  ont  détrônées. 

L’assistance  prit  plaisir  à examiner  les  variétés, 
choisies  parmi  les  plus  belles,  cultivées  avant  l’in- 
troduction des  Rosiers  de  l’Inde  et  du  Bengale. 
Elle  fut  reconnaissante  à M.  Cochet-Cochet  de  cet 
apport  et,  de  plus,  à Ta  fois  intéressée  et  charmée 
par  la  communication  du  président  de  la  Section 
des  Roses. 

Le  Rosa  gallica,  dit  M.  Cochet-Cochet,  est  indi- 
gène, et  a donné  naissance  à un  grand  nombre 
de  variations  très  répandues  dans  les  jardins  jus- 
qu’au début  du  xixe  siècle.  De  cette  espèce,  M.  Co- 
chet-Cochet a présenté  le  R.  parvifolia,  à petites 
feuilles  et  Belle  Villageoise,  à fleur  panachée. 

Le  Rosa  gallica,  croisé  avec  le  Rosa  canina,  a 
produit  un  certain  nombre  de  races,  parmi  les- 
quelles la  Rose  de  Damas,  originaire  d’Asie-Mi- 
ncure,  introduite  à deux  reprises,  d’abord  par  les 
Croisés,  en  i25o,  puis  en  i573.  C’est  la  Rose  à par- 
fum cultivée  à Grasse  ; on  en  connaît  plusieurs 
formes  affines,  dont  une  est  cultivée  en  Bulgarie 
pour  la  parfumerie.  En  Horticulture,  le  R.  damas, 
cena  a donné  plusieurs  variétés,  parmi  lesquelles 
Mme  Hardy. 

Le  Rosa  gallica  a donné,  en  Asie,  par  croise- 
ment avec  une  autre  espèce,  le  Rosa  centifolia,  de 
culture  fort  ancienne.  M.  Cochet-Cochet  nous  a 
montré  le  R.  centifolia  major,  le  R.  c.  minor , le 
R.  c.  buléata  (à  feuilles  bullées),  le  R.  c.  pompon 
cultivé  en  Bourgogne,  le  R.  c.  cristata  (très  cu- 
rieux par  les  divisions  muîtipartites  de  son  calice), 
le  R.  c.  muscosa  (mousseuse). 

Sous  le  nom  de  Rosa  alba,  on  cultive  un  hy- 
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bride  de  R.  gallica  et  de  R.  canina , plus  proche 
au  canina  que  du  gallica,  tandis  que  toutes  les 
Roses  précitées  se  rapprochent  du  gai  ica.  Le  Rosa 
alba  type  et  le  Rosa  alba  Foliacé  de  Fleury  figu- 
raient dans  la  collection  de  M.  Cochet-Cochet.  Une 
prime  de  première  classe  a été  décernée  au  présen- 
tateur et  des  applaudissements  unanimes  ont  sa- 
lué la  fin  de  sa  communication. 

Au  nom  des  sociétaires  présents,  M.  Abel  Cha- 
tenay,  qui  présidait,  a chaleureusement  remercié 
et  félicité  M.  Cochet-Cochet,  pour  sa  communica- 
tion. 

Nous  avons  le  plaisir  d’adresser  à notre  excellent 
ami,  M.  Cochet-Cochet,  nos  compliments  person- 
nels. 

Séance  du  22  juin. 

Les  présentations  ont  été  peu  nombreuses  au 
Comité  de  Floriculture.  La  Maison  Vilmorin-An- 
drieux  et  Cie,  de  Paris,  montrait  la  dernière  va- 
riété en  fleur  d’iris  des  jardins,  le  Duc  Decfizes , à 
divisions  extérieures  pourpres,  striées  de  blanc  à 
la  base,  à divisions  internes  blanc  bleuâtre.  Elle 
montrait  en  outre  les  premiers  Iris  Kæmpferi  (va- 
riétés diverses).  De  vifs  remerciements  lui  ont  été 
adressés. 

Des  remerciements  sont  allés  également  à M. 
Gauguin,  d’Orléans,  pour  son  apport  de  Leucan- 
themum , var.  Jeanne  d'Arc. 

M.  de  Noter,  d’Aulnay-sous-Bois  (Seine),  a reçu 
une  prime  de  ire  classe  pour  une  série  de  va- 
riétés de  Pieds  d’ Alouette  à fleurs  doubles. 

M.  Bois,  professeur  au  Muséum,  présentait,  hors 
concours  l 'Aloe  ]'oambe  Dccorse,  espèce  originaire 
de  l’extrême-sud  de  Madagascar.  Le  pied  placé 
sous  les  yeux  du  Comité  provenait  d’un  semis  ef- 
fectué en  1919  ; les  feuilles  sont  d’un  rouge  bron- 
zé. Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  Bois. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin  avait,  au  Comité 
d’ Arboriculture  d’ornement,  une  fort  belle  pré- 
sentation consistant  en  4o  espèces  d’arbres  et  d’ar- 
bustes provenant  de  l’arboretum  de  Verrières. 
On  peut  signaler  particulièrement  à l’attention  des 
amateurs  YIndigojera  Kirilowii,  Légumineuse  à 
folioles  grandes,  ovales,  à fleurs  en  grappes  d’un 
beau  rose,  s’épanouissant  en  abondance  jusqu’à 
l’automne.  Cette  espèce  rustique  est  particulière- 
ment intéressante. 

Nous  avons  remarqué  le  Plagianthus  Lyalli,  Mal- 
vacée  ligneuse  à grandes  fleurs  blanches,  le  cu- 
rieux Hydrangea  quercifolia,  si  original  par  la 
forme  de  ses  feuilles  et  scs  énormes  thyrses  ; 
enfin,  le  Spiræa  crispifolia,  espèce  naine,  à feuilles 
gaufrées,  d'un  vert  sombre,  à fleurs  rouge  foncé, 
arbuste  nain,  convenant  surtout  pour  orner  les 
rocailles.  Il  faut  signaler  aussi  la  série  des  espèces 
de  Tilia,  une  dizaine  environ. 

Pour  cet  ensemble,  Mme  Philippe  de  Vilmorin 
a obtenu  une  prime  de  ire  classe  et  de  très  vives 
félicitations  lui  ont  été  adressées. 


M.  Bois,  professeur  de  culture  au  Muséum, 
avait  apporté  des  rameaux  du  Populus  tomen- 
tosa,  décrit  par  Carrière  en  18G7  (Rev.  hort.),  puis 
par  Henry  en  igo3  (Rev.  hort.)  sous  le  nom  de 
Populus  pekinensis.  Cette  espèce  est  caractérisée 
par  les  feuilles  des  extrémités  des  bourgeons, 
abondamment  tomenteuses  sur  la  face  inférieure, 
ainsi  que  les  bourgeons  eux-mêmes  ; elles  font  un 
violent  contraste  avec  les  leuihes  de  la  base  des 
bourgeons  de  l’année,  qui  sont  complètement  gla- 
bres sur  les  deux  faces.  Des  remerciements  ont 
été  adressés  à M.  Bois. 

M.  Paul  Kônig,  de  Rorschach  (Suisse),  présen- 
tait un  Philadelphus  à fleurs  doubles,  blanches, 
odorantes.  (Remerciements.) 

Au  Comité  des  Orchidées,  un  certificat  de  mérite 
a été  décerné  au  Phalænopsis  Régnier  (P.  Schille- 
rianaxP.  luddemaniana)  à fleurs  blanches  ponc- 
tuées de  rouge,  présenté  par  M.  Régnier,  horti- 
culteur à Fontenay-sous-Bois. 

La  Section  Pomologique  a eu  à examiner  la  pré- 
sentation absolument  remarquable  de  M.  Nomblot- 
Bruneau,  pépiniériste  à Bourg-la-Rcine  (Seine). 
Elle  comprenait,  en  effet,  4o  variétés  de  Cerises 
(Variétés  nouvelles,  Cerises  de  commerce  et  Cerises 
d’amateur).  Il  y avait  douze  variétés  nouvelles, 
dont  plusieurs  déjà  nommées  : le  Bigarreau  Gus- 
tave Dupau  (décrit  cette  année  dans  la  Revue  hor- 
ticole), variété  d’avenir  à floraison  très  tardive, 
la  Guigne  hâtive  de  Berny , à fruit  gros,  luisant, 
rouge  foncé,  sucré,  très  fructifère  ; noté  le  n°  63, 
Cerise  à fruit  rouge  clair,  sucré,  très  faiblement 
acidulé,  à saveur  très  agréable,  et  le  n°  187,  Gui- 
gne, petite,  rouge  foncé,  bien  sucrée.  L’ensemble 
a valu  au  présentateur  un  diplôme  de  Grande  mé- 
daille d’Or  avec  félicitations. 

Cette  collection  prend  part  au  Concours  spécial 
de  fruits  organisé  par  un  de  nos  confrères  ; il  en 
est  de  même  de  quelques  autres  présentations  de 
moindre  importance,  celles  de  M.  Alphonse  Jour- 
dain, à Maurecourt  (Seine-et-Oise),  P.  Guichard,  à 
Chevinay  (Rhône)  et  Mme  Vve  Sorin  Marcel  à St- 
Bris  (Yonne). 

La  séance  s’est  terminée  par  une  très  intéres- 
sante causerie  de  M.  E.  Laumonnier  sur  1’  « Uti- 
lisation des  plantes  vivaces  d’apprès  les  principes 
appliqués  en  France  depuis  quelques  années  ». 

Qn  fait  des  jardins  de  couleurs  diverses  (bleus, 
gris,  blancs,  jaunes,  orangés)  ; des  jardins  de 
printemps,  d’été,  d’automne.  On  associe  aussi  sur 
un  même  terrain  en  les  plantant  par  masse,  des 
espèces  fleurissant  en  des  saisons  différentes.  Le 
conférencier  a donné  sur  ce:s  jardins  de  nombreux 
détails  et  invité  les  amateurs  à faire,  en  outre,  le 
jardin  alpin,  le  jardin  de  rocailles,  le  jardin  aqua- 
tique, la  scène  marécageuse,  et  le  jardin  sauvage. 

Cette  causerie  a été  fort  applaudie  ; M.  Abel 
Chatenay,  vice-président,  a remercié  et  félicité, 
comme  il  le  méritait,  M.  E.  Laumonnier. 


J.  D. 
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LE  PARC  DE  LA  TÊTE  D’OR 

ET  LE  JARDIN  BOTANIQUE  DE  LA  VILLE  DE  LYON(1> 


La  Roseraie. 

Le  Jardin  botanique  de  Lyon  a une  collec- 
tion de  Rosiers  en  plates-bandes  et  sa  roseraie 
n’a  rien  de  comparable  à celles  de  Bagatelle 
ou  de  l’IIay. 

On  a éorit  dans  les  journaux  lyonnais, 
que  Lyon,  la  patrie  des  belles  Roses,  n’avait 
pas  de  roseraie,  que  le  Parc  de  la  Tête  d’Or 
serait  bien  placé  pour  centraliser  toutes  les 
nouveautés  mises  au  commerce  par  le®  rosié- 
ristes  lyonnais. 

Le  Parc  de  la  Tête  d’Or  a une  collection 
de  Rosiers  enviable,  où  Ton  trouve  une  bon- 
ne partie  de  nos  bonnes  vieilles  variétés  fran 
ç ai  ses. 

Dans  Certaines  villes,  elles  ont  vécu,  les 
vieille®  Roses,  pour  faire  place  aux  nouveau- 
tés, mais  à Lyon,  elles  sont  conservées  au 
Parc  de  la  Tête  d’Or,  où  l’on  peut  les  voir  A 
chaque  printemps. 

Parlons  un  peu  des  Rosiers  Provins,  ces 
vieilles  variétés  tant  cultivées,  tant  admirées 
autrefois  et  délaissées  aujourd’hui.  Lyon  en 
possède  encore  plus  de  200  variétés  ; il  en 
est  de  très  anciennes,  il  y en  a aussi  qu’on  ne 
trouve  qu’au  Parc  de  la  Tête  d’Or.  Lyon  a 
eu  la  première  roseraie  publique  qui  ait  exis- 
té en  France  ; il  est  donc  injuste  de  préten- 
dre que  Lyon  n’a  pas  de  Roseraie. 

La  soierie  lyonnaise,  si  renommée,  a bien, 
elle  aussi,  sa  a Roseraie  » au  Musée  des  tissus, 
le  seul,  dans  le  monde  entier,  à posséder  les 
vieux  tissus  de  soie,  les  premiers  métiers  à 
tisser  la  soie,  etc... 

Il  en  est  de  même  pour  les  Roses  ; en  pos- 
sédant de  si  vieilles  variétés  de  Roses,  Lyon  a 
le  Musée  universel  des  Roses , le  seul  musée 
populaire  de  la  « Reine  des  fleurs  »,  acces- 
sible à toutes  les  bourses,  aux  pauvres  comme 
aux  riches  ; c’est  un  musée  public  qu’envient 
bien  d’autres  villes. 

Si  l’Angleterre  a de  riches  et  belles  collec- 
tions d’Orchidées,  si  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande rivalisent  avec  la  France  pour  la  cul- 
ture des  Azalées,  des  Tulipes  et  des  Jacin- 
thes, Lyon  restera  toujours  le  maître  pour 
la  culture  des  Rosiers. 

Les  arbres  fruitiers. 

L’Ecole  d’arbres  fruitiers  du  Parc  de  la 

(i)  Voir  les  nos  4 et  5,  pages  82  et  106. 


Tête  d’Or  se  trouve  à l'Est  du  Jardin  bota- 
nique ; elle  comprend  environ  200  variétés 
d’arbres  à pépins  ou  à noyaux.  C’est  en  1860 
que  ce  jardin  a été  planté. 

Les  arbres  sont  anciens,  et  malgré  les  bons 
soins  qu’on  leur  donne,  tous  les  ans  il  y en 
a qui  périssent. 

Encore  quelques  années,  et  les  beaux  exem- 
plaires de  palmettes,  gobelets  de  différents 
modèles,  auront  disparu  de  cette  école  frui- 
tière qui  a eu  ses  jours  de  gloire  et  de  re- 
nommée. Des  belles  formes,  qui  ont  deman- 
dé un  demi-siècle  de  travail  et  d’études,  il 
ne  restera  plus  que  le  souvenir  pour  ceux 
qui  les  auront  cultivées  et  visitées. 

On  remplace  bien  les  morts  par  des  nou- 
veaux arbres,  mai®  ceux-ci  ne  peuvent  pas 
donner  la  satisfaction  qu’on  pourrait  attendre 
d’eux  s’ils  étaient  plantés  dans  un  terrain 
neuf.  Ce  qui  doit  arriver  se  réalise,  et  les 
jeunes  arbres  plantés  meurent  avant  les 
vieux. 

A l’heure  actuelle,  l’Ecole  fruitière  du 
Jardin  botanique  de  Lyon  ne  répond  plus  à 
ce  que  doit  être  une  école  fruitière  moderne  ; 
elle  ne  peut  pas  servir  de  sujet  d’études,  ni 
permettre  renseignement  de  la  culture  des 
arbres  fruitiers  pour  la  vente  commerciale 
des  fruits. 

Dans  un  avenir  peu  éloigné,  nous  verrons 
naître  au  Parc  de  la  Tête  d’Or  une  Ecole  frui- 
tière moderne , mais,  à mon  avis,  cette  ini- 
tiative ne  devrait  pas  venir  de  la  municipa- 
lité. Les  Sociétés  horticoles  et  agricoles,  MM. 
les  horticulteurs  et  arboriculteurs,  qui  dé- 
plorent l’instruction  des  jardiniers,  devraient 
faire  cet  effort  et  prendre  l’initiative  de  cette 
Ecole  fruitière  moderne  ; ils  auraient  sûre- 
ment le  concours  de  la  municipalité  lyon- 
naise, qui  a toujours  fait  oeuvre  de  bienveil- 
lance pour  les  écoles  pratiques  enseignant  le 
progrès.  Ce  serait  à désirer  pour  le  bien  de 
1 arboriculture  lyonnaise. 

La  Vigne. 

La  collection  de  Vignes  a également  été 
refaite  par  M.  R.  Gérard  ; elle  comprend  en- 
viron 400  espèces,  hybrides  et  variétés  fran- 
çaises et  étrangères. 

Chaque  espèce  ou  variété  est  représentée 
par  un  exemplaire,  qui  est  étiqueté  avec  in- 
dication de  la  synonymie,  de  l’origine,  de  la 
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maturüé,  précieux  renseignements  pour 
l’amateur  qui  veut  cultiver  quelques  pieds 
de  Vigne  pour  la  table  ou  la  cuve. 

Cette  collection  de  Vignes  est  très  instruc- 
tive pour  les  amateurs  et  petits  propriétaires 


des  environs  die  Lyon  et  de  la  vallée  du 
Rhône,  qui,  chaque  fois  qu’ils  sont  aux  prises 
avec  les  maladies,  ne  manquent  pas  de  venir 
se  renseigner  auprès  du  vigneron  pour  les 
traitements  à faire.  J. -P.  Marque. 


POTÉES  MINUSCULES  FLEURIES  DE  ROSIERS  DE  WICHURA 


Tout  le  monde  sait  que  les  Rosiers  de  Wi- 
chura,  type  et  hybrides,  sont  d'une  végéta- 
tion luxuriante  et  peuvent  très  rapidement 
couvrir  de  grandes  étendues  ; on  sait  aussi 
que  ces  Rosiers  sont  d’une  multiplication  très 
facile,  par  marcottes  ou  par  boutures  ; ou 
sait  enfin  que  les  bouquets  floraux  sont  en  gé- 
néral portés  par  des  rameaux  assez  courts  ou 
courts,  se  développant  à l’aisselle  des  feuilles 
des  tiges  de  l’année  précédente. 

I disant  ces  diverses  circonstances,  j’eus 
d’abord  l’idée  de  coucher  une  de  ces  tiges  de 
l’année  précédente,  et  quand  les  rameaux  flo- 
rifères étaient  assez  longs  et  bien  redressés, 
de  couvrir  de  terre,  maintenue  humide,  la 
tige  et  la  base  des  rameaux  ; ceux-ci  s’enra- 
cinèrent assez  vite,  cl,  détachés  avec  précau- 
tion, empotés  et  mis  sous  châssis,  fleurirent 
en  grande  partie. 

Encouragé  par  ce  premier  résultat,  j’es- 
sayai de  bouturer  ces  rameaux  détachés  avec 
talon,  dès  que  le  gonflement  terminai  an- 
nonçait la  format  km  des  bouquets. 

Sous  cloche,  dans  la  terre  légère  d’un  châs- 


sis, ces  rameaux  n’ont  pas  tardé  à s’enraci- 
ner, et  aérés  progressivement,  ont  fleuri  nor- 
malement pour  la  plupart. 

En  mettant  une  ou  trois  boutures  par  go- 
det, suivant  la  grandeur  de  celui-ci,  on  ob- 
tient. des  potées  fleuries  minuscules  pouvant 
s’utiliser  en  garnitures  de  diverses  manières. 

Ces  boutures  mises,  après  défloraison,  en 
pots  de  12  à 15  centimètres,  peuvent  donner 
l’année  suivante  des  touffes  fleuries  rappelant 
les  Rosiers  mufti  flores  nains. 

Livrées  à la  pleine  terre,  ces  mêmes  bou- 
tures ne  tardent  pas  à émettre  à la  base  des 
rameaux  v igou  r eu  x . 

J’ai  réussi  avec  le  Rosier  Ab  éric  Barbier, 
mais  le  résultat  est  plus  certain  avec  les  va- 
riétés à petites  fleurs  et  bouquets  multiflc- 
rcs,  telles  que  Lady  Gay,  Hiarwatha , Excelsa, 
etc.,  etc. 

A l’appui  de  cette  note,  j’insère  dans  la 
présente  un  petit  rameau  fleuri  dont  les  ra- 
cines ont  été  débarrassées  de  la  terre  ; mal- 
heureusement, un  orage  l’a  fort  endommagé. 

G.  Thomas- J avit. 
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Ainsi  que  le  veut  la  saison,  le  marché  demeure 
bien  approvisionné  en  fruits  comme  en  légumes. 
L’écoulement  est  satisfaisant,  malgré  les  cours  éle- 
vés de  certains  produits,  cependant  abondants, 
mais  toujours  grevés  de  frais  considérables  avant 
leur  dernière  étape  chez  le  consommateur.  Néan- 
moins, la  « grande  semaine  » précédant  la  journée 
du  « Grand  Prix  »,  aura  été  bien  inférieure  à ses 
brillantes  devancières  d’avant-guerre.  Le  partage 
des  plus  beaux  produits,  entre  mandataires  et  com- 
missionnaires, enlève  d’ores  et  déjà,  à la  criée  du 
Pavillon  VI,  le  plus  clair  de  son  charme.  Elle 
devient  du  reste  inutile,  lorsqu’elle  est  insuffisam- 
ment achalandée  et  réduite  ainsi  à faire  le  jeu 
de  quelques  privilégiés. 

On  cote  : Abricots  d’Espagne  3oo-55o,  du  Midi 
aâo-çoo,  avec  une  moyenne  de  4oo.  Amandes  ver- 
tes, ioo-i5o.  Ananas,  la  pièce  5-i5.  Bananes,  le  ré- 
gime 90-140.  Bigarreaux  Midi,  les  ioo  kilogr.  : 
i5o-3oo  ; Paris,  i8o-3oo.  Brugnons  de  serre  (For- 
ceries  de  Rueil,  Pierrefitte,  Sarcelles),  de  i à 5 fr. 
pièce.  Cassis,  les  ioo  kilogr.,  aoo-35o.  Cerises  de 
Paris  i8o-5oo  (nombreuses  sont  les  localités  des 


départements  où,  faute  de  main-d’œuvre  et  eu  rai- 
son des  frais  de  transport  et  d’emballage  trop  éle- 
vés, ces  fruits  se  perdent  sur  les  arbres).  Citrons 
d’Espagne,  le  cent,  5-i5.  Figues  fraîches  de  serre, 
la  semelle  de  six  fruits,  7 à g fr.  ; Midi,  les  100 
kilogr.,  800-900.  Fraises  de  Paris,  plateaux  de  Mo- 
rère D-20  ; les  100  kilogr.,  55o-65o  ; Héricart  de 
Paris  600-700  ; Quatre  saisons,  le  kilogr.,  i5-i8  ; 
Niort,  Rouen,  Orléans,  la  corbeille,  4-6.  Fram- 
boises de  Paris  en  paniers,  les  100  kilogr.  5oo-6oo; 
en  seaux,  55o-6oo.  Groseilles  à grappes,  les  100 
kilogr.  a5o-3oo  ; à maquereaux  i5o-2oo.  Les  Me- 
lons, venant  aujourd’hui  de  toutes  provenances, 
sont  en  baisse  depuis  une  semaine  : Hyères,  la 
pièce  2-i5  ; Cavaillon  2-5  ; Nantes  e!  Paris  3-25. 
Noix  de  Coco,  le  cent,  i4o-i6o.  Oranges  d’Espa- 
gne, le  cent  2û-4o  ; Italie,  les  100  kilogr.,  120- 
220.  Pêches  de  serre,  la  pièce,  1-6  ; Midi,  les  100 
kilogr.,  180-750.  Poires  communes,  les  100  ki- 
logr., ioo-25o.  Prunes  de  serre,  la  pièce,  1-2  ; 
d’Espagne  et  d’Algérie,  les  100  kilogr.  200-400. 
Raisin  de  serre  (Belgique)  blanc,  le  kilogr.,  i5-25  ; 
Chasselas  d’Algérie  (depuis  le  20  juin),  les  cent  ki- 
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logr. , 5oo-6oo.  Tomates  d’Algérie  i8o-32o  ; de 
Paris,  25o-4oo. 

Ail,  les  ioo  kilogr.,  5o-i5o  ; nouveau,  les  cent 
.bottes  100-200.  Artichauts  du  Midi,  le  cent,  i5-45  ; 
bretons  3o-4o.  ; Angers  3o-ioo  ; poivrade  10-20. 
Asperges  en  vrac,  les  cent  kilogr.,  75-3oo.  Auber- 
gines du  Midi,  le  cent,  5o-ioo.  Bettes,  le  cent  5o- 
100.  Carottes . nouvelles  de  Paris,  la  botte  o,5o- 
1 fr. ; communes  de  Meaux,  Flins,  les  100  kilogr., 
60-90  ; de  Vertus,  les  cent  bottes,  60-90  ; de  Mon- 
tesson,  70-100.  Céleri  en  branches,  la  botte,  2-4. 
■Cerfeuil,  les  cent  kilogr.,  i5o-25o.  Champignons 
de  couche,  extra,  600-900  ; moyens  48o-6oo  ; con- 
serve 500-720.  Cèpes,  25o-45o.  Girolles,  3oo-4oo. 
Chicorée  de  Paris,  le  cent,  io-3o  ; Nantes  et  Or- 
léans, les  100  kilogr.,  5o-ioo.  Choux  nouveaux, 
Paris,  le  cent,  3o-i5o.  Choux-fleurs,  Paris,  le  cent, 
3o-i5o.  Ciboules,  les  100  bottes,  4o-6o.  Concom- 
bres français,  la  douzaine  3- 20.  Courgettes  du  Midi, 
le  cent,  4o-6o  ; Paris  4o-6o.  Cresson,  le  panier  de 
18  douzaines,  25-70.  Echalotes  nouvelles,  les  cent 
bottes  55-65.  Epinards  des  départements  les  100 
kilogr.,  25o-35o.  Scaroles  de  Paris,  le  cent,  io-3o. 
Estragon,  les  cent  bottes  4o-6o.  Fèves  de  Paris,  les 
cent  kilogr.,  80-90.  Haricots  verts,  Midi  2oo-45o  ; 


Angers,  Saurnur  35o-470  ; Paris  45o-5oo.  Haricots 
beurre,  Midi,  25o-35o.  Mange-tout  des  départe- 
ments 25o-35o  ; à écosser,  Midi,  3oo-4oo.  Laitue 
de  Paris,  le  cent  io-3o  ; Nantes,  les  100  kilogr., 
5o-ioo  ; blonde  de  Batavia,  le  cent,  5-25.  Navets 
communs,  les  cent  bottes  8o-i5o  ; de  Flins  et 
Viarmcs  100-120.  Oignons  de  Vertus,  les  cent  bot- 
tes 50-90  ; en  grains,  les  100  kilogr.,  50-70  ; 
d’Egypte,  4o-6o.  Oseille  de  Paris,  les  100  kilogr., 
5o-ioo.  Panais,  les  100  bottes,  80-120.  Persil  de 
Paris,  les  100  kilogr.,  ioo-i5o.  Piments  fins  (verts 
et  rouges),  le  kilogr.,  3-4-  Poivrons,  les  cent  ki- 
logr., 3oo-35o.  Poireaux,  les  cent  bottes,  75-125. 
Pois  verts  de  Paris,  les  100  kilogr.,  1 20-190.  Pom- 
mes de  terre  nouvelles  d’Algérie  60-100  ; d’Espa- 
gne i45-i65  ; d’Italie  4o-5o  ; du  Midi  5o-iio  ; de 
St-Malo  70-80  ; de  Paimpol  75-80  ; de  Cherbourg 
60-75  ; de  Paris,  80-90  ; de  Hollande,  commune, 
jaune  ronde,  saucisse  rouge,  chair  blanche,  3o-45. 
Radis  de  Paris,  la  botte  de  trois  bottes  1,25-1,75  ; 
noirs,  les  100  bottes,  100-200.  Raifort,  les  douze, 
3-12.  Rhubarbe,  la  botte  0,75-1,10.  Romaines 5 le 
cent,  20-45.  Thym,  la  botte  1-1  fr.  5o. 

François  Ciiarmeux. 
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Champs  et  Bois  fleuris,  par  H.  Correvon,  i 
vol.  in-8°  de  264  pages,  illustré  de  75  planches 
en  couleurs  de  Mlle  S.  Rivier.  - Prix  du  vo- 
lume relié,  50  francs  chez  MM.  Delachaux  et 
Niestlé  S.  A.,  éditeurs,  à Neuchâtel  (Suisse). 

Au  moment  où,  en  France  et  à l’étranger,  on 
préconise  fréquemment  la  création  des  jardins 
agrestes,  l’ouvrage  de  notre  excellent  collabora- 
teur, M.  H.  Correvon,  ne  peut  manquer  de  rete- 
nir l’attention  des  amateurs  et  des  horticulteurs. 

Il  contient,  en  effet,  sous  une  forme  simple, 
agréable,  attrayante,  la  description  des  plantes  les 
plus  répandues,  que  l’on  est  appelé  à rencontrer 
journellement  en  se  promenant  dans  les  champs 
et  les  bois,  soit  au  total  i4o  espèces.  Celles-ci  sont 
reproduites  en  couleurs  avec  une  remarquable  fidé- 
lité ; les  planches  coloriées  dues  au  pinceau  de 
Mlle  S.  Rivier,  sont  autant  de  petits  chefs-d’œuvre, 
dont  il  convient  de  féliciter  l’artiste. 

La  partie  descriptive  constitue  le  chapitre  le 
plus  important  intitulé  : Les  fleurs  dans  la  nature 
et  au  jardin. 

Un  chapitre  non  moins  intéressant  est  celui  du 
« Jardin  de  l’herboriste  »,  consacré  aux  plantes 


médicinales  cultivées  dans  le  jardin  ; Fauteur  en 
indique  les  propriétés  et  l’utilisation. 

Signalons  encore  le  chapitre  sur  les  plantes  à 
parfum  et  celui  relatif  aux  plantes  mellifères. 

Grâce  à la  clarté  du  texte  et  aux  planches  colo- 
riées qui  l’accompagnent,  ce  magnifique  ouvrage 
intéressera  vivement  les  amateurs.  Luxueusement 
édité,  il  constituera  l’une  des  parures  de  leur  bi- 
bliothèque. Que  M.  Correvon  veuille  bien  agréer 
ici  nos  vifs  compliments  et  nous  permettre  d’y 
joindre  ceux  que  nous  adressons  en  même  temps  à 
sa  collaboratrice  et  à ses  éditeurs. 

Mon  Jardin  potager,  manuel  pratique  de  cul- 
ture potagère  par  Peffer,  i vol,  in-8°  de  109 
pages  illustré  de  91  figures.  — Librairie  des 
Sciences  Agricoles,  11,  rue  de  Mézières,  Paris, 
(VIe).  — Prix:  3fr.  5o,  franco  4 francs. 

Ce  traité  écrit  dans  un  style  clair,  précis,  pra- 
tique, traite  la  culture  de  chaque  plante  d’après 
le  programme  suivant  : Nature  du  sol  ; Choix  des 
meilleures  variétés  ; Epoque  et  exécution  des  se- 
mis ; Epoque  et  exécution  de  la  déplantation  ; 
Soins  culturaux  ; Récolte  ; Production  des  grai- 
nes ; Conservation  pendant  l’hiver.  F.  L. 
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procurer  les  deux  espèces  de  Vignes  à fruits  et  Cie,  4.  quai  de  la  Mégisserie,  Paris.  — (S.  M.) 
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LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  A L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’HORTICULTURE 

DE  PARIS 


II.  — Industrie  horticole. 

Exposants  hors  concours  : 

MM.  COCHIJ,  DORLÉANS  ET  LE  PAGE,  DUFOUR 
(Les  Fils  de  S.),  DUR  AND- Y AILLANT,  GUIL- 
LOT-PELLETIER  et  OLIVIER  FILS. 

MM. 

AGARD  ET  AGNEL,  ingénieurs,  i,  avenue  du 
Golfe,  à Vallauris  (Alpes-Maritimes)  ; gde  méd. 
arg.  (Poteries). 

ANC-EAUX  ^G.),  constructeur,  12 1,  rue  Ober- 
kampf,  à Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Pompes  à 
bras  et  au  moteur). 

ANGOT-LAMY  constructeur  à Méru  (Oise)  ; dipl. 
gde  méd.  verm.  (Bacs  à fleurs). 

ALLIN  ET  MARTIN,  industriel,  96,  rue  de  Pon- 
toise, à Ermont  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  méd. 
verm.  (Treillage  décoratif). 

ARTAUD  (Docteur),  44,  rue  de  Fontenay,  à Châ- 
tilloiFsous-Bagneux  (Seine)  ; dipl.  gde  méd. 
arg.  (Petite  charrue  de  jardin). 

BASTARD  FRÈRES,  industriels,  1 27-1 29,  rue  de 
Pontoise,  à lYsie-Adam  (Seine-et-Oise)  •;  méd. 
arg.  (Châssis  et  coffres). 

BAUCIIE  ET  Cie,  constructeurs,  au  Chesnay  (Sei- 
ne-et-Oise) ; dipl.  gde  méd.  or  (Bineuse  auto- 
motrice pour  pépinières). 

BLANC  (Louis),  industriel,  1,  rue  Centrale,  à Lau- 
sanne (Suisse)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Pulvé- 
risateurs). 

BLANGHET  (Ch.)s  5.  impasse  de  l’Enfant-Jésus, 
à Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Vannerie  artistique). 

BOCQUET  (E.),  décorateur,  21 5,  rue  Champion- 
net,  à Paris  ; gde  méd.  verm.  (Treillage  déco- 
ratif). 

BOUCAL D-LÉLARGE  (Mme  Vve),  constructeur,  à 
Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  méd. 
or  (Bacs  et  caisses  à fleurs)  ; dipl.  méd.  or  (Cha- 
riot transporteur). 

BOURCTER  (Mathieu),  industriel,  72,  quai  de 
l’Hôtel-de-Ville,  à Paris  ; dipl.  méd.  verm. 
(Constructions  rustiques). 

CABRILLON  (E.),  (Ane.  Maison  Binois  frères),  in- 
dustriel, 5o,  boulevard  de  Vanves,  à Malakoff 
(Seine)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Bacs  à fleurs). 

CARPENTIER  (P.),  constructeur  à Doullems  (Som- 
me) ; gde  méd.  arg.  (Serres). 

CHAMBOST  (R.),  industriel,  7,  rue  Jean  du  Bellay, 
à Paris  ; dipl.  méd.  verm.  (Claies). 

CHARPENTIER,  27.  rue  Courloison,  à Provins 
(Seine-et-Marne)  ; dipl.  méd.  verm.  (Etiquettes). 

CHAUVIN  (A.),  4,  avenue  de  Colombes,  à Genne- 
villiers  (Seine)  ; dipl.  méd.  verm.  (Construc- 
tions rustiques). 

COLLOTTE,  avenue  Delphine  St-Sylvestre , à Nice 


(Alpes-Maritimes)  ; dipl.  gde  méd.  arg.  (Bineuse 
et  Tondeuse). 

COMPTOIR  GÉNÉRAL  DE  L’ÉLEVAGE,  106,  rue 
Lafayette,  à Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Poulailler 
démontable). 

DEBRY  (Fernand),  5o,  avenue  de  la  Reine,  à Bou- 
logne-sur-Seine  (Seine)  ; méd.  arg.  (Terre  de 
bruyère). 

DEDIEU  et  II  ALLA  Y FILS,  constructeurs,  1,  ruelle 
Gandon,  à Paris  ; dipl.  méd.  or  (Chaudières  au 
thermosiphon). 

DUBUS  (M.),  ingénieur-constructeur,  25,  rue  Le- 
bour,  à Montreuil-sous-Bois  (Seine)  ; gde  méd. 
arg.  (Châssis). 

ESNAULT  (IL),  chimiste  agricole,  23,  rue  de  La- 
gny,  à Vincennes  (Seine)  ; dipl.  méd.  bronze 
(Pulvérisateur). 

EUSTAGHE  (J.),  constructeur,  37,  rue  des  Colli- 
nes, à Geünevilliers  (Seine)  ; dipl.  méd.  verm. 
(Arrosage  automatique). 

FAVIER  ET  Cie,  industriel,  90,  rue  Rochechouart, 
à Paris  ; dipl.  méd.  verm.  (Sécateurs). 

FOUCART  ET  LENOIR,  ingénieurs  constructeurs, 
9,  rue  Saint-Georges,  à Paris  ; dipl.  méd.  arg. 
(Charrue  de  jardin). 

GARIEL  ET  Cie,  2 ter,  quai  de  la  Mégisserie,  à 
Paris  ; dipl.  gde  méd.  arg.  (Outillage  horticole). 

GÉRARD  et  LOUYS,  constructeurs,  22,  rue  Ser- 
ran, à Paris  ; dipl.  gde  méd.  arg.  (Arrosoir  et- 
pulvérisateur). 

GIRARDOT  (Florian),  industriel,  68,  rue  St-An- 
toine,  à Paris  ; méd.  bronze  (Grilles)  ; dipl. 
méd.  arg.  (Outillage)  ; dipl.  méd.  arg.  (Echel- 
les). 

GOBERT,  constructeurs,  96,  rue  Ilaxo,  à Paris  ; 
dipl.  méd.  verm.  (Serres  en  fer)  ; gde  méd.  arg. 
(grille  fer  forgé)  ; dipl.  méd.  br.  (Arrosage). 

GODFRIN,  fabricant,  11,  rue  Elzévir,  à Paris  ; 

dipl.  méd.  verm.  (Sacs  à fruits  et  à raisins). 

GOUVERT  (Paul),  sculpteur  décorateur,  18,  rue 
Fourcroy,  à Paris  ; dipl.  objet  d’art  (Vases,  Sta- 
tues et  Groupes). 

GRAFF,  109,  rue  Lafayette,  à Paris  ; dipl.  méd. 
arg.  (Paillassons). 

GUENNETEAU  (L.),  constructeur,  80,  rue  Bouci- 
caut,  Fontenay-aux-Roses  (Seine)  ; dipl.  méd.  or 
(Charrue  de  jardin). 

GUILLOT-PELLETIER  FILS  ET  Cie,  constructeurs, 
Orléans  (Loiret)  ; gde  méd.  verm.  (Serres  en 
fer). 

IIENNEQUIN  (Alfred),  constructeur,  86,  faubourg- 
St-Denis,  à Paris  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Char- 
rue de  jardin). 

(. A suivre.) 
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Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d'ornements. 

sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 
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GRAINETIERS 


OCCASION  RARE 

A VENDRE  l'Encyclopédie  botanique 
ILLUSTRATION  ET  < L \SSI1  IC  A 1 ION  DES 

GENRES)  d après  le  système  sexuel  de  Linné,  par 
M.  Le  Chc\alier  de  Lamarck. 

Edité  < hez  Panckoiroke  avec  Privilège  du  Roy  en 
1191.  Cet  ouvrage  rarissime  compretiant  900  planches 
gravées  par  Redouté,  de  Sève , Fo'sier,  etc.,  est 
complet.  Il  est  super1  ement  r lié  en  8 volumes. 
Pri«  demandé  2 TSO  francs 
S’adresser  au  Bureau  de  la  “ Revue  Horticole 


POTS  DE  FLEURS 

tailles  de  5 à 18  c/m  pour 
HORTICULTEURS 

LOT  IMPORTANT  à enlever  DE  SUITE 

PRIX  TRÈS  INTÉRESSANTS 

S’adresser  : ETUR,  77,  rue  de  Dinan, 
à RENNES 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU 

à BOURG-UA-REIAE  (Seine) 


GRANDS -PRIX 

E\POSITIO\S  L\1  VE  3l  S ELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  iqoô  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  : — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury.H.C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  toutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  a forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


Forme 
en  U double 


en  plein  rapport 


très  forts, d'un  effet  immédiat 
pf  Conifères  Plantes  vivaces 
Jh  Rhododendrons  — Ressers 
Plants  pour  rebcicemcnt,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PR3X- COURANT  GRATIS 


ROSIERS 


Dr  A.  ROISEUTSOA  PROSCHOHSHY.  liota- 

niste-acclmateur  depuis  trtnfe  deux  ans  sur  la  ! 
Côte  dAz  r.  Jardin  d’acclimatation  des  Tropiques  j 
Fabron,  Nice,  s'occuperait  comme  consril-dir»-^-  1 
teur  à la  création  de  jardi  s dans  la  région.  ’ 
Vente  de  graii  es  et  p antes  ra>es,  suriout  des 
palmiers  et  rnitier*  exotiques 


écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J.' B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


L.  LEVAVASSEUR  a L.  GOURANT 


Etablissement  horticole  Propriétaires-Directeurs  Deux  ce,?ts  hectares 
fonde  en  1795  en  pepinieres 

Société  Civile  des  Pépinières  Louis  LEROY  d’Angers 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genies 
Employés  dans  le"  plantations  de  pares,  jardins,  vergers,  roseraies,  pMuuîns  futaies  «te. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  J Cidre  et 
■à  couteau , Conifères , Rosiers , fusains , Hortensias , etc.,  etc. 


Extrait  du  CATALOGUE  (îÉ.VLIUL  (IMilion  U.  El.)  Gratis  « t franco  sm-  demande. 


CENTRA  L Par  L’EAU  et  la  VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERBES  et  JABD1NS  D’HIVER 


CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARTS.  120.  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17 


CpiMIéD  ETe  F.  DELAUNAY 

■ H 11  E In  i I ws  4aP  à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L*) 
Jeunes  plants  — Arbustes  — Conifères  Plantas  vivaces  — Rosiers 

D1RMICDC  a cidre  et  a couteau 

- fl  ITIlb  II  d ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — Signaler  la  Ilcvur  Hnrlicole  ) 


f f 


LES  ROSES  ANGEVINES 


11 


Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 
CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PÂJOTIN-CHEDÂNE 

Sîos  érisle,  à ia  tlAITIt B'.  iGC^LE,  à A\:b ilîS  (Maine-et-Loire' 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 


Calorifères 
™ A eau  & A VAPEUR 

POUR 

m MAISONS 
»i ! CHÂTEAUX 

p|  ATELIERS 

Chauffage  industriel  _ SERRES,  ETC. 


Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

i Chauffage  central 

G.  MALBŒUF 

i9  rue  de  Tolbiac , PARIS 


DEMANDER  ALBUM  N°  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  jirix  sur  demande 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  LTNDUSTRIE  EN  FRANCE. 

Société  Anonyme  Capital:  500  millions 

11  est  rappelé  à MM.  les  Actionnaires  que  l’As- 
semblée Générale  du  io  Avril  1922  a fixé  le  divi- 
dende total  à 22  fr.  5o  bruts  par  action,  soit  net 
20  fr.  25,  sur  lesquels  un  acompte  de  6 fr.  25  a 
été  payé  le  2 Janvier  1922.  Il  sera  donc  distribué, 
à partir  du  Ier  Juillet  1922,  i4  fr.  nets  par  action. 

Le  paiement  s’effectuera  au  Siège  de  la  Société, 
29,  Boulevard  Haussmann,  à Paris,  et  dans  toutes 
ses  Agences. 


A Vendre  : ÉIABUSSEB  MUE, 

corn prcriaot.  : Maison  d’habitation,  serre,  jardin, 
clientèle,  etc.  S’adresser  Agence  FRITZ,  piace  de  la 
Gare,  à Montgerou  (S.-et-O.). 


On  demanda  ménage  jardinier,  sérieux  et  tra- 
vailleur de  35  a 50  ans;  4 branches;  léférences; 
sans  ou  peu  d’enfams,  petite  b sse-cour  Place 
stable.  Joli  logement,  légumes.  Tous  les  jours  après- 
midi.  DUBOIS-CORNEAU 

Brunoy  (S.-et-O.). 


JEÛNÉ  HOMME  17  ans,  fort,  demande  emploi 
pr  apprendre  Horticulture. — Prevel,  Millery  (Rhône). 


Le  Directeur  Généra]  : Simon. 


Ancienne 
Maison 

Téléphone  :Roq.  10  28.  — î>6 

SERRES 

de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


Ingénieur  E C P . 
SUCCESSEUR 


“LA  FLOROPHILE" 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne 


ilf.  BELL&RD,  Êtabl.  RENÉ  ROBERT, 

rue  Ilavo.  PARlS-XXe  — Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas,  h'ré-Sl-Gervais 

JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

Serre  ‘ La  Fiorophile  ” et  PAILLASSONS 


Anciens  Etablissements  VIBAl-BEAUME.  R.  HENRY,  Ing' E.O.P.  Suce' 

63,  Advenue  de  la  Fleine.  à BOTJLOGNE-STJR-SEINE,  près  PARIS 

NS  à VENT,  BÉLIERS  «TURBINES  HYDR,UES 

Manèges.  POMPES  pour  tous  usages.  Tuyauteries  pour  Installations 
Hydrauliques  et  Arrosages.  Tondeuses  à Gazon  pensylvania 


Charles  DÉTRîGHÉ  Fils 

téléphoné  : i to  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et-Loire)  téléphone-  i.to 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbuste»  « feuilles  caduques  et  à feuille*»  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  - Hortensias,  Ocutzias,  Azaleas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

--  Demande r le  Catalogue  général  qui  est  adresse  franco  sur  demande  — 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Henri  GUICHARD. 29,  rue  de  la  Pelleterie, HANTES  (France) 


Etablissement 

Horticole 


rve 


1 


IM’oubliez  pas  que 


LYSOL 


si  précieux  pour  vos  traitements  d Hiver  et  d’Bté 
constitue  en  Médecine  %/é  ériiîaire 

Un  antiseptique  désinfectant  et  eautérisant 

SANS  Fi  IV  A J—. 

ln  ispensable  dans  Etables,  Ecuries,  Poulaillers,  etc. 

Demander  brochure  explicative  La  Médecine  Vétérinaire 
envoyée  gratuitement  par  la  Sté  FRANÇAISE  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVRY  (Seine) 


ORCHIDEES 


Visitez  les  cultures 

Téléphone  65 


MARCOZ 


en  face  la  gare 


BR  UNO  Y s.-&-o.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  bybrith  présenté  dans  l’année) 


G AT  AXaO€3r3X:E3  Sü»  33  JXK.  TST 


3E3 


Grand,  choix  d Espèces  et  d’Hybrides.  A très  grandes  ftenrs.  Race  Le  Colosse 
Plantes  saines  et  vigoureuses  et  choix 

à des  prix  modérés.  1 des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignemsnts  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHFROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 


S 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

| Pii 

Cet  appareil  répandu  dan^  'ouïe  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique . 

, JP 

Etablissements  ER  - SS  ARt  LLOT 

Lucien  CH  4MBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

r"  ^ 

MOULINS  SÜR-ALLIER 

OH'K'HfcC  npboi  VI.K  do 
Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/e. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Prunier^  H.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élit<*-  très  avantageux. 

lapines  et  Cîiarmilles  par  grandes  quantités. 

DE  COJRL  IT'E  FpèfôS^  Pépinières 
MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 


U 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 
Collection  comprenant  les  meil'eires  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTES 


ler  choix 
14  à 3 > c/m 
de  cire. 


Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  EUE  seguenot,  à Boura-firDentaKLDire) 


Engrais  et  Insecticides  peur  I Horticulture  et  les  Jardins 

LA  ROBURG1NE  K..g  rais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPECIAUX  pour  légumes,  fi  uitsetai  biv  s fruitiers,  ^izous,  fl*  ut  s, etc. 

Destruction  radicale  «les  iii'ectrs  Ho  plantes  Ho  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  e.  sl<'rilisali>  n partielle  Hu  s 1 : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  crvploganüques  des  piaules  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hyprnl  fumig'atum  H.  R 

— des  rhr'matobies.  p>ra'es,  etc.,  etc.. . : Bouillie  arsenicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  Mortherbe  C.  P. 


EN  VENTE  dans  toute»  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


MAISON  FQNDÉt  In  1868 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 


L'  EAU < ii  PRESSION  par  1 RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.C.D.G. 

— PLUS  DE  8000  A PPA  K EU  S EN  SERVICE 


Ane  Maison 
CARRÉ 


L.  TURENNE 


l 'J,  Ru»  de  Pétrograd.  PARIS  8e 


4fi,lng.EC.P 
SUCCr 

TÉLÉPHONE  CENT.  22-17 


POMPES  en  TOUS  GENRES 


BELIERS 


MOTEURS  à GAZ,  à ESSENCE 
MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 
APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 

F.N'Vai  FRANCO  RII  F\TAI,OG(IE.  — Dens  et  c'u des  sur  démit* rie 


SUILLOT-PELLETIERu 


ie 


— Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 

Serres  et  Chauffages 

O Bureau  à Par?s  : 62,  rue  d'Hauteville  O 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  imprimeur,  52,  rue  .Madame. 


Le  itérant.  : Piekhe  Davy. 


FONDÉE  EN  1829  PAR  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier, 

FUSIONNÉE  AVEC'Te  JaRDIn" 

en  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o ^ & F. LESOURD 


v G 2&!°  t ! 


ANNÉE 


9 ? 

ANNEE 


1Ç22. 

S O M M A ï R E 


16  Août 


N°  8. 


Chronique  horticole. 


de 


H.  Martinet. 

F.  Lesourd. 

F.  Lécolier.  — Le  XIVe  Congrès 
l’Horticulture  française. 

J.  Pinelle.  — - Arbustes  formés. 

A.  Vidault.  — La  culture  industrielle  de 
l’Oranger. 

E. -L. Marie Moulinot. — Procédés  moder- 
nes d’arrosage  en  culture  maraîchère 

J. -P.  Marque.  — Le  Parc  de  la  Tête- 
d’Or  et  le  Jardin  botanique  de  Lyon. 

P.  Leboucher.  — Les  Pois  poui  la  con- 
serve dans  la  région  rantaise. 

Mmc  Ve  Henri  Guichard.  — Trois  va- 
riétés de  Camellias. 


J.  Gérôme.  — Au  sujet  du  Camellia  : 
son  importance  horticole,  autrefois 
et  maintenant. 

h.  Tesnier.  — La  floraison  des  Iris. 


h.  Lesourd.  — Une  grande  fête  à Ver- 
rières-le-Buisson. 


T-  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

S.  Mottet.  — A propos  des  noms  de 
plantes  horticoles. 

F.  Dujardin.  — La  « fonte  » des  jeunes 
semis  de  Conifères. 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 


Camellias 


PLANCHE  COLORIÉE 

Gloire  de  Nantes , Mathotiana  rosea  et  Souvenir  de  Henri  Guichard. 


PLANCHE  NOIRE  HORS-TEXTE 


Photographie  prise  dans  le  parc  de  Verrières  le  jour  de  la  célébration  du  Centenaire 
de  l’Etablissement. 


GRAVURES  XOIRES 

Vue  du  lot  de  Conifères  taillés  présentés  par  l’établissement  Croux  et  fils  à la  dernière 
exposition  de  Paris.  — Mosaïque*  représentant  les  armes  de  la  ville  de  Lyon  au 
Parc  de  la  Tête  d’Or.  — Fac-similé  de  l'en-tête  du  catalogue  de  la  maison 
Andrieux  pour  l’année  1769.  — Portrait  de  Mme  Philippe  deVilmorin. 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN.  FRANCE  20  f - ETRANGER  22?  - LE  Nî  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (69 


r. 


» * puis  iMPOHriwre  ttfosn'OH  UN,VE',S£Or|  t*vo'  nM~c° 

MAISON  DE  GRAINES  PARIS  19  0 0 j SUR  DEMANDE, 

i F0NDÉEen\73S  I 6 Grands  1 * CATAl-OGUES  IUU  J 

I GRAINES  SÉLECTIONNÉES  J 

FOURRAGÈRES.  POTAGÈRES  a deFLEURS  Compratiins^Prairies 

1 S?/  céreaiesTgrahoTrehdemehts  \\‘ 

<J  / SAISIS  SUCCURSALE  NI  DÉPÔT  \ < 


ACHETEZ  VOTRE  MATERIEL 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chaufiage  de  Serres,  Jardins  d Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  & HftLLfcY  Fus 

CorstructioDS  brevetées 

S.  G.  D G. 

1,  3 M 9,  Ruelle  Gonclon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L’EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 
Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  - Economie  de 

temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100 . 

sur  les  appareils  en  usage. 
‘i“=~  Fonctionnant  sans  maçonnerie,. 


Pour  aotn^  les  plus  (relies 


p.  c(e  France* 

Demandez  aux 

CRAN  DES 

VALct  la  LOBi^F 
79  Route  d'Oliver  è ORLEANS 

Le  dialogue  illustré  < franco  sur  demande) 
concernant:  ROSIERS  TIGES  et  autres. 

Arbres  Fruitiers  OGN  ON  S a F LE  U RS , etc 
Spécialdé  dWrbusîes  nouveaux. rares  ou  peu  connus 

)N  CHERCHE  collecu".^  seirelroide,  de 

Nice  (A.  M.).  ^ 


moto- 

pompe 


ETS  VERNIOREL 

■L^T.TiTatAKCHE  mhgggL 


Pouf  tout  ee  qui  est 

BANQUE  - CHANGE  - BOURSE 

adpessez-vous  en  toute  eonfianee 

A LA  BANQUE 

DESCHAiPS-LACOMBE 

3,  Rue  du  Helder  — Opéra 
vous  en  auvez  toute  satisfaction 

Exactitude  ::  Complaisance  : Célérité 


| grillait,  fils  de  1er,  rance  artilicitile,  piquets 


100  tonnes  grillage  ondulé,  sans  torsion 
40-80-lmlb  hauteur  ......  ■ • • 

30000  m.  grillage  noir,  goudronne,  lege- 
remenlrouillé  triple  torsion  haute  90  cm 

03  0OO  m.  même  grill,  légèrement  rouille 

100-000  piquets  cornière  30x30x4  pesant 
3 kgs  à • • ' 

20.000  piquets  1/2.  tubes  en  toutes  hau- 
teurs pesant  2 kgs  au  mètre.  . • • • 

200-000  m.  ronce  non  gavanisee  légère- 
ment routllée  en  bottes  d’origine  . . . 

30  000  m.  ronce  non  galvanisée  légèrement 
rouillée  en-grandes  couronnes  lm  dediam. 

400.000  m.  ronce ’galv.  neuves  sur  touiels 

30.000  kgs  fil  galvanisé  de  stock  2““  a 4"1,u 

100  000  kgs  fil  recuitde  stock  1mm  j a 5mm 

100.000  kgs  fit  de  fer  galvanisé  neuf  de 

1mm  5 à 5 mm 

100. 000  kgs  fil  de  fer 'recuit  neut  . 


80  fr.  les  100  kgs 

85  fr.  les  100 kgs 
30fr.4esI00kgs 

40  fr.  les  100  kgs 

40  fr  - les  100  kgs 

4»  fr.  les  100  kgs 

27.50lesl00kgs 
125  fr. les  100 kgs 
7S  fr.  lesIOOkgs 
30  fr.  les  100  kgs 

1 10  fr.  lesIOOkgs 
90  fr.  les  100  kgs 


Demander  liste,  échantillons. 

LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THION VILLE  (Moselle } 


A céder  de  suite  entreprise  de  jardms  et  spéciamé 

ÎÏSÆ  r -nt  être  développée. 
S'adresser  K.  V.  au  journal.  

La  LIBRAIRIE  AGRICOLE  envoie  gratis 
et  franeo  sur  demande 
son  Catalogue  général  de  Livres. 


DEMANDEZ  AUX  GRANDS 

Établissements  Horticoles 

G.  BÉNARD 

UNIVERSELLEMENT  REPUTES 

à OLIVET  (ORLÉANS) 

tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
Arbres  et  Arbustes 
Conifères  et  Plantes  Vivaces 
Plants  Forestiers  (par  millions) 

Renseignements  et  Catalogues  franco  Exportation 


Réédition  du  Livret-Guide  Officiel  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  Fer  de  Paris  à Orléans  (Service 
d’Eté  1922). 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Paris  à Or- 
léans a l’honneur  de  porter  à la  connaissance  du 
Public  qu’elle  vient  de  procéder  à la  réédition 
de  son  Livret-Guide  Officiel. 

Rappelons  que  ce  document  très  apprécié  con- 
tient, indépendamment  de  la  partie  horaire,  des 
cartes  et  plans,  ainsi  que  des  renseignements  gé- 
néraux sur  les  billets  et  un  texte  descriptif  illus- 
tré complété  sur  les  contrées  desservies  par  le  Ré- 
seau. 

Cette  publication  est  mise  en  vente,  au  prix  de 
2 francs  l’exemplaire^  dans  ses  principales  gares, 
agences  et  bureaux  de  ville. 


“ Air.  BElL&RD,  Êtabl.  RENE  GOBERT,  In s^ucce sseur*1 

Téléphone-.  Ru  cj.  10-28.  — 96,  rue  Haxo,  PARIS-XXe  — Métro  : Sl-Pargeau,  Les  Lilas,  Pré-S  t-Ger  vais 

SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“ LA  FLOROPHILE ” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile  ” 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


A VENDRE 


à X ,SOO  mètres  des  fortifications 


Grand  Établissement 

DE 

MARAICHER  PRIMEORISTE 

EN  PLEIN  RAPPORT 

avec  important  MATÉRIEL  en  parfait  état 

1°  Forçage  (cloches,  châssis,  bâches,  paillassons,  etc.,  etc.); 

2°  Arrosage  (pompe,  moteur,  réservoir,  canalisation,  appareils  automa- 
tiques) ; 

3°  Outillage  complet  de  culture:  (voitures,  cheval,  outils  divers,  etc. , etc.); 

4°  Bâtiment  d’habitation.  — Vastes  locaux  d’exploitation. 


S’adresser  pour  visiter  et  traiter  tous  les  dimanches  avant  midi  : 
à M.  MO  U LIN  OT,  124,  rue  du  Fort , à Aubervilliers  (Seine). 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


ET 


lie 


rs 


16 , toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d'ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


Ei\  papier  transparent  «« 
= ajouré  ( Déposé.)  ; = 


B CRISTAL 


L’OPAQUE 


av  papier  opaque 
1 ajouré  ( Déposé) 


Exiger  la  Bande  de  Garantie . 

Cristal ou  Opaque^-  chaque  paquet  d_e  100 


GRAINETIERS 


FOURNISSEURS  ? ARTICLES  HORTICOLES 


Charles  BÉTRïCHÉ  & Fils 

téléphoné:  i.:o  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et-Loire)  téléphone:  i.io 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d'ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  cl  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

Demander  le  Calalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


f 
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Exposition  internationale  d’HorticuIture 
à Paris. 

Nous  rappelons  que  l’Exposition  automnale 
(l’Horticulture  organisée  par  la  Société  nationale 
d’HorticuIture  sera  internationale  ; elle  se  tiendra, 
du  27  octobre  au  5 novembre,  au  Jardin  d’Accli- 
matation,  à Paris. 

Les  horticulteurs,  amateurs,  jardiniers,  artistes 
et  industriels  qui  désirent  participer  à cette 
grande  exposition  devront  adresser  le  plus  tôt 
possible  et  avant  le  27  septembre,  une  demande 
écrite  d'’admission  à M.  le  Président  de  la  Société 
nationale  d’ Horticulture  de  France,  84,  rue  de 
Grenelle,  Paris. 

Le  Congrès  pomologique  de  Paris. 

La  Commission  d’organisation  du  Congrès  po- 
mologique a examiné  et  approuvé  les  proposi- 
tions du  bureau  de  la  Société  Pomologique  de 
France,  relativement  à l’organisation  du  Congrès. 

La  séance- d’ouverture  aura  lieu,  le  lundi  iï  sep- 
tembre, à 9 heures  du  matin,  dans  la  salle  d’hon- 
neur de  la  Société  nationale  d’HorticuIture  de 
France.  84,  rue  de  Grenelle,  à Paris,  sous  la 
présidence  de  Al.  Niger,  Président  d’honneur. 

Séances  plénières,  le  lundi  11  après-midi  et 
mardi  12  dans  la  matinée  ; clôture  du  Congrès 
le  12  à midi. 

Le  12,  à i4  h.  1/2,  visite  des  jardins  du 
Luxembourg  sous  la  direction  de  M.  Opoix,  jar- 
dinier en  chef. 

Le  i3,  départ  à 8 h.  du  matin,  en  autobus, 
pour  Bourg- la-Pieine,  Chatenay  et  Versailles  ; 
visite  des  établissements  Nomblot,  Croux  et  Moser. 

A midi,  déjeuner,  et  le  soir,  visite  de  l’Ecole 
nationale  d’HorticuIture  de  Versailles,  du  Châ- 
teau et  de  Trianon,  retour  à Paris  vers  19  heures. 

Académie  des  Sciences  de  Turin. 

Election  de  M.  Bois. 

Nous  apprenons  avec  grand  plaisir  que  notre 
éminent  collaborateur  et  ami,  M.  D.  Bois,  profes- 
seur de  culture  au  Muséum,  vient  d’être  élu 
membre  correspondant  de  l’Académie  royale  des 
Sciences  de  Turin. 

Nous  nous  réjouissons  de  l’hommage  rendu  à 
la  science  de  M.  Bois  ; ses  nombreux  amis  se 
féliciteront  avec  nous,  de  l’heureux  choix  de 
l’Académie  royale  des  Sciences  de  Turin. 

Ecole  nationale  d’HortîcuIture  de  Versailles. 

A la  suite  des.  examens  de  fin  d’études,  les  élè- 
ves de  la  promotion  sortante  ont  été  classés  dans 
l’ordre  de  mérite  suivant  : 

1.  Simonet,  2.  Guénée,  3.  Fuchs,  4.  Dorst, 
,5.  Fautrelle,  6.  Bernard,  7.  Clerc-Renaud,  8.  Jauf- 
fret,  9.  Aleïmaris,  10.  Merzcau,  n.  Manteau,  12. 
Degand.  i3.  Daguillon,  i4.  Brès,  i5.  Barboni, 
iG.  Grimon,  17.  Vossiniotis,  18.  Démolin,  19.  Le- 
coq,  eo.  Papapolychroniou,  21.  Papathéodorou . 


22.  Gautier,  23.  Couderc,  24.  Lacroix,  25.  Brisset, 
2G.  Mocquet,  27.  Fercot. 

Le  prochain  concours  d’admission  aura  lieu  le 
lundi  9 octobre  1922.  Le  programme  est  adressé 
gratuitement  à toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  à ia  Direction  de  l’Ecole  à Versailles, 
ou  bien  au  ministère  de  l’Agriculture. 

Le  prix  Harding  des  Pivoines. 

M.  Emile  Lemoine,  le  célèbre  horticulteur  de 
Nancy,  nous  informe  que  la  magnifique  variété 
de  Pivoine  herbacée  présentée,  le  8 juin  dernier, 
à la  Société  nationale  d’HorticuIture  de  France, 
sous  le  nom  provisoire  de  Amitié  américaine,  et 
qui  a obtenu  le  prix  Harding  de  5oo  francs  et  un 
certificat  de  mérite,  portera,  après  entente  a'vec 
Madame  Edward  Harding,  le  nom  définitif  de 
Alice  Harding. 

Concours  pour  le  poste  de  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg. 

Le  Concours  pour  le  poste  de  jardinier  en  chef 
du  Luxembourg  a eu  lieu  à Paris  les  24  et  25 
juillet.  Bien  que  ce  concours  ait  été  annoncé  tar- 
divement, neuf  candidats  s’étaient  fait  inscrire  ; 
huit  ont  pris  part  aux  épreuves  consistant  en  une 
composition  écrite  d’HorticuIture,  une  conférence 
d’ Arboriculture  fruitière  et  des  interrogations  sur 
l’ornementation  des  parterres  et  la  décoration  flo- 
rale des  appartements. 

A la  suite  d’un  très  brillant  concours,  M.  Cu- 
ny  ancien  élève  de  l’Ecole-  nationale  d’HorticuI- 
ture de  Versailles,  a été  classé  ier  et  proposé,  par 
le  jury,  pour  succéder  à M.  Opoix. 

On  sait  que  M.  Cuny  a déjà  été  classé  ier  en 
juillet  dernier,  lors  du  concours  pour  l’admissi- 
bilité au  professorat  d’HorticuIture. 

Nous  adressons  à notre  camarade  nos  vives  et 
cordiales  félicitations  pour  son  beau  succès. 

Ecole  pratique  d’HorticuIture  d’Hyères. 

Le  mardi  25  juillet,  ont  eu  lieu,  à Hyères  (Var), 
les  examens  de  sortie  pour  les  élèves  ayant  ter- 
miné leur  deuxième  année  à l’Ecole  pratique 
d’HorticuIture. 

Les  élèves  ci-après  ont  été  jugés  dignes  de  rece- 
voir le  diplôme  de  fin  d’études  : MAI.  Quéré,  Ro- 
sella,  Lelièvre,  Pradon,  Brunei,  Giraud,  Reboul. 

En  raison  des  bonnes  notes  obtenues  par  les 
deux  premiers,  le  Jury  a décidé  qu’il  serait  de- 
mandé à M.  le  ministre  de  l’Agriculture  l’attri- 
bution d’une  médaille  de  vermeil  pour  l’élève 
Quéré  ; d’une  méd.  d’argent  pour  l’élève  Rosella. 

En  outre,  aux  examens  de  passage  de  première 
en  deuxième  année,  dix  élèves  ont  été  autorisés  à 
continuer  leurs  études. 

Les  examens  d’admission  de  nouveaux  élèves 
ainsi  que  le  Concours  pour  l’attribution  des  bour- 
ses auront  lieu  le  premier  lundi  d’octobre  pro- 
chain au  siège  de  l’Ecole. 

Les  demandes  de  renseignements  et  d’inscrip- 
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lion  peuvent  être  adressées  dès  maintenant  à M. 
Foussat,  directeur  de  l’Ecole. 

Ecole  municipale  et  départementale 
d’Horticulture  de  Saint-Mandé. 

Les  examens  de  sortie  des  élèves  apprentis  de 
l’école  municipale  et  départementale  d’Horticul- 
tuie,  i,  avenue  Daumesnil  à St-Mandé  (Seine),  ont 
eu  lieu  le  6 juillet  dernier. 

Les  16  élèves  sortants  de  3e  année  ont  subi  avec 
succès  l’examen  de  sortie  et  obtenu  le  diplôme  de 
l’école. 

Les  i3  élèves  de  2e  année  ont  été  admis  en  3e 
année  et  16  élèves  de  iTe  année  en  2e  année. 

L'examen  des  élèves  devant  entrer  le  2 octobre 
prochain  a été  subi  par  5g  candidats  sur  65  ins- 
crits. 

Sur  ce  nombre,  4o  ont  obtenu  une  moyenne 
suffisante  pour  l'admission,  mais  en  raison  du 
manque  de  locaux  (salles  d’études,  réfectoires, 
hangars,  etc.)  et  du  manque  de  personnel  (chefs 
de  pratique  et  ouvriers),  la  Commission  n’a  pu,  à 
sou  vif  regret,  admettre  que  les  18  premiers. 

Nous  constatons  avec  plaisir  qu’à  la  faveur  de 
l’augmentation  du  nombre  des  candidats  et  de 

I amélioration  qui  en  résulte  pour  le  recrutement, 
N s ( lèves  diplômés  ont,  à leur  sortie,  des  connais- 
sances de  plus  en  plus  étendues. 

Syndicat  central  des  prîmeuristes  français. 

Le  vendredi  7 juillet,  l’Assemblée  générale  du 
Syndicat  central  des  Primeuristes  fiançais  a élu 
*011  bureau  pour  les  années  1922-1923-1924.  Il  est 
composé  comme  suit  : 

Président  : M.  René  Salomon  ; ier  Vice-Prési- 
dent : M.  E.  Plateau  ; Vice-Présidents  : MM.  Léon 
Parent  et  Savreau  ; 'Secrétaire  général  ; M.  J. -AI. 
Buisson  ; Secrétaire  adjoint  : M.  L.  Dupuis  ; Tré- 
sorier  : M.  H.  Whir. 

Le  trafic  Franco-Anglais 
par  la  ligne  de  Dieppe  à Newhaven. 

Très  appréciée  des  voyageurs,  la  ligne  Dicppe- 
Newhavon-Londres  mérite  de  retenir  spécialement 
l 'attention  des  expéditeurs  de  marchandises  de 
toutes  sortes.  Pour  en  démontrer  tous  les  avan- 
tages commerciaux,  les  Chemins  de  fer  de  l’Etat 
viennent  d’organiser  une  mission  d’études  grou- 
pant les  plus  importants  des  producteurs  et  expé- 
diteurs de  fruits  de  leur  réseau. 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  qui,  avec  la  Com- 
pagnie du  London-Brighlon  sont  propriétaires  des 
bateaux  assurant  le  service  quotidien  entre  Dieppe 

I I Newhaven  ont  eu,  à cette  occasion,  la  satisfac- 
tion de  voir  leur  esprit  commercial  particulière- 
ment apprécié. 

L’intérêt  de  cette  initiative  s’est  fait  sentir 
dans  tous  les  organismes  compétents  en  matière 
d’exportation  de  fruits  sur  l’Angleterre. 

Les  membres  de  cette  mission  sont  revenus  en- 
chantés tant  des  mesures  que  les  deux  Compa- 
gnies intéressées  ont  prises  pour  assurer  l’ache- 
minement rapide  de  leurs  produits  que  de  l’abais- 
sement des  frais  de  toutes  sortes  grevant  leurs 
envois  jusqu’aux  marchés  anglais. 


Un  parasite  destructeur 
du  puceron  lanigère. 

AI.  Bois  nous  communique  les  renseignements 
suivants  qui  lui  ont  été  adressés  par  Al.  Lemée, 
d 'Alençon. 

En  1921,  M.  Lemée  reçut  du  professeur  Mar- 
cliai,  directeur  de  la  Station  entomologique  de 
Paris,  un  rameau  de  Pommier  portant  de  nom- 
breux pucerons  lanigères,  parasités  par  l 'Aphe- 
linus nmli,  petit  llyménoptère  américain  que  M. 
Marchai  cherche  à acclimater  eu  France,  comme 
étant  un  ennemi  acharné  du  redouté  Schizoneura 
lanigera. 

L'Aphelinws,  introduit  dans  la  propriété  de  AI. 
Es  ‘bouclier,  président  de  la  Société  d 'Horticulture 
de  l’Orne,  s’y  multiplia  abondamment  en  1921. 
Ri  sl.ait  à savoir  comment  il  se  comporterait  dans 
la  saison  d’hiver  et  si  de  nouvelles  générations 
réapparaîtraient  au  printemps  suivant. 

L 'Aphelinus  avait  si  bien  opéré  qu’en  avril-mai 
1922,  les  colonies  de  puceron  lanigère  étaient  à 
peu  près  détruites  dans  la  propriété  de  AI.  Lebou- 
cher.  LTJyménoptère  s’était  répandu  de  proche 
en  proche,  sur  une  assez  grande  distance,  dans  un 
jardin  dont  tous  les  Pommiers',  vases  et  cordons, 
étaient  entièrement  envahis  l’automne  précédent. 

Actuellement,  dit  Al.  Lemée,  on  ne  trouve  plus 
que  quelques  rares  colonies  de  Schizoneura  et  les 
Aphelinus  paraissent  se  multiplier  abondamment 
et  en  quantité  suffisante  pour  détruire  ceux  qui 
se  trouvent  à leur  portée. 

Multiplication  par  semis  du  Robinia  Kelseyi. 

M.  Jules  Orge  nous  adresse,  de  Jette-lez-Bruxel- 
les,  la  note  suivante  : 

e<  fin  septembre  1919,  Fa  Revue  horticole  a pu- 
blié une  note  sur  le  Robinia  Kelseyi,  -qui  attira 
mon  attention.  A ce  moment,  j’avais  précisément 
un  semis  de  ce  végétal,  âgé  d'un  an.  J’avais  ré- 
colté la  graine  en  septembre  1918  et,  semée  de 
suite  sous  châssis,  elle  germa  très  bien.  Les  jeu- 
nes sujets,  en  se  développant,  présentèrent  tous 
les  caractères  du  pied  mère.  Je  les  mis  en  pleine 
terre  à l’automne  de  1919  ; ils  ont  actuellement 
1 m.  80  de  hauteur.  Les  fleurs  se  sont  épanouies 
dès  les  premiers  jours  de  juin  ; elles  ont  présenté 
exactement  les  caractères  de  celles  du  type,  no- 
t animent  la  couleur. 

« L’on  peut  donc  conclure  que  cette  belle  plan- 
te se  multipliera  avec  facilité.  Ce  Robinia  est,  à 
mon  avis,  de  beaucoup  supérieur  au  Robinia 
rose  a,  syn.  R.  hispida,  comme  végétation  et  flo- 
raison. On  ne  saurait  donc  trop  la  recommander 
aux  amateurs.  » 

Exposition  horticole  de  Lyon. 

La  Société  Lyonnaise  d 'Horticulture  organise, 
du  7 au  12  octobre  prochain,  une  Exposition 
d’Horticulture,  sous  les  auspices  de  la  Foire  de 
Lyon  et  avec  le  concours  des  Services  agricoles  de 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-AL,  avec 
l’appui  du  gouvernement  de  la  République,  du 
département  du  Rhône  et  celui  de  la  ville  de 
Lyon. 
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Celle  exposition  comprendra  tous  les  produits 
de  l’Horticulture.  Elle  se  tiendra  à Lyon,  sur  la 
place  Bellecour. 

Les  demandes  de  participation  doivent  être 
adressées,  avant  le  20  août  1922,  dernier  délai,  à 
M.  Pli.  Lavenir,  secrétaire  général  de  la  Société, 
4 3 rue  du  Souvenir,  à Lyon-Vaise.  Ces  demandes 
devront  spécifier  aussi  exactement  que  possible  • 
i°  la  surface  qui  sera  occupée  (sous  les  tentes  ou 
en  plein  air,  sur  gradins,  sur  tables  ou  sur  le  sol); 
20  la  nature  des  produits  exposés  : fleurs  cou- 
pées, plantes  en  pots,  arbres  fruitiers,  conifères, 
etc.  ; 3°  le  matériel  d'installation  dont  l’exposant 
pourra  avoir  besoin. 


Exposition  d’Horticulture  à Montpellier. 

L’Exposition  d’Horticulture  annoncée  pour  1923 
par  la  Société  d’Horticulture  et  d’ Histoire  naturelle 
de  l’Hérault,  19,  rue  Durand,  à Montpellier,  prend 
une  importance  de  plus  en  plus  grande. 

Elle  aura  lieu  au  printemps  et  coïncidera  avec 
le  Congrès  de  la  Société  des  Rosiéristes  de  France 
et  avec  une  importante  manifestation  agricole, 
vinieole,  industrielle  et  commerciale  du  Langue- 
doc méditerranéen,  qui  s’organise  pour  la  même 
époque  à Montpellier. 

L’explorateur  Wilson  en  France. 

M.  Wilson,  le  célèbre  explorateur  anglais,  qui 
vient  de  passer  deux  années  en  voyages,  a séjour- 
né en  France,  le  mois  dernier,  avec  sa  famille.  11 
a visité  successivement  l’établissement  de  Verriè- 
res-le-Buisson,  le  Muséum,  Versailles,  Trianon. 
les  Arboretum  de  Segrez,  des  Barres  et  de  la  Mau- 
levrie,  les  établissements  de  M.  Chenault,  à Or- 
léans ; de  M.  Lemoine,  à Nancy,  etc... 

Le  savant  botaniste  explorateur  a quitté  la 
France,  le  18  juillet,  pour  se  rendre  en  Angleter- 
re, dans  son  pays  natal,  d’où  il  va  regagner  l’dr- 
nolcL  arboretum,  pour  y rédiger  et  publier  les 
notes  prises  au  cours  de  son  dernier  voyage. 


Une  fête  du  Chasselas  à Port  Sainte-Marie 

La  Fédération  des  Syndicats  de  producteurs  de 
fruits  et  primeurs  du  Lot-et-Garonne,  prépare 
pour  la  mi-septembre  une  grande  « Fête  du 
Chasselas  »,  sous  le  patronage  de  M.  Marraud, 
sénateur,  ancien  ministre,  originaire  de  Port  Stc- 
Marie,  et  de  M.  Carrère,  sénateur. 

Parmi  les  concours  dont  le  programme  est  à 
l’étude,  nous  pouvons  d’ores  et  déjà  relever  l’im- 
portance que  les  organisateurs  veulent  donner  à 
celui  qui  touche  à la  présentation  et  à l’emballa- 
ge du  Raisin.  Une  coupe-challenge  offerte  par  no- 
tre collaborateur,  M.  François  Charmeux,  sera, 
nous  dit-on,  fort  disputée  entre  les  jolies  embal- 
leuses du  Port.  Elles  reviendra  à celle  qui  saura 
le  mieux  présenter  au  jury  un  colis  de  douze 
grappes  d'élite  (en  caissette,  corbeille,  cagette, 
manette,  etc.,)  spécialement  préparé  pour  l’expé- 
dition. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

« Pour  prendre  une  juste  idée  des  ressources 
qu  une  main  habile  peut  tirer  du  Pêcher,  j’invite 
les  cultivateurs  qui  le  peuvent,  à visiter  la  pépi- 


nière dû  Luxembourg,  à Paris  : ils  verront  là, 
sur  une  muraille  exposée  au  levant,  et  prolon- 
gée à une  énorme  distance,  des  tapisseries  su- 
perbes, fournies  par  la  végétation  de  vigoureux 
Pêchers,  plantés  à 4 toises  de  distance  l’un  de 
l’autre,  mais  dirigés  en  hauteur,  pour  suppléer  à 
la  largeur  que  i’on  n’a  saris  doute  pas  été  maître 
de  déterminer  plus  spacieusement  lors  de  la 
plantation.  M.  Hervy,  l’habile  directeur  de  cet 
établissement,  11’a  point  soumis  ces  Pêchers  ma- 
gnifiques à un  système  régulier  auquel  la  nature 
ne  se  prête  pas  toujours.  On  remarque,  au  con- 
traire, que  ce  cultivateur  distingué  a su  transiger 
avec  la  nature  particulière  des  Pêchers,  pour  en 
tirer,  suivant  leurs  dispositions,  tous  les  avanta- 
ges que  présente  une  végétation  dirigée  ou  secon- 
dée à -tel  point,  qu’il  est  difficile  de  décider  si 
c’est  l’art  qui  a guidé  la  nature,  ou  si  c’est,  au 
contrlaire,  la  nature  qui  a prévenu  l’art  lui- 
même:  ce  que  je  proposé  comme  le  chef-d’œuvre 
de  toute  culture. 

u On  pourra  prendre  encore  des  idées  et  des 
leçons  profitables  sur  l’heureuse  influence  d’une 
culture  bien  conduite,,  èn  visitant,  à Montreuil, 
près  Vincennes,  les  Pêcheries  des  cultivateurs  les 
plus  éclairés  de  cette  commune.  MM.  Mairielle  et 
Mozart  présentent  aussi,  sous  ce  rapport,  des  Pê- 
cheries des  mieux  ordonnées  , et  conduites.  » — 

( Almanach  du  Bon  Jardinier  pour  Vannée  1822, 
page  385). 

Nécrologie. 

M.  René  Momméja.  — Nous  avons  le  vif  regret 
d’annoncer  la  mort  de  M.  René  Momméja,  ban- 
quier, président  de  la  Société  française  des  Chry- 
santhémistes,  décédé  à Paris,  le  i3  juillet,  à 
l’âge  de  56  ans. 

Amateur  éclairé  et  très  érudit,  M.  Momméja 
avait  pour  le  Chrysanthème  une  véritable  passion. 
H avait  entrepris  une  vaste  étude  d’ensemble  et 
réuni,  à cet  effet,  un  grand  nombre  de  documents. 
Ce  travail,  qu’il  poursuivait  depuis  de  nombreu- 
ses années,  et  qu’il  se  proposait  d’éditer  à ses 
frais,  reste  malheureusement  inachevé. 

Très  connu  dans  le  monde  horticole,  M.  Mom- 
méjà  était  particulièrement  désigné  par  ses  re- 
cherches, pour  succéder  à M.  de  la  Rocheterie, 
décédé,  à la  tête  de  la  Société  française  des  Chry- 
santhémistes.  Celle-ci  l’élut  président  en  1920,  et 
il  recueillit  la  presque  unanimité  des  suffrages. 

La  mort  prématurée  de  M.  Momméja  causera  de 
très  vifs  regrets  parmi  les  Chrysanthémistes.  Nous 
adressons  à sa  famille  l’hommage  de  notre  dou- 
loureuse sympathie. 

M.  Achille  Magnien.  — Le  2 août  s’est  éteint,  à 
Melun,  dans  sa  soixante-sixième  année,  notre  sym- 
pathique camarade,  M.  Achille  Magnien,  profes- 
seur spécial  d’Horticulture  de  Seine-et-Marne,  vice- 
président  de  la  Société  des  jardins  ouvriers  de  Me- 
lun, membre  honoraire  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France,  Président  honoraire  de 
l’Association  amicale  des  anciens  élèves  de  l’Ecole 
nationale  d’Horticulture  de  Versailles,  officier  du 
Mérite  agricole. 
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M.  Alagnien  était  le  doyen  des  anciens  élèves  de 
Versailles.  Très  affable,  d’une  grande  simplicité, 
bienveillant  pour  les  jeunes,  il  ne  comptait  que  des 
amis.  A plusieurs  reprises,  il  a présidé  avec  beau- 
coup de  compétence  et  un  absolu  dévouement, 
l’Association  des  anciens  élèves  de  Versailles.  Il 
assistait  à toutes  les  assemblées  générales  où  ses 
avis,  pleins  de  bon  sens,  étaient  toujours  écoutés. 

Après  avoir  accompli  une  partie  de  sa  carrière 
à l'Ecole  nationale  d’Agriculture  de  Grignon,  en 
qualité  de  jardinier  en  chef,  il  revint  pendant 
quelques  années  à l’Ecole  nationale  d’Horticul- 
turc  de  Versailles,  comme  chef  de  culture,  puis  il 
.fut  nommé  professeur  d’Horticulture  de  Scine-et- 
Alarne. 

1!  considérait  sa  fonction  comme  un  sacerdoce, 
se  multipliant  pour  faire  des  conférences.  Passion- 


né pour  renseignement  et  les  œuvres  de  mutua- 
lité, il  s’est  occupé  avec  activité  des  jardins  ou- 
vriers, des  jardins  scolaires,  de  l’enseignement  de 
l’Horticulture  aux  élèves  des  Ecoles  normales  de 
garçons  et  de  filles. 

M.  Achille  Magnien  a fait  de  nombreuses  com- 
munications aux  Congrès  (l’Horticulture  ; écrivain 
horticole  de  talent,  il  a apporté  une  précieuse 
collaboration  aux  divers  journaux  •professionnels 
et.  notamment,  à la  Revue  horticole. 

Avec  lui  disparaît  un  bon  serviteur  de  l'Hor- 
ticulture et  un  brave  homme  qui  sera  vivement 
regretté.  Vous  adressons  à ses  enfants  si  cruelle- 
ment éprouvés,  avec  nos  condoléances  émues, 
l’hommage  de  notre  douloureuse  sympathie. 

II.  Martin  CT  et  F.  Lesot  rd. 
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Le  Congrès  organisé  par  la  Fédération  des 
Syndicats  horticoles  de  France,  présidé  par 
M.  F.  Rabier,  sénateur,  a tenu  ses  assises  dans  le 
superbe  Iiôtel  de  Ville  de  Tours  où  trois  belles 
salles  avaient  été  mises  à notre  disposition. 

Nos  amis  de  Tours,  à la  tète  desquels  il  faut 
citer  AI.  Pi'nguet-Guindon,  vice-président,  avaient 
bien  fait  les  choses  et,  en  dehors  des  grands 
pavois,  avaient  organisé  un  programme  de  choix 
du  4 au  8 juillet  inclus. 

Le  mardi  4 juillet' fut  réservé  à la  réunion  du 
Comité  exécutif  qui  prépara  la  besogne  du  Con- 
grès et  les  élections.  Ce  même  jour,  à 4 heures,  se 
réunissait  en  assemblée  générale  la  Société 
« L'Horticulture  française  »,  organe  de  la 
F.  S.  H.  F.  et  à iG  heures,  la  Commission 

d 'Economie  générale. 

Le  mercredi  5 juillet,  à 9 heures,  ouverture 
solennelle  du  Congrès.  Discours  d’ouverture  par 
M.  Pinguet-Guindon,  présidant  la  séance,  le  pré- 
sident Rabier  ne  devant  arriver  que  dans  la  soirée 
avec  le  ministre  de  l’Agriculture,  Aï.  Chéron. 

Discours  du  préfet  d’Indre-et-Loire  et  de 
M.  l’adjoint  représentant  le  maire  de  Tours. 

Ensuite,  AI.  Turbat,  secrétaire  général,  rappor- 
teur, donne  un  très  intéressant  compte-rendu  des 
travaux  du  Comité  exécutif  et  de  la  Fédération 
depuis  Je  dernier  Congrès.  Il  serait  trop  long 
d’entrer  dans  le  détail  de  ces  travaux  qui  sont 
surtout  d’ordre  professionnel  ; qu'il  nous  suffise 
de  dire  que  la  Fédération  a solutionné  bien  des 
difficultés  et  obtenu  des  améliorations  pour  nos 
horticulteurs,  surtout  dans  le  domaine  des  douanes 
et  des  transports. 

Le  compte-rendu  moral  et  financier  fut  rapporté 
par  M.  Sauvage,  dont  la  gestion  fut  approuvée 
avec  les  félicitations  unanimes  du  Congrès. 

Répartition  du  travail  des  commissions  avec 
leur  bureau  et  les  membres. 

Les  questions  les  plus  importantes  furent  étu- 
diées ensuite  dans  les  groupes  suivants  : Hor- 
ticulteurs fleuristes  : Alaraîchcrs  ; Pépiniéristes  ; 
Exportateurs  ; Bulbiculteurs  ; Architectes  Paysa- 


gistes et  Entrepreneurs  ; Affaires  internationales; 
Transports  ; Enseignement  horticole  ; Fleurs  na- 
turelles ; Douanes. 

Le  soir,  à 19  h.  3o,  un  banquet  fort  bien  servi 
par  le  restaurant  Bailly  eut  lieu  sous  la  prési- 
dence de  AI.  Guillon,  Inspecteur  général  de 
l’Agriculture,  délégué  par  le  ministre  de  l’Agri- 
culture retenu  à la  Chambre  au  dernier  moment. 
Inutile  d'insister  sur  les  produits  du  pays  que 
chacun  trouva  excellents. 

Après  les  discours  officiels,  la  fête  familiale 
s’est  continuée  par  l’audition  dc^  quelques  artis- 
tes... horticoles. 

Le  jeudi  G juillet,  les  Commissions  ayant  ter- 
miné leurs  travaux,  un  compte  rendu  en  fut  fait 
par  les  rapporteurs  à la  séance  plénière  où  furent 
approuvées  les  résolutions  des  Commissions  et 
des  Syndicats  généraux. 

AI.  Rabier,  président,  prononça  le  discours  de 
clôture  en  donnant  rendez- vous  aux  Congressistes 
pour  les  exclusions  organisées  par  nos  amis  de 
Touraine. 

Ces  excursions  avaient  comme  but  la  visite  des 
châteaux  de  la  Loire. 

A noter  une  aimable  réception  à Blois  par  le 
Syndicat  horticole  du  Loir-et-Cher,  président 
AI.  Decault,  auquel  s’était  joint  Al.  Tillier.  prési- 
dent de  la  Société  d 'Horticulture  du  Loir-et-Cher. 

Enfin,  le  samedi  8,  nos  collègues  d’Angers 
offraient  en  leur  ville  un  dîner  amical  avec  visite 
de  leurs  principaux  établissements. 

La  ville  de  Tours  avait  offert  à ses  aoo  con- 
gressistes la  visite  de  ses  principaux  établisse- 
ments horticoles  si  réputés  dans  les  differents 
genres. 

Les  jardins  et  promenades  de  la  ville  dirigés 
avec  tant  de  science  par  notre  ami  Lemoine,  les 
établissements  horticoles  Vvc  Aubert-Maille.  Tra- 
vouillon,  etc.,  les  pépinières  réputées  de  Pinguet- 
Guindon  et  le  jardin  spécial  de  plantes  alpines 
avec  jardin  fruitier,  de  M.  Decorges. 

Paî  t.  Légot.ter. 
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Remploi  des  arbustes  auxquels  on  impose 
des  formes  géométriques  ou  fantaisistes  est 
certainement  d’origine  ancienne.  Les  Ro- 
mains utilisaient  à eet  effet  le  Buis  et  Pline 
l’indique  dans  la  description  de  son  jardin 
et  de  sa  maison  de  Toscane.  A cette  épo- 
que. l’If  était  dédié  aux  morts,  ainsi  que  le 
Cyprès  et  planté  dans  les  cimetières..  En 


Louis  \1\,  que  ces  végétaux  deviennent  tout 
à fait  à la  mode. 

Ils  représentent  soit  des  héros  de  la  mytho- 
logie, ou  des  hommes,  des  animaux,  instru- 
ments de  musique,  édifices,  vases  et  surtout 
des  formes  régulières,  pyramides,  cônes  et 
boules,  qui  sont  placées  symétriquement 
pour  marquer  les  allées,  ou  bien  dans  les  an- 


Fig.  53.  — Vue  du  Ljt  de  Conifères  taillés  présentés  par  l’établissement  Croux  et  fils 
à la  dernière  Exposition  de  Paris. 


Italie  et  dans  le  Midi  de  la  France,  les  vieux 
exemplaires  de  ces  végétaux  se  rencontrent 
généralement  auprès  des  églises  et  des  cha- 
pelles, sur  remplacement  d’anciens  tom- 
beaux. Il  est  fort  possible  que,  pour  limiter 
leur  emplacement,  les  ifs  recevaient  déjà  des 
tailles  plus  ou  moins  sévères. 

Au  moyen-âge,  époque  de  guerre  perpé- 
tuelle, les  jardins  d’agrément  n’existent  plus 
et  on  ne  songe  guère  à cultiver  des  plantes 
taillées. 

Sous  la  Renaissance,  les  architectes  italiens 
ramènent  en  France  l’usage  de  ces  arbustes, 
on  en  trouve  quelques  exemples  à l’époque 
de  François  Ier.  Mais  c’est  au  commencement 
du  dix-septième  siècle  : fin  du  règne  de 
Henri  IV,  règne  de  Louis  XIII  et  enfin 


gles  des  compartiments  de  broderie,  plates- 
bandes,  etc. 

Avec  la  décadence  des  jardins  réguliers, 
l’emploi  de  ces  végétaux  diminue. 

A l’heure  actuelle,  où  les  architectes-pay- 
sagistes ont  une  tendance  à revenir  à ce  style, 
on  trouve  souvent  des  arbustes  taillés.  Les 
grands  établissements  de  pépinières,  Croux 
et  fils,  à Châtenav,  Moser  et  fils,  à Versail- 
les, ont  présenté  aux  dernières  expositions  de 
la  Société  nationale  d’Horticulture  de  France 
des  lots  importants,  comme  le  montre  la 
photographie  ci-contre. 

En  Angleterre,  il  n’est  pas  rare  de  ren- 
contrer des  scènes  entières  composées  de  ces 
plantes. 

M.  Mottet,  dans  Le  Jardin  (1920,  page  125) 
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cite  les  fameux  jardins  de  Elvaston  Castle, 
dans  le  Derby shire,  où  leur  nombre  dépasse 
mille  et  dont  la  scène  principale  représente 
un  château- fort,  avec  tourelles,  bastions,  etc.; 
celui  de  Levons  Call,  dans  le  Westmoreland; 
représentant  la  reine  Elisabeth  et  sa  cour, 
etc.,  etc.  « 

Les  essences  auxquelles  on  peut  imposer 
ces  formes  plus  ou  moins  régulières,  sont 
peu  nombreuses.  Il  faut  des  végétaux  à feuil- 
les persistantes,  pour  que  l 'effet  recherché 
soit  visible  même  en  hiver  ; à croissance  len- 
te, par  suite  à rameaux  courts,  parce  qu’une 
végétation  trop  vigoureuse  épuiserait  rapide- 
ment la  plante  et  provoquerait  le  dénude- 
ment.  des  ramifications  par  suite  des  nom- 
breuses tailles  que  l’on  doit  faire. 

Les  Ifs  et  les  Buis,  ainsi  que  leurs  variétés 


dorées  ou  panachées,  sont  les  espèces  les  plus 
dociles  et  les  plus  résistantes. 

La  formation  de  ces  arbustes  est  simple. 
Lorsqu’il  s’agit  de  pyramides,  boules,  etc., 
la  taille  est  faite  d’après  un  calibre  aux  di 
mensions  voulues.  Pour  les  spécimens  plus 
compliqués,  on  établit  une  sorte  de  carcasse 
ou  squelette  en  fil  de  fer  de  gros  calibre  des- 
sinant la  forme  exacte,  les  rameaux  sont  pa- 
lissés sur  ce  fer  de  fer  et  il  est  facile  de  rac- 
courcir tout  ce  qui  gêne.  Deux  tailles  annuel- 
les sont  nécessaires,  la  première  après  l’hi- 
ver, en  mars-avril,  après  la  période  des 
grands  froids,  mais  avant  le  départ  de  la  vé- 
gétation ; une  seconde  dans  le  milieu  de  l’été, 
pour  raccourcir  les  jeunes  pousses  qui  ont 
toujours  une  tendance  à déformer  le  sujet. 

J.  Pinelle. 
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Pour  produire,  l’Oranger  exige  avant  tout 
un  climat  doux  et  clément  pendant  l’hiver  ; il 
peut,  supporter  de  fortes  températures  l’été,  à 
condition  d’être  pourvu  d’eau  et  d’un  peu 
d’ombrage,  c’est  ainsi  qu’il  croît  et  donne 
d’excellents  fruits  dans  les  oasis  sahariennes. 
Mais  c’est  dans  les  plaines  de  la  côte  médi- 
terranéenne qu’il  réussit  de  préférence,  par 
conséquent  sur  la  Côte  d’azur,  en  Tunisie,  en 
Algérie  et  au  Maroc,  pour  nous.  Aussi,  en  Al- 
gérie, notamment,  est-il  l’objet  d’une  culture 
très  rémunératrice,  en  progression  depuis  la 
guerre.  On  y effectue,  actuellement,  principa- 
lement dans  la  plaine  de  la  Mitidja,  des  plan- 
tations magnifiques  comme  disposition  et 
ampleur.  On  plante  aussi  beaucoup  au  Maroc. 


pace  en  bandes  larges  de  100  mètres  au 
maximum. 

* 

* * 

Il  est  nécessaire  de  défoncer  le  sol  de 
f orangerie  à une  profondeur  dé  50  à 70  cen- 
timètres environ.  Ce  travail  se  fait  ordinaire- 
ment à la  charrue  défonceuse  actionnée  par 
treuil  mécanique.  On  défonce  parfois  par 
bande  ou  trou,  mais  dans  ce  cas  le  soi  doit 
être  très  perméable  pour  ne  pas  avoir  à crain- 
dre que  l’eau  en  s’v  rassemblant  asphyxie  les 
racines. 

Avant  de  planter,  on  doit  labourer  et  ni- 
veler le  terrain. 


* * 

* * * * 


L'Oranger  demande  un  soi  profond,  plutôt 
consistant  et  surtout  perméable,  une  terre  fer- 
tile enrichie  par  de  bonnes  fumures.  L’Oran- 
ger craint  les  vents  violents,  il  faut  nécessai- 
rement l’abriter.  On  a alors  recours  aux  bri- 
se-vents que  l’on  constitue  avec  le  Cyprès 
planté  à environ  1 mètre  d’écartement  en  li- 
gne  simple  ou  double.  Ces  abris  doivent  bri- 
ser le  vent  sans  arrêter  la  circulation  de  l’air. 
Ils  sont  plantés  en  même  temps  que  les  Oran- 
gers ou  mieux  quelques  années  auparavant 
s’il  est  possible.  Une  haie  périphérique  en- 
toure le  terrain  à planter  et  des  rideaux  diri- 
gés autant  que  possible  perpendiculairement 
à la  direction  du  vent  dominant  divisent  Ees- 


On  plante  en  lignes  et  généralement  en 


carré  pour  faciliter  les  irrigations  et  les  la- 
bours. La  distance  à laquelle  on  plante  dé- 
pend de  la  valeur  du  sol  et  du  développement 
des  variétés  cultivées,  elle  est  de  6 à 8 mè- 
tres pour  les  Orangers,  de  4 à 6 mètres  pour 
les  Mandariniers,  de  2 à 3 mètres  pour  les 
Kumquats.  Dans  les  premières  années,  on 
peut  faire  des  cultures  intercalaires  de  lé- 
gumes (Artichauts)  ou  bien  planter  des  Abri- 
cotiers dans  les  lignes,  ceux-ci  seront  suppri- 
més quand  les  Orangers  pourront  occuper 
toute  la  surface.  On  effectue  la  plantation  a 
deux  époques,  soit  au  printemps,  soit  à l’au-  _ 
tourne.  Au  printemps,  les  jeunes  Orangers 
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sont  arrachés  à racines  nues  et  sont  pralinés, 
ils  sont  plantés  ainsi  sans  subir  de  taille. 
Quand  iis  doivent  être  transportés  à grande 
distance,  ils  sont  arrachés  en  motte  de  préfé- 
rence et  rabattus  à la  plantation.  En  autom- 
ne, en  août-septembre,  on  arrache  à racines 
nues  des  Orangers  qui  ont  manqué  d eau  du- 
rant rété  et  dont  les  feuilles  sont  prêtes  à 
tomber,  on  les  rabat  pou r les  planter  et  on 
les  irrigue  copieusement,  ils  repartent  ainsi 
avant  Ihiver  et  sont  prêts  à pousser  forte- 
ment au  printemps  suivant.  On  doit  toujours 
arroser  après  la  plantation.  Il  est  aussi  re- 
commandable de  revêt ii  le  tronc  d’un  corps 
blanc  pour  prévenir  -l'action  desséchante  du 
soleil. 

* 

* * 

De  mai  à octobre,  il  est  absolument  néces- 
saire d’irriguer  les  Orangers  tous  les  dix  à 
quinze  jours  et  de  distribuer  ainsi  chaque 
fois  500  à 800  mètres  cubes  d’eau.  Dans  les 
hivers  secs,  les  arrosages  sont  aussi  néces- 
saires de  temps  en  temps.  Dans  tous  les  sys- 
tèmes d’irrigation,  il  importe  que  l’eau  n’ar 
rive  pas  au  pied  des  Orangers  pour  éviter  la 
maladie  du  pied  ou  Gommose . L’eau  peut 
être  distribuée  par  une  ou  plusieurs  rigoles 
creusées  entre  les  lignes  ou  par  un  système 
de  rigoles  croisées  circonscrivant  ainsi  cha- 
que pied  ou  bien  encore  par  un  bassin  cir- 
culaire établi  à environ  un  mètre  du  tronc. 

* 

* * 

Les  labours  assez  profonds  au  début,  plus 
superficiels  quand  les  arbres  ont  pris  un  cer- 
tain développement,  sont  effectués  au  prin- 
temps et  à l’automne.  Pendant  la  période  de 
végétation,  on  donne  des  façons  superficielles 
après  chaque  irrigation.  Au  début,  l’Orange- 
raie est  copieusement  fumée,  et  ensuite  tous 
les  deux  ou  trois  ans. 

* 

* * 

Pour  faciliter  la  cueillette  les  Orangers  doi- 
vent être  établis  bas,  à environ  50  à 80  cen- 
timètres du  sol.  La  taille  consiste  à régulari- 
ser la  charpente  et  à éclaircir  uniformément 
les  branches,  les  rameaux  affaiblis  et  les 
gourmands  sont  supprimés  ; donner  de  l’air 
et  maintenir  une  forme  étalée  sont,  les  règles 
il  suivre. 

* 

* * 

Les  Orangers  ont  surtout  comme  ennemis 


les  Cochenilles  (Paria, toria,  Daclylopius,  As- 
pidiotus) „ Elles  sévissent  plus  particulière- 
ment sur  les  sujets  languissants.  On  les  dé- 
truit par  des  pulvérisations  de  polysulfure  en 
été.  Les  variétés  d’Oranges  hâtives  sont  atta- 
quées par  la  mouche  des  Oranges  ( Ceratitis 
capitata ),  elle  est  difficile  à détruire.  La  Gom- 
mosc  ou  maladie  du  pied  consiste  en  la  dé- 
composition de  l'écorce.  On  l’évite  par  l'em- 
ploi d’un  porte-greffe  résistant,  le  Bigaradier 
et.  en  écartant  l’humidité  du  pied.  La  pourri- 
ture des  racines,  qui  fait  jaunir  et  dépérir  Tes 
Oranges,  est  due  à un  excès  d’eau  du  sol,  il 
faut  assainir  par  an  drainage. 

* 

* * 

Go  sont  les  premiers  ei  les  derniers  fruits 
qui  so  vendent  le  plus  cher.  On  distingue 
trois  saisons  pour  lesquelles  on  cultive  les 
meilleures  variétés  suivantes  : 

Première  saison  (novembre-décembre)  : 
Orange  précoce  Kabyle,  Centénial. 

Deuxième  saison  (janvier-février)  : Oran- 
ge de  Blida,  Navel,  Orange  de  Valence. 

Troisième  saison  (février-mai)  : Maltaise, 
Navalencia,  Jaffa,  Valence  tardive. 

Les  variétés  de  Mandarines  les  plus  esti- 
mées sont  la  Clémentine  et  la  Mandarine  de 
Bouffarik  ou  Algérienne. 


Les  Oranges  sont  cueillies  à la  main,  on 
coupe  le  pédoncule  ou  bien  on  le  brise  pour 
le  couper  ensuite.  Elles  sont  déposées  sous 
un  hangar,  où  leur  peau,  en  perdant  une 
partie  de  son  eau  devient  plus  résistante. 
Avant  de  procéder  à l’emballage,  on  fait  le 
calibrage  soit  à vue  d’œil,  à l’aide  d’anneaux, 
soit  à la  machine.  Il  est  établi  quatre  ou  cinq 
catégories.  Les  emballages  se  font  en  caisse, 
demi-caisse,  caissette  ou  tonneau.  Il  importe 
de  bien  comprimer  les  fruits,  qui  ainsi,  sup- 
portent mieux  les  transports.  Les  caisses  sont 
généralement  évaluées  suivant  le  nombre  de 
fruits  quelles  contiennent  (1.000,  420,  312, 
25).  Les  producteurs  expédient  rarement  eux- 
mêmes,  ils  vendent  de  préférence  à des  expé- 
diteurs qui  passent  des  marchés  pour  une 
ou  plusieurs  années,  et  qui,  de  plus,  pren- 
nent les  soins  de  la  cueillette  à leur  charge. 
II  est  probable  que  les  producteurs  auraient 
avantage  à constituer  des  syndicats  de  vente. 

A.  VlDAULT, 
Professeur  d’Ho  liculiurj. 
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PROCÉDÉS  MODERNES  D’ARROSAGE 

EN  CULTURE  MARAICHERE 


Deux  des  conditions  primordiales  de  la  cul- 
ture potagère  sont  d'avoir  et  de  l'eau  à sa 
disposition  et  les  moyens  de  répandre  cette 
eau  au  mieux  des  besoins  des  plantes  ; s’il  en 
est  autrement  ,1e  potager  proprement  dit  perd 
son  titre  et  n’est  plus  que  de  la  culture  de 
plein  champ,  dont  les  résultats  sont  subor- 
donnés aux  fluctuations  du  temps. 

A moins  d’être  placé,  ce  qui  est  fort  rare, 
dans  un  terrain  marécageux  et  suffisamment 
frais  pour  n’avoir  point  besoin  d’arroser,  ou 
encore,  ce  qui  arrive  quelquefois,  près  d’un 
cours  d'eau,  où  l’on  peut  puiser,  il  faut,  né- 
cessairement un  puits  capable  de  fournir 
l’eau  indispensable  pendant  les  périodes  de 
sécheresse.  11  y a bien  encore,  dans  le  voi- 
sinage des  villes,  l’eau  industrielle,  mais 
bien  rares  sont  les  potagers  situés  pour  en 
profiter  ; en  tout  cas,  ce  moyen  d’arrosage 
revient  très  cher. 

Ceci  dit,  nous  ne  parlerons  Aujourd’hui 
que  des  différents  moyens  employés  pour  ré- 
pandre l’eau  d’arrosage,  car  c’est  là  surtout 
ce  qui  intéresse  les  lecteurs  de  la  Revue 
horticole. 

Nous  passerons  rapidement  sur  les  procédés 
d’élévation  d'eau  (béliers  hydrauliques,  pom- 
pes à bras,  à manège,  à moteurs),  qui  four- 
nissent la  pression  suffisante  pour  arroser 
avec  un  jet  ; ils  sont  connus  et  laissent  bien 
loin  en  arrière  les  tonneaux,  les  bassins  dis- 
séminés dans  les  jardins,  où  l’eau  arrivait 
par  des  rigoles,  des  conduites  souterraines  ou 
autres.  C’était  le  temps  des  arrosoirs,  outil 
qui,  lui,  n’a  pas  et  pour  cause,  complète- 
ment disparu,  puisque  son  emploi  reste  tou- 
jours de  toute  nécessité  pour  l’arrosage  à cer- 
taines périodes  de  certains  légumes  et  fruits 
de  primeurs. 

Des  praticiens  me  rapportent  que  cet  ins- 
trument a complètement  disparu  chez  eux  ; 
pour  ma  part,  exploitant  un  établissement  de 
cultures  potagères  de  primeurs  et  de  pleine 
terre,  j’avoue  ne  pas  très  bien  comprendre 
l'arrosage  au  printemps  des  premiers  Melons, 
des  plants  forcés  de  Chicorées  ou  de  Scaroles, 
des*  Laitues,  etc.,  etc.,  toutes  plantes  essen- 
tiellement tendres  et  fragiles,  sans  l’arrosoir 
dit  <(  maraîcher  ». 

Arrosage  a la  lance.  — Vers  le  milieu  du 
siècle  dernier,  lorsque  les  réservoirs  en  élé- 


vation et  les  conduites  souterraines  fixes,  per- 
mirent l’arrosage  au  jet  au  moyen  d’un  tuyau 
en  caoutchouc,  un  grand  pas  était  fait  dans 
l'arrosage  des  potagers.  Economies  de  temps, 
de  main-d  œuvre  et  surtout  de  peine  étaient 
ainsi  réalisées.  El  si  depuis,  d’autres  acces- 
soires sont  venus  s’ajouter  et  modifier  ce 
système  d arrosage,  ce  dernier,  qui  a fait 
ses  preuves,  restera  longtemps  encore  le 
plus  sûr  comme  distribution  régulière  d’eau, 
le  plus  à la  portée  des  différentes  installa- 
tions et,  par  cela  même,  employé  dans  les 
potagers  moyens  où  il  est  fait  des  cultures  va- 
riées et  de  peu  d’étendue  chacune.  C’est  ce 
que  nous,  les  professionnel-s,  appelons  l’ar- 
rosage à la  lance.  Pour  cela  une  canalisation 
souterraine,  appelée  communément  irriga- 
tion, des  robinets  placés  à égale  distance  les 
uns  des  autres,  robinets  munis  d’un  pas  de 
\is  sur  lequel  s’adapte  le  tuyau  en  caoutchouc 
qui  sert  à 1 arrosage.  Ce  tuyau  porte  à son 
origine  un  coude  muni  d’un  écrou  qui  s’adap- 
te à la  vis  du  robinet,  et,  à son  extrémité,  une 
lance  avec  une  pomme  d’arrosoir.  Il  doit 
être  à la  fois  souple  et  robuste,  puisqu'il  lui 
faut  en  même  temps  résister  à la  pression  de 
l'eau  et  à la  traction  que  lui  fait  subir  l’opé- 
rateur. I ne  qualité  toute  spéciale  de  caout- 
chouc est  donc  indispensable  ; elle  existe, 
c’est  le  tuyau  dit  Maraîcher.  Quant  à sa  gros- 
seur, elle  doit  être  proportionnée  à la  pres- 
sion et  au  débit  que  l’on  veut  obtenir. 

L’arrosage  à la  lance  exige  l’emploi  d’un 
rouleau  que  l’on  fiche  aux  extrémités  des 
«sentiers,  afin  d’aider  à la  conduite  du  tuyau 
et  d’éviter  la  détérioration  des- plantes.  Ce 
petit  outil,  en  fer  ou  en  cuivre,  est  vendu 
dans  toutes  les  quincailleries  horticoles,  de 
même  que  le  petit  treuil  porte-tuyau , qui 
sert  à l’enrouler  soigneusement  et  à le  ren- 
trer pour  le  tenir  en  bon  état.  C’est  le  sys- 
tème qui  nécessite  une  main-d’œuvre  effec- 
tive, mais  nous  estimons  que  là  où  il  n’y  a 
pas  de  grandes  surfaces  à entretenir,  il  con- 
tinuera à rendre  des  services,  étant  donné  les 
prix  relativement  peu  élevés  d’appareils  peu 
encombrants  et  faciles  à déplacer. 

( A suivre). 

E.-L.  Marie  Moulinot, 

Secrétaire  Général  dn  Svndic;  t 
des  Maraichers-Primeurisles  de  la  Région  Ta ' sienne. 
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LE  PARC  DE  LA  TÊTE  D’OR 

ET  LE  JARDIN  BOTANIQUE  DE  LA  VILLE  DE  LYON  1 


L’Arboretum. 

La  collection  d’arbres,  arbustes  et  arbris- 
seaux est  une  des  richesses  du  Parc  de  la 
Tète  d Or.  Les  amateurs,  les  jardiniers,  trou- 
vent dans  cet  endroit  des  renseignements  pré- 
cieux ; ils  voient,  le  port  et  la  floraison,  se 
rendent  compte  de 
la  taille  et  des  soins 
que  demandent  cha- 
que arbuste  pour 
qu'il  don  ne  satisfac- 
tion. 

Ma  1 heu  reusemen  t 
dans  certaines  pla- 
tes-bandes, ces  ar- 
bustes ont  été  plan- 
tés trop  serrés,  et 
i i s n 'offrent,  pas  l 'as- 
pect qu’ils  auraient 
s iis  étaient  plantés 
à une  distance  rai- 
sonnable. Néan- 
moins, il  y a dans 
l'arboretum  quel- 
ques beaux  exem- 
plaires d’arbustes 
rustiques  sous  le 
climat  de  L\on,  et 
que  nous  signalons 
à nos  lecteurs 
t r bu  lu  s Unedo, 

Krioboirya  japoni - 
ca.  Que  mis  Su  ber 
et  coccifera,  Puni - 
■ni  g ranatum , Pista - 
cia ' ierebinthus,  Ci- 
Iras  trifoliaia,  etc. 

De  très  beaux  grou- 
pes de  Magnolia 
g va  n diflo  va  agrémen  ten  t 
feuillage  luisant. 

Rentrent  encore  dans  la  collection  des  ar- 
bustes, les  massifs  de  Magnolia  obovata,  stel- 
lata,  Yulan , etc.,  qui  sont  de  toute  beauté 
aux  premiers  jours  du  printemps. 

De  nombreuses  variétés  de  Pruniers, 
d’ Amandiers,  de  Cerisiers  à fleurs  simples  et 
à fleurs  doubles,  sont  d’un  effet  merveilleux. 


fi)  Voir  les  nos  4,  5 et  7,  pages  82,  106  et  157. 


A côté  de  l’arboretum,  existe  une  collection 
de  Conifères  de  plus  de  300  espèces.  Tous  ces 
arbres  sont  fort  bien  étiquetés,  et  dans  le 
nombre,  il  y a des  exemplaires  très  rares 
et  qui  sont  souvent  examinés  par  les  pépinié- 
la  région. 

L Ecole  florale. 

L’Ecole  florale  se 
divise  en  deux  par- 
ties : les  plantes  vi- 
vaces ornementales 
et  tes  plantes  an- 
nuelles. 

Les  plantes  viva- 
ces ornementales 
sont  cultivées  en 
plates-bandes  par 
carrés  de  25 
plantes,  l’amateur 
peut,  voir  les  meil- 
leures plantes  à 
bordures,  les  plan- 
tes à moyen  et  à 
grand  développe- 
ment, que  l’on  peut 
cultiver  dans  les 
jardins  privés. 

L’Ecole  floralé  de 
plantes  annuelles 
est  une  exposition 
permanente  de  plus 
de  500  espèces  et 
variétés  de  fleurs  de 
pleine  terre,  culti- 
vées en  massifs  et 
en  plates-bandes 
par  petits  carrés. 
Quand  une  varié- 
té a fini  de  fleurir,  immédiatement  on  la 
remplace  par  une  autre  variété  prête  à fleurir. 

Les  variétés  de  plantes  à fleurs  cultivées 
dans  ce  jardin  sont  généralement  les  plus 
belles,. les  plus  méritantes  et  de  culture  facile. 

Non  seulement,  011  cultive  à cette  école  des 
plantes  horticoles  françaises  et  étrangères, 
mais  il  est  un  endroit,  au  centre  de  ce  jardin, 
où  sont  cultivées  les  nouveautés  florales  do 
France  et  de  l’étranger. 

Par  collection  de  10  à 20  plantes  de  chaque 
on  peut  voir,  sans  les  acheter,  les  meilleures 


ri  s tes  de 


Fig.  54.  — Parc  de  la  Tète  d’Or. 

Mosaïque  représentant  les  armoiries  de  la  ville  de  Lyon. 

le  Parc  de  leur 
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plantes  nouvelles  mises  au  commerce  chaque 
année  par  les  maisons  d "Horticulture.  Sans 
faire  de  la  réclame  pour  telle  ou  telle  maison 
de  graines,  nous  conseillons  aux  amateurs  et 
jardiniers  de  maisons  bourgeoises  de  passage 
à Lyon,  de  venir  voir  cette  petite  exposition 
publique  de  nouveautés. 

Les  grandes  et  petites  Serres. 

Les  serres  à collections  du  Parc  de  la  Tète- 
d’Or  couvrent  plus  d’un  hectare.  Les  plus  re- 
marquables sont  les  grandes  serres  à Pal- 
miers qui,  à elles  seules,  occupent  le  tiers  de 
cette  superficie.  Elles  sont  constituées  par 
cinq  pavillons  parallèlement  disposés,  réunis 
en  un  jardin  d'hiver;  le  grand  pavillon  du 
centre  mesure  25  mètres  de  hauteur. 

Lu  autre  pavillon,  parallèle  aux  grandes 
serres,  abrite  les  collections  de  Camellias  ; 
ces  arbustes,  cultivés  en  pleine  terre,  sont 
très  vigoureux.  Ils  font  l’admiration  des  pro- 
meneurs au  Parc,  en  janvier-février,  quand 
ils  sont  en  pleine  floraison.  Les  petites  ser- 


res, construites  en  1901,  sont  presque  aussi 
grandes,  en  surface,  que  les  précédentes;  elles 
sont  divisées  en  une  douzaine  de  pavillons, 
inégalement  chauffés,  dans  lesquels  se  ren- 
contre l’élite  des  plantes  ornementales  qui 
croissent  dans  les  régions  tempérées  du  globe 
ou  qui  sont  dues  au  génie  de  l’homme. 

Les  Orchidées,  les  Broméliacées,  les  Gro- 
tons,  les  Azalées,  les  Cactées  et  autres  plantes 
grasses  y sont  particulièrement  représentées 
par  de  nombreux  sujets.  En  dehors  des  plan- 
tes de  collections,  quelques  pavillons  sont 
réservés  aux  végétaux  et  plantes  de  serres  et 
d’appartement  ayant  un  mérite  décoratif. 

Le  public  a librement  accès  aux  grandes 
serres  toute  la  journée,  de  8 h.  à 11  h.  et  de 
13  h.  à 15  h.  en  hiver,  et  de  S h.  à 11  h.  et 
de  13  h.  à 18  h.  en  été.  Les  petites  serrés  ne 
sont  visibles  que  les  après-midi  de  13  h.  à 
15  h.  en  hiver  et  de  13  h.  à 18  h.  en  été.  Le 
service  d’été  commence  le  1er  avril  et  finit  le 
30  septembre. 

J.  P.  Marque. 


LES  POIS  POUR  LA  CONSERVE 

DANS  LA  RÉGION  NANTAISE 


Les  cultures  de  Pois  ont  pris,  dans  la  ré- 
gion nantaise,  un  développement  en  rapport 
avec  1 accroissement  des  besoins  des  conser- 
veries de  légumes  et  du  marché  local.  Depuis 
une  dizaine  d années  seulement,  l’expédition 
sur  les  Halles  de  Paris,  facilitée  par  les 
moyens  de  transport  rapide,  est  venue  ajou- 
ter une  raison  nouvelle,  et  non  des  moindres, 
à ce  développement. 

Mieux  placée  qu’aucune  autre  des  régions 
bretonnes,  pour  traiter*  ces  cultures,  à l’abri 
des  vents  du  Nord,  exposée  aux  influences 
d’un  climat  maritime  dont  la  moyenne  est  de 
10°  l’hiver,  la  région  nantaise  est,  de  plus, 
merveilleusement  située  le  long  de  la  Loire. 
Son  sol  silico-argileux  profond,  frais  sans  hu- 
midité, est  riche  en  matières  organiques  dé- 
posées jadis  par  le  limon  du  fleuve.  Toute  la 
plaine  encaissée  entre  les  contreforts  du  sil- 
lon breton  est  un  champ  des  plus  avantageux 
pour  les  cultures  en  grand  des  légumes,  et 
de  ce  nombre  les  Pois. 

Malgré  tout,  la  production  atteinte  n’est 
pas  encore  suffisante  pour  les  besoins  ; il 
faut  actuellement  compter  en  Loire-Infé- 
rieure, 840  hectares  environ  donnant  une  ré- 
colte variant  entre  4.500.000  et  5.000.000  de 
kilos  de  Pois.  Les  marchés  locaux  consom- 


ment 800.000  kilos,  l’expédition  sur  Paris 
est  chaque  année  à peu  près  régulière  et  se 
chiffre  par  1.500.000  kilos.  Il  reste  donc 
2.500.000  kilos,  quantité  importantes  en  soi,, 
mais  qui  est  inférieure  aux  besoins  des  con- 
serveries nantaises.  Avec  les  perfectionne- 
ments apportés  depuis  peu  au  matériel  des 
usines,  certaines  de  celles-ci  peuvent  traiter 
par  jour  70.000  à 80.000  kilos  en  huit  heures 
de  travail.  En  moyenne,  la  place  de  Nantes 
aurait  besoin  pendant  la  saison  des  Pois  d’un 
, approvisionnement  quotidien  de  600.000 
kilos  pour  employer  à plein  son  matériel. 

/ Que  sont  alors  les  2.500.000  kilos  mis  à 
la  disposition  des  fabricants  P Une  goutte 
d’eau  dans  l’océan  ! Il  y a donc  lieu  d’encou- 
rager les  cultivateurs  à augmenter  la  super- 
ficie consacrée  chaque  année  à ce  légume,  et 
à déterminer  ceux  qui  n’ont  pas  encore  semé 
de  Pois,  à en  commencer  la  culture.  C’est, 
ce  à quoi  le  groupement  des  fabricants  de 
conserves  de  la  région  nantaise  s’emploie  ac- 
tivement depuis  quelques  années,  en  créant 
un  service  spécial  qui  recherche  et  met  en 
pratique  tous  moyens  pour  propager  les  cul- 
tures, l’emploi  des  semences  sélectionnées, 
et  établir  un  prix  d’achat  équitable  permet- 
tant aux  cultivateurs  d’apprécier  les  avan- 
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tages  que  peut  leur  procurer  la  culture  in- 
dustrielle pour  l’écoulement  certain  de  leur 
récolte. 

Dans  toute  la  région  nantaise,  la  variété 
employée  était  jusqu’ici  le  Pois  de  Chante- 
nay,  à rames,  semé  du  15  au  30  novembre, 
au  nord  de  la  Loire,  dans  la  commune  de 
Saint-Herblain  et  celle  de  Cliantenay,  dont 
le  Pois  tire  son  nom,  et  du  1er  au  15  décem- 
bre au  sud  de  la  Loire,  dans  les  pays  bas,  fer- 
tiles de  Saint-Julien  de  Goncelles  et  de  Lo- 
roux,  région  que  la  digue  de  la  Divatte  pro- 
tège des  crues  de  printemps  du  fleuve.  De- 
puis un  an,  on  signale  dans  le  département 
la  présence,  à titre  d’essai,  du  Pois  42  blanc 
de  Sarcelles ; le  semis  en  est  plus  tardif  et 
ne  s’opère  qu’en  mars.  Nous  ne  pouvons  en- 
core pronostiquer  sur  ce  que  seront  les  résul- 
tats de  ces  essais,  car  il  est  difficile  de  pré- 
voir l’accueil  que  feront  les  cultivateurs,  mé- 
fiants par  principe,  à tout  ce  qui  est  nou- 
veauté pour  eux. 

En  général,  les  semis  de  Pois  font  suite 
aux  cultures  de  Chanvre  ou  bien  encore  à 
celle  du  Blé.  Les  cultivateurs  font  un  pre- 
mier labour  superficiel,  uniquement  de  dé- 
chaumage à la  fin  d’août,  puis  un  second 
profond  de  30  centimètres  en  octobre.  L’en- 
grais consiste  en  40  mètres  environ  de  fu- 
mier décomposé.  On  juge  que  cette  fumure 
est  suffisante  et  l’usage  d’engrais  minéraux 
est  presque  totalement  jnconnu.  On  signale 
^seulement  l'emploi  de  poudre  d’os  et  de  cen- 
dres de  bois,  emploi  très  restreint  d’ailleurs. 

Le  semis  se  fait  en  planches,  en  lignes 
profondes  de  10  centimètres,  espacées  de  80  ; 
le  Pois  de  Cliantenay  atteignant  facilement 
2 mètres  de  haut,  il  est  nécessaire  que  l’es- 
pacement des  rangs  soit  aussi  large  que  pos- 
sible afin  de  permettre  l’aération.  On  em- 
ploie environ  150  kilos  de  semence  à l’hec- 
tare. 

Le  premier  binage  a lieu  lorsque  les  plants 
ont  atteint  8 à 10  centimètres,  le  second  lors- 
que ceux-ci  ont  20  centimètres,  vers  fin  fé- 
vrier-mars. C’est  à ce  moment  que  les  cultiva- 
teurs plantent  les  rames.  Celles-ci  sont  des 
branches  de  Chêne  dont  la  hauteur  atteint 
2 mètres.  On  les  fiche  en  terre  et  on  les  relie 
par  de  solides  attaches  en  osier  ou  en  fil  de 
fer.  Ce  travail  doit  être  fait  soigneusement, 
car  ces  rames  présentent  une  large  surface 
au  vent  et  elles  risquent  d’être  couchées  et 
d’entraîner  dans  leur  chute  les  tiges  qu’elles 
supportent.  Un  troisième  binage  est  fait  à la 
fin  de  mars,  pour  détruire  les  herbes  qui 
'commencent  à croître,  aérer  la  terre,  et  ac- 
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tiver  ia  végétation  des  plantes  avant  leur 
floraison. 

La  cueillette  commence,  suivant  les  années, 
du  15  au  30  mai,  et  se  poursuit  pendant  15 
jours. 

Durant  cette-  période,  les  agents  des  fabri- 
cants installent  leurs  bascules  aux  endroits 
les  plus  propices.  Les  cultivateurs  y apportent 
leur  récolte,  la  pesée  est  faite  devant  eux  et 
le  paiement  exécuté  sur  place.  Le  soir,  les 
camions  automobiles  des  fabricants  passent 
et  enlèvent  la  marchandise  qui  est  traitée  dès 
le  lendemain  matin  dans  les  conserveries. 

La  récolte  est,  de  toutes  les  opérations, 
celle  qui  nécessite  le  plus  de  soins,  car  elle 
doit  être  faite  à temps.  Les  cultivateurs, 
tentés  par  le  rendement  en  poids,  ont  tout 
avantage  à laisser  mûrir.  L’intérêt  des  fa- 
bricants est,  au  contraire,  d’obtenir  de  la 
qualité  fine  et  tendre,  aussi  ces  derniers  re- 
cherchent-ils de  plus  en  plus  la  variété  et  le 
mode  de  culture  qui  leur  ^permettront  de 
compter  d’une  façon  certaine  sur  la  propor- 
tion maxima  de  Pois  fins.  Si  le  Pois  de  Chan- 
tenay  a toujours  été  estimé  dans  la  région 
nantaise  comme  étant  une  variété  à grand 
rendement  et  à saveur  sucrée,  il  apparaît 
que  malheureusement  son  mode  de  culture  et 
la  constitution  même  de  ses  grains  à matu- 
rité, le  rend  défectueux  pour  la  conserve.  En 
effet,  l’emploi  des  rames  nécessite  des  cueil- 
lettes fréquentes,  cueillettes  que  les  cultiva- 
teurs sont  parfois  dans  1 impossibilité  de  ré- 
péter comme  ils  le  devraient.  Les  gousses  at- 
teignent leur  point  de  maturité,  les  Pois 
qu’elles  contiennent  deviennent  gros  et  don- 
nent, lors  de  l’écossage,  un  pourcentage  élevé 
en  qualité  dite  « moyens  ». 

Ce  sont  les  raisons  pour  lesquelles,  depuis 
un  an,  le  Pois  42  blanc,  de  Sarcelles,  plus  tar- 
dif que  le  Chant enay,  résistant  aux  coups  de 
chaleur  si  préjudiciables  à ce  dernier,  apte 
au  traitement  du  pinçage  et  à la  récolte  uni- 
que comme  on  la  pratique  à Gonesse,  dans  la 
région  parisienne,  a fait  son  apparition  en 
Loire- Inférieure,  où  l’on  compte,  cette  année, 
plus  de  50  hectares  ensemencés.  C’est  un 
essai,  l’avenir  nous  fixera  sur  les  résultats 
que  l’on  peut  espérer  de  cette  variété  nou- 
velle dans  la  région,  et  de  son  traitement. 

Quel  est  le  rapport  d’une  culture  de  Pois 
de  Chanlenay  ? 

Si  la  récolte  1921  fut  désastreuse  et  ne  rap- 
porta que  4.000  kilos  à peine  à l’hectare,  en 
bonne  année,  le  rendement  atteint  facilement 
10.000  kilos,  et  en  année  moyenne  7.000. 
En  se  basant  sur  le  prix  de  60  francs  pratiqué 
ces  deux  dernières  campagnes,  on  estime  que 
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le  bénéfice  à l’hectare  est  de  1.000  à 1.200  fr, 
sans  compter  la  récupération  des  rames  qui 
servent  au  chauffage,  et  des  cosses,  que  l’on 
emploie  pour  l 'alimentation  du  bétail. 

On  se  rend  compte  de  l’intérêt  que  trou- 

TROIS  VARIÉTÉS 

La  région  nantaise  a acquis,  à juste  raison, 
la  meilleure  réputation  pour  les  cultures  de 
Camellias.  Dans  cette  contrée,  ces  arbustes 
semblent  avoir  retrouvé  leur  terre  natale  et 
s’y  développent  magnifiquement  en  pleine 
terre. 

Si  l’Italie,  \ Angleterre,  l’ Amérique  ont 
donné  naissance  à de  jolies  variétés,  notre 
planche  coloriée  montre  trois  variétés  nan- 
taises obtenues  par  l’Etablissement  horticole 
Yve  Henri  Guichard. 

lere  Gloire  de  \anles.  — Variété  à fleur 
semi-double,  rose  foncé  très  large,  avec  éta- 
mines jaunes.  Variété  précieuse  pour  la  cul- 
ture en  pot,  très  précoce.  Elle  se  force  à 
merveille;  plante  de  bonne  végétation  et  se 
couvrant  de  boutons. 


vent  les  cultivateurs  de  nos  régions  à cultive* 
les  Pois,  intérêt  qui  s’est  traduit  au  cours  de 
ces  dernières  années  par  une  augmentation 
sensible  des  superficies  ensemencées. 

Pierre  Lebouciier. 

DE  CAMELLIAS 

2‘3  Mathotiana  rose  a.  — - Superbe  imbri- 
qué rose  satiné,  fleurs  très  larges,  s’épanouis- 
sant très  bien.  Joli  feuillage,  très  large  et 
d’un  beau  vert.  Variété  tardive. 

3e  Souvenir  de  Henri  Guichard.  — Fleur 
semi-doubie,  fond  blanc  strié  carmin  et  rose 
avec  étamines  jaune  d’or;  floraison  très  pro- 
longée. Variété  de  tout  premier  ordre  pour 
la  culture  en  pot  comme  pour  celle  en  pleine 
terre. 

Les  variétés  Gloire  de  Mantes  et  Mathotiana 
rosea  ont  été  mises  au  commerce  depuis- 
de  nombreuses  années.  La  variété  Souvenir 
de  Henri  Guichard  est  d’obtention  récente  - 

Mme  Vve  Henri  Guichard- 
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SON  IMPORTANCE  HORTICOLE,  AUTREFOIS  ET  MAINTENANT 


Le  Camellia  japonica  fut  introduit  du  Japon 
pour  la  première  fois  en  1739  ; mais  les  plan- 
tes de  celle  origine  périrent  toutes  ; une 
deuxième  introduction  eut  lieu  en  1760  et 
fut  efficace. 

Lamark,  en  1733,  n en  signale  encor*, 
qu'une  variété  à fleurs  doubles,  qu’il  déclare 
« extrêmement  belle  » (Encyclopédie , 1.572). 
Chandler,  horticulteur  anglais,  en  figure  40 
variétés  en  1831. 

Cet  arbrisseau  a acquis  dans  la  première 
partie  du  dix-neuvième  siècle,  une  importan- 
ce horticole  très  grande,  et  à des  points  de 
vue  différents  : 

1°  Comme  arbuste  fleurissant  et  à beau 
feuillage  persistant,  à cultiver  en  pleine  terre 
et  en  plein  air  dans  les  régions  à hiver  tem- 
péré, notamment  en  Italie,  la  région  médi- 
terranéenne et  divers  points  maritimes  de 
Bretagne  et  du  Cotentin. 

2°  Comme  spécialité  horticole  (production 
des  fleurs  en  vue  de  l’utilisation  de  la  fleur 
coupée  — utilisée  surtout  comme  parure 
(fleur  de  boutonnière,  parure  de  bal,  etc.).  ef 


comme  bouquets,  voir  Le  Texnier.  Y otices  sur 
les  Jardiniers  célèbres  et  les  amateurs  de  jar- 
dins (Pierre  Tamponnet,  1768-1843). 

3°  Comme  plante  de  collection  de  serre 
froide,  eu  égard  au  grand  nombre  de  variétés- 
cbtnues  ; les  exemplaires  étant  cultivés  en 
pleine  terre  ou  en  caisse. 

Les  serres  du  Jardin  d’Àcclimatation  ren- 
fermaient, il  y a une  trentaine  d’années,  une 
très  belle  collection  de  ces  Camellia  culti- 
vés en  pleine  terre. 

La  vogue  du  Camellia,  surtout  pour  les 
deux  dernières  utilisations  citées,  a commencé 
à décliner  il  y a une  soixantaine  d’années  ; 
Carrière,  en  1885  (Rev.  hort .,  p.  495),  es- 
saya de  remonter  le  courant,  mais  sans  suc- 
cès. 

Actuellement,  et  pas  plus  que  le  Gardeniar 
le  Camellia  n’est  plus  de  mode  pour  la  fleur 
coupée. 

La  lourdeur  de  ses  fleurs  doubles,  leur 
régularité,  la  raideur  de  son  feuillage  (pour- 
tant d’un  vert  si  joli  et  si  luisant)  et  le  man- 
que de  parfum,  sont  des  causes  qui  ont  fait 


Carnelliar  : ( de  lient  t en  ba-y  y 
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délaisser  le  Camellia,  malgré  ses  qualités  in- 
contestables. Ses  détracteurs  lont  qualifié  de 
« Heur  bête  »,  qualification  déplacée,  mais 
qui  a eu  de  l’importance  près  du  public  qui 
se  paie  de  mots. 

On  peut  dire  avec  plus  de  raison  que  1 'q. Ca- 
mellia cultivé  comme  fleur  coupée  a été  sup- 
planté par  les  Orchidées,  les  Roses,  les  OEil- 
lets,  et  nombre  de  fleurs  hivernales  à bon 
marché,  produites  par  l’Horticulture  méri- 
dionale, fleurs  qui  toutes  tiennent  bien  à 
leur  pédoncule,  et  sont  plus  variées  dans  la 
forme  et  le  coloris  que  le  Camellia. 

Les  conditions  économiques  ont  fait  sentir 
leur  importance  dans  cette  variation  de  la 
mode  ; le  prix  de  plus  Wi  plus  élevé  du  char- 
bon, de  même  que  celui  de  la  main-d’œuvre, 
ont  fait  de  même  disparaître  progressivement 
les  collections  d amateurs  (1)  ; la  disparition 
des  derniers  établissements  spéciaux  où  on 
cultivait  le  Gardénia  et  le  Camellia  pour  la 
fleur  coupée  dans  la  région  de  Montreuil  ne 
remonte  pas  à plus  de  20  ans  ; les  anciennes 
serres  ont  fait  place  à des  établissements  in- 
dustriels ou  à des  maisons  de  rapport. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  hor- 
ticole atteinte  autrefois  par  le  Camellia,  il 
suffit  de  citer  les  principales  publications  qui 
lui  ont  été  consacrées. 

On  se  rendra  compte,  en  examinant  cette 
bibliographie  (2),  dé  la  part  prépondérante 
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(1)  Voir,  à ce  sujet,  les  notes  culturales  con- 
sacrées à la  collection  de  Camellia  du  château 
de  Brou  (Seinc-et-Marne),  par  M.  Schneider. 
li.  H..  1894,  p.  43o. 

(2)  Abbé  Berlèse.  Monographie  du  genre  Ca- 
mellia et  Traité  complet  de  sa  culture,  sa  descrip- 
tion et  sa  classification,  Paris,  1837  (ouvrage  qui 
a eu  trois  éditions,  la  dernière  datant  de  i845). 
Iconographie  du  genre  Camellia,  ou  collection 
des  Camellias  les  plus  beaux  et  les  plus  rares, 
peints  d’après  nature  dans  les  serres  de  M.  l’abbé 
Berlèse,  par  J.  Jung,  avec  la  description  exacte 
de  chaque  fleur,  accompagnée  d’observations  sur 
la  culture.  Paris,  i84o,  3 volumes,  192  planches. 

Werschaffelt.  Nouvelle  iconographie  du  Camel- 
lia. Gand,  1848-1860.  12  volumes  contenant  en 
tout  5 7 U*  planches  coloriées. 

A signaler  aussi  des  séries  de  planches  colo- 
riées publiées  dans  les  journaux  horticoles  de 
l’époque  : 

Herbier  de  V amateur , pi.  43  à 46  ; Annales  de 
Gand.  années  i845  à i848,  environ  25  planches 
coloriées  ; Flore  des  serres  (Gand),  dans  les  vo- 
lumes de  2 à i5  (i846  à 1859),  une  trentaine  de 
planches  en  couleurs  ; Illustration  horticole 
(Gand),  années  1861-1864,  une  vingtaine  de  plan- 
ches. 

La  Revue  Horticole  (Paris)  a aussi  publié  quel- 
ques variétés  en  planches  coloriées. 

Puis,  certains  ouvrages  botaniques  renferment 
aussi  quelques  bonnes  figures  de  Camellia  ; dans 
e t ordre  d’idées,  il  faut  citer  surtout  : Botanical 


prise  par  les  horticulteurs  français,  puis  bel- 
ges, dans  l’histoire  horticole  de  celte  plante, 
qui  avait  déjà  fait  de  grands  progrès,  vers 
1825,  en  Angleterre,  grâce  à Chandler. 

Le  Camellia  planté  en  pleine  terre  dans  des 
conditions  qui  lui  sont  favorables,  vit  très 
longtemps  et  peut  acquérir  d’assez  grandes 
dimensions. 

Le  Bon  Jardinier  (édition  de  1847),  signa- 
le qu’à  cette  date,  il  y avait  à Naples  un  pied 
planté  en  pleine  terre  en  1782  et  mesurant 
7 mètres  de  hauteur  (pour  65  ans  d’âge). 

Le  Camellia  de  Pillnitz,  près  Dresde,  dis- 
paru en  1905,  passait  pour  l’un  des  plus  vieux 
exemplaires  existant  en  Europe  ; la  date  de 
plantation  11’est  pas  exactement  donnée  dans 
les  notes  que  la  Revue  lui  a consacrées  (1903, 
p.  384  ; 1905,  p.  62)  ; en  prenant  pour  date 
celle  de  la  deuxième  introduction  (1760),  cet 
arbre  aurait  donc  vécu  au  plus  145  ans,  et  sa 
destruction  est  la  conséquence  d’un  accident. 

M.  Pardé,  Excursion  dendrologique  en  Bre- 
tagne (1),  cite  qu’il  a vu,  en  1908,  au  Jardin 
de  la  Marine,  à Brest,  un  Camellia  japonica 
datant  de  1811  ; il  avait  donc  à cette  époque 
97  ans  et,  s’il  vit  encore,  compte  111  ans. 

Il  l’indique  comme  existant  en  nombreux 
exemplaires  dans  le  parc  de  Porzantrez  (ré- 
gion de  Morlaix),  et  supportant  parfaitement 
la  pleine  terre  à Rennes. 

Dans  le  même  recueil,  pages  110  à 137, 
M.  Pardé  indique  qu’il  en  a observé  plusieurs 
sujets  a dont  certains  déjà  âgés,  dans  le  po- 
tager » de  la  propriété  de  la  Maulevrie,  à 
Angers. 

M.  Hickel  le  signale  aussi  en  pleine  terre 
dans  le  domaine  de  la  Fosse  (Loir-et-Cher)  (2). 

J’ai  eu  l’occasion  de  voir  moi-même,  il  n’y 
a pas  loin  de  trente  ans,  les  beaux  spécimens 
cultivés  en  plein  air  au  Jardin  botanique  de 
Nantes. 

On  connaît  aussi  le  magnifique  développe- 
ment que  prend  le  Camellia  en  Italie,  notam- 
ment dans  la  région  du  lac  de  Corne  et  du 
lac  Majeur,  où  les  exemplaires  atteignant  ou 
dépassant  7 mètres  ne  sont  pas  rares. 

Tout  récemment,  la  Revue  horticole  a pu- 
blié une  note,  très  intéressante  sur  la  culture 


Magazine,  Botanical  Register,  Botanical  Cabinet, 
The  Botanits  Reposilory,  Magazine  of  Botany,  et 
Camellia  britdnnica,  introduced  par  Chandler  et 
Buckingham  (illustrations  et  descriptions  par 
William  Beattie  Booth).  i83i,  Londres.  4o  plan- 
ches coloriées. 

(1)  Bulletin  de  la  Société  dendrologique  de 
France , 1908,  pp.  16  à 26. 

(2)  Bulletin  de  la  Société  dendrologique  de 
France.  1921,  p.  m. 
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du  Camellia  dans  l’Ouest  de  la  France  (1), 
due  à M.  l'abbé  Letacq;  les  lecteurs  pourront 
facilement  s’y  reporter,  et  y retrouveront 
l’indication  de  travaux  du  même  botaniste 
sur  la  question. 

Dans  cette  étude,  M.  Letacq  insiste  sur  un 
point  de  première  importance  : la  nature  du 
sol.  « Le  Camellia  est  une  plante  silieicole 
exclusive  » ; il  réussit  mal  dans  les  lieux  cal- 
caires ou  dans  les  cultures  de  serre  où,  bien 
qu’étant  cultivé  en  terre  de  bruyère,  il  est 
arrosé  avec  des  eaux  calcaires. 

Actuellement,  le  rôle  horticole  du  Camellia 
se  réduit  à deux  utilisations  : 

1°  Emploi  comme  arbuste  de  pleine  terre, 
là  où  le  sol  lui  convient,  et  où  les  conditions 
climatériques  sont  convenables  : hiver  très 


doux,  atmosphère  suffisamment  humide  l’été, 
et  exposition  au  nord. 

2°  Emploi,  comme  plantes  ornementales, 
en  pots  ou  vases,  de  variétés  très  recherchées 
des  fleuristes  et  particulièrement  appro- 
priées au  climat  de  la  région  nord-ouest  de  la 
France  (région  nantaise  surtout).  Ces  varié- 
tés, à fleurs  doubles,  sont  cultivées  franches 
de  pied  (2),  et  obtenues  dans  divers  établisse- 
ments qui  ont  conservé  cette  spécialité  hor- 
ticole, et  où  la  plante  peut  y être  multipliée 
aux  moindres  frais  et  dans  les  meilleures  con- 
ditions. 

L’un  de  ces  établissements,  très  réputé,  est 
celui  de  la  maison  Guichard,  à Nantes,  tenu 
maintenant  par  Mme  Yve  Henri  Guichard. 

(. A suivre).  ,T.  Gerome. 


LA  FLORAISON  DES  IRIS 


L’introduction  dans  les  jardins  de  nom- 
breuses espèces  nouvelles  d’iris  d’origine 
asiatique,  a prolongé  considérablement  l’é- 
poque de  floraison  de  ce  genre.  On  en  peut 
jouir  depuis  l’hiver  jusqu’au  cœur  ,de  l’été, 
en  prenant  soin  d’abriter  les  espèces  pré- 
coces. 

Deux  espèces  bulbeuses  fleurissent,  17. 
alata  d’octobre  à janvier,  et  17.  Vartani  dans 
le  courant  de  décembre.  De  janvier  à février 
s’épanouissent  les  7.  stylosa  et  palestina , aux- 
quels succèdent  en  février  17.  sinensis  et  les 
espèces  bulbeuses  Bakeriana , Histrio,  Sie- 
heana  et  stenophylla. 

En  février  et  mars  paraissent  les  Iris  bul- 
beux persica,  reticulata,  Tauri  et  Tubeigia- 
na , puis  en  mars,  les  1.  japonica , Moggridgei 
et  les  I.  bulbeux  Aitchisoni,  Danfordiae,  Fos- 
teriana,  Kolpakowskiana  et  Rosenbachiana. 

De  mars  à avril,  on  voit  fleurir  les  I.  b.i! 
beux  coucasica,  orchioides  et  sindjarensis 
qui,  en  avril,  sont  suivies  de  dirux  espèces 
également  bulbeuses,  les  7.  tingitana ■ umr- 
leyensis  et  des  I.  drepanophylla,  hexagona, 
olbiensis,  rubro-marg inata , speculotrix,  bi- 
flora  et  virescens,  ces  deux  derniers  se  mon- 
trant vers  la  fin  du  mois. 

En  avril  et  mai,  les  I.  bulbeux  Sisyrw,- 
chium,  Willmottiae  et  les  7.  cretica,  cris- 
lata,  pumila  ainsi  que  la  race  des  Iris  inter- 
médiaires s’épanouissent  et  préludent  à la 
véritable  floraison  du  genre  par  le  grand 
nombre  d’espèces  dont  on  jouit  en  moi,  les 

(1)  Année  1920-1921,  pp.  120-121. 

(2)  O11  cite  surtout  alba  plena  et  fimbriata 
plena  comme  convenant  très  bien  pour  cette  uti- 
lisation. 


7.  arenaria}  balkana , Bloudowi , Burnati , 
bucharica,  Cengialti,  Chamæiris , flavescens, 
furcata,  gracilippes,  Hookeriana,  barri  lis, 
Kçchii,  Kingiana , Leichtlinii,  lûtes  cens  la- 
vida,  melitta , missouriensis , nudicaulis , Ri- 
cardi,  Sari , sordida,  suaveolens,  irojaaa. 
verna  et  plus  particulièrement  à ia  fin  du 
mois  les  7.  atroviolacea,  cashmiriana , Fuie- 
feldi,  mandshurica , squalens. 

La  ‘floraison  de  nombre  d’epèces  com- 
mence en  mai  et  se  continue  en  juin,  tels 
les  7.  acutiloba , Alberti,  albicans,  alrcphus- 
ca,  Barnumæ,  Duthiei,  flavissima,  germa- 
rtica , graminea,  Crant-Duffi , Haynei  Lor- 
feti,  lapina,  meda,  ochroleuca,  paradoxa , 
pallida,  plicata,  Regeli , ruthenica  sambu- 
cina,  sibirica,  Suwarowi f Su**.,n.a,  Swcrti , 
tenax,  variegata,  versicolor  et  l’I.  bulbeux 
jancea. 

En  juin,  une  série  encore  importante 
donne  ses  fleurs,  les  7.  Bartœni,  bracteata , 
Bismarckiana , Biliotti,  chrysantha , cypria- 
na , fœtidissima,  florentina,  Ewbankiana, 
ensata,  Hartwegiana,  Guldenstaedtiana,  Ga- 
lesi,  Helenea , iberica,  hybrida,  Korolkowi, 
milesi , neglecta,  sofarana,  tectorum  et  les  I. 
bulbeux  Boissieri  et  xiphium. 

La  floraison  de  quelques  espèces  com- 
mence en  juin  et  se  continue  en  juillet,  les 
7.  albo-purpurea,  aurea,  Douglasiana, 
Kaempferi , lacustris,  longipetala,  Monnieri , 
spuria.  Peu  d’espèces  fleurissent  en  juillet 
l’I.  bulbeux,  xiphioides  et  les  7.  Delavayi, 
dichotoma  et.  fulva.  Ce  dernier  se  prolon- 
geant jusqu’en  août. 

F.  Tesnier. 
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UNE  GRANDE  FÊTE  A VERRIÈRES-LE-BUISSON 


L •Jeudi  27  juillet,  une  double  fête  a eu  lieu  à 
V nières-le-Buisson  (Seine-et-Oise).  On  y a fêté  la 
nomination  de  Mme  Philippe  de  Vilmorin  dans  la 
Légion  d’honneur  et  célébré,  en  même  temps,  le 
centenaire  de  la  création  du  célèbre  établissement 
d’où  sont  sorties  tant  de  plantes  intéressantes. 

Un  train  spécial,  formé  à la  station  Denfert, 
avait  amené  de  Paris,  en  gare  de  Massy-Verrières, 
les  invités  ainsi  que  le  personnel  de  la  maison 
de  vente  du  Quai  de  la  Mégisserie  et  de  I ’établis- 
semi-nt  de  Rcuilly.  La  fête  avait  donc  un  véritable 
caractère  familial  ; tous  les  collaborateurs  de  la 


Louis  AV.  Il  épousa,  en  1774»  la  fille  du  botaniste, 
Adélaïde  Andrieux,  qui  avait  été  reçue  maîtresse 
grainière,  le  1 5. juillet  1773. 

En  réalité,  la  maison  est  encore  plus  ancienne, 
car  Pierre  Geoffroy,  beau-père  d’ Andrieux,  qui 
l’avait  créée,  était  mort  en  1728.  Elle  portait 
alors,  comme  toutes  les  maisons  de  commerce, 
une  .enseigne  : « Au  coq  de  la  bonne  foi  ». 

Si  l’on  ajoute  que  Pierre  Andrieux  acheta,  en 
1747,  pour  la  réunir  à celle  de  sa  femme,  une 
autre  maison  appartenant  au  sieur  Le  Fèvre,  dont 
on  retrouve  la  trace  de  l’existence  en  1692,  on 
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— Fac-simiL  de  l’en-tête  du  Catalogue  de  la  Maison  Andrieux  pour  17G9. 


maison  y assistaient,  de  sorte  que  960  personnes 
ge  trouvaient  réunies  sous  le  vaste  hall  de  la  fer- 
me de  St-Fiacre,  brillammenl  décoré  pour  la  cir- 
constance. 

' A l’occasion  de  ce  centenaire,  il  convient,  de  re- 
tracer brièvement  l’histoire  de  l’importante  mai- 
son de  graines,  la  plus  ancienne  du  monde  en- 
tier, et  de  l’annexe  de  Verrièrcs-le-Buisson,  que 
tous  les  étrangers  de  marque  ne  manquent  pas 
de  visiter,  ainsi  que  l’attestent  les  illustres  signa- 
tures apposées  sur  le  registre  de  la  magnifique 
bibliothèque. 

Du  village  de  Landrecourt,  dans  la  Meuse,  que 
j'ai  traversé  pendant  la  guerre,  arrivait  à Paris, 
pour  y faire  ses  études,  un  peu  après  le  milieu  du 
xviii®  siècle,  un  jeune  homme,  Phi  lippe- Victoire 
Lévêque  de  Vilmorin,  né  en  1746.  Intelligent  et 
studieux,  il  fit  la  connaissance  de  Pierre  Andrieux, 
marchand  grainicr  établi  quai  de  la  Mégisserie 
(jadis  quai  de  la  Ferraille)  e!  botaniste  du  roi 


voit  que,  en  définitive,  l’origine  de  la  maison  du 
Quai  de  la  Mégisserie  remonte  à plus  de  deux 
siècles.  Au  temps  d’ Andrieux  et  de  Pliilippe-Vic- 
toire  Lévêque  de  Vilmorin,  l’établissement  avait 
pour  enseigne  : « Au  Roi  des  Oiseaux  » qui  se 
trouve  en  tête  d’un  catalogue  de  1769,  dont  ci- 
joint  le  fac-similé. 

Six  générations  de  savants  agronomes  se  sont 
succédé,  continuant  l’œuvre  du  fondateur,  por- 
tant à un  haut  degré  de  prospérité  la  première 
maison  qui  établit  sur  des  bases  scientifiques  le 
commerce  des  graines. 

Les  Vilmorin  ont,  à des  titres  divers,  puissam- 
ment aidé  aux  progrès  de  l’Agriculture  et  de 
l’Horticulture. 

Philippe-Fic/oire  Lévêque  de  Vilmorin  (1746- 
i8o4),  grâce  à ses  relations  avec  des  botanistes 
célèbres,  tels  que  Michaux  et  autres,  a cultivé 
et  propagé  de  nombreux  arbres  exotiques  : Tuli- 
piers, Chênes  d’Amérique,  Conifères,  etc.  Il  fut 
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le  créateur  des  collections  dendrologiques  et  l’in- 
troducteur de  la  Betterave  fourragère  en  France. 

Son  fils,  Pierre-Philippe-André  Lévêque  de  Vil- 
morin (1776-1862),  s’est  livré  particulièrement  a 
l’étude  des  plantes  fourragères  ; il  a grandement 
contribué  à faire  adopter,  en  France,  la  méthode 
du  semis  d’espèces  diverses  de  Graminées  pour 
la  création  des  prairies,  en  remplacement  des 
fenasses  ou  fonds  de  grenier.  Il  annota  l’édition 
du  Théâtre  d' Agriculture,  d’Olivier  de  Serres, 
en  i8o5  partie  horticole).  Eh  i8i5,  il  acheta 
l’établissement  de  Verrières,  où  il  transféra  la 
collection  de  Pommes  de  terre  qui  lui  fut  confiée, 
cette  même  année,  par  la  Société  centrale  d’Agri- 
eulture. 

Piern  -Louis-François  Lévôque  de  Vilmorin 
(18 16- 1860),  dont  la  haute  culture  scientifique  lui 
valut  d’être  membre  de  l’Académie  des  Sciences, 
s'est  livré  à des  recherches  expérimentales  sur  les 
■Céréales  ; i!  a établi  un  Catalogue  synonymique 
des  Froments,  mais  surtout,  il  s’est  immortalisé 
par  scs  travaux  sur  l’amélioration  de  la  Betterave 
à sucre  ; le  premier,  il  a adopté  la  sélection  phy- 
sique basée  sur  la  densité  et  il  a été,  en  i856,  le 
promoteur  de  la  sélection  généalogique  (sélection 
individuelle  et  par  familles). 

Charles-Henry-Philippe  de  Vilmorin  (i843- 
18991.  savant  agronome  et  chercheur  infatigable, 
s'est  rendu  célèbre  en  inaugurant  et  en  poursui- 
vant, à partir  de  1870,  l’amélioration  des  Blés 
par  la  méthode  du  croisement,  qui  a donné  une 
série  de  variétés  nouvelles,  plus  productives,  plus 
rémunératrices,  connues  sous  le  nom  de  « Blés 
hybrides  ».  Cette  précieuse  découverte  a rendu 
son  nom  populaire  parmi  les  cultivateurs. 

Concurremment,  son  frère,  Maurice  Lévêque  de 
Nilnnci  ' ‘1849-1918),  s’esl  .distingué  par  ses  re- 
ehcrcli  •<  dans  le  domaine  de  la  Sylviculture,  des 
arbres  et  des  arbrisseaux.  1!  créa,  aux  Barres  (Loi- 
1 U,  un  Fruticetum,  sur  lequel  il  réunit  d’im- 
portantes collections  d’arbrisseaux.  Beaucoup 
d'e<i>èces  nouvelles  qui  ornent  maintenant  nos 
jardins.'  Ja  plupart  d’origine  chinoise,  ont  été 
introduites  et  propagées  par  cet  éminent  dendro- 
logue, dont  les  travaux  sont  aujourd’hui  conti- 
nués par  son  fils  Jacques. 

Philippe  de  Vilmorin  (1872-1917),  enlevé  pré- 
ma  lu  rément  à l’affection  de  sa  famille  et  de  ses 
amis,  à la  science  et  à l'Horticulture,  a continué 
les  travaux  de  son  père,  Henry , sur  l’hybridation 
des  Blé-s.  et  étudie  passionnément  la  génétique. 
On  se  souvient  qu’il  organisa,  en  1911,  avec  un 
plein  succès,  la  Conférence  internationale  de  géné- 
tique. 

Tels  sont,  sommairement  résumés,  les  princi- 
paux travaux  des  Vilmorin.  Les  plantes  utiles  ou 
ornementales  qu’ils  ont  introduites,  propagées  ou 
obtenues,  sont  innombrables.  Si  nos  plantes  de 
giande  culture  sont  devenues  plus  productives  ; 
si  les  fleurs  de  nos  jardins  sont  plus  belles  et 
plus  nombreuses;  si  l’on  aperçoit,  dans  nos  parcs, 
une  plus  grande  variété  d’arbres  et  d’arbustes 
exotiques,  nous  le  devons,  en  grande  partie,  à 


l’œuvre  poursuivie,  pendant  plus  d’un  siècle  et 
demi,  par  la  dynastie  des  Vilmorin. 

Revenons  maintenant  à l’établissement  de  Ver- 
rières, dont  on  a célébré  le  centenaire.  Au  18e 
siècle,  les  essais  de  graines  et  les  cultures  expéri- 
mentales se  faisaient  à Reuilly.  Philippe- André 
de  Vilmorin  s’étant  associé,  en  i8i5,  à d’autres 
personnes,  et  la  maison  — désignée  sous  la  rai- 
son sociale  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  qu’elle  de- 
vait porter  désormais  — étant  appelée  à prendre 
de  l’ampleur,  il  devenait  nécessaire  de  trouver  un 
autre  endroit  pour  étendre  les  essais  et  les  cultures 
expérimentales.  Le  domaine  de  Verrières  fut 
acheté  en  18 1 5 ; il  comprenait  le  domaine  pro- 
prement dit,  et  un  pavillon,  bâti  sous  Louis  XIV 
pour  Mlle  de  La  Vallièrc,  qui  est  devenu  la  mai- 
son de  la  famille. 

L’établissement  de  Verrières  est  à la  maison 
Vilmorin  tout  entière  ce  que  le  cerveau  est  à 
l’homme.  C’est  là  que  sont  poursuivies,  avec 
toute  Ja  rigueur  de  1a  méthode  expérimentale, 
les  recherches  d’ordres  scientifique  et  pratique. 
C'est  à Verrières  que  les  Vilmorin  ont  entrepris 
et  ipené  à bonne  fin  les  beaux  et  féconds  travaux 
signalés  plus  haut.  C’est  à Verrières  que  sont 
obtenues  toutes  les  nouveautés  (plantes  agricoles, 
potagères,  et  d’ornement)  mises  au  commerce. 

De  i8i5  jusqu’à  nos  jours,  les  collections  bota- 
niques et  horticoles  ont  été  . conservées,  complé- 
tées, enrichies  ; les  collections  de  plantes  ligneu- 
ses, les  anciens  exemplaires  notamment,  sont  très 
remarquables  et  font  les  délices  des  dendrologues. 

Le  jardin  alpin,  créé  en  1901  par  Philippe  de 
Vilmorin,  est  une  pure  merveille  qu’admirent 
les  visiteurs  toujours  accueillis  avec  bienveil- 
lance, dans  cette  maison  si  hospitalière  aux 
personnes  avides  de  s’instruire. 

Les  collections  de  Blés,  de  Pommes  de  terre, 
de  plantes  de  toutes  sortes,  sont  aussi  complètes 
que  possible. 

Un  laboratoire  de  chimie,  construit  en  1890  et 
doté  de  tout  l’outillage  moderne,  •permet  d’étu- 
dier  les  questions  de  chimie  végétale,  de  phy- 
siologie et  de  biologie. 

Il  y a là  une  organisation  unique  en  France  J 
et  peut-être  dans  le  monde  entier.  Sur  cet  éta- 
blissement, dont  l’étendue  couvre  une  centaine 
d’hectares,  travaillent  200  personnes,  dont  5o 
femmes.  Un  personnel  technique,  très  au  courant 
des  questions  scientifiques,  agricoles  et  horticoles 
se  livre  aux  recherches  expérimentales. 

Le  déjeuner  offert  en  l’honneur  de  la  nomi- 
nation de  Mme  Philippe  de  Vilmorin  dans  la 
Légion  d’ Honneur  et  à l’occasion  du  centenaire 
de  la  création  de  Verrières,  avait  rassemblé  de 
nombreux  amis  de  la  maison,  les  principaux  col- 
laborateurs et  le  personnel  des  divers  services. 
Chacun  était  heureux  d’y  retrouver  la  vénérée 
Mme  Henry  de  Vilmorin,  dont  la  présence  rap~- 
pclait  à tous  les  brillantes  et  cordiales  réceptions 
de  jadis. 

Ce  déjeuner  était  présidé  par  Mme  Philippe  de 
Vilmorin.  A scs  côtés,  on  remarquait,  à la  table 
d’honneur,  superbement  ornée  de  Pois  de  sen- 
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leur-,  d' Asparagus,  etc.,  M.  Daniel  Vincent,  an- 
cien ministre  du  Travail,  M.  Sagnier,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  d’ Agriculture,  Mme  Hen- 
ry de  Vilmorin,  M.  le  Professeur  Perrot,  de 
l’Ecole  de  Pharmacie,  M.  et  Mme  Jacques  de 
Vilmorin,  M.  le  Comte  et  Mme  la  Comtesse  d Es- 
tienne  d’Orves,  M.  Louis  de  Vilmorin,  MM.  Va- 
cherot,  Causeret,  M.  et  Mme  Jean  de  Vilmorin,  M. 
Sauvage,  secrétaire  général  de  la  Fédération  des 
Syndicats  horticoles  de  France,  Mlle  de  Vilmorin, 
MM.  Henry,  Roger,  Olivier  et  André  de  Vilmorin. 
M.  Marc  de  Vilmorin,  M.  et  Mme  Guy  de  Vilmorin, 
M.  et  Mme  Blot,  MM.  Lasseaux,  Peschard,  Schaet- 
-tel,  Barthel,  Emerich,  Gaulier,  Cornet,  Pacotto, 
Hallouin,  Jacquet,  Weber v Chevard,  Mattel,  Lil- 
ly, To-uzé,  Rivet,  Charles  Schneider,  Foucault,  Le- 
roy, Ronfort,  Lemoy,  Disnard,  Ducroq.  La  presse 
horticole  était  représentée  par  MM.  F.  Lesourd, 
rédacteur  en  chef  de  la  Revue  horticole  et  Ch.  Ar- 
ranger, rédacteur  en  chef  du  Petit  Jardin. 

Après  le  repas,  fort  bien  servi  par  la  maison 
Potel  et  Chabot,  à l’heure  du  champagne,  M.  Pes,. 
chard,  doyen  des  intéressés,  apporta  à Aline  Phi- 
lippe de  Vilmorin,  les  vives  félicitations  du  per- 
sonnel, et  lui  remit,  au  nom  de  ce  dernier,  une 
plaquette  en  or  du  graveur  A.  Rivet,  reprodui- 
sant — attention  délicate  — les  traits  de  Philippe 
de  Vilmorin. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin  se  leva  ensuite  et 
exprima  les -excuses  de  Al.  Chéron,  ministre  de 
P Agriculture,  retenu  au  Conseil  des  ministres  ; 
elle  adressa  ses  remerciements  aux  personnalités 
présentes,  à AL  Daniel  Vincent,  M.  Henry  $a- 
gnicr,  AL  le  Professeur  Perrot,  à ses  principaux 
collaborateurs,  et  à tout  le  personnel.  En  termes 
émus,  elle  évoqua  le  souvenir  de  son  mari,  dont 
elle  continue  l’œuvre,  en  attendant  qu’elle  puisse 
en  transmettre  la  direction  à l’un  de  scs  enfants. 
Elle  reporta  modestement  sur  lui,  la  haute  dis- 
tinction que  lui  a conféré  le  Gouvernement. 

S’adressant  ensuite  à tous  ses  collaborateurs, 
elle  prononça  les  belles  paroles  suivantes,  qui 
furent  saluées  par  les  applaudissements  de  l’as- 
sistance : 

<(  A vous,  que  dirai-je,  mes  amis,  que  vous  ne 
sachiez  déjà.  Vous  venez  de  m’exprimer  vos  sen- 
timents par  les  paroles,  et  par  le  geste  qui  pour 
moi  pouvait  être  le  plus  touchant. 

« L’honneur  qui  m’a  été  décerné,  et  dont  je 
sens  tout  le  prix,  vous  n’avez  pas  voulu  le  séparer 
de  la  chère  mémoire  que  je  viens  d’évoquer.  Vous 
savez  bien  que  Philippe  de  Vilmorin,  s’il  avait 
vécu,  aurait  toujours  recueilli,  pour  ses  travaux, 
plus  de  louanges  et  plus  de  récompenses.  Il 
s'en  est  allé  trop  tôt  pour  tous,  alors  que  parmi 
ses  six  enfants,  celui  qui  devait  lui  succéder  était 
encore  trop  jeune  pour  recueillir  de  sa  bouche 
ses  enseignements. 

« C’est  vous,  Messieurs,  ses  collaborateurs,  de- 
meurés si  fidèles  auprès  de  moi,  et  moi-même, 
qui,  toujours  associés  à ses  études  et  à scs  voya- 
ges avons  recueilli  le  beau  devoir  de  continuer 
œ?  travaux  et  de  maintenir  devant  les  yeux  de 
1 enfant,  droites  et  vivaces  comme  des  flammes, 
les  pensées  et  les  traditions  paternelles. 
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« Vous  nous  avez  tous  réunis  dans  les  mêmes 
sentiments.  Je  ne  puis  assez  vous  en  remercier. 

« Vous  savez  combien  Ai.  Philippe,  ainsi  que 
vous  l’appeliez,  vous  aimait,  et  quel  mouvement 
de  son  cœur  le  poussait  à se  pencher  non  seule- 
ment sur  scs  travaux,  mais  aussi  sur  vous  tous, 
car  il  s’intéressait  à vos  familles,  à vos  enfants, 
à vos  préoccupations  de  chaque  jour.  J’ai  tou- 
jours, avec  lui,  éprouvé  de  l’admiration  et  une 
grande’  sollicitude  pour  vous-,  et  aujourd’hui, 
si  je  puis  dire,  je  vous  aime  tous  deux  fois, 
puisque  je  vous  aime  en  mon  nom  en  même 
temps  qu’au  sien.  C’est  que  vous  le  méritez. 


Fig.  56.  — Portrait  de  Mme  Philippe  de  Vilmorin. 

«Travailleurs  de  la  terre,  vous  exercez  le  plus 
noble  métier.  La  nature  est  votre  compagne  et 
votre  conseillère.  A son  contact,  vous  recevez 
les  plus  belles  leçons.  Regardez,  mes  amis,  ces 
campagnes  : elles  sont  plus  belles  que  jamais. 
Elles  revêtent,  en  Cette  saison,  des  tuniques  do- 
rées et  lleuries,  sur  lesquelles  les  longues  lignes 
d’arbres  tracent  des  broderies  charmantes,  tou- 
jours ordonnées,  car  nous  sommes  dans  l’Ile-de- 
France. 

« Ces  blés,  ces  fleurs,  ces  arbres,  c’est  vous 
qui  les  avez  semés  ou  plantés,  vous  ou  vos  de- 
vanciers,puisque,  comme  je  l’ai  dit  tout  à l’heure, 
depuis  cent  ans,  de  père  en  iils,  avec  les  Vilmo- 
rin, vous  travaillez  dans  ces  champs. 

« C’est  le  signe  de  votre  effort  que  cette  végé- 
ta! ion  magnifique,  et  c’est  donc  votre  fête  à tous 
en  ce  moment. 

((  Fête  du  souvenir  de  ceux  qui  ne  sont  plus, 
vieux  ouvriers  partis  après,  une  vie  de  labeur 
bien  remplie,  joyeusement  acceptée  ; ouvriers 
plus  jeunes,  morts  comme  leur  chef,  glorieuse- 
ment pour  la  patrie  ; fête  du  travail  de  tous. 
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liés,  du  plus  petit  au  plus  grand,  par  la  com- 
préhension, l’affection  et,  j'insiste,  fête  de  l’Es- 
pérance, car  déjà,  je  vois  les  enfants  ébaucher 
leur  premier  pas  dans  les  traces  de  ceux  de  leurs 
parents. 

« Il  y a donc  aujourd’hui  dans  nos  cœurs,  mes 
chers  amis,  des  raisons  de  mélancolie  et  de  joie 
mêlées,  comme  il  y a toujours  de  la  lumière  un 
peu  voilée  dans  ce  beau  ciel  de  notre  coin  de 
France,  lumière  qui  met  tant  de  spiritualité  sur 
notre  vie.  » 

Puis  M.  Sauvage,  parlant  au  nom  de  la  Cham- 
bre syndicale  des  fleuristes  parisiens,  de  la  presse 
agricole,  et  de  la  Fédération  des  Syndicats  horti- 
coles, a dit  la  joie  éprouvée  dans  le  monde  hor- 
ticole lorsqu’on  apprit  la  nomination  de  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  dans  .la  Légion  d’honneur. 
Il  célébra  en  même  temps  l’admirable  mère  de 
famille. 

M.  Henry  Sagnier  a rendu  hommage  au  travail 
accompli  par  Mme  Philippe  de  Vilmorin  depuis 
la  mort  de  son  mari  ; cette  croix,  dit-il,  est  très 
bien  placée,  et  après  avoir  exalté  les  vertus  fami- 
liales de  Mme  de  Vilmorin,  il  a levé  son  verre 
à ses  enfants, 

M.  Daniel  Vincent,  ancien  ministre  du  Travail, 
a prononce  un  discours  fort  éloquent  ; se  repor- 


tant au  jour  où,  il  y a un  an,  il  vint  à Verrières 
remettre  la  médaille  du  travail  à de  vieux  servi- 
teurs, il  dit  qu’aloiis,  il  sentit  de  quelle  union 
profonde  était  faite  l’âme  de  la  maison  de  Vil- 
morin. Il  en  rappela  les  traditions,  et  exprima 
le  vœu  qu’une  jeunesse  ardente  se  lève  demain 
pour  s’élancer  sur  les  traces  des  aînés.  Que  cette 
jeunesse  laborieuse,  dit-il  encore,  soit  la  gar- 
dienne des  bons  exemples,  et  la  continuatrice  des 
traditions,  avec  la  nature  pour  guide  et  pour  con- 
seillère. Enfin,  commentant  les  paroles  suivan- 
tes : « Que  la  paix  soit  aux  champs  a,  pronon- 
cées par  Philippe  de  Vilmorin,  en  1908,  à une 
fête  offerte  au  personnel,  à l’occasion  de  sa  nomi- 
nation dans  la  Légion  d '.honneur,  M.  Daniel  Vin- 
cent termina  par  ce  souhait  : « Que  la  paix  règne 
également  sur  vos  foyers  ! » 

Toutes  les  personnes  qui  ont  pris  la  parole, 
ont  parlé  en  termes  touchants  de  Philippe  de 
Vilmorin,  mort  tsi  prématurément.  S’il  est  parti 
en  emportant  d’unanimes  regrets,  il  a du  moins 
laissé,  ici-bas,  le  témoignage  durable  de  son  acti- 
vité féconde  et  de  sa  pensée.  En  entendant  tant 
de  voix  éminentes  rendre  hommage  à son  œuvre, 
à sa  bonté,  à son  cœur  généreux,  il  m’a  semblé 
que  son  âme  se  trouvait  parmi  nous. 

F.  Lesourd. 
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Séance  du  18  juillet  1922. 

A cette  séance,  les  fleurs,  peu  nombreuses,  ont 
été  dominées  par  les  légumes  et  les  fruits. 

Deux  présentations  seulement  au  Comité  de  Flo- 
ricullure.  M.  Caulier,  jardinier-chef  au  château 
de  Mout-Villargenne,  par  Gouvieux  (Oise),  avait 
apporté  10  variétés  d 'Œillets  en  28  fleurs  ; la 
variété  Agathe  Aabonnaud,  à fond  jaune  brun, 
panaché  de  violet  lie-de-vin,  nous  a semblé  l’une 
des  plus  intéressantes.  Pour  l’ensemble,  le  présen- 
tateur a obtenu  une  prime  de  ire  classe. 

M.  Laplaee,  de  Billancourt  (Seine),  montrait  le 
Nymphæa  Marguerite  Laplaee,  fort  jolie  variété 
à fleurs  roses,  le  centre  étant  plus  foncé.  Cet  ap- 
port lui  a valu  une  prime  de  2°  classe. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Marcoz,  horticul- 
teur à Brunoy  (Seine-et-Oise),  présentait  un  bel 
exemplaire  de  Lælia  Digbyanar  à fleur  d’un  vert 
jaunâtre,  avec  labelle  finement  et  profondément 
limbrié  (prime  de  ire  classe).  Le  Cattleya  Monaco . 
à fleurs  roses,  à labelle  strié  de  pourpre,  a reçu 
un  certificat  de  mérite. 

On  a admiré,  au  Concours  spécial  de  Culture 
potagère,  le  lot  de  légumes  présenté  par  M.  Mou- 
linot,  maraîcher  à Aubervilliers  (Seine).  Ce  lot 
comprenait  des  Choux-fleurs  demi-durs , de  la 
Chicorée  fine  de  Louviers,  des  Carottes  rouge 
courte  hâtive,  rouge  demi-longue  nantaise,  rouge 
courte  améliorée  à forcer,  de  la  Scarole  grosse 
blonde,  et  deux  énormes  Melons  Dumur.  Pour  cet 
ensemble  de  légumes  de  toute  beauté,  attestant 
une  culture  remarquable,  il  a été  décerné  à M.. 
Moulinât  une  médaille  d’or. 


Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Al- 
phonse Jourdain,  de  Maurecourt  (Seine-ct-Oisc),  a 
obtenu  une  prime  de  ire  classe  pour  2 corbeilles 
de  Cerises  Anglaise  hâtive. 

Douze  concurrents  avaient  fuit  des  apports  au 
Concours  spécial  de  fruits  ; le  plus  important  était 
celui  de  M.  Nombîot-Bruneau,  de  Boûrg-la-Reine 
(Seine).  Il  consistait  en  29  variétés  de  Cerises,  dont 
11  nouvelles,  et  10  variétés  de  Groseilles  à ma- 
quereau, soumises  à l’examen  de  la  Section 'pomo- 
logique.  U11  diplôme  de  médaille  d’or  a récom- 
pensé cette  belle  présentation. 

Séance  du  juillet  1922. 

Deux  présentations  seulement  au  Comité  de  Flo- 
* riculture.  M.  Brout,  jardinier-chef  au  château  de 
Saintincs  (Oise),  a obtenu  une  prime  de  2e  classe 
pour  4o  fleurs  coupées  de  Bégonias  doubles  va- 
riés. M.  A Guillaumin,  assistant  au  Muséum,  pré- 
sentait, hors  concours,  le  Gladïolus  Garnierii 
Klatt,  originaire  de  Madagascar  ; ces  plantes,  qui 
ont  fleuri  pour  la  iro  fois  cette  année  en  plein 
air,  proviennent  de  bulbes  reçus  au  Muséum,  en 
1918.  La  hampe  florale  mesure  environ  1 mètre,, 
la  partie  fleurie  o m.  38.  Les  sépales  sont  rouge 
vif  avec  une  bande  jaune  à l’intérieur,  les  pétales 
jaune  de  chrome  sur  les  3/4  de  leur  longueur  à 
partir  de  la  base  et  rouge,  strié  de  jaune,  à la 
partie  supérieure.  De  vifs  remerciements  ont  été 
adressés  à M.  Guillaumin. 

Au  Comité  des  Orchidées,  une  prime  de 
classe  a été  attribuée  à M.  Régnier,  de  Fontc- 
nay-sous-Bois  (Seine),  pour  VÆrides  Regnicri. 
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M.  Cochet-Cochet,  rosiériste  à Coubert-en-Brîe 
(Seine-et-Marnê),  présentait  un  lot  fort  important 
de  Roses  en  fleurs  coupées  (160  variétés).  Pour 
cette  admirable  présentation,  il  a reçu  une  prime 
de  ire  classe  et  la  variété  nouvelle  Président  Par- 
mentier, obtenue  par  M.  Sauvageot,  et  mise  au 
commerce  par  M.  Cochet-Cochet,  a obtenu  un 
certificat  de  mérite. 

Au  Comité  d’arboriculture  fruitière,  M.  Léon 
Parent,,  de  Rueil  (Seine-et-Oise),  a reçu  une  pri- 


me de  ire  classe,  pour  Caisses  de  Pêches,  de  Bru- 
gnons et  de  Prunes  : M.  Simion,  de  By-Tliomery 
(Seine-et-Marne),  une  prime  de  2e  classe  pour 
Caisses  de  Poires  Clapp's  Favorite  et  d’Abricots. 

La  séance  a pris  fin  par  une  conférence  fort 
intéressante  de  M.  Cochet-Cochet  sur  les  Roses 
dans  Pancienne  Egypte.  Cette  conférence  a été 
très  applaudie  et  M.  Viger,  qui  présidait,  a vive- 
ment remercié  le  président  de  la  Section  des  Ro- 
ses. J.  D. 
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La  Conférence  des  Iris  qui  s’est  tenue  le 
27  mai  dernier,  sous  les  auspices  de  la  Société 
nationale  d'Horticuture  de  France  a amené 
la  discussion  sur  la  nomenclature  des  cen- 
taines de  variétés  d’iris  qui  ont  été  créées  au 
cours  du  présent  et  des  précédents  siècles. 

La  Société  américaine  des  Iris  en  a dressé 
la  liste  complète  qui  s’élève  au  chiffre  formi- 
dable d’environ  4.500  noms.  Beaucoup  ont 
été  employés  jusqu’à  quatre  et  cinq  fois  (no- 
tamment Sapho),  pour  autant  de  variétés  dif- 
férentes, entraînant  des  confusions  fâcheuses. 
Dans  la  plupart  des  grands  groupes  de  plan- 
tes horticoles  la  même  pléthore  se  fait  péni- 
blement sentir.  Enfin,  beaucoup  de  noms 
sont  d’une  longueur  incommensurable,  se 
composant  parfois  de  cinq  à huit  mots. 

Dans  le  but  très  louable  de  simplifier  et  de 
redresser  cette  nomenclature  formidable,  un 
Comité  collectif  américain  (Joint  Committee 
of  nomenclature),  s’est  formé  qui  s’est  donné 
pour  mission  d’établir  la  liste  officielle  des 
noms  à employer  pour  la  désignation  de  tou- 
tes les  plantes  cultivées  en  Amérique. 

Négligeant  complètement  les  lois  de  la  no- 
menclature botanique  et  horticole  établies 
par  l’usage  et  réglées  par  les  Congrès  de 
Vienne  1905  et  de  Bruxelles  1910,  adoptées 
par  les  représentants  des  principaux  pays 
d’Europe,  notamment  l’Allemagne,  l’Angle- 
terre, la  Belgique,  la  France,  etc.,  ainsi  d’ail- 
leurs que  la  nomenclature  botanique  de 
Vlndex  Kewensis , des  abréviations  et  modifi- 
cations diverses  ont  été  apportées  aux  noms 
originaux  qui  ne  peuvent  pas  être  adoptées 
sur  notre  continent  en  raison  de  l’adhésion 
donnée  par  nos  représentants  aux  lois  préci- 
tées. La  Société  américaine  des  Iris,  qui  a dû 
se  conformer,  au  moins  en  partie,  non  sans 
protester  d’ailleurs,  à ces  abréviations  intem- 
pestives, a été  ainsi  amenée  à supprimer  tou- 
tes les  particules  telles  que  Lord,  Général, 
Prince,  Président,  Reine,  Sir,  Souvenir,  Le, 
L<^  Les,  etc.,  et  a écrire  ainsi  Cazes  pour  Duc 


Decazes,  Nemours  pour  Duchesse  de  Ne- 
mours, Amie  pour  Souvenir  d’une  Amie, 
Saint-Clair  pour  Comtesse  de  Saint-Clair, 
Châteaufort  pour  Duchesse  de  Château  fort. 
Nous  devons  toutefois  rendre  celte  justice  à 
la  Société  américaine  qu’elle  a résisté  à une 
bonne  partie  de  ces  élisions  en  maintenant 
l’énoncé  usuel  de  beaucoup  de  prénoms,  par- 
ticules et  autres  qui  auraient  disparu  en  sui- 
vant l’application  rigide  de  la  méthode  amé- 
ricaine. Il  serait  trop  long  de  donner  ici  in 
extenso  les  règles  de  la  nomenclature  horti- 
cole du  Congrès  de  Bruxelles  1910.  Nous  nous 
limiterons  à la  citation  de  quelques  passages 
des  plus  importants  pouvant  servir  de  guide 
aux  obtenteurs  de  plantes  nouvelles  et  jus- 
tifiant, en  outre,  l’impossibilité  dans  laquelle 
s’est  trouvée  la  Conférence  des  Iris  d’adoptei 
les  vues  américaines. 

Art.  ier,  5°.  — Nul  n’a  le  droit  de  changer  un 
nom  ou  une  combinaison  de  noms  sans  des  mo- 
tifs graves,  fondés  sur  une  connaissance  plus  ap- 
profondie des  faits  ou  sur  la  nécessité  d’aban- 
donner une  nomenclature  contraire  aux  règles. 

Art.  2.  — L’emploi  du  latin  pour  désigner  les 
variétés  horticoles,  n’est  autorisé  que  pour  expri- 
mer des  caractères  de  la  plante  ; par  exemple, 
nanum,  fastigiatum,  etc.  L’emploi  des  noms  pro- 
pres latins  est  proscrit  pour  ces  variétés. 

Art.  3.  — Lorsque  les  noms  de  variétés  expri- 
més en  langue  vulgaire  sont  transportés  dans 
d’autres  langues,  ils  ne  peuvent  pas  être  traduits, 
mais  ils  doivent  être  conservés  dans  la  langue  où 
ils  ont  été  publiés  en  premier  lieu. 

Art.  4-  — Les  noms  de  variétés  doivent  être 
exprimés,  autant  que  possible,  en  un  seul  mot  ; 
on  peut  cependant  admettre  l’emploi  de  trois 
mots  au  maximum. 

Art.  5.  — La  publication  d’une  variété  décrite 
dans  un  catalogue  horticole,  daté,  est  valable  ; 
mais  une  variété  mentionnée  sans  description  dans 
un  catalogue  ou  dans  un  compte-rendu  d 'exposi- 
tion n’est  pas  considérée  comme  valablement  pu- 
bliée, même  si  elle  est  figurée. 

Il  est  à désirer  que  les  descriptions  de  variétés 
nouvelles  publiées  dans  les  catalogues  des  horti- 
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eu  il  ours  soient  reproduites  dtins  les  publications 
périodiques  horticoles. 

Art.  G.  — Pour  être  valable,  la  description 
d’une  variété  nouvelle  ou  d’un  hybride  nouveau 
doit  être  rédigée  en  l’une  des  langues  : allemande, 
anglaise,  française,  italienne  ou  latine. 

(Suivent  les  règles  compliquées  de  la  nomencla- 
ture des  hybrides). 

Art.  iG.  — Dans  tous  les  cas  où  les  règles  de 
nomenclature  horticole  actuelles  seraient  contrai- 
res aux  usages  admis  ou  tolérés  jusqu’ici,  elles 
n’auraient  pas  d’effet  rétroactif. 

Les  règles  qui  précèdent  sont,  comme  on  le 
voit,  pleines  de  justesse.  C’est  pour  n’avoir 
pas  été  suffisamment  observées  que  la  no- 
menclature est  devenue  aussi  confuse  et  la- 
borieuse. Elles  impliquent  le  devoir  de  s’y 
conformer  autant  que  possible  et  en  particu- 
lier à l'article  4,  qui  recommande  d’em- 
ployer des  noms  brefs.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que.  pour  satisfaire  au  plaisir  d’un  parrainage 
ou  d’une  reconnaissance,  on  impose  à toutes 
les  branches  de  l’horticulture  des  noms  d’une 
longueur  parfois  excessive  qui  deviennent 
par  la  Miite  le  cauchemar  de  tous  les  horticul- 
teurs et  amateurs.  Et  l’on  comprend  parfai- 
tement  que  les  Américains  et  aussi  les  An- 
glais, pratiqués  avant  tout,  aient  voulu  cou- 
per court  à ce  déluge  de  particules  qui  en- 
combrent la  nomenclature  sans  aucun  avan- 


tage. C’est  dans  cet  esprit  que  divers  semeurs, 
notamment  la  maison  Vilmorin,  ont  adopté, 
pour  désigner  leurs  nouveautés,  des  séries  de 
noms  d’un  seul  mot,  théâtres,  rivières,  ar- 
mes, astres,  etc.,  qui  sont  à la  fois  brefs  et. 
qui  rappellent  en  même  temps  l’époque  de  la 
diffusion  des  variétés. 

En  raison  même  de  l’importance  des  noms 
au  point  de  vue  commercial,  une  infraction 
partielle  à 1 article  3,  d’ailleurs  consacrée  plu- 
sieurs fois  déjà,  pourrait  être  admise  dans  le 
droit  de  traduire  en  langue  du  pays  des 
noms  étrangers  difficiles  à prononcer  ou  peu 
euphoniques,  à la  condition  toutefois  d’ajou- 
ter à la  suile  le  nom  original.  C’est  ainsi, 
d’ailleurs,  que  Iris  Kœnig  a été  traduit  en 
France  par  Roi  des  Iris  et  en  Angleterre  Iris 
King , et  que  VI ris  Pfauenciuge  est  devenu,  en 
France,  17.  Œil  de  Paon  et  en  Angleterre 
17.  Peacock  eye. 

Qu’il  nous  soif  encore  permis  de  conseiller 
aux  semeurs  d’éviter  de  dédier  à tous  les 
leurs  des  variétés  sous  le  même  nom  de  fa- 
mille, précédé  d’un  prénom  ou  d’une  parti- 
cule. Nous  avons  autrefois  indiqué,  dans  ce 
recueil,  dix-sept  variétés  de  Rosiers  portant  le 
nom  des  Verdier.  On  comprend  aisément  la 
confusion  fâcheuse  qui  devait  en  résulter  à 
l’époque.  ' S.  Mottet. 


LA  « FONTE  » DES  JEUNES  SEMIS  DE  CONIFÈRES 


(.cite  affection  cause  de  grandes  pertes  dans  les 
pépinières  des  Etats-Unis,  aussi,  est-elle  étudiée 
par  MM.  Merril.  Ilartley  et  Rhoads,  dans  le  Jour- 
nal o / A g ri  cultural  Research. 

Ordinairement,  la  fonte  est  causée  par  le  Py- 
t hium  debaryarium , les  Fusarium  moniliforme  et 
venti  icusum , le  Corlicium  vagum  et  plusieurs  au- 
tres espèces.  La  piantule  dont  le  tissu  est  encore 
tendre  est  envahi  par  le  parasite,  à n’importe  quel 
point  de  la  racine  ou  de  la  partie  inférieure  de  la' 
tige,  le  plus  souvent  à une  courte  distance  du  ni- 
veau du  sol.  Le  parasite  progresse  rapidement,  plus 
particulièrement  dans  les  tissus  des  racines,  et  le 
dépérissement  se  manifeste  par  la  chute  des  semis 
quand  il  gagne  les  tissus  de  la  jeune  tige,  juste 
au-dessus  du  niveau  du  sol.  bien  que  le  restant  de 
cet  organe  reste  vert  et  turgescent.  On  peut  com- 
battre la  maladie  par  la  désinfection  du  sol. 

Une.  forme  de  fonte  qui  se  produit  très  rapide- 
ment et  ne  peut  être  soupçonnée  paraît,  dans  la 
plupart  des  cas,  être  causée  par  les  espèces  de  Py- 
thiurn  et  de  Corticium  plutôt  que  par  le  Fitsa- 
riurn.  Les  radicules  sont  tuées  aussitôt  leur  sortie 
de  la  graine  et  avant  que  les  tigclles  apparaissent 
au-dessus  du  sol  ; les  deux  tiers  des  semis  sont 
quelquefois  détruits  de  cette  façon  dans  la  planche 
où  le  semis  a été  effectué.  Dans  ce  cas.  on  attribue 


généralement  l’insuccès,  non  à la  fonte,  mais  à la 
mauvaise  qualité  germinative  des  graines.  Ce  type 
de  fonte,  comme  le  type  précédent  est  ordinaire- 
ment mortel.  On  peut  le  prévenir  par  la  désinfec- 
tion du  sol  plus  complètement  que  dans  le  pre- 
mier cas. 

Les  praticiens  pensent  que  les -semences  de  mau- 
vaise qualité  sont  plus  sujettes  à la  fonte  : cela 
est  très  probablement  vrai  dans  certaines  limi- 
tes. Néanmoins,  dans  beaucoup  de  cas  où  une  mau- 
vaise levée  a été  suivie  d’une  forte  fonte,  ce  ré- 
sultat ne  doit  pas  être  attribué  à la  qualité  infé- 
rieure des  graines,  mais  plutôt  à l’infection  préa- 
lable du  sol  par  le  Pythium  et  le  Corticium,  ce 
qui  fait  croire  à une  mauvaise  germination  et  qui 
n’est  qu’une  fonte  considérable. 

Le  terme  de  « fonte  tardive  » est  employé  pour 
désigner  la  mort  des  racines  des  semis  âgés  de  plu- 
sieurs semaines  et  dont  les  tiges  se  sont  bien  déve- 
loppées ; elle  est  causée  le  plus  souvent  par  les 
parasites  auxquels  est  duc  la  fonte  ordinaire  et 
diffère  de  celte  dernière  par  l’âge  des  semis.  Ce- 
pendant, les  symptômes  sont  très  différents  ; les 
jeunes  plantes  restent  droites,  mais  se  dessèchent, 
prennent  une  teinte  brune  et  clans  quelques  cas 
perdent  leurs  feuilles  avant  que  la  tige  ne  s’af- 
faisse. Les  Pins  ainsi  attaqués  ne  montrent  aucun 
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-signe  extérieur  de  dépérissement  jusqu'à  ce  qu’ils 
-soient  morts.  Ce  cas  est  très  probablement  confon- 
du avec  celui  qui  est  causé  par  la  sécheresse. 

Lii  autre  type  de  fonte  attaque  les  Cotylédons 
• ou  la  partie  supérieure  de  la  tige,  pendant  que  la 
partie  inférieure  de  cette  dernière  et  la  racine  de- 
meurent saines  jusqu’à  la  mort  du  sommet  de 
la  plante  ; elle  se  développe  communément  quand 
le  semis  est  soumis  à une  atmosphère  humide, 
comme  dans  une  serre  mais  elle  est  rarement  .aus- 
si générale  que  dans  les  semis  en  plein  air  où  la 
fonte  ordinaire  attaque  les  tiges  et  les  racines  au 
niveau  du  sol.  Cette  fonte  est  due  principalement 
au  Fusarium,  don!  le  mycélium  peut  s'étendre 


directement  aux  autres  semis  qui  touchent  les  plan- 
tes contaminées  quand  l’air  est  extrêmement  hu- 
mide. Dans  ce  cas,  la  désinfection  du  sol  est  sans 
utilité,  mais  il  faut  éviter  l’humidité  surabondante 
de  l’air,  et  bien  que  les  cotylédons  soient  attaqués, 
le  semis  peut  encore  être  sauvé  si  le  centre  végé- 
tatif de  la  plantule  est  demeuré  indemne. 

Un  cas  spécial  de  fonte  dû  communément  à un 
Fusarium  est  celui  dans  lequel  l’extrémité  de  tous 
les  cotylédons  est  détruite,  pendant  que  ces  der- 
niers sont  encore  renfermés  dans  l’enveloppe  de 
la  graine  ; alors  la  désinfection  du  sol  diminue 
beaucoup  les  pertes. 

F.  Dujardin. 
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Vente  active  ,sur  un  marché  bien  approvisionné. 
Telle  est  la  note  du  mois  de  juillet,  aussi  bien 
pour  les  fruits  que  pour  les  légumes. 

On  vendait,  au  ier  août  : 

Abricots,  le  s.  ioo  kilogr.  : du  Midi,  a5o-4oo 
cours  moyen  3oo)  ; de  Paris  (début  le  28  juillet  à 
:>5o-5oo),  aujourd’hui  à 200-800  (5oo).  Amandes 
vertes  ioo-3oo  (180).  Ananas,  la  pièce,  4-6  (5). 
Bananes,  le  régime,  40-90  (60).  Brugnons,  de  ser- 
.re,  la  pièce,  o,5o-3  (i,5o)  ; du  Midi,  les  cent  ki- 
logr., 3oo-4oo  (35o).  Cassis  (départements),  4oo- 
5oo  (45o).  Cei'ises  de  Paris,  8o-5oo  (3oo).  Citrons 
d'Italie,  le  cent  5-25  (i5).  Figues  fraîches,  Midi, 
les  100  kilogr.,  4oo-6oo  (5oo),  d’Argenteuil  (dé- 
but le  27  juillet  à 4-io  la  semelle  de  20  fruits, 
dans  la  verte,  et  à 5-12  dans  la  Barbillonnc),  au- 
jourd'hui 2,5o-io  (6).  Fraises  des  Quatre-saisons, 
le  kilogr.  : 20-3o  (a5)  ; Niort,  Rouen,  Orléans,  la 
corbeille,  3-5  (4).  Framboises,  les  100  kilogr..  en 
paniers,  3oo-5oo  (4oo)  ; en  seaux  4oo-5oo  (45o). 
Groseilles,  les  100  kilogr.,  à grappe-  25o-35o 
(3oo),  à maquereaux  80-120  (100).  Melons,  la  piè- 
ce, de  Nantes  t-5  (3)  ; de  Cavaillon  et  de  Montau- 
ban  o,5o-3  (i,5o)  ; de  Paris  3-i  2 (6)  ; les  pre- 
miers Kroumirs  ont  fait  m-i4,  le  25  juillet.  De- 
puis quelques  jours,  nous  arrivent  des  Pastèques, 
vendus  4-6.  Pèches  de  serre,  la  pièce  o,5o-8  (3); 
depuis  le  19  juillet,  Montreuil,  0,75-2  (T, 25)  ; du 
Midi,  les  100  kilogr. , 100-800  (3oo)  ; la  deuxième 
cueillette  de  la  région  d’ils  ères  est  commencée 
depuis  Le  12  juillet  ; de  Paris,  les  100  kilogr.,  200- 
5oo  (35o).  Aoisettes  fraîches  depuis  le  12  juillet, 
2oo-â5o.  Poires  de  choix,  les  100  kilogr..  2.5o-4oo 
( 3ot >)  ; début  des  William  à 3oo,  le  26  juillet. 
Pommes  de  choix,  3oo-4oo  (35o)  ; communes  5o- 
200  (i5o).  Prunes , de  serre,  la  pièce  0,20-1  (o,5o); 
d’Espagne,  les  ion  kilogr. , 3oo-4oo  (35o)  ; Reine- 
Claude,  départements,  r>5o-3oo  (275)  ; Queteh 
depuis  le  28  juillet)  24o-2.5o  (245)  ; Mirabelles  de 
l'Esl  (depuis  le  26),  25o-3oo  ; diverses  ioo-3oo 
doo).  Ptaisin,  les  100  kilogr.,  Algérie  i5o-2.5o 
(200)  ; du  Midi,  Hérault  (depuis  le  24),  blanc  i5o- 
3oo  ( :»5o)  ; noir  i5o-26o  (ejo).  Tomates  Algérie, 
3o-5o  (4o)  ; Italie  20-jo  (3o)  ; Midi.  70-120  (100)  ; 
de  Paris  (depuis  le  28)  too-t.3o  (T  10). 


Ail,  les  100  kilogr.,  5o-i3o  (90)  ; nouveau,  les 
100  bottes  00-120  (go).  Artichauts,  le  cent  : Paris 
80-70  (5o)  ; bretons  10-70  (4o)  ; Angers  10-76 
(4o)  ; poivrades  (10-20  (T  5)  ; Aubergines  du  Mi- 
di, le  cent  20-40  (3o)  ; Bettes,  le  cent  2o-5o  (4o)  ; 
Carottes  nouvelles,  de  Paris,  la  botte  0,20-0, 35 
(o,25)  ; communes  : de  Meaux,  Flins,  les  100  ki- 
logr. i5-3o  (20)  ; de  Vertus,  les  ioô  bottes  i5-a5 
(20)  ; de  Montesson,  les*  100  bottes  1 5-35  (3o). 
Céleri  en  branches,  la  botte  i-3  (2).  Cerfeuil,  les 
100  kilogr.  100-220  (180).  Champignons,  les  100 
kilogr.  : couche  extra  650-890  (680),  moyens  5oo- 
65o  (58o),  de  conserve  480-750  (4oo).  Cèpes  3oo- 
5oo  (4oo).  Girolles  3oo-35o  (32o).  Chicorée  de  Pa- 
ris.  le  cent  io-3o  (20)  ; Nantes  et  Orléans,  les  100 
kilogr.,  5o-ioo  (80).  Choux  nouveaux  de  Paris, 
le  cent  io-3o  (25)  ; Choux-fleurs , le  cent  : de  St- 
Omcr  4o-i5o  (120)  ; de  Paris  50-200  (i5o).  Ci- 
boules, les  100  bottes  3o-5o  (4o).  Concombres 
français,  les  12,  5-i5.  Cornichons,  les  100  kilogr,, 
80-200  (i5o).  Courgettes,  Paris,  le  cent,  5-i5  (10;. 
Cresson,  le  panier  de  18/12,  5-3o  (28).  Echalotes, 
les  100  kflogr,  8o-i3o  (Too)  ; nouvelles,  les  100 
bottes  3o-5o  (4o).  Oignons,  les  loo  kilogr.  So-j3o 
100).  Scaroles  de  Paris,  le  cent  io-3o  (20).  Es- 
tragon, les  100  bottes,  10-60  (5o). . Haricots  verts, 
les  100  kilogr.  ; Angers  et  Saiimur  10-120  70)  ; 
de  Paris  io-i5o  (60)  ; beurre  du  Midi;âo-5o  (4o)  ; 
de  Paris  20-60  (4o)  ; mange-tout,  départements, 
4o-8o  (Go)  ; Paris  5o-ioo  (75)  ; à écosser,  Paris  \o- 
100  (70)  ; flageolets  (depuis  fin  juillet)  i2c-i3o 
(12.5).  Laitues,  de  Paris,  le.  cent  io-3o  (20)  ; Nan- 
tes, les  100  kilogr.  4o-8o  (60)  ; blonde  de  Batavia, 
le  cent  10-20  (i5).  Navets  communs,  les  100  bot- 
tes 4o-8o  (60)  ; de  Flins  et  Viarmes.  les  100  ki- 
logr., 50-70  (5o)  ; en  grains,  les  100  kilogr.,  3o- 
5o  (4o).  Oseille  de  Paris,  les  100  kilogr.  ao-4o 
(3o).  Panais , les  100  bottes  3o-5o  (4o).  Persil  de 
Paris,  les  100  kilogr.,  80-120  (100).  Piments  fins 
(verts  et  rouges),  le  kilogr.  2.5o-8  (5).  Poivrons, 
les  100  kilogr.,  ioo-t8o  (T5o).  Poireaux,  les  100 
bottes  5o-ioo  (75).  Pois  verts  de  Paris,  les  100 
kilogr..  3o-no  (60).  Pommes  de  terre  nouvelles, 
les  100  kilogr.  : Espagne  5o-8o  (75)  ; St-Malo, 
Paimpol  et  Cherbourg  24-26  (25)  : Paris  45-5o 
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:'tS)  ; Saucisse  rouse  64-66  (05).  Radis  de  Paris,  0,90  (0,80).  Romaines,  le  cent  i5-5o  (3o).  Thym , 
la  botte  de  3 bottes  o,3o-o, 60  (o,5o)  ; noirs,  les  la  botte  o,5o-i  (0,76). 

100  boites  ioo-i5o  (ia5)(  Rhubarbe,  la  botte  0,70-  François  Charmeux. 

LISTE  DES  RÉCOMPENSES 

DÉCERNÉES  A L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’HORTICULTIJRE 

DE  PARIS 


II.  — Industrie  horticole  (1). 

HENRY  (René),  66,  avenue  de  la  Reine,  à Boulo- 
gnc-sur-Seine  (Seine)  : dipl.  méd.  verm. 

(Pompes  et  Appareils  d’arrosage). 

11  ITT  K (Cli..),  industriel,  33,  rue  des  Bourdon- 
nais, Paris  ; dipl.  gde  méd.  or  (Quincaillerie 
horticole). 

HOFMANN,  industriel,  170,  boulevard  de  la  Vil- 
lette,  à Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Tondeuses  à ga- 
zon). 

HUBERT  COION  ET  ET  Cio,  bétons  agglomérés, 
:>o,  rue  de  Londres,  à Paris  ; dipl.  objet  d’art 
(Statues,  Vases  et  Groupes). 

JACQUEMOT  (Ch.),  à Rupt-en-Woëvre  (Meuse)  ; 
dipl.  gde  méd.  verm.  (Vannerie  artistique). 

J AMIN  (A  ),  constructeur,  72,  quai  Carnot,  à St- 
Cloud  (Seine-et-Oise)  : dipl.  gde  méd.  arg. 
(Pompes). 

IAUNAY  (Félix),  16.  rue  Carnot,  à Montreuil-sous- 
Bois  (Seine)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Etiquettes 
en  verre). 

I.AVIGNE  Maurice),  2,  rue  de  Dion,  à Montforl- 
I ’ Amaury  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  gde  méd.  arg. 
(Terre  de  bruyère). 

LEDl  C (L.),  et  CLECII.  constructeurs,  rue  dés 
Rondeaux,  à Andilly,  près  Montmorency  (Seine- 
et-Oise)  : dipl.  méd.  or  (Remontoirs  pour  claies). 

LEMAIRE  (Maurice),  constructeur,  265,  rue  de  Pa- 
ris, à Taverny  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  méd.  or 
(Paillassons  et  treillages). 

LETOURNEAU  P.),  constructeur,  rue  dit  Moulin, 
à Rambouillet  (Seine-et-Oise)  ; méd.  arg.  (Cons- 
tructions rustiques  en  ciment  armé). 

LIA  ACHER  il’.).  manufacturier,  i3o,  avenue  de 
Fontainebleau,  au  Kreniliii-Bieètre  (Seine)  ; dipl.  ' 
méd.  verm.  (Stores)  ; dipl.  méd.  verm.  (Kios- 
que démontable  en  raphia).: 

LEVANNHUR  (Alexandre),  industriel,  1 4 , rue  de 
l 'Indépendance,  à Colombes  (Seine)  ; dipl.  gde 
méd.  verm.  (Constructions  rustiques). 

LÉ  VANNEUR  (Albert),  constructeur,  48,  rue  Gam- 
betta, à Houilles  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  méd. 
verm.  (Chalet  démontable). 

LOTTE  FRÈRES  ET  BUCJI.  12,  rue  Louis-Braille, 
à Paris  ; dipl.  méd.  or  (Echelles). 

MAGNIER-BÉDU,  ingénieur -constructeur,  à Gros- 
lay  (Seine-et-Oise)  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Char- 
me). 

MALBŒUF,  constructeur,  19,  rue  de  Tolbiac,  à 
Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Chaudière  au  thermo- 
siphon). 


(MARTINE  (Paul),  fabricant  de  meubles  en  rotin. 
26,  boulevard  de  l’Hôpital,  Paris  ; dipl.  méd. 
verm.  (Meubles  de  Jardin). 

MARTRE  FRÈRES,  constructeurs,  i5  et  17,  rue  du 
Jura,  à Paris  ; dipl.  gde  méd.  or  (Chauffages  de 
serres) . 

MESSING  (S.),  ET  CAMUS,  constructeurs,  9 pas- 
sage de  la  Fonderie,  à Paris  ; dipl.  gde  méd. 
or  (Seringues  et  pulvérisateurs). 

MOREL  (L.),  industriel,  29,  rue  de  l’Aigle,  à La 
Garenne-Colombes  (Seine)  ; dipl.  méd.  verm. 
'(Constructions  rustiques)  ; dipl.  méd.  arg.  (Bacs 
à fleurs). 

ORSINI  FRÈRES,  sculpteurs,  28,  passage  Falguiè- 
re,  à Paris  ; dipl.  gde  méd.  verm.  (Statues,  Va- 
ses et  Groupes). 

QLTNCHARD  (L.),  2,  rue  du  Nord,  à Fontenay- 
sou  s- B ois  (Seine)  dipl.  gde  méd.  arg.  (Jardi- 
nières et  cache-pots). 

REBOND  Y JEUNE,  4,  me  du  Château,  à La  Ga- 
renne-Colombes (Seine)  ; dipl.  méd.  verm. 
(Constructions  rustiques). 

R IG  Al  LT  (Alfred)  FILS,  24,  boulevard  de  la  Mai- 
rie, à Croissy-sur-Seine  (Seine-et-Oise)  ; méd. 
arg.  (Serres). 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  ÉTABLISSEMENTS 
ALLEZ  FRÈRES,  1,  rue  Saint-Martin,  à Paris  ; 
dipl.  méd.  arg.  (Tondeuse  et  outillage). 

SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  MÉTALLURGIQUE  DE 
L’YONNE  (Les  fils  de  Boivin-Delsu  et  Bazin)  à 
Auxerre  (Yonne)  ; dipl.  méd.  arg.  (Grilles). 

SOCIÉTÉ  DES  FONDERIES  DU  VAL  D’OSNE  (M. 
Duranton,  directeur),  58,  boulevard  Voltaire,  à 
Paris  ; dipl.  méd.  verm.  (Statues,  Vases  et 
Groupes) . 

SOCIÉTÉ  « LA  PIERRE  AGGLOMÉRÉE  » (anciens 
établissement  Cuel),  39,  route  de  Versailles,  à 
Billancourt  (Seine)  ; dipl.  méd.  verm.  (Statues, 
Vases  et  Groupes). 

STOURM  ET  Cie,  constructeur,  5,  boulevard  de 
Verdun,  à Neuilly-sur-Seine  (Seine)  ; dipl.  gde 
méd.  arg.  (Pompes). 

TURENNE  (L.),  ingénieur  constructeur,  12,  rue  de 
Pétrograd,  à Paris  ; dipl.  méd.  arg.  (Pompes). 

USINES  DE  LUZANCY  (Dangon,  agent  général 
des),  9,  rue  du  Ranelagh,  à Paris  ; TTipl.  gde 
méd.  arg.  (Lattes). 

VILMORIN- ANDRIEUX  ET  Cie,  4,  quai  de  la 
Mégisserie,  à Paris  ; dipl.  gde  méd.  or  (Quin- 
caillerie et  outillage  horticoles)  ; dipl.  méd.  or 
(Appareils  d’arrosage). 

ZENDER  (Henri),  industriel,  168,  boulevard  de  la 
VOlette,  à Paris  ; méd.  bronze  (Grilles). 


(1  1 Voir  le  dernier  numéro,  page  160. 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEAU 

à BOURG-JLA-REIl\E  (Seine) 


GRANDS  - PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C., Londres  19U8 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


en  U°  double  Collection  générale  de  végé- 
taux d’ornement  de  toutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes.  Plantes  à forcer,  etc. 


Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


I 


Raison  poncée  en  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 


en  plein  rapport 


très  forts ,d’ un  effet  immédiat 
' Conifères  Plantes  vivaces 
J"  Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


Demandé  pour  livraison  en  Automne  : 

Jumperus  Sab.  prostrata-procumbens, 

C )toneaster  microphylla, 

Evonymus  rad.  and  variegatis, 

Erica  Carnea. 

FIXER  LES  PRIX  par  mille  et  grandeur. 
Ecrire  L.C.R.  bureau  de  la  “ Revue  Horticole”. 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J.- B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


Voulez-vous  éditer'  le 

CHARBON  et laCARIEdn  BLÉ 

Désinfectez  vos  semences  à l’aide  du 


2CO  gr.  de  LYSOL  dans  4 litres  d’eau  et  par  hectolitre  de  GRAIN 


demandez  renseignements  : 

SOCIETE  FRANÇAISE  du  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVRY  (Seine) 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17, 


CENTRAL  par L’EAU ef ,a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D’HIVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


Aux  Amateurs  de  Jardinage 


Ceci  s’adresse  aux  Amateurs  de  jardinage  aussi  bien  qu’aux  Professionnels. 
Certains  connaissent  déjà  notre  Maison  ; à ceux-là,  il  est  superflu  de  vanter 
les  Produits  de  nos  Cultures,  mais  il  peut  se  faire  aussi  que  quelques  Clients 
ayant  commandé  en  fin  de  saison  n’aient  pas  reçu  des  articles  extra  et  soient, 
par  suite,  restés  sur  une  mauvaise  impression. 

A ces  derniers,  comme  à ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas  encore, 
nous  demandons  de  faire  un  essai  loyal  et  surtout,  pour  être  bien  servis,  de 
ne  pas  attendre  la  fin  de  la  Saison  des  Expéditions  pour  passer  leur  Commande, 
car  en  Horticulture,  plus  que  dans  toute  autre  branche,  ce  sont  ceux  qui 
commandent  les  premiers  qui  sont  les  plus  vite  servis  et  qui  s’assurent 
aussi  le  choix  le  meilleur. 


Nous  avons  préparé  ci-dessous  une  série  de  COLLECTIONS  dites 
d ESSAI,  que  nous  varierons  le  plus  possible  afin  de  faire  connaître  à 
tous  des  espèces  à tout  point  de  vue  méritantes,  en  vue  de  leur  diffusion. 

Ces  collections  sont  expédiées  Franco  de  port  et  d’emballage 
dans  n importe  quelle  gare  de  France,  au  prix  indiqué  en  regard  de 
chacune  d'elles  (pour  livraisons  à domicile  Fr.  0.60  en  plus). 


La  cullure 
fruitière  étant 
une  de  nos 
grandes  spécia- 
1 i t é s , nous 
sommes  ccr. 
tains  que  les 
Collections 
d’essais  of- 
fertes ci- contre 
donneront 
toute  satisfac- 
tion à ceux  qui 
voudront  bien 
en  faire  l’essai. 


5 Poiriers  en  5 variétés,  basses  tiges  1 an  pour  22  » 


5 Pommiers 18  30 

5 Pêchers 37  80 

5 Pruniers 22  » 

5 Cerisiers 24  80 

5 Abricotiers 25  80 

5 Ailiandiers 25  80 


5 Arbres  fruitiers  pris  parmi  ceux  ci  dessus  23  » 

50  Fraisiers  à petits  fruits  variés  à notre  choix  10  » 
50  Fraisiers  à gros  fruits  variés  à notre  choix  12  >' 
25  Framboisiers  dans  les  meilleures  variétés.  18  » 
10  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 18  80 


25  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 33  30 

15  Groseilliers  à grappes  bien  variés 28  80 

10  Groseilliers  à maquereau 25  30 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Poirier,  1 Pommier,  1 Cerisier,  1 Prunier,  en  basses  tiges 
d’un  an,  20  Fraisiers  à petits  ou  à gros  fruits,  5 Framboisiers  variés,  5 groseilliers 
variés,  5 Vignes  de  table  variées,  choix  extra,  pour  le  prix  exceptionnel  de  Fr.  45  •> 


Avec  les  Arbres  Fruitiers,  la  Culture  des  Rosiers  est  également  l’objet 
de  nos  plus  grands  soins  ; notre  Roseraie  où  se  trouvent  les  variétés  les 

plus  nouvelles  comme  les  plus  anciennes  fait 
chaque  année  l’admiration  des  Amateurs  aussi 
bien  que  des  Professionels.  C'est  pourquoi  nous 
sommes  convaincus  que  les  collections  que  nous 
offrons  ci-dessous  sont  certaines  de  donner  toute 
satisfaction  à nos  acheteurs,  aussi  bien  par  leur 
vigueur  que  par  les  coloris  soigneusement 
choisis . 

«Mme  Preslier»  {Thé) 

12  Rosiers  nains  Bengale  et  Polyantha  dans  les  plus 

belles  variétés . 

12  — (Thés  et  Hybrides  de  Thé) 

12  — en  variété  d’Elite 

3 _ en  3 nouveautés  Ternetiana,  Thé 

ou  Hybride  de  Thé  , mises  au 

commerce  récemment  pour 

5 — en  5 nouveautés  (Polyantha',  mises 

au  commerce  récemment  pour.. 

3 — tiges  en  3 variétés  de  choix  pour 

10  — grimpants  dont  5 à grandes  fleurs  à floraison 
continue  et  5 ic montants  dans  les  plus 

belles  variétés,  pour 

1 colis  spécial  comprenant  : 1 Rosier  tige,  l Rosier  nain  nouveau  à grandes  fleurs, 
1 Rosier  nain  nouveau  Polyantha,  3 Rosiers  nains,  4 Rosiers  grimpants,  choix  extra 
exceptionnel,  pour 38  » 

Nous  rappelons  aux  clients  qui  voudront  bien  nous  favoriser  de  leurs 
ordres  qu’ils  peuvent  nous  confier  leur  commande  dès  maintenant;  toutes 
les  commandes  sont  enregistrées  dès  leur  arrivée  et  exécutées  à 1 automne 
suivant  leur  numéro  d’inscription. 

AVIS  IMPORTANT.  — Pour  profiter  des  prix  spéciaux 
extrêmement  réduits  de  Collections  d’essai,  la  commande 
devra  toujours  être  accompagnée  de  son  montant  intégral, 
soit  en  bon  de  poste  ou  chèque,  sinon  elle  sera  expédiée  contre 
remboursement  et  majorée  des  frais  de  recouvrement. 

Pépinières  Louis  Leroy  d’Angers 

L.  LE  VA  VASSEUR,  Administrateur  et  Propriétaire 

6,  rue  Béranger,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


I 


épi  M I CD  CC  F.  DELAUNAY 

^ ■ I l«  I t fl  m w à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L*) 
Jeuues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 

OP  BH  IFR  £ A CIDRE  ET  A COUTEAU 

If I l?l  ■ t Si  3 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — Signaler  la  Revue  Horticole.) 


U 


LES  ROSES  ANGEVINES” 


Les  plus  grandes  Cultures  de  la  Région  en  Rosiers  Tiges,  Nains  et  Grandes  Tiges  Pleureurs 
CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PAJOTIN-CHEDANE 

Roslériste,  à la  MAITRE  ECOLE,  à ANGERS  (Maine-et-Loire' 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 

Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

Chauffage  centrai 

G.  MALBŒUF 

19,  rue  de  Tolbiac , PARIS 
DEMANDER  ALBUM  N°  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DEVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  L’INDUSTRIE  EN  FRANCE. 

Société  Anonyme  — Capital:  500  millions 


Il  est  rappelé  à MM.  les  Actionnaires  que  l’As- 
scmblée  Générale  du  io  Avril  1922  a fixé  le  divi- 


dende total  à 22  fr.  5o  bruts  par  action,  soit  net 
20  fr.  25,  sur  lesquels  un  acompte  de  6 fr.  25  a 
été  payé  le  2 Janvier  1922.  Il  sera  donc  distribué, 
à partir  du  Ier  Juillet  1922,  i4  fr.  nets  par  action 
Le  paiement  s’effectuera  au  Siège  de  la  Société 
29,  Boulevard  Haussmann,  à Paris,  et  dans  toutes 
ses  Agences. 

Le  Directeur  Général  : Simon. 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Etablissement 

Horticole 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Y™  Henri  G0ICHARD.29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 


Visitez  les  cultures 

Téléphone  65 


OBGBiDÉSS 

MARCOZ 

en  face  la  gare  BRONOY  S.-&-0.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybride  présenté  dans  l’année) 


OG 5-xj: 


su: 


Grand,  choix  d Espèces  et  d’Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  R 
et  choix 

des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Haiat-Léger  (’S.-et-O. 


S 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

" , 

Cet  appareil , répandu  dans  toute  l'Europe , est  reconnu 

IJll  kj 

comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

«y 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

1 

MOULINS  SU  R- ALLIER 

OFFRE  8PEOIALB  do 

Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/e. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Prunier»  a.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  très  avantageux. 

Rpines  et  Charmilles  par  grandes  quantités. 

DR  COR  TR  Frères,  Pépinières 

M ASSEMEN-LEZ- WETTEREN  (Belgique) 


II 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône") 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTES 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  eue  seguenot,  à Bourg-Argental  ( Loire) 


ler  choix 
14  à 30  cm 
de  cire. 


Engrais  et  Insecticides  pour  l'Horticulture  et  les  Jardins 


LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 


Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  el  stérilisât ii- n partielle  du  sM  : Sanol  C*  P. 

Traitement  des  maladies  cryplogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies.  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arséniCale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  ailées  par  un  arrosage  • Mortherbe  C.  P. 


C V VENTE  dans  t outes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

©t  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


MAISON  FONDÉE  l.N  1868 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 


1 ri  L’ EAU  pii  PRESSION  parle  RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.G.D.G. 


- 


' M 

Ane  Maison 

™cl> 


PLUS  DK  8000  A PPA  K Kl  LS  EN  SERVICE  — : — 


CARME 


L.  TURENNE 


ifif  i , Ing. E.C.P. 
SUCCr 


12,  Rue  de  Pétrograd.  PARIS  8e  - TELEPHONE  CENT.  22-17 


POMPES  en  TOUS  GENRES 


BELIERS 


MOTEURS  à GAZ,  à ESSENCE 


MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 


APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 


É 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE.  — Deris  et  études  sur  demande. 


- 

I 


LLOT  PELLETIER  < t 


ie 


— : — Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 


Serres  et  Chauffages 


O Bureau  à Paris  : 62,  rue  d'Hauteville  O- 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  itnpiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


Q4e 


ANNÉE 


jK  ISCEIVKD 

QP.P  28  192k 


Revue 


ANNÉE 


O. 


HORTICOLE 

FONDÉE  EN  1829  PAR^  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier 

FUSIONNÉE  AVEC"Le  JARDIN''-' 

EN  1921 


REDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o 4$  & F.  LESOURD 


1922.  — 16  Septembre  — N°  9. 

S 0 MM 

AIRE 

H.  Martinet.  ) , . . 

_ _ } Chronique  horticole, 

h.  Lesourd.  ) 

F.  Lesourd.  — De  quelques  maladies  de 
Laitues. 

F.  Tesnier.  — Sur  les  plantes  grasses. 

L.  Chasset.  — Pincement  et  non  pince- 

Cii. Leray.  — Le  Rhododendron  calo- 

ment  des  arbres  fruitiers. 

phytum  Franchet. 

; J. -P.  Marque.  — Le  Parc  de  la  Tête- 

E -L.  Marie  Moulinot.  — Procédés  mo- 

d’Or et  le  Jardin  botanique  de  la  ville 

dernes  d’arrosage  en  culture  maraî- 

de Lyon. 

chère. 

j j.  D.  et  Ch.  A.  — Société  nationale  d’Hor- 

J.  Gérôme.  — Au  sujet  du  Camellia  : \ 

ticulture  de  France. 

sa  multiplication. 

j François  Charmeux.  — Revue  commer- 

Et.  Foex.  — Les  Gales  de  la  Pomme  de  | 

1 ciale. 

terre. 

1 L.  C.  — Correspondance. 

PLANCHE 

COLORIÉE 

Quelques  Gales  de  la  Pomme  de  terre  : gale  commune;  gale  commune  (formes  graves); 

gale  due  au  Spongospora  suhterranea  ; gale  rhizoctonienne  due  à Y Hypochnus 

Solani. 

GRAVURES  NOIRES 

Rhododendron  calophytum  : vue  de  l’arbuste  en  hiver;  vue  au  moment  de  la 

floraison;  coupe  d’une  fleur.  — Arroseurs  automatiques  de  MM.  Foulon  et 
h.  Durand.  — Bouture  de  Camellia  suivant  la  méthode  nantaise.  — Sclerotinia 

lihertiana  (diverses  phases  de  son  développementL  — Parc  de  la  Tête-d’Or  : le 

Jardin  mexicain. 

Secrétaire  de  la  Rédaction 

: CHARLES  ARRANGER. 

LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20  f - ETRANGER  22  f - LE  N;  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 


1 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d'Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  & HtLUY  Fils 

CoDstructions  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

■1,  3 et  9 , Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DEPART  DE  L’EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p 100 

sur  les  ap parei  £ en  usage. 

Fonctiormaid  sa»**,  inaçounefie 


On  demande  JARDINIER  actif  con- 
naissant parfaitement  culture  du  rosier 
en  pleine  terre.  Serait  INTÉRESSÉ. 

Réf.  sér.  exigées.  Ecrire  avec  références  et - 
salaire  demandé  Bureau  “ Revue  Horticole 
Initiales  J.  P. 


GRILLAGE  pourchasse,  LOLE  ondule,  chenil, 
tondeuse,  réservoir,  arrosage,  châssis,  coffre,  pail- 
lasson, échelle.,  poulailler,  outillage,  élevage  et 
jardin.  FLURIAN,  6^,  rue  Saint  Antoine,  PARIS 


Société  Anonyme  Horticole 

Louis  VÀN  HOÜTTE  Père 

La  Pinte-les-Gand 


ACHETEZ  VOTRE  MATERIEL 


chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


N’oubliez  pasvq0r 


à toucher  des  coupons 
à payer  à l’Étranger 
à connaître  un  bon  placement 
à encaisser  de-s  chèques  ou  effets 
à ypus  renseigner  sur  une  valeur 
à changer  des  monnaies  étrangères 
à escompter  des  Bons  de  la  Défense 
à réaliser  de  la  rente  ou  autres  valeurs 


la  Banque  DESCHAMPS  & LACQMBE 

3,  Rue  du  Helder  — Opéra 

vous  donnera  toute  satisfaction 


MOTO- 

POMPE 


ETS  VERNIOREL 

g VIXi^FK AMCHÜ  1 Rhône) 


DEMANDEZ 

NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS  : 


AZALEAS, 

RHODODENDRONS, 

PALMIERS, 

LAURIERS, 

ARAUCARIAS, 

et  TOUTES  PLANTES  VERTES 
de  SERRE  et  d APPARTEMENT 


- Mous  envoyons  franco  sur  demande  - 

- notre  nouveau  Catalogue  SPECIAL  - 
four  IlOnriC  ÜL  TE  U ti  S-MA  RÇHA  NOS 


Brûlage,  fils  de  1er,  ronce  artificielle,  piquets 

Les  ÎOO  kgs 

100  tonnes  grillage  ondulé,  sans  torsion  40-80-1  m — 

15  de  hauteur.  80  f\ 

50.000  m.  grillage  noir,  goudronné,  légèrement 

rouillé,  libre  torsion  haute  9,0  cm  . 85  fr. 

25.000  m.  môme  grillage  légèrement  rouillé  . . . 50  fr. 

100. COO  piquets  cornière  30x30x4  pesant  3 kgs  à . 40  fr. 

20.000  piquets  1/2  tubes  en  toutes  hauteurs  pesant 

2 kgs  au  mètre 40  fr. 

200.000  m.  ronce  non  galvanisée  légèrement 

rouillée  en  bottes  d’origine.  . . ......  45  fr, 

50.0(j0  m.  ronce  non  galvanisée  légèrement  rouillée 
en  grandes  couronnes  t m.  de  diamètre 27.50 

400.000  m.  ronce  galvanisée  neuve  sur  to.U'ets  . . 125  fr. 

50.000  kgs  fil  galvanisé  de  slock  2mm  à 4mm  . . 78  fr. 

100  000  kg<  fil  recuit  de  stock  lmm5  à 5mm  . . . 80  fr. 

100. 000  kgs  fil  de  fer  galvanisé  neuf  de  lmm5  à 

5mm 110  fr . 

100. 000  kgs  fil  de  fer  recuit  neuf 90  fr. 

Demander  liste,  échantillons. 

LAYAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THIONVILLE  (Moselle) 


' DEMANDEZ  AUX  GRANDS 

Établissements  Horticoles 


* - 


-UNIVERSELLEMENT  REPUTES 


à OLIVET  (ORLÉANS) 

Tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
Arbres  et  Arbustes 
Conifère*  et  Plantes  Vivace* 
Plants  Forestiers  (par  millions) 
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SERRES  " -<v..  I JARDINS  D’HIVER 

de  toutes  formes  MARQUISES 

A SIMPLE  GRILLES 

ou  a DOUBLE  vitrai; e ARROSAGE 

CHAUFFAGE 

CLAIES 

et  PAILLASSONS 


LA  FLOROPRILE” 


Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serrts  " La  Florophile 


Ei\  papier  transparent 
E ajouré  (Déposé)  = 

fei\  papier  opaque 
= ajouré  (Déposé) 


E CRISTAL 


V OPAQUE 


Cristal 00  Opaque>rchaque  paquet  Ie  100 


FOURNISSEURS  B ARTICLES  HORTICOLES 


GRAINETIERS 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


BARBIER,  et  C",  S 


rs 


16 , toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


USINES  S&INTE-HÊLËNE. 


o. 


Constructeur 


L.  MOREL „ Gendre  et  Snccr 


29,  Rue  de  l’Aigle,  LA  GAREXN: 

TÉLÉPHONE  119,  La  Garenne 


iSeine 


Serres  en  fer 
et  en  bois 


ABRI  DEMONTABLE 


pour  la  culture  des  Chrysanthèmes,  Rosiers,  etc. 

Paillassons  et  Claies  pour  Serres  et  Châssis 

î 


BACS 


ET 


Pergolas 


Châssis  de  eouche  caisses  a fleurs 
fer  et  bois 

Coffres  fixes 
et  démontables 

Installation  de  Roseraies 

Constructions  rustiques 


Treillage  décoratif 


Charles  BETRf  CXXE  & Fils 


TELEPHONE:  1.40 


Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire) 


TELEPHONE:  1.40 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d arbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbuste»*  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosir  rs, 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- - Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 
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CHRONIQUE 

Légion  d’Honneur. 


Parmi  les  personnes  promues  clans  l’ordre  de  la 
Légion  d’honneur,  nous  avons  plaisir  à enregis- 
trer les  noms  suivants  : 

Officier.  — M.  Maquennc,  professeur  de  physi- 
que végétale,  au  Muséum. 

Chevalier.  — M.  Sérct  (Albeit),  horticulteur 
paysagiste,  président  de  la  Société  d’Horticulture 
de  Neuilly-sur-Seine. 


Mérite  Agricole. 

Dans  la  promotion  du  Mérite  agricole  qui  vient 
de  paraître  au  Journal  officiel,  nous  relevons  les 
noms  suivants  : 

Officiers.  — MM.  Arnoux  (Joseph),  jardinier  à 
Vichy  (Allier)  ; Bernard  (Emile),  jardinier  au  Ca- 
teau  (Nord)  ; Berthe  (André-Pierre- Jean),  horticul- 
teur à Prades  (Pyrénées-Orientales)  ; Bodin  (Léon- 
Frédéric),  horticulteur  à Avesnelles  (Nord)  ; Bon- 
gard  (Eugène-Jean-Antoine),  horticulteur  à Lille 
(Nord)  ; Bouche  (Nicolas-Auguste),  horticulteur  a 
Langres  (Haute-Marne)  ; Brodin  (Jules),  jardinier 
à Senlis  (Oise)  ; Brunelet  (Jules),  horticulteur  à 
Montereau  (Seine-et-Marne)  ; Gavanat  (Jacques), 
horticulteur  à Chomalièrcs  (Puy-de-Dôme)  ; Che- 
valier (Jacques),  horticulteur  au  Creusot  (Saône-et- 
Loire)  ; Chipot  (Victor),  arboriculteur  à Sucy-en- 
Bric  (Seine-et-Oise)  ; Croizeau  (Louis-Raoul),  hor- 
ticulteur à Blois  (Loir-et-Cher)  ; Daurel  (Georges-  ' 
Pierre-Joseph-Henri),  pépiniériste  à Bordeaux  (Gi- 
ronde) ; Delabarre  (Picrre-Prosper),  horticulteur  à 
Blois  (Loir-et-Cher)  ; Delobel  (Auguste-Charles- 
Philippe),  horticulteur  à Loos  (Nord)  ; Delrue  (Eu- 
gène-Joseph), horticulteur  à Menton  (Alpes-Mariti- 
mes) ; Drouot  (Lucien-Nicolas),  publiciste  agricole 
à Paris  ; Dumoulin  (Marcel),  horticulteur  à No- 
gent-sur-Marne (Seine)  ; Gairaut  (Etienne),  arbori- 
culteur à Montreuil-sous-Bois  (Seine)  ; Garreau 
(Jules-Léon),  horticulteur  fleuriste  à Bagneux  (Sei- 
ne) ; Gilles  (Henri),  jardinier  à Blois  (Loir-et- 
Cher)  ; Guérin  (Constant),  propriétaire  horticul- 
teur à Vence  (Alpes-Maritimes)  ; Guérin  (Achille), 
rosiériste  à Servon  (Seine-et-Marne)  ; Hallier  (Adol- 
phe), chef  jardinier  à Garches  (Seine-et-Oise)  : 
Lacoste  (Jean- Antoine),  pépiniériste  à Moissac 
(T.-et-G.);  Lecherf  (Maurice),  jardinier  à Paris  ; 
Lemée  (Ernest-Pierre),  hort. -paysagiste  à Alençon 
(Orne)  ; Léquippé  (Pierre),  pépiniériste  viticul- 

Steur  à Doué-la-Fontaine  (Maine-et-Loire)  ; Leroux 
(Ferdinand),  marchand  grainicr  à Paris  ; Magni- 
que  (Jean-Baptiste),  horticulteur  à Antibes  (Alpes- 
Maritimes)  ; Matrat-Boisselet  (Claude),  jardinier  à 
Auxonne  (Côte-d’Or)  ; Mignard  (Joseph),  horticul- 
teur à Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire)  ; Mondon 
(Alfred),  jardinier  à Chabenct  (Indre)  ; Moreau 
(Eugène),  président  de  l’Union  horticole  et  viticole 
de  Villefranche,  à Villefranche  (Rhône)  ; Moret 
(Jean-Louis),  horticulteur  à Varennes-sur- Allier 

Î (Allier)  ; Moretton  (Philippe),  horticulteur  à Paris; 
Perrin  (Antoine-Léon),  orchidophile  à Clamart 
(Seine)  ; Plumet  (Jean-Baptiste),  horticulteur  à 
Mâcon  (Saône-et-Loire)  ; Poncin  (Benoit-Joseph), 
horticulteur  à Bourg  (Ain)  ; Razier  (Louis- Arthur), 
horticulteur  à Sainte-Savine  (Aube)  ; Treyve  (Jo- 

âseph-Marie-Jules),  horticulteur  paysagiste  à Yzeure 
(Allier)  ; Verrier-Cachet  (Victor-Philippe-Joseph), 
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horticulteur  à Angers  (Maine-et-Loire  j ; Viaud 
(Edmond-Mathurin-Pierre-Marie),  chef  de  culture 
à Poitiers  (Vienne)  ; VVaast  (Alfred- Arthur,  pépi- 
niériste à Coye  (Oise). 

(A  suivre.) 

XVIII  Exposition  internationale 
d’Horticulture  à Gand. 

Cette  grande  Exposition,  organisée  sous  le 
haut  patronage  de  S.  M.  le  Roi  Albert  ier,  par  la 
Société  d’Agriculture  et  de  Botanique  de  Gand, 
se  tiendra  dans  cette  ville,  au  Palais  des  Fêtes  et 
de  l’Horticulture  (Parc  de  la  - Citadelle),  du  sa- 
medi i4  avril  au  dimanche  22  avril  1923. 

Le  programme  vient  de  paraître.  Il  comprend 
778  concours,  dont  19  réservés  aux  plantes  nou- 
velles, 86  aux  Orchidées,  242  aux  plantes  de 
serre,  59  aux  arbustes  de  pleine  terre  (dont  i4 
pour  les  Rosiers),  17  aux  plantes  vivaces  fleuries, 
3i  aux  plantes  molles  et  herbacées  fleuries,  49 
aux  plantes  bulbeuses,  i3o  aux  Azalées,  Camé- 
lias et  Rhododendrons,  75  aux  collections.  Dix 
concours  seulement  sont  ouverts  aux  fruits,  dont 
deux  aux  Fraises.  La  section  de  l’Enseignement 
horticole  comprend  42  concours  et  celle  de  l’Art 
floral  16  seulement.  Une  section  spéciale  est  af- 
fectée à l’industrie  horticole. 

Les  inscriptions  devront  être  adressées  au  se- 
crétariat de  la  Société  (Palais  des  Fêtes,  à Gand), 
au  plus  tard  le  i5  mars  1923.  Les  exposants  de- 
vront indiquer  la  liste  complète  et  nominative 
des  plante*  et  des  objets  qu’ils  présenteront  à 
l’Exposition,  ainsi  que  les  numéros  des  concours 
auxquels  ils  entendent  prendre  part. 

La  famille  royale  de  Belgique 
et  les  Floralies  gantoises. 

Leurs  Majestés  le  Roi  et  la  Reine  viennent  de 
faire  parvenir  à M.  Alexis  Callier,  président  de  la 
Société  royale  d’Agriculture  et  de  Botanique  de 
Gand,  deux  grandes  médailles  d’or,  offertes  à 
l’occasion  des  floralies  d’avril  1923. 

Cet  envoi  est  accompagné  d’une  lettre  flatteuse 
qui  dit  que  « le  Roi  est  heureux  de  doter  d’une 
« médaille  d’or  à son  effigie  la  18e  Exposition 
« quinquennale  d’Horticulture,  à laquelle  il  a bien 
ce  voulu  accorder  récemment  son  haut  patronage. 

« La  Reine,  de  son  côté,  sc  fait  une  joie  d’attri- 
« huer  un  prix  spécial  aux  effigies  des  souverains 
« a un  des  concours  prévus  au  programme  de 
« cette  grande  manifestation  horticole. 

ce  Le  Roi  et  la  Reine  applaudissent  Cordialement 
« à la  renaissance  de  l’Horticufiurc  belge,  si  dure- 
« ment  éprouvée  par  la  guerre.  Leur  intérêt  le 
cc  plus  sympathique  est  acquis  aux  efforts  que  ne 
a manqueront  pas  de  déployer  la  Société  et  les 
« exposants  pour  assurer  un  nouveau  succès  aux 
« célèbres  floralies  gantoises.  » 

Ajoutons  que  ces  médailles,  enfermées  dans  des 
écrins  rehaussés  des  chiffres  de  Leurs  Majestés, 
ont  été  attribuées  par  les  organisateurs,  la  médaille 
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du  Roi  à un  grand  concours  d’Orchidées  ; celle 
de  la  Reine,  à un  des  principaux  concours  d’ Aza- 
lées, ces  fleurs  gantoises  par  excellence. 

Exposition  d’art  floral  et  de  produits 
de  ^Horticulture  à Bruxelles. 

A l’occasion  du  centième  anniversaire  de  la 
réorganisation  de  la  Société  royale  de  Flore,  fon- 
dée en  i636,  la  Société  royale  de  Flore  et  la  So- 
ciété royale  linnéenne  de  Bruxelles  organisent, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  M.  le  roi  des  Belges, 
une  Exposition  d’art  floral  et  de  produits  de 
l’Horticulture,  qui  se  tiendra,  du  28  au  29  octo- 
bre inclus,  dans  les  salles  de  la  Madeleine,  à 
Bruxelles. 

Elle  comprendra  les  quatre  divisions  suivantes  : 
i°  Art  floral  ; Décorations  florales  ; 20  Fleurs 
coupées  ; 3°  Orchidées,  plantes  ornementales  et 
fleuries  ; 4°  Pomologie. 

Pour  prendre  part  au  concours,  l’exposant  doit 
être  membre  de  l’une  des  Sociétés  organisatrices, 
depuis  le  ier  janvier  1922,  ou  payer  un  droit 
d'inscription  de  10  francs. 

Les  inscriptions  doivent  être  adressées  au  Se- 
crétaire de  l’Exposition,  M.  F.  Roekens,  chef  de 
culture  au  Jardin  botanique  de  l’Etat,  236,  rue 
Royale,  à Bruxelles,  au  plus  tard,  le  16  octobre. 

Exposition  Nationale  d’Horticulture. 
Concours  International  Estalla  à Genève. 

La  Fédération  genevoise  des  Sociétés  d’Horti- 
culture organise  pour  septembre  1923,  à Genève, 
une  grande  Exposition  nationale  d’Horticulture, 
dans  laquelle  sera  compris  le  Concours  interna- 
tional d’Horticulture  Estalla. 

Cette  manifestation,  d’une  importance  de  pre- 
mier ordre,  est  assurée  d’ores  et  déjà  d’un  grand 
succès. 

Les  programmes  et  règlements  paraîtront  sous 
peu,  mais  les  personnes  qui  désirent  des  ren- 
seignements dès  maintenant,  peuvent  d’adresser 
à M.  J.  Wolf,  secrétaire  général  de  l’Exposition, 
à Genève. 

Cours  public  municipal  d’Horticuîture 
de  la  Seine. 

Les  examens  du  certificat  d’aptitude  pour  l’éta- 
blissement et  l’entretien  des  plantations  d’aligne- 
ment et  d’ornement  ont  eu  lieu  à l’Ecole  d’Horti- 
cullure,  1,  avenue  Daumesnil,  à Saint-Mandé 
(Seine). 

Sur  24  candidats,  un  seul  n’a  pas  été  admis  à 
l’examen  oral.  7 ont  obtenu  la  mention  « Très 
bien  » ; i5  la  mention  « Bien  » ; 1 la  mention 
u Assez  Bien  ». 

Traitements  des  fonctionnaires 
de  l’Horticulture 

Voici  les  traitements  des  emplois  réservés  dans 
V Enseignement  agricole,  aux  anciens  élèves  di- 
plômés de  l’Enseignement  supérieur  de  l’Horti- 
culture (loi  du  2 août  1918,  art.  4,  paragr.  3). 

i°  Traitement  des  Professeurs  d' Horticulture.  — 
Hors  classe  i4-ooo.  fr.  ; ire  classe  i2.5oo  fr.  ; 


2e  classe  11.000  fr.  ; 3e  classe  10.000  fr.  ; 4e  classe 
9.000  fr.  ; 5e  classe  8.000  fr.  (décret  du  29  novem- 
bre 1921). 

20  Chefs  de  culture  des  Ecoles  nationales  d’Agri- 
culture  ou  d’Horticulturc.  — De  6.000  à 11.000 
francs,  plus  le  logement  (décret  du  20  novem- 
bre 1921). 

3°  Chefs  de  pratique  horticole  des  Ecoles  prati- 
ques d’ Agriculture.  — De  5. 000  à 10.000  fr. , plus 


D’après  l’article  4i  de  la  loi  du  2 août  1918,  les 
titulaires  de  ces  emplois  sont  choisis  parmi  les 
candidats  déclarés  admissibles  à la  suite  d’un  con- 
cours dont  les  conditions  sont  déterminées  par  ar- 


Le  Doryphore  de  la  Pomme  de  terre 
dans  la  Gironde. 


A plusieurs  reprises,  le  Doryphore  de  la  Pom- 
me de  terre,  originaire  d’Amérique,  où  il  cause 
de  grands  dégâts,  a fait  son  apparition  sur  le 
continent  européen,  en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, où  grâce  à la  mise  en  application  de  me- 
sures très  sévères,  ce  parasite,  de  l’ordre  des  Co- 
léoptères, a pu  être  terrassé. 

La  présence  de  ce  redoutable  ennemi  de  la 
Pomme  de  terre  (il  attaque 'également  la  Tomate) 
a été  constatée  pour  la  première  fois,  cette  année, 
de  façon  certaine,  en  France,  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde  ; l’étendue  envahie  couvre 
s5o  kilomètres  carrés,  dans  deux  cantons. 

Le  ministère  de  l’Agriculture  a pris  immédia- 
tement les  mesures  qui  s’imposaient  pour  éteindre 
le  foyer. 

Le  Parlement  a voté  un  crédit  de  5oo.ooo  fr. 
Sur  les  parties  les  plus  contaminées,  les  plantes 
ont  été  détruites,  le  sol  défoncé  et  désinfecté  à la 
chaux.  Des-  traitements  ont  été  appliqués  à l’aide 
de  bouillie  bordelaise  arsenicale  ; la  surveillance 
des  cultures  est  organisée  et  la  Direction  des  Ser- 
vices scientifiques  et  sanitaires  doit  publier  une 
notice  descriptive,  avec  illustration,  sur  le  Dory- 
phore. 

Rappelons  qu’aux  termes  de  la  loi  du  i5  juillet 
1878  (article  9),  tout  cultivateur  de  Pommes  de 
terre,  qui  a constaté  la  présence  du  Doryphore, 
doit  en  faire  immédiatement  la  déclaration  a la 
mairie  de  sa  commune.  Un  arrêté  du  ministre  de 
l’Agriculture  autorise  l’emploi  des  sels  d'arsenic 
jusqu’à  une  semaine  avant*  l’arrachage. 

Concours  et  Congrès  de  Quimper 

de  l’Association  Française  pomologique. 

L’Association  française  pomologique  organise 
du  11  au  i5  octobre  prochain,  à Quimper,  un 
grand  Concours  auquel  sera  adjoint  une  Exposi- 
tion de  fruits  de  table  et  de  fleurs  de  saison.' 

Pendant  la  durée  du  Concours,  l’Association 
tiendra  son  32e  congrès  annuel.  Tous  les  produc- 
teurs de  fruits  de  pressoir  et  de  cidre  sont  invités 
à y assister. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  à M.  Sou- 
îière,  directeur  des  Services  agricoles,  commissaire 
général  du  Concours,  à Quimper. 
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Ecole  d’Agriculture  d’Antibes. 

L’examen  d’admission  à l’Ecole  d’Agriculture 
d’Antibes  (A.-M.),  aura  lieu,  au  siège  de  l’Ecole, 
le  2 octobre  prochain.  ^ 

En  dehors  d’un  enseignement  théorique  com- 
plet, les  élèves  reçoivent  des  notions  pratiques  sur 
toutes  les  cultures  méridionales  représentées  à 
l’Ecole,  dotée,  de  plus,  d’une  Station  de  motocul- 
ture et  d’une  Station  de  recherches  horticoles. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  direc- 
eur  de  l’Ecole,  à Antibes  (A.-M.) 

L’entrée  des  végétaux  du  littoral 
en  Algérie. 

A l’une  de  ses  dernières  séances,  la  Société 
d 'Horticulture  d’Antibes  a adressé  au  ministre 
de  l’Agriculture  un  vœu  relatif  aux  mesures  de 
désinfection  qui  frappent  les  plantes  vivantes  à 
leur  entrée  en  Algérie. 

« La  désinfection  de  ces  plantes,  dit-ede,  est 
faite  avec  une  telle  exagération,  et  dans  un  tel 
esprit,  qu’elle  voue,  d’avance,  ces  plantes  à une 
mort  certaine. 

« Or,  non  seulement  les  cultures  des  plantes 
et  arbustes  d’ornement,  ou  autres,  du  Littoral, 
ne  présentent  rien  d’exceptionnel  au  point  de 
vue  des  maladies  ou  des  insectes  qui  peuvent  les 
attaquer,  mais,  de  plus,  elles  sont  placées  sous  la 
surveillance  du  Service  phytopathologiquc,  dirigé 
par  l’honorable  Dr  Poirault,  qui  l’exerce  avec  la 
haute  conscience  qu’on  lui  reconnaît  dans  le 
monde  horticole  ht  scientifique. 

« La  Société  d’Horticulture  d’Antibes  se  per- 
met, dans  ces  conditions,  de  prier  M.  le  ministre 
de  l’ Agriculture  d’/user  de  sa  haute  influence  au- 
près du  Gouvernement  général  de  l’Algérie,  pour 
qu’il  rapporte  les  mesures  actuelles  de  désinfec- 
tion des  plantes  vivantes  du  littoral,  équivalant 
à une  véritable  prohibition  que  rien  ne  saurait 
justifier.  » 

Expositions  d’Horticulture. 

La  Société  d’Horticulture  de  l’arrondissement 
de  Valenciennes  et  des  arrondissements  limitro- 
phes, organise,  les  21.  25  et  23  octobre,  une  gran- 
de Exposition  nationale  de  Chrysanthèmes,  plan- 
tes fleuries,  fleurs,  fruits  et  légumes  de  saison. 

Une  exposition  d’Horticulture  aura  lieu,  à Me- 
lun, du  22  au  24  septembre,  dans  l’ancien  ma- 
nège, en  même  temps  que  le  Concours  agricole. 

La  Société  d’Horticulture  du  Doubs  organise 
une  Exposition-concours  qui  se  tiendra,  du  ' 3o 
septembre  au  5 octobre,  à Besançon. 

Une  Exposition  d’Horticulture,  organisée  par 
l’Office  agricole  départemental  du  Loiret,  avec  la 
collaboration  de  la  Société  d’Horticulture  de  Pi- 
thiviers,  aura  lieu,  dans  cette  ville,  les  23  et  24 
septembre. 

La  Société  centrale  d’Horticulture  de  la  Seine- 
Inférieure  organise  une  Exposition  qui  se  tien- 
dra à Rouen,  du  28  octobre  au  Ier  novembre. 

Une  Exposition  d’Horticulture  aura  lieu  du  21 
au  23  octobre,  à Neuilly-sur-Seine  (Seine). 

La  Société  centrale  d’Horticulture  de  Nancy 
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tiendra  son  Exposition  dans  cette  ville;  du  21  au 
23  octobre. 

L’Exposition  d’Horticulture  du  Havre  aura  lieu 
du  26  au  29  octobre. 

Une  Exposition  horticole  et  maraîchère,  orga- 
nisée sous  les  auspices  de  l’Office  agricole  dépar- 
temental et  de  la  ville  de  Toulouse  se  tiendra 
dans  cette  ville  du  4 au  8 novembre. 

La  Société  d’Horticulture  de  Montreuil-sous- 
- Bois  (Seine)  tiendra  son  Exposition  du  21  au  24 
octobre.  Les  demandes  seront  reçues  jusqu’au  ier 
octobre,  par  M.  F.  Vitry,  3,  rue  Hoche,  à Mon- 
treuil. 

Retraite  de  M.  W.  Watson. 

Atteint  par  la  limite  d’âge,  M.  W.  Watson,  qui 
était  « Curateur  » des  Jardins  de  Kew  depuis  1901, 
vient  de  prendre  sa  retraite.  Entré  comme  « fore- 
man  » en  1879,  il  avait  été  nommé,  en  1886,  au 
poste  d’  « adjoint  au  Curateur  »,  où  lui  avait 
succédé,  en  1900,  M.  W.  J.  Bean,  qui  le  remplace 
aujourd’hui. 

Les  fonctions  de  M.  Bean  seront  remplies  d(  sur- 
inais’ par  cinq  « foremen  »,  MM.  W.  Irving,  C.-P. 
Raffill,  A.  Osborn,  W.  Taylor  et  J.  Coutts,  qui 
ont  pris  rang  d’  a adjoints  au  Curateur  ». 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

Cuninghamier.  — Cuninghamier  de  la  Chine. 
Cuninghamia  chinensis.  Grand  arbre  d’un  très 
beau  port,  en  France  depuis  3 à 5 ans.  Nous 
n’avons  encore  vu  que  des  individus  de  3 à 4 
pieds,  chez  MM.  Cels  et  Noisette.  Feuilles  lancéo- 
lées-linéaires,  très  aiguës,  d’un  beau  vert  en  des- 
sus, un  peu  glauques  en  dessous,  sessiles,  épar- 
ses, rapprochées,  et  presque  dé  jetées  de  deux 
côtés  opposés.  Multiplie,  de  marcottes  de  bou- 
tures et  surtout  de  greffe  par  approche  sur  le  pin 
sauvage  ou  le  sapin  commun.  Orangerie  ou  serre 
tempérée  dans  le  climat  de  Paris.  Ce  bel  arbre 
probablement  s’acclimatera  dans  les  parties  chau- 
des et  maritimes  de  la  Provence.  ( Almanach  du 
Bon  Jardinier  pour  Vannée  1822,  p.  864-) 

Nécrologie. 

Mme  G.  Gibault.  — Nous  avons  le  regret  d’ap- 
prendre la  mort  de  Mme  G.  Gibault,  la  femme  de 
notre  excellent  collaborateur,  le  distingué  biblio- 
thécaire de  la  Société  nationale  d’Horticulture  de 
France,  à qui  nous  adressons  nos  bien  sympathi- 
ques condoléances. 

Sir  Albert  Rollit.  — Nous  avons  le  regret  d’an- 
noncer la  mort  de  Sir  Albert  Rollit,  président 
d’honneur  de  la  National  Chrysanthemum  Socie- 
ty, décédé  à St-Anne’s  Hill,  Chertsey,  dans  sa 
80e  année. 

Il  débuta  dans  la  vie  comme  avoué,  fut  en- 
suite armateur,  réussit  admirablement  et  devint 
l’un  des  citoyens  les  plus  considérables  de  Hull. 
Au  Parlement,  il  était  regardé  comme  une  auto- 
rité en  matière  de  questions  commerciales  et  ma- 
ritimes. 

Grand  amateur  d’Horticulture,  il  trouva  <. ans 
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le  jardinage  un  délassement  à ses  occupations. 
S s jardins  d’East  ’Reading  (Aorkshire)  étaient  re- 
marquables. 

U élait  membre  de  la  Royal  Horticultural  So- 
< icty , à laquelle  il  rendit  de  signalés  services  en 
mettant  à sa  disposition  sa  grande  expérience  des 
affaires. 

Les  Expositions  de  Chrysanthèmes  qu’il  orga- 
nisa, à Hull,  furent  des  plus  brillantes. 

Son  plus  grand  mérite  réside  dans  l’impulsion 
qu’il  donna  à l’enseignement  professionnel  de 
l'Horticulture.  On  lui  doit,  cri  effet,  l’institution 
du  diplôme  national  d 'Horticulture,  délivré  par 
l’Université  de  Londres  et  la  Société  royale  d 'Hor- 
ticulture. 

Sir  John  Kirk.  — Ce  brillant  fonctionnaire  du 
service  colonial  anglais  vient  de  mourir  à l’âge  de 
qo  ans.  Né  à Barry,  en  Ecosse,  il  étudia  la  méde- 
cine, et  en  i854,  pendant  la  guerre  de  Crimée, 
rejoignit  les  troupes  anglaises  dans  les  Dardanel- 
les. En  1808,  il  accompagna  comme  naturaliste  la 


mission  de  Livingstone  dans  l’Afrique  orientale, 
où  il  fit  de  nombreuses  observations  d’histoire 
naturelle.  En  i863,  Kirk  revint  de  la  région  du 
Zambèze  et  s’occupa  à classer  les  collections  bota- 
nique qu’il  avait  rapportées.  En  1866,  il  fut  nom- 
mé chirurgien  de  l’Agence  politique  anglaise  à 
Zanzibar,  en  1867,  vice-consul,  et  en  1873,  con- 
sul-général, poste  qu’il  occupa  jusqu’en  1887. 

Pendant  tout  le  temps  que  Kirk  résida  à Zanzi- 
bar, il  fut  en  correspondance  constante  avçc  le 
jardin  de  Kew.  Outre  de  nombreux  échantillons 
d’herbier,  il  enrichit  les  serres  d’Europe  d’un 
grand  nombre  de  végétaux  nouveaux  ; il  suffit  de 
rappeler  Ylmpatiens  Sultani , 17.  Oliveri,  le  Crt- 
num  Kirkii,  YEnceplialartos  Hildebrandtii,  le  Gla- 
diolus  Kirkii,  YHibiscus  schizopetalus , le  Knipho- 
fia  Kirkii,  des  Orchidées,  des  Palmiers.  Il  prit 
toujours  un  grand  intérêt  à l’Horticulture,  et  à 
Zanzibar,  il  avait  établi  un  jardin  d’expériences, 
qui  lui  appartenait  en  propre. 

II.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Un  des  phénomènes  les  plus  frappants  est  l’état 
charnu  que  présentent  certaines  plantes  déserti- 
ques. il  vient  naturellement  à l’esprit  • que  ces 
plantes  ne  se  rencontrent  pas  seulement  dans  les 
déserts  chauds  et  secs,  mais  aussi  parmi  ceiles  qui 
croissent  dans  des  conditions  a physiologiquement 
arides  »,  c’est-à-dire  dans  des  conditions  où  st 
trouve  suffisamment  d’eau  pour  fournir  à la  con- 
sommation normale  des  plantes,  mais  Celles-ci  se 
trouvent  dans  des  circonstances  qui  les  rendent 
incapables  de  l’absorber.  De  telles  plantes  se 
trouvent  dans  la  végétation  des  rivages  maritimes, 
et  dans  ce  cas,  leur  état  charnu  est  attribué,  soit 
à la  nécessité  imposée  à la  plante  de  limiter  sa 
consommation  d’eau  pour  ne  pas  absorber  un 
excès  de  matière  saline,  soit  à la  difficulté  de  tirer 
seulement  de  l’eau  de  mer  la  quantité  de  li- 
quide qui  lui  est  nécessaire.  En  tout  cas,  depuis 
longtemps,  on  a admis  que  cet  état  charnu 
est  une  adaptation  de  la  plante  pour  vivre  et  pros? 
pérer  dans  une  situation  anormale,  mais  il  reste  à 
élucider  la  question  de  l’origine  de  cet  état  char- 
nu. 

La  faculté  des  plantes  à «Tissu  charnu  de  pou- 
voir réduire  leur  besoin  d’eau  a été  facilement 
prouvée  1 t c’est  une  expérience  ordinaire  des 
laboratoires  de  botanique  qu’une  feuille  ou  une 
tige  de  Cactéc  laisse  s’écouler  sa  sève  beaucoup 
plus  lentement  que  la  feuille  d’une  plante  or- 
dinaire. Une  circonstance  digne  de  remarque  et 
qui  est  aussi  une  des  conséquences  de  l’adapta- 
tion, est  qne  les  plantes  grasses  sont  très  riches 
en  mucilage.  La  présence  d’une  quantité  consi- 
dérable de  substance  gommeuse  permet  aux  cel- 
lules de  retenir  l’eau  et  toute  la  plante  possède 
alors  une  grande  force  de  résistance  à la  séche- 
resse. 

Des  observations  récentes  faites  par  MM.  Mac 


Dougal  et  Spoer,  à la  « Carnegie  Institution  » 
de  Washington  et  que  rapporte  le  Gardener's 
Chronicle,  paraissent  fournir  l’explication  très 
simple,  au  point  de  vue  chimique,  de  l'appari- 
tion dans  les  cellules  de  certaines  plantes  déser- 
tiques de  matières  mucilagineuses  qui  leur  con- 
fèrent une  grande  propriété  de  résistance  à la 
sécheresse.  D’après  ces  observations,  quand  ces 
cellules  subissent  l’influence  de  la  sécheresse,  les 
sucres  qu’elles  renferment  sont  transformés  en 
pentosane,  matière  qui  entre  pour  une  grande, 
part  dans  la  composition  du  mucilage.  Mainte- 
nant, on  sait  que  les  sucres  qui  absorbent  de  l’eau 
n’augmentent  pas  de  volume  ; les  pentosanes,  au 
contraire,  se  gonflent  en  présence  de  l’eau,  et 
quand,  sous  l’influence  de  la  sécheresse,  elles  se 
forment  dans  les  cellules,  elles  ont  la  propriété 
d’absorber  et  de  retenir  l’eau  qui  provient  des 
racines.  L’origine  chimique  de  l’état  charnu  des 
plantes  grasses  peut  se  résumer  ainsi  : la  sé- 
cheresse provoque  la  formation  de  pentosane-?  qui 
ont,  à un  très  haut  degré,  la  faculté  de  s’imbiber 
d’eau  et  de  pouvoir  ainsi  résister  à la  sécheresse. 

Les  auteurs  ont  fait  une  autre  supposition,  basée 
sur  la  découverte  du  professeur  Richards  que 
deux  espèces  désertiques,  YErigeron  et  le  Castil- 
leja,  comprennent  des  individus  à feuilles  min- 
ces et  des  individus  à feuilles  épaisses  et  que  la 
ténuité  et  l’épaisseur  de  ces  feuilles  sont  en  cor- 
rélation avec  la  quantité  d’eau  fournie  par  les 
racines,  fait  qui  peut  être  observé  par  tous  ceux 
qui  cultivent  des  plantes  grasses  en  serre.  Les 
auteurs  ont  ainsf  trouvé  que  dans  les  Casiilleja  à 
feuilles  minces,  la  sève  est  deux  fois  plus  acide 
que  dans  les  exemplaires  à feuilles  épaisses,  et 
ils  sont  d’opinion  que  les  plantes  dont  la  sève 
possède  un  haut  degré  d’acidité  sont  capables  de 
produire  des  organes  charnus.  F.  Tesnier. 
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La  Chine  continue  à nous  fournir  en  ces 
dernières  années,  une  quantité  de  Rhododen- 
drons dont  beaucoup,  sans  doute,  seront  de 
peu  d'intérêt  horticole  et  ne  trouveront 
qu’une  petite  place  dans  nos  jardins,  mais 
dont  certains,  par  contre,  ne  tarderont  pas 
à s’imposer  à l’attention  du  monde  horticole. 

Tel  est  le  cas  du  magnifique  Rhododen- 
dron calophytani  Franchet,  qui,  ainsi  qu’il 
nous  a été  possible  de  nous  en  rendre  compte 


par  nous-même,  est  une  plante  méritante,  di- 
gne d’être  largement  cultivée  sous  notre 
climat. 

On  pourra,  sans  doute,  objecter  sa  flo- 
raison un  peu  trop  hâtive,  qui  a lieu  en  mars 
et  avril,  et  est  susceptible,  par  suite,  d’être 
endommagée  par  les  gelées  tardives  ; mais 
est-ce  bien  un  défaut  pour  une  plante  déco- 
rative et  des  plus  rustiques,  que  de  produire 
à une  époque  où  nos  parterres  sont  loin 
d’être  trop  richement  garnis,  son  abondante 
et  belle  floraison  ? Et  puis,  les  autres  mérites 
de  la  plante  sont  tels  qu’ils  compensent 
avantageusement  cet  inconvénient,  si  in- 
convénient il  y a. 

Les  diverses  photographies  que  nous  re- 
produisons ici,  prises  dans  l’Arboretum  de 
Mme  Philippe  de  Vilmorin,  à Verrières,  don- 


neront une  idée  assez  exacte  de  l’espèce.  La 
première,  que  nous  avons  prise  en  plein  hi- 
ver, fait  ressortir  une  des  curieuses  particu 
larités  de  la  plante,  qui  est  d’enrouler  et  de 
laisser  pendre. ses  longues  feuilles,  comme  si 
elles  étaient  mortes,  dès  que  le  thermomè- 
tre descend  au-dessous  de  zéro,  phénomène 
assez  fréquent  chez  les  arbustes  à feuilles 
persistantes,  mais  rarement  poussé  à un 
degré  aussi  intense.  Vienne  un  rayon  de 


soleil  et  le  dégel,  aussitôt  elles  se  déroulent 
avec  un  petit  crissement  et  reprennent  la 
position  horizontale  si  typique  de  l’espèce. 

Les  autres  photographies  ont  été  prises  à 
l’époque  de  la  floraison  et  représentent  l’une, 
la  même  plante  à quelques  mois  d’intervalle, 
et  l’autre  une  fleur,  grandeur  naturelle, 
coupée  longitudinalement  afin  de  montrer  la 
conformation  toute  spéciale  des  organes.  On 
remarquera  la  forme  aplatie  et  en  massue 
du  stigmate  et  la  réunion,  sur  un  même 
plan  incliné,  de  toutes  les  anthères  munies 
cependant  de  filets  bien  dissemblables  com- 
me longueur. 

Le  Rhododendron  cdlophytum  Franchet 
fut  découvert  pour  la  première  fois  par 
l’abbé  David  près  de  Moupin,*dans  le  Thibet, 
Des  échantillons  furent  envoyés  à Franchet, 
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qui  le  détermina  et  en  donna  la  description 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Botanique  de 
France  en  1886  et  dans  les  Nouvelles  Archi- 
ves, du  Muséum  en  1888. 

Par  la  suite,  Wilson  le  rencontra  croissant 
en  abondance  à une  altitude  de  2.500  mètres 
dans  les  forêts  du  Setchuen  occidental,  où, 
en  compagnie  d’une  autre  espèce  à dévelop- 
pement un  peu  moindre  : le  Rh.  lacteum 
Franchet,  il  se  faisait  remarquer  par  une 
uniformité  très  caractéristique  et  par  des  di- 
mensions sortant  de  l’ordinaire.  La  plupart 
des  exemplaires  rencontrés  variaient  entre 
6 et  15  mètres  de  hauteur  et-  formaient  de 
véritables  arbres.  ■ - - - 

Contrairement  à ce  que  déclare  Millais 
dans  son  admirable  monographie  du  genre 
Rhododendron,  toutes  les  plantes  actuelle- 
ment en  existence  en  Europe,  proviennent 
de  graines  récoltées  par  Wilson  au  cours  de 
ses  expéditions  de  1904,  1908  ou  autres  plus 
récentes.  A notre  connaissance,  il  n’existe 
aucune  plante  introduite  par  l’abbé  David  ; 
celui-ci  n’ayant  envoyé  en  France  que  des 
échantillons  d’herbier.  C’est  aussi  l’avis  de 
M.  Chenault,  le  distingué  pépiniériste  d’Or- 
léans, qui,  comme  chacun  le  sait,  a été  le 
premier  à cultiver  les  nombreux  Rhododen- 
drons chinois  introduits  en  France. 

Il  serait  prématuré  de  dire  quelles  seront 
les  dimensions  futures  de  cette  espèce  sous 
notre  climat  et  si  elles  se  rapprocheront  de 
celles  atteintes  dans  son  pays  d’origine. 

.Malgré  leur  grande  vigueur,  les  plus  vieux 
exemplaires  connus,  ceux  de  Verrières  en 
particulier,  qui  ont  quatorze  années  d’exis- 
tence, ne  dépassent  guère  1 m.  50  de  hau- 
teur, et  ont  plutôt  pris  la  forme  de  larges 
buissons  que  celle  d’arbres  devant  s’élever. 

Un  fait  qui  a été  nettement  constaté  jus- 
qu’ici est  le  peu  de  floribondité  de  la  plante 
à l’état  jeune  ; ce  n’est  que  lorsqu’elle  a pris» 
un  certain  développement,  après  sept  ou  huit 
ans  de  semis,  qu’elle  commence  à produire 
quelques  fleurs  qui,  avec  les  années,  devien- 
nent de  plus  en  plus  nombreuses. 

Autre  particularité  à noter  : les  fleurs  sont 
nettement  accrescentes.  L’inflorescence,  au 
début,  ne  présente  qu’un  intérêt  décoratif 
médiocre  ; les  fleurs  sont  petites,  les  pédi- 
celles  courts,  le  coloris  terne.  Ce  n’est 
qu’après  quelques  jours  que  les  fleurs  attei- 
gnent toute  leur  ampleur  et  toute  leur  inten- 
sité de  coloris.  A ce  moment,  on  peut  dire 
sans  crainte  qu’elles  peuvent  être  avantageu- 
sement comparées  à celles  de  n’importe 
quelle  autre  espèce  de  Rhododendron  connue. 

Voici  quelques  notes  prises  sur  le  vif,  au 


pied  de  la  plante,  au  cours  de  ces  dernières 
années  : 

Arbuste  très  vigoureux,  entièrement  rus- 
tique et  des  plus  décoratifs. 

Rameaux  peu  nombreux,  gros  ou  très  gros, 
rigides,  couverts  les  premières  années  d’une 
pubescence  grise  ; à écorce  rugueuse  et  bru- 
ne s’écaillant  en  lanières  lorsque  la  plante  a 
acquis  un-  fort  développement, 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  terminées 
brusquement  en  une  courte  pointe,  attei- 
gnant jusqu’à  35  centimètres  de  longueur  et 
5 à 6 centimètres  de  largeur,  horizontales  ; 
à face  inférieure  vert  clair,  supérieure  vert, 
sombre  ; ces  deux  faces  entièrement  glabres 
à part  les  nervures  qui  sont  légèrement  pu- 
bescentes.  Nervure  médiane  très  proémi- 
nente en  dessous. 

Boutons  solitaires  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, parfois  réunis  par  3 ou  4!  dont  un 
central,  allongés  et  pointus  lorsqu’ils  doivent 
donner  naissance  à un  bourgeon,  arrondis  ou 
sphériques  lorsqu’ils  donneront  naissance  à 
une  inflorescence,  diversement  teintés.  A no- 
ter une  curieuse  particularité  observée  en  ces 
dernières  années  : les  fleurs  d’un  pied  à bou- 
tons vert  clair  se  montrèrent  de  coloris  rose 
vif  alors  que  celles  d’un  pied  à boutons  tein- 
tés de  rouge  donnèrent  un  coloris  blanc  ou 
très  légèrement  teinté. 

Fleurs  variant  du  blanc  au  rose  vif,  ac- 
crescentes, réunies  par  15  ou  20  en  inflores- 
cences terminales  arrondies. 

Pédicelles  glabres  de  4 à 6 centimètres  de 
longueur,  agréablement  teintés  de  rouge  vif 
à leur  partie  supérieure. 

Corolle  de  forme  nettement  campanulée 
et  de  consistance  charnue,  particulièrement 
à la  .base,  mesurant  jusqu’à  7 cent.  1/2  de 
diamètre. 

Divisions  ondulées  à leur  base,  légèrement 
éehancrées  à leur  extrémité. 

Macule  pourpre  de  12  à 15  millim.  de  dia- 
mètre à la  base  des  divisions  supérieures. 

Etamines,  18  à 20,  légèrement  déclinées) 
à filets  très  légèrement  velus  à leur  base,  de 
longueurs  très  différentes  variant  entre  1 
et'  2 centim.  5.  Anthères  généralement  réu- 
nies sur  un  même  plan  incliné. 

Style  de  3- centim.  environ,  rigide,  légère- 
ment décliné,  amenant  le  stigmate  sur  le 
bord  inférieur  de  la  corolle  ; très  développé, 
aplati  avec  légère  dépression  au  centre,  jaune 
verdâtre,  restant  longtemps  en  état  de  récep* 
tivité  et  laissant  suinter  un  liquide  abondant 
lorsque,  par  suite  du  pollen  lourd,  des  étami- 
nes trop  éloignées  et  du  peu  d’insectes  fré- 
quentant les  fleurs  à cette  époque  de  floral 
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Fig.  58.  — Rhododendron  calophytum  au  moment  de  la  floraison. 


son.  la  fécondation  ne  se  produit  pas  immé- 
diatement. Ovaire  glabre. 

Fruit  gros,  atteignant  3 centim.  de  long 
sur  1 cent.  1/2  de  lar- 
ge, en  forme  de  sabot, 
prolongé  par  le  style  et 
le  stigmate  persistants, 
renfermant  de  nom 
•foreuses  graines  brunâ- 
tres. 

De  môme  que  toutes 
les  espèces  du  genre,  le 
R h odod endron  calo- 
phytum se  plaît  dans 
les  terres  siliceuses,  ri- 
ches en  humus  et  dé- 
pourvues de  calcaire. 

Il  est  cependant  tFès 
accommodant  à ce 
point  de  vue  et  se  con- 
tentera de  toute  bonne 
terre  de  jardin  pourvu 
qu’on  lui  donne  une 
amorce  de  terre  de 
bruyère  ou  de  terre  de 
bois  pendant  les  pre- 
mières années.  Il  n’y  a 
que  sur  la  question  du 
calcaire  où,  comme  la 
plupart  de  ses  congé- 
nères. il  se  montre  intransigeant. 

Le  plus  grand  attrait  de  cette  espèce,  en 


elle  floraison,  ré- 
side dans  son 
beau  feuillage 
très  développé. 
A ce  point  de 
vue  seul,  il  se- 
rait digne  d’être 
cultivé.  On  aura 
tout  avantage, 
lorsqu’il  sera 
possible,  de  lui 
réserver  une  po- 
sition semi-om- 
bragée où  son 
feuillage  pourra 
se  développer 
dans  toute  son 
ampleur  et  con- 
servera, impec- 
cable, son  colo- 
ris bien  vert. 

Comme  nous 
l’avons  vu  plus 
haut,  la  féconda- 
tion des  fleurs 
au  printemps  ne  s’accomplit  pas  toujours 
d’une  manière  favorable  sous  notre  climat,  et 
il  est  nécessaire,  lorsque  l’on  veut  obtenir 


Rhododendron  calophytum. 

des  graines,  d’avoir  recours  à la  fécondation 
artificielle.  Le  Rhododendron  calophytum 


Fig.  5g.  — Coupe  d’une  fleur  d 


dehors  de  sa  ri- 
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se  croisera  sans  doute  assez  facilement  avec 
diverses  autres  espèces  et  donnera  naissance 
à toutes  sortes  d’hybrides  intéressants.  Nous 
avons  déjà  réussi,  à Verrières,  le  croisement 
avec  le  Rh.  sutchuenense,  autre  espèce  chi- 
noise précieuse,  qui.  soit  sous  sa  forme  ty- 


pique, soit  par  les  hybrides  auxquels  il  don- 
nera naissance,  est  appelée  à avoir  une  gran- 
de importance  pour  les  horticulteurs  et  fleu- 
ristes par  suite  de  sa  floraison  presque  hiver- 
nale sous  notre  climat,  ainsi  que  le  fit  obser- 
ver récemment  (1)  M.  Mottet.  Ch.  Leray< 


PROCÉDÉS  MODERNES  D’ARROSAGE 

EN  CULTURE  MARAICHERE  (2Ï 


Arrosages  automatiques.  — Voyons  main- 
tenant les  arrosages  automatiques.  Nous  ne 
dirons  qu’un  mot  des  différents  systèmes  qui 
se  rapprochent  de  ceux  que,  tous,  nous 
avons  pu  voir  dans  les  parcs  et  pelouses  des 
\illes  ; à notre  a\is,  ils  11e  peuvent  convenir 
que  là  où  l’eau  peut  être  employée  sans  me- 
sure et  pour  des  buts  et  des  résultats  plus 
que  douteux.  En  effet,  il  n’y  a là  aucune  ré- 
gularité ni  mesure  précise  dans  la  surface  à 
arroser,  conditions  essentielles  dans  toute 
culture  potagère  dont  011  escompte  les  résul- 
tats, qu  elle  soit  d agrément  ou  de  rapport. 

C’est  que,  il  faut  bien  le  dire  — et  ceci 
pour  le  profane  — qu’à  sécheresse  égale,  tou- 
tes les  plantes  d’un  potager  n’ont  pas  les 
mêmes  besoins  d’eau.  Deux  planches,  côte  à 
côte,  l’une  plantée  de  Laitues,  doit  être  arro- 
sée parcimonieusement  à l’aube  de  chaque 
jour,  l’autre,  semée  de  Radis,  doit  l’être  quo- 
tidiennement deux  fois.  Comment  concilier 
ces  choses,  c’est-à-dire  ne  pas  nuire  à l’une 
ou  l’autre  de  ces  cultures  si  l’arrosage  est 
fait  sans  mesure  et  surtout  sans  limitation 
précise  dans  la  surface.  Nous  le  répétons,  ces 
systèmes,  qu'ils  soient  fixes  ou  tournants,  de 
par  leur  grande  projection,  nous  semblent 
devoir  mieux  convenir  pour  arroser  une  prai- 
rie qu’un  carré  quelconque  d’-un  potager. 

Il  y a une  vingtaine  d’années,  nous  avons 
vu  l’apparilion,  chez  les  maraîchers,  de  pe- 
tits appareils  alimentés  par  un  tuyau  en 
caoutchouc,  fixés  sur  un  trépied  et  terminés 
par  un  brise-jet  rotatif  que  fait  mouvoir  la 
pression  de  l’eau,  c’est  le  « Papillon  » ; mais 
alors,  contrairement  au  précédent,  la  surfa- 
ce arrosée  est  trop  exiguë,  ce  qui  oblige  à 
opérer  des  changements  successifs,  entraî- 
nant de  la  main-d’œuvre  : l’emploi  et  l’immo- 
bilisation d’un  tuyau  pour  un  si  petit  ren- 
dement ne  sont  pas  avantageux. 

Vinrent  ensuite  les  appareils  tournants, 
les  « Mouilleurs  »,  comme  les  dénomment 


(1)  Voir  Rev.  hort . , juillet  1922,  p.  i5o. 

(2)  Voir  le  dernier  numéro,  page  168. 


les  maraîcliers-primeuristes  de  la  banlieue 
parisienne.  Depuis  une  dizaine  d’années,  les 
constructeurs  se  sont  appliqués  à en  dimi- 
nuer le  poids  tout  en  étendant  le  rayon  d'ac- 
tion. C’est  sur  un  diamètre  de  20  à 25  mètres 
qu’opèrent  ces  machines  en  cuivre,  montées 
sur  trépied  en  fer.  Là  encore,  l’usage  des 
tuyaux  en  caoutchouc  est  indispensable  pour 
la  prise  d’eau  à la  canalisation  et  sa  conduite 
à un  tube  vertical  pivotant  sur  le  trépied  ; sur 
ce  tube,  de  1 m.  50  de  hauteur,  viennent  se 
brancher  deux  autres  tubes  horizontaux  de 
10  m.  50  de  longueur  ; le  tout,  mû  par  la 
pression,  est  rotatif  et  muni  à chaque  extré- 
mité de  brise-jets  qui,  à moins  de  vents  trop 
forts,  répandent  l'eau  en  une  pluie  fine  et 
très  régulièrement.  Avec  ce  moyen,  il  y a 
bien  la  difficulté  inhérente  aux  arrosages  en 
rond,  c’est-à-dire  quasi  impossibilité  de 
mettre  de  l’eau  uniformément  partout,  mais 
nos  habiles  praticiens  ont  établi,  au  lieu  de 
planches  isolées,  des  carrés  d’une  même 
plante,  et  dans  les  déplacements  successifs 
de  l’appareil,  la  pratique  aidant,  ils  ont  réus- 
si à parer  à ces  inconvénients. 

Je  ne  sache  pas  qu’un  seul  de  mes  collè- 
gues des  environs  de  Paris  ne  soit  en  posses- 
sion d’une  et  même  de  plusieurs  de  ces  ma- 
chines qu’un  seul  ouvrier,  ou  même  une 
femme,  peut  placer,  pour  en  surveiller  en- 
suite la  marche  tout  en  s’occupant  à d’autres 
travaux. 

Si  on  ajoute  à cela  son  aspect  gracieux  pen- 
dant le  fonctionnement,  son  prix  de  revient 
abordable,  c’est  autant  de  considérations  en 
faveur  d’un  procédé  qui  a déjà  rendu  et 
rendra  encore  de  réels  services  dans  les  cul- 
tures potagères  où  la  main-d’œuvre  est  à la 
fois  de  plus  en  plus  rare,  inexpérimentée  et 
exigeante. 

D’autre  part,  un  des  constructeurs,  M.  Li- 
zan,  à la  Courneuve  (Seine),  a modifié  d’ori- 
ginale façon  l’appareil  décrit  plus  haut.  Il 
emprunte,  pour  son  déplacement,  les  rails 
et  un  chariot  ou  vagonnet  de  chemin  de  fer, 
à voie  étroite  placés  dans  les  maîtres  sentiers 
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et  peut  indifféremment,  suivant  les  besoins, 
arroser  de  chaque  côté,  ou  encore  des  deux 
à la  fois  sur  un  diamètre  total  de  2 5 mètres. 
Cet  appareil,  fixé 
sur  le  vagonnet, 
porte  aux  deux 
extrémités  une  ti- 
ge tubulaire  de 
2 m.  50,  surmon- 
tée de  deux  pom- 
mes d'arrosage  qui 
impriment,  com- 
me dans  celui 
précédemment  dé- 
crit, un  mouve- 
ment giratoire 
donnant  ' à droite 
et  à gauche  deux 
cercles  d’arrosage 
de  10  mètres  de 
diamètre.  Par  cer- 
tains dispositifs, 
l’appareil  en  entier 
peut  aussi  n’effec- 
tuer qu’un  seul 
grand  cercle  et 
atteindre  les  25  mètres  dont  il  est  parlé  plus 
haut.  L’innovation  permet,  par  l’avancement 
intermittent  du  chariot,  d’éviter  dans  une 
large  mesure,  les  difficultés  (arrosage  irrégu- 
lier de  certains  angles)  inhérentes  aux  autres 
machines  tournantes  de  grande  envergure. 
Le  débit  en  est  de  3 à 4 mètres  cubes  à l’heu- 


re. Cette  méthode  d’arrosage,  qui  donne  une 
véritable  pluie  fine,  a le  grand  avantage  d’évi- 
ter la  pénétration  dans  les  planches  et  carrés 


de  culture,  le  tuyau  de  caoutchouc  qui  ali- 
mente n’ayant  à circuler,  lui  aussi,  que  sur 
le  maître-sentier. 

Ces  considérations  ajoutées  à la  facilité  de 
manœuvre,  qui  peut  être  exécutée  par  une 
femme  ou  un  jeune  homme  et  au  prix  abor- 
dable, en  font  un  outil  appelé  à rendre  des 


Fig.  6o.  — Arroseur  automatique  de  M.  Foulon. 


Fig.  6i.  — Arroseur  automatique  de  M.  F.  Durand. 
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tantes. Il  convient  d'ajouter  que  l'innovateur 
est  tout  disposé  à y adapter  un  petit  moteur 
permettant  l’avancement  automatique  et  à 
vitesse  réglable. 

Tout  dernièrement  aussi,  un  professionnel 
de  la  culture  potagère  parisienne,  M.  Durand, 
à Stains  (Seine),  conçevait  un  appareil  dont 
il  confia  la  construction  à un  mécanicien,  M. 
Raguet.  De  là  le  nom  : appareil  d’arrosage 
u Durand-Raguet  ».  Disons  tout  de  suite  que 
tous  les  accessoires  qui  le  composent  et  lui 
sont  indispensables  : rails,  vagonnet,  moteur, 
pompe,  tuyau  ; l’envergure  qu’il  atteint,  la 
disposition  indispensable  aussi  des  lieux  où 
i!  doit  évoluer,  et,  il  faut  bien  le  dire  aussi, 
son  prix  de  revient,  en  font  un  outil  qui  ne 
saurait  être  à la  portée  de  tous  les  posses- 
seurs de  potagers. 

Fixé,  lui  aussi,  sur  un  chariot  de  petit  che- 
min de  fer,  il  va  ainsi  dans  tous  les  maîtres- 
sentiers  du  jardin  dont  il  arrose  toutes  les 
parties  à droite  et  à gauche.  Un  petit  mo- 
teur installé  sur  ce  chariot  fait,  tout  en  ac- 
tionnant la  pompe  qui  aspire  l’eau  dans  la 
canalisation,  avancer  l’appareil,  lequel  a 16 
mètres  d envergure  et  marche  perpendiculai- 
rement aux  rails  ; sur  chaque  bras  de  8 mè- 
tres de  long,  12  diffuseurs  projettent  l’eau 
en  pluie  très  fine,  ce  qui  permet  l'arrosage 
des  plantes  les  plus  délicates. 

Le  progrès  réalisé  réside  surtout  dans  l’aug- 
mentation du  débit  de  l’eau  par  l’adjonction 
de  la  moto-pompe  et  sa  projection  par  les 
24  diffuseurs  lançant  chacun  500  litres  à 
l’heure,  soit  un  débit  de  12.000  litres,  per- 
mettant l’arrosage  de  2.400  mètres  carrés  à 
l'heure.  Un  jeqne  homme  ou  une  femme 
surveillant  l’appareil,  font  ainsi  l’ouvrage  de 
trois  hommes.  Point  n’est  besoin  non  plus 
de  pénétrer  dans  les  cultures.  C'est,  l’arro- 
sage rapide  des  grandes  surfaces.  Et  ces 
avantages  sont  suffisants  pour  entrevoir  dans  * 
les  grandes  exploitations  potagères  l’emploi 
de  plus  en  plus  répandu  de  l'appareil  « Du- 
rand-Raguet ». 

L’année  dernière,  un  maraîcher  de  La 
Courneuve,  M.  Foulon,  conviait  le  Conseil  du 
Syndicat  des  Maraîchers-Primeuristes  à sui- 
vre les  démonstrations  d’un  appareil  de  sa 
construction.  L’innovateur  a réussi,  sans  trop 
grands  frais  de  construction  et  d’installa- 
tion, à éviter  la  pénétration  toujours  préju- 
diciable dans  les  plantations  ou  semis,  et  cela 
en  utilisant  l’appareil  existant  (le  Mouilleur), 
qu’il  soit  du  système  Bonnet,  Maury,  Lizan  et 
autres,  mais  au  lieu  d’être  fixé  sur  un  trépied 
qu’il  faut  porter  pour  son  déplacement,  il  est, 


pose  d’un  tube  vertical  monté  sur  pivot.  Sur 
ce  tube,  vient  s’en  brancher  un  autre  ‘laté- 
ral, d’une  longueur  de  10  mètres  ; e’est  à son 
extrémité  que  se  fait  l’arrosage.  Un  contre- 
poids de  120  kilos  environ  forme  équilibre  et 
permet,  en  pivotant,  d’arroser  de  chaque  côté 
des  sentiers  ; c’est  l’adaptation  peu  coûteuse 
du  matériel  ordinaire  en  vue  de  déplacements 
et  de  rendements  plus  pratiques  et  plus  ra- 
pides, et  ces  considérations  valent  la  peine 
qu’on  s’y  arrête. 

Mais  notre  étude  serait  incomplète  si  nous 
ns  signalions  pas  l'innovation,  tout  récente 
celle-ci,  d’un  professionnel  de  Créteil,  M. 
Lemaire. 

À notre  connaissance,  c’est,  de  tout  ce  qui 
a été  fait  jusqu’ici,  le  procédé  le  mieux  com- 
pris, le  plus  pratique,  le  plus  simple,  en 
même  temps  que  le  moins  dispendieux  en 
vue  d’arrosages  de  grandes  surfaces.  Là  en- 
core, c’est  l’utilisation  des  « mouilleurs  » 
tournants,  avec  cette  nuance,  cette  fois,  que 
l’appareil  en  entier  se  déplace  par  ses  pro- 
pres moyens  au  fur  et  à mesure  que  l’arro- 
sage s’effectue  automatiquement  sur  les  cul- 
tures. Comme  ses  devanciers,  il  est  monté  sur 
un  petit  chariot  Decauville  dont  il  emprunte 
les  voies,  arrosant  perpendiculairement  à 
droite  et  à gauche  des  maîtres-sentiers.  L’in- 
novation porte  surtout  en  ce  que  la  rotation 
des  a mouilleurs  » devient  le  propulseur  de 
marche  du  chariot  et  que,  d’autre  part,  l’arrêt 
de  l’alimentation  en  eau  et,  conséquemment 
de  l’appareil  tout  entier,  est  lui  aussi  auto- 
matique. 

Nous  pouvons  bien  le  dire,  et.  c’est  l’avis 
de  la  délégation  du  Syndicat  des  Maraîchers- 
Primeuristes  appelée  tout  dernièrement  à sui- 
vre les  démonstrations  de  l’appareil  « Le- 
maire »,  il  y a là  un  progrès  sérieux,  des 
perfectionnements  ingénieux  autant  que  peu 
coûteux,  un  résultat  admirablè  que  souli- 
gnent déjà  les  commandes  passées  par  les 
professionnels  de  la  culture  potagère. 

En  résumé,  par  l’emploi  de  ces  différents 
systèmes,  il  y a progrès,  améliorations  nota- 
bles au  point  de  vue  peine,  main-d’œuvre, 
temps  et  travail  exécuté.  Néanmoins,  il  con- 
vient de  le  dire  en  terminant,  chacun  d’eux 
a sa  valeur  propre,  puisqu’ils  ne  sauraient 
être  employés  indifféremment  dans  tous  les 
jardins  potagers,  étant  donné  qu’en  matière 
et  moyens  d’arrosage,  il  faut  tenir  compte 
des  cultures  entreprises,  du  matériel  déjà  en 
usage,  et  aussi  des  dispositions  et  de  l’éten- 
due du  terrain  cultivé. 
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Ces  progrès,  nous  voulons  croire  qu  ils  sp 
continueront  ; la  volonté,  la  ténacité,  l’es- 
prit d’initiative  des  professionnels,  des  ma- 
raîchers-primeuristes  parisiens  en  particulier, 


sont  de  sûrs  garants  que  flous  verrons  mieux 
encore. 

E.-L.  Marie  Moulinot, 

Secrétaire  général  du  Syndicat 
des  Maraîchers-Prlmeuristes  dé  la  Région  Parisie 


AU  SUJET  DU  CAMELLIA (1) 

II.  — SA  MULTIPLICATION 


En  1889,  M.  H.  Guichard  a publié,  dans 
la  Revue  horticole , p.  526-527,  une  notice 
sur  le  procédé  de  multiplication  employé 
dans  son  établissement. 

Les  boutures,  faites  de  septembre  à octo- 
bre, sont  des  bourgeons  de  la  dernière  sève, 
bien  aoûtés,  portant  deux  yeux  sur  leur  lon- 
gueur, celui  de  la  base  est  supprimé  et  la 
portion  de  bouture  qui  le  supporte  forme  le 
talon  de  cette  bouture,  tandis  que  celui  du 
sommet  devient  Té  point  de  départ  de  la 
nouvelle  pousse  ; au  moment  du  bouturage, 
après  avoir  supprimé  l’œil  inférieur  et  la 
feuille  qui  raccompagne,  on  fait  une  légèfe 
incision  longitudinale  au  bas  de  la  bouture, 
qui  facilite  l’émission  des  racines. 

Les  boutures  sont  plantées  en  plein  air 
(dans  un  coffre,  par  exemple,  dont  le  sol  est 
constitué  de  bonne  terre  de  bruyère  très  sili- 
ceuse) en  prenant  soin  que  ï’tièîl  du  sommet 
et  la  feuille  qui  l’accompagne  se  trouvent  à 
fleur  de  terre. 

Pendant  l’hiver,  les  boutures  sont  couvertes 
dé  paillassons,  la  nuit,  et  pendant  les  pé- 
riodes froides  diurnes. 

Ges  paillassons  ont  un  autre  rôle  au  re- 
tour de  la  belle  saison  ; ils  servent  au  prin- 
temps et  en  été  pour  garantir  les  plantes  du 
trop  grand  soleil  ; les  boutures  ne  sont  lais 
sées  à l’air  libre  et  en  pleine  lumière  que  par 
les  temps  doux  et  sombres  ; pendant  les  pé 
riodes  chaudes  et  sèches,  des  bassinages  sont 
données  fréquemment  pour  maintenir  le  sol 
et  l’atmosphère  humides. 

Les  boutons  de  Came'llias  ainsi  faites  sont 
en  partie  enracinées  l’année  suivante  ; elles 
sont  déplantées  la  deuxième  année  en  plan- 
ches remplies  de  terre  de  bruyère. 

A la  quatrième  année,  M.  Guichard  obte- 
nait — d’après  ses  notés  de  1889  — de  fort 
beaux  sujets  pourvus  de  5 à 8 branches  pou- 
vant êtfe  livrés  au  commercé  en  pots,  l’em- 
potage faitën  juin-juillet,  et  les  pieds  vendus 
seulement  lorsque  les  racines  tapissent  1 ex- 
térieur du  pot. 

(i)  Voir  le  dernier  numéro,  page  17.2. 


Ce  mode  de  multiplication  est  peut-être  un 
peu  lent,  mais  étant  données  les  conditions 
dans  lesquelles  il  se  fait,  il  n’est  pas  onéreux  : 
il  ne  demande  ni  serre  ni  charbon. 


Fig.  62  — Bouture  de  Cameliia 
suivant  la  méthode  nantaise. 


Dans  les  pays  à climat  continental,  ce  mode 
de  multiplication  ne  pourrait  être  employé, 
les  boutures  gèleraient  l’hiver. 

Ainsi,  à Dresde  et  dans  divers  établisse- 
ments allemands  qui  cultivent  encore  le  Ca- 
mellia  et  où  on  le  multiplie  aussi  par  boutu- 
rage direct  des  variétés  horticoles,  on  fait  le 
bouturage  à chaud,  en  novembre-décembre, 
sur  les  tablettes  d’une  serre  à multiplication 
dans  du  sable  couvert  de  poussière  de  tourbe; 
les  boutures  sont  constituées  par  du  bois  d’un 
an  ; elles  ont  de  5 à 7 centimètres  de  long, 
s’enracinent  en  cinq  ou  six  semaines,  sont 
rempotées  dans  le  courant  d’avril,  puis  pla- 
cées dans  des  bâches  froides;  elles  peuvent 
être  vendues  l’année  d’après.  Les  variétés 
alha  plena  et  eîèg'âns  Chandleri  se  prêtent 
très  bien  à ce  mode  de  multiplication. 

On  est  loin  des  moyens  bien  plus  compli- 
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qués  employés  autrefois  pour  la  multiplica- 
tion du  Camellia,  moyens  qu’il  me  suffira  de 
signaler  ici  très  sommairement.^ 

Dans  le  cas  de  culture  du  Camellia  comme 
arbuste  de  collection,  en  pleine  terre,  ou  en 
caisse,  la  vigueur  était  une  qualité  primor- 
diale. 

On  l’obtenait  par  l’emploi  d’un  sujet  con- 
venable ; Camellia  à fleurs  simples,  obtenu 
facilement  du  semis  de  graines  récoltées  ou 
en  Italie  ou  dans  la  région  méditerranéenne, 
ou  par  bouture  de  rameaux  enracinée  ou  non 
de  ce  même  Camellia  simple. 

Le  sujet  était  donc,  suivant  les  cas  : 

Ou  un  rameau-bouture , ou  un  plant  racine 
(provenant  de  semis  ou  provenant  de  bou- 
ture). 

Dans  le  premier  cas,  la  greffe  employée 
était  la  greffe  anglaise  à cheval,  quand  sujet 

LES  GALES  DE  LA 

La  gale  commune. 

A.  Caractères  extérieurs.  — Ils  sont  très 
variables,  car,  sous  le  nom  de  gale  commune, 
on  englobe  plusieurs  sortes  d’altérations  du 
tubercule.  Le  plus  souvent,  ces  dernières  dé- 
butent par  de  petites  taches  rougeâtres  ou 
brunâtres,  superficielles,  qui,  apparaissant 
dès  que  la  peau  du  tubercule  est  devenue  lié- 
geuse,  tendent  ensuite  à s’élargir  et  à acqué- 
rir une  coloration  plus  foncée. 

Leur  contour,  souvent  circulaire,  parfois 
anguleux,  limite  une  surface  unie  (Gale 
plate),  concentriquement  zonée,  convexe  (G. 
en  bosse),  ou  concave  (G.  en  creux). 

La  nature  du  parasite  cause  de  ces  altéra- 
tions, celle  de  la  pomme  de  terre,  les  condi- 
tions de  milieu  assurent  à une  gale  sa  forme 
particulière. 

Les  terres  sableuses  favorisent  les  gales 
profondes  ; les  sols  forts  les  gales  en  bosse. 

Un  tubercule  peut  porter  un  ou  plusieurs 
types  de  gales.  Les  taches  de  ces  dernière.' 
sont  isolées  ou  confluentes.  Des  organismes 
(animaux  ou  végétaux)  viennent  parfois  ac- 
centuer le  désordre  qui  accompagne  ces  al- 
térations. . 

B.  — Modifications  anatomiques  introdui- 
tes par  la  Gale.  — Rappelons  que  le  liège 
(peau)  de  la  pomme  de  terre  résulte  du  cloi- 
sonnement des  cellules  d’une  assise  généra- 

(i ) Voir  pour  le  détail  de  ces  modes  de  greffe, 
L'Art  de  greffer,  par  Ch.  Baltet. 

(i)  Sous  ce  nom  on  entend  des  maladies  de  la 
peau  du  tubercule. 


et  greffons  étaient  de  même  grosseur  ; ou 
greffe  en  demi-fente  ou  en  placage,  dans  le 
cas  contraire.  Ce  greffage  nécessitait  la  mise 
à l’étouffé. 

Dans  le  cas  de  greffe  sur  plant  raciné,  on 
employait  ou  la  greffe  en  incrustation, 
comme  pour  l’Oranger,  ou  la  greffe  en  pla- 
cage simple,  comme  pour  les  Rhododendrons, 
ou  la  greffe  en  placage  à l’anglaise  (1). 

Ces  notes  sommaires  rappellent  suffisam- 
ment, je  crois,  l’importance  horticole  qu’a 
eue  autrefois  le  Camellia  ; malgré  la  défaveur 
dont  il  a supporté  les  effets,  il  peut  encore, 
à l’heure  actuelle,  tenir  un  rang  très  hono- 
rable comme  spécialité  horticole,  dans  des 
conditions  particulières  de  climat,  de  sol  et 
de  production  des  plantes  jeunes. 

J.  Gérome. 

POMME  DE  TERRE  (2) 

trice^  (cambium  subérophellodermique).  Sous 
une  action  excitante,  généralement  de  nature 
parasitaire,  les  cellule®  cambiales  augmen- 
tent de  volume  (hypertrophie),  ou  se  multi- 
plient rapidement  (hyperplasie).  Les  cellules 
nouvellement  formées  subérifient  générale- 
ment leurs  parois  et  constituent  les  croûtes 
ou  bourrelets  liègeux,  lorsque  l’action  des- 
tructrice du  parasite  ne  prédomine  pas. 

C.  Conditions  de  milieu  qui  favorisent  le 
développement  de  la  Gale  commune.  — Les 
données  fournies  à cet  égard  par  les  auteurs 
sont  souvent  contradictoires,  soit  qu’ils  n 'en- 
visagent pas  la  même  sorte  de  gale,  soit  pour 
des  motifs  qui  s’expliqueront  plus  loin. 

Sont  désignés  suivant  les  cas,  comme  fa- 
vorables à cette  maladie  : les  sols  lourds,  hu- 
mides et  les  terrains  légers  et  secs  ; les  sai- 
sons pluvieuses  et  celles  où  les  précipitations 
atmosphériques  sont  rares.  La  nature  (chimi- 
que ou.  physique)  du  sol  et  du  sous-sol  a 
une  influence  directe  ou  non  sur  le  mal. 

On  s’accorde  généralement  à admettre  la 
fréquence  de  la  gale  en  terre  calcaire  ou  al- 
calinisée  par  chaulage,  marnage,  apport  de 
potasse,  ou  encore  richement  pourvue  de 
fumier  frais  (celui  de  cheval  étant  plus  dan- 
gereux que  celui  de  bovin).  Au  contraire,  le 
développement  de  la  maladie  serait  entravé 
dans  les  milieux  naturellement  acides,  ou 
dans  ceux  qui  acquerraient  cette  réaction 
grâce  à l’adjonction  d’engrais  vert,  de  su- 
perphosphate, de  soufre,  d’acide  sulfurique, 
etc.,  etc. 


QueUjues  Gal&s  de  la  Pomme  de  terre  . 
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D.  Agents  qui  déterminent  la  Gale  com- 
mune. — Il  y a des  rapports  si  étroits  entre 
certaines  conditions  de  milieu  et  le  dévelop- 
pement de  la  gale,-  que  cette  dernière  a long- 
temps été  attribuée  à des  actions  physico- 
chimiques  ou  mécaniques  (lésions  de  la  peau 
dues  au  contact  d’éléments  grossiers  du  sol*). 

Encore  bien  des  années  après  qu’en  1890 
Bol  le,  d’une  part,  Thaxter,  de  l’autre,  eurent 
incriminé  l’action  d’organismes  vivants,  la 
théorie  non  parasitaire  conserva  de  nom- 
breux partisans.  Cependant,  la  plupart  des 
recherches  poursuivies  dans  divers  pays  ont 
conclu  à la  nature  parasitaire  de  la  maladie. 

Les  êtres  qui  déterminent  cette  dernière 
sont  bien  du  type  décrit  par  Thaxter  : fila- 
ment grêle  (un  millième  de  millimètre  die 
diamètre),  ramifié,  incolore,  se  désarticulant 
par  place  en  spores  arrondies,  ovales,  bacté- 
riformes  (un  demi  à un  millième  de  millimè- 
tre-, qui  restent  parfois  groupées  en  chaîne. 

A côté  des  spores  qui  conservent  pendant 
plusieurs  années  leur  vitalité  en  milieux  secs, 
existent  des  éléments  encore  plus  résistants  : 
les  chlamydospores. 

Grâce  à ces  diverses  formes  de  conserva- 
tion, ces  organismes  arrivent  à supporter  de 
grands  écarts  de  température  et  à traverser 
sans  péril  le  tube  digestif  des  animaux  (celui 
du  cheval  mieux  que  celui  du  bovin). 

Les  organismes  du  type  de  celui  de  Thaxter 
ont  des  affinités  douteuses.  Aussi,  ont-ils  été 
balldtés  du  groupe  des  champignons  dans 
celui  des  bactéries,  pour  être  finalement  af- 
fectés à la  première  de  ces  divisions  depuis 
qu’on  en  a fait  des  Actinomyces.  Ce  genre 
comprend  des  parasites  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux, ainsi  que  des  saprophytes,  dont  un 
grand  nombre  vivent  dans  le  sol.  C’est  à ces 
derniers  que  semblent  appartenir  les  assez 
nombreuses  espèces  qui  déterminent  la  gale. 
Wollenweber  décrit  plusieurs  de  ces  sortes 
qu’il  a caractérisées  en  cultures  pures.  Elles 
diffèrent  par  leur  action  sur  les  milieux  nu- 
tritifs et  par  la  nature  de  leurs  réactions.  Ra- 
rement acides,  ces  dernières  sont  générale- 
ment alcalines.  Du  reste,  la  plupart  des  Acti- 
nomyces parasites  de  la  pomme  de  terre  re- 
doutent les  milieux  acides.  Un  degré  d’aci- 
dité de  cinq  pour  dix  mille  suffit  à paralyser 
leur  développement. 

Ces  données  permettent  de  montrer  que  la 
contradiction,  qui  semble  exister  entre  cer- 
tains faits,  n’est  qu’apparente. 

Dans  un  sol  pourvu  d’une  certaine  acidité, 
le  degré  de  cette  dernière  diminue  à mesure 
que  la  proportion  d’eau  augmente.  Donc, 
dans  de  certaines  limites,  l’humidité  favorise 


le  développement  des  Actinomyces  en  ter- 
rains acides.  Cependant,  ces  organismes  étant 
aérobies,  souffrent  lorsqu’ils  se  trouvent 
dans  des  sots  noyés  d’eau.  En  terre  alcaline, 
les  Actinomyces  supportent  généralement 
bien  la  sécheresse  et  s’accommodent  dj’un 
degré  d’alcalinité  assez  élevé. 

Wollenweber  conclut  que  les  années  à gale 
sont  : 1°  les  humides  dans  les  cas  de  sots 
riches  en  humus,  faiblement  acides  ; 2°  les 
sèches  dans  les  cas  de  terrains  sableux,  lé- 
gers, alcalins.  Enfin,  si,  dans  certains  sots, 

1 attaque  de  gale  paraît  être  indépendante 
de  l’humidité,  c’est  que  ces  derniers  possè- 
dent plusieurs  espèces  d’ Actinomyces,  les- 
quelles diffèrent  par  la  nature  de  leur  sécré- 
tion aussi  bien  que  par  leur  sensibilité  à E aci- 
dité ou  à l’alcalinité.  Suivant  les  conditions 
réalisées,  c’est  une  sorte  ou  une  autre  qui 
prédomine  dans  le  milieu. 

Logés  dans  les  couches  superficielles  du 
liège  du  tubercule,  les  Actinomyces  parasites 
de  la  pomme  de  terre  excitent  à distance  l’as- 
sise génératrice  et  les  cellules  incomplète 
ment  différenciées  qui  en  sont  fraîchement 
issues.  Ils  exercent  en  même  temps  une  ac- 
tion destructive  sur  les  cellules  situées  à leur 
contact  immédiat.  Suivant  que  l’une  ou  l’au- 
tre de  cese  actions  l’emporte,  ou  quelles 
s’équilibrent,  se  produisent  les  gales  en  sail- 
lie, en  creux,  ou  les  formes  plates. 

L’inoculation  se  produit,  semble-t-il,  sur 
tout  par  des  lenticelles  ou  des  blessures. 
Seuls,  les  tubercules  en  voie  de  croissance 
sont  susceptibles  d’être  infectés.  Ceux  com- 
plètement développés  ne  sont  plus  accessibles 
aux  inoculations.  Aussi  la  gale  ne  se  propage 
t-elle  pas  en  magasin. 

Les  Actinomyces  paraissent  être  capables 
d’attaquer  les  racines,  sur  lesquelles  ils  déter- 
minent des  lésions  très  peu  visibles.  Leur 
action  sur  ces  organes  ne  traduit  pas  une 
diminution  de  récolte. 

E.  Importance  des  dégâts  déterminés  par 
la  Gale.  — Tl  faut  distinguer  entre  ceux  di- 
rectement dus  aux  Actinomyces  et  ceux  que 
déterminent  des  organismes  (champignons, 
bactéries,  acariens,  insectes,  nématodes)  qui 
sont  à l’œuvre  dans  les  tissus  spongieux  des 
croûtes  ou  lésions  galeuses. 

Les  Actinomyces  restent  cantonnées  dan- 
la  peau.  Quoi  qu’on  en  ait  dit,  ils  ne  parais- 
sent pas  nuire  aux  yeux  (germes)  dont  ils 
n empêchent  pas  la  germination.  Mais  un  tu- 
bercule fortement  galeux  fournit  beaucoup  de 
déchet  à la  pelure  ; sa  chair  est  très  aqueuse 
et  d’un  goût  parfois  désagréable,  son  aspect 
extérieur  peu  engageant. 
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L’importance  des  altérations  que  subissent 
les  tubercules  galeux  en  magasin,  dépendra 
des  conditions  réalisées  dans  ce  dernier  et 
des  soins  pris  par  le  cultivateur  en  automne 
et  en  hiver. 

Si  les  locaux  sont  humides,  les  tissus  spon- 
gieux de  la  gale  absorbent  de  l’eau  et,  par 
température  relativement  douce,  constituent 
un  milieu  favorable  au  développement  d’une 
foule  de  micro- organismes. 

D’autre  part,  la  résistance  de  la  peau  étant 
amoindrie  au  niveau  des  lésions  galeuses,  ces 


I 

dernières  constituent  une  voie  d’accès  facile» 
pour  des  champignons,  bactéries  ou  animaux 
qui,  par  ces  points,  arrivent  à pénétrer  dans 
la  chair.  Malheureusement,  le  choix  de  le- 1 
eaux,  le  réglage  de  la  température,  de  l’hu- 
midité, ne  s’effectueront  pas  toujours  à la  vo- 
lonté du  cultivateur. 

Ce  dernier  ne  peut  que  surveiller  l’état  de 
ses  tubercules  et  éliminer  ceux  qui  paraissent 
s’altérer. 

(A  suivre.)  Etienne  Foëx, 

Directeur  de  la  Station 
de  Pathologie  végétale. 
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Au  Congrès  pour  l’avancement  des  Scien- 
ces qui  s’est  tenu  à Montpellier,  M.  Louis 
Soursac,  directeur  des  Services  agricoles  des 
Pyrénées-Orientales,  a présenté  une  impor- 
tante communication  sur  plusieurs  maladies 
des  salades,  des  Laitues  en  particulier,  et  les 
moyens  de  les  prévenir  ou  de  les  combattre. 

La  plus  redoutable  est  la  pourriture  du 
collet  de  la  Laitue  et  de  la  Chicorée,  dont 
la  présence  a été  observée,  pour  la  première 
fois,  il  y a douze  ou  quatorze  ans,  dans  les 
cultures  des  maraîchers  du  Roussillon. 
M.  Soursac  en  indique  comme  suit  les  carac- 
tères : 

« Le  pied  de  Laitue  atteint  se  flétrit  dans 
l’espace  d’un  à deux  jours.  On  essaie  de 
l’arracher,  il  se  casse  au  collet  si  lé  mal  est 
assez  avancé,  et  on  remarque  la  pourriture 
sur  les  feuilles  de  la  base,  ainsi  que  sur  la 
tige,  au  collet  et  à son  voisinage.  Sur  les 
feuilles  atteintes,  on  voit  un  feutrage  abon- 
dant, ainsi  qu’à  la  face  inférieure  des  ner- 
vures ; et,  sur  le  pourtour  de  la  tige,  toujours 
au  voisinage  du  collet,  se  trouvent  de  petits 
corps  noirs  plus  ou  moins  nombreux.  » 

Cette  maladie,  dont  la  cause  restait  ignorép, 
a été  étudiée  par  M.  Soursac,  avec  le  concours 
de  M.  Basset,  professeur  d’Agriculture  et  de 
M.  Lacoste,  directeur  de  Centre  maraîcher 
du  département  ; elle  est  due  au  mycélium 
d’un  champignon  microscopique,  le  Sclero- 
tinia  libertiana.  Indépendamment  du  mycé- 
liumtfforme  de  développement)  apparaît  plus 
tard  la  forme  de  conservation  (sclérote),  la- 
quelle a été  observée  en  février  sous  l’aspect 
d’  n feutrage  blanchâtre,  passant  ensuite  au 
noir. 

D’abord  anodine,  la  maladie  a pris  une 
grande  extension,  par  suite,  sans  doute,  de 
la  culture  de  plus  en  plus  intensive  des 
salades,  faite  trop  souvent,  sur  les  mêmes 


parcelles,  et  aussi  peut-être  de  l’usage  des 
rigoles  d’arrosage  qui  transportent  les  sclé- 
rotes  et  infestent  les  jardins  voisins. 

Elle  sévit  surtout  en  sol  léger,  fortement 
fumé  aux  engrais  azotés,  commet  beaucoup 
plus  de  dégâts  en  année  humide  qu’en  année 
sèche,  en  sol  humide  naturellement  ou  arti- 
ficiellement qu’en  terrain  sec.  Elle  attaque 
principalement  les  premiers  semis  et  les  pre- 
miers repiquages  ; ceux  de  septembre  ont  été 
très  atteints  en  1921,  ceux  de  novembre  l’ont 
été  beaucoup  moins  et  ceux  des  mois  suivants 
sont  restés  à peu  près  indemnes. 

La  salade  est  surtout  attaquée  vers  le  2e 
ou  le  3e  mois  de  son  développement.  Les  se- 
mis laissés  en  place  et  les  premiers  repiquages 
sont  également  atteints.  Il  est  à noter  que 
des  rangées  de  Laitues  saines  transplantées 
en  mars  au  voisinage  immédiat  de  rangées 
de  Laitues  malades  n’ont  pas  été  infectées. 

L’échelle  de  résistance  croissante  des  sala- 
des est  la  suivante  : 1°  Chicorée  Scarole; 
2°  Chicorée  frisée  ; 3°  Laitue  d’hiver  à port 
plus  ou  moins  étalé  ; 4°  Laitue  Romaine  à 
port  plus  ou  moins  dressé.  Pendant  la  campa- 
gne des  Laitues  de  1921-1922,  l’attaque  sur 
les  Laitues  Romaines  a été  à peu  près  nulle  ; 
de  là  une  indication  pour  la  recherche  des 
variétés  les  plus  résistantes. 

Les  essais  de  désinfection  du  sol  à l’acide 
de  sulfure  de  carbone,  de  sulfostéatite  cupri- 
que, de  bouillie  bordelaise  à 2 0/0,  etc.  opé- 
rés 1°  avant  semis  et  avant  repiquage  ; 2° 
sur  semis  ; 3°  sur  le  sol,  entre  les  plants, 
après  repiquage,  n’ont  pas  donné  de  résultats 
positifs,  vraisemblablement  parce  qu’effec- 
tués trop  tôt  à une  époque  où  les  sclérotes, 
dont  le  repos  végétatif  était  insuffisamment 
prolongé,  ne  pouvait  pas  germer.  On  sait, 
en  effet,  que  la  maladie  apparaît  seulement 
le  2e  ou  le  3e  mois  de  la  végétation. 
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Le?  essais  de  germination  des  sclérotes  en 
vue  d’élucider  la  biologie  du  parasite  et  de 
fixer  les  méthodes  de  lutte  ont  été  également 
infructueux. 


Fig.  63.  — Sclerotinia  libertiana. 

a,  sclérotes  sur  tubercule  de  Topinambour  ; 

b,  sclérotes  développant  des  Pézizcs  ; 

c,  hyménium  des  Pézizes  avec  asques  et  parapliyses. 

M.  Louis  Soursac  se  propose  d’entrepren- 
dre, dès  cet  automne,  des  essais  de  destruction 
du  parasite  à l’aide  des  corrosifs  (solution 
d’acide  sulfurique  par  exemple)  et  des  jets 
lance-flammes,  tous  moyens  de  brûler  ou  de 
détruire  les  germes  restés  à la  surface  du 
sol  ou  les  débris  malades  laissés  sur  place. 

Comme  première  conclusion  pratique  de 
ses  recherches,  M.  Soursac  recommande, 
contre  la  pourriture  de  la  Laitue  : a ) l’arra- 
chage du  pied  malade  (dès  que  le  mal  appa 
raît)  avec  enlèvement  de  la  terre  en  contact 


avec  lui  et  leur  enfouissement  dans  une  fosse 
avec  de  la  chaux  ou  leur  incinération  ; b ) 
l’alternance  des  cultures. 

Deux  autres  affections  ont  été  observées 
dans  les  Pyrénées-Orientales  : 

1°  Le  Cabuchage  de  la  Laitue,  dégénéres- 
cence se  traduisant  par  le  plissement  et  le 
reeroquevillage  des  feuilles  qui  forment  une 
pomme  étalée,  rabougrie  ; certaines  cultures 
ont  eu  60  à 70  0/0  de  Laitues  cabuchées. 
L’affection  paraît  d’ordre  physiologique  et  le 
remède  consisterait  dans  la  sélection  rigou- 
reuse des  graines. 

2°  Les  Laitues  composées.  M.  Soursac,  si- 
gnale que  chez  plusieurs  horticulteurs-maraî- 
chers, les  Laitues  romaines  de  carrés  entiers 
se  présentaient  avec  2 à 4 tiges  au  lieu  d’une 
tige  unique.  Ces  tiges  multiples  empêchent  la 
Laitue  de  former  sa  pomme  ; d’où  une  perte 
très  grande.  Comme  la  précédente,  cette  affec- 
tion semble  être  d’origine  physiologique 
et  la  sélection  des  porte-graines  constituerait 
le  moyen  de  l’éviter  ou  de  l’atténuer. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  toute  l’im- 
portance que  doivent  attacher  au  choix 
d’une  bonne  maison  de  graines,  les  produc- 
teurs de  ces  légumes. 

L’étude  de  ces  trois  affections  va  être  pour- 
suivie au  cours  de  cet  automne  et  de  l’hiver 
prochain.  Elle  intéresse  grandement  les  cul- 
tivateurs-maraîchers des  départements  du 
Midi  méditerranéen,  où  la  production  légu- 
mière  tient  une  large  place.  F.  Lesourd. 
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La  théorie  du  pincement  n’est  pas  nou- 
velle ; jusqu’à  ce  jour,  elle  paraissait  raison- 
nable tant  pour  la  transformation  des  yeux 
du  Poirier  et  du  Pommier  que  pour  l’accrois- 
sement en  volume  des  fruits.  Il  y avait  bien 
aussi  le  parfait  équilibre  de  l’arbre,  et  d’au- 
tres conséquences...  mais,  passons,  et  rete- 
nons seulement  l’accroissement  en  volume  et 
en  poids  qui  est  le  terrain  bien  spécial  sur 
lequel  la  question  se  trouve  posée  aujour- 
d’hui, et  qui  doit  être  traitée  par  deux  adver- 
saires de  grand  talent  au  Congrès  pomolo- 
gique  du  11  septembre  à Paris. 

Tous  deux  ont  enseigné,  toute  leur  vie, 
les  bienfaits  du  pincement,  l’un  a cru  s’aper- 
cevoir, il  y a peu  de  temps,  combien,  c’était 
inutile,  et  l’autre  continue  à le  prôner,  tous 
deux  encore  ont  vanté  les  bienfaits  d’une 
taille  célèbre  (qui  n’était  qu’un  pincement  !) 
et  les  voilà  divisés,  le  Congrès  pomologique 


y gagnera  une  superbe  joute  oratoire  ; d’ores 
et  déjà,  qu’il  nous  soit  permis  d’entrer  dans 
le  débat,  et  gardons-nous  de  conclure. 

De  l’inutilité  du  pincement  chez  le  Poirier 
et  chez  le  Pommier.  — Les  Montreuillois,  qui 
sont  passés  maîtres  dans  l’art  de  produire 
les  plus  beaux  Calville  blanc  et  les  plus  beaux 
Doyenné  d’hiver,  sans  oublier  leurs  Passe 
Crassane,  et  autres  variétés  superbes,  qu’eux 
seuls  savent  nous  présenter  aux  expositions, 
les  Montreuillois,  disons-nous,  ignorent  le 
pincement. 

Ils  ne  sont  pas  les  seuls,  leurs  collègues  de 
Bagnolet,  Fontenay-sous-Bois,  Deuil,  Mont- 
magny,  Saint- Brice,  Groslay,  tous  ignorent 
le  pincement,  ils  ne  l’appliquent  qu’en  cas 
d’attaques  des  pucerons,  c’est  un  moyen  ra- 
dical de  s’en  débarrasser  en  pinçant  les  ex- 
trémités attaquées  et  en  les  brûlant  quelque- 
fois. 
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Si  encore,  ils  brûlaient  toujours  tous  ces 
rameaux  empuceronnés  ! mais,  souvent,  ils 
sont  simplement  jetés  dans  le  chemin,  à 
bonne  proximité  des  arbres,  pour  faciliter 
leur  réapparition  ! 

En  général,  ils  ne  pratiquent  pas  le  pin- 
cernent  et  ils  produisent  aussi  les  plus  beaux 
fruits  du  marché  de  Paris  et  de  Londres  ; la 
conclusion  qui  s’impose  est  donc  que  le  pin- 
cement est  inutile  dans  les  localités  ci-dessus 
indiquées. 

J’ai  voulu  voir  les  arbres  qui  se  moquaient 
de  nos  vieux  principes,  et  j’ai  constaté,  qu’à 
moins  de  vouloir  faire  un  travail  supplémen- 
taire et  coûteux,  le  pincement  était  parfaite 
ment  inutile  ; j’ai  compté  sur  une  palmette 
Verrier  de  Passe  cî’assane  5 à 6 brindilles 
minuscules  dont  la  longueur  était  peut-être 
exagérée  ; sur  la  partie  horizontale  de  la 
palmette,  je  n’ai  pu  rencontrer  un  seul  gour- 
mand. 

Les  branches  charpentières  espacées  de 
0 m.  30  laissent  un  grand  espace  libre  entre 
elles,  leurs  ramifications  ou  coursonnes  se 
bornant  aux  dards,  boutons  à fleurs,  et  brin- 
dilles extrêmement  courtes. 

Passe  Crassane  n’étant  pas  un  modèle  de 
vigueur,  j’ai  vu  Doyenné  du  Comice  en  fu- 
seaux superbes  de  4 à 5 mètres  de  hauteur  ; 
à peine,  vers  le  prolongement  de  chaque  bran- 
che charpentière,  y avait-il  deux  ramifica- 
tions que  l’on  aurait  pu  supprimer.  Le  tra- 
vail  imposé  par  le  pincement  n’aurait  pas  été 
récompensé,  le  dédain  le  plus  profond  est 
certainement  plus  avantageux,  et  si  j’étais 
cultivateur  de  ces  endroits,  où  les  arbres  sont 
si  raisonnables,  je  soutiendrais  que  le  pince- 
ment est  inutile. 

De  l’utilité  du  pincement  chez  le  Poirier 
et  surtout  chez  le  Pommier.  — Mais  il  y a 
l’autre  cloche  qui  produit  un  son  très  diffé- 
rent. A Wagnonvillc-lès-Douai,  M.  Lorette 
indiquait  de  rabattre  tous  les  rameaux  ayant 
la  grosseur  d’un  crayon  sur  leur  empattement 
ou  mieux  à 2 ou  3 centimètres  de  longueur  ; 
donc,  il  y avait  des  rameaux,  il  demandait  un 
écartement  supérieur  à 0 m.  30  pour  les 
branches  charpentières  d’espalier.  A Gand, 
il  m’a  présenté  des  fragments  de  charpen- 
tières qui  m’ont  fait  l’approuver,  mais,  il  y 
avait  en  général  surproduction  naturelle  de 
boutons  floraux,  en  plus  il  y avait  une  pro- 
duction supplémentaire  due  au  pincement  et 
certes  l’espace  de  0 m.  30  était  juste,  même 
un  peu  étroit. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  sur  tout  ce  qui  a été 
dit  et  écrit  sur  celte  taille,  car,  M.  Loretle, 


n’y  a été  pour  rien  ; il  pinçait  (car  sa  taille 
est  un  pincement)  ses  arbres  fruitiers...  parce 
qu’ils  en  avaient  un  besoin  urgent  ; c’est  tout 
ce  que  je  veux  en  .retenir,  et  il  le  disait 
très  bien,  le  pincement  augmentait  la  pro- 
duction en  donnant  plus  d’air  et  plus  de  lu- 
mière, c’était  une  adaptation  du  pincement 
à un  milieu  donné,  tout  comme  dans  les  lo- 
calités ci-dessous,  le  non-pincement  devient 
presque  une  loi. 

A Versailles  et  aussi  au  Luxembourg,  le 
non  pincement,  non  seulement  détruirait  la 
forme,  mais  nuirait  à la  fructification,  le 
volume  des  fruits  en  souffrirait  également  (à 
mon  avis)  par  le  manque  d’air  et  de  lumière. 

En  culture  intensive,  dans  le  Lyonnais,  les 
arbres  non  soumis  au  pincement  donnent  des 
fruits  moins  clairs,  souvent  tachés  de  tave- 
lure. Je  viens  d’en  voir  des  milliers  de  kilogs, 
ainsi  tachés,  faute  d’air  et  de  lumière,  la 
végétation  est  plus  active  qu’à  Montreuil, 
voilà  tout. 

Là,  il  faut  pincer  ; que  l’arbre  soit  conduit 
en  fuseau,  en  gobelet,  ou  en  croisillon,  il 
pousse  abondamment  des  rameaux  vigou- 
reux sur  toute  la  longueur  des  branches 
charpentières  ; en  contre-espalier,  la  Passe 
Crassane , quoique  plus  vigoureuse,  peut  se 
passer  du  pincement. 

Pour  l’accroissement  en  volume  dû  au  pin- 
cement, je  n’ai  pu  faire  des  expériences  assez 
sérieuses  ; cependant,  j’ai  eu  l’occasion  de 
voir  ces  jours  derniers  des  fruits  de  Williams 
provenant  d’arbres  pincés  par  moi-même,  le 
19  juin  dernier,  plus  gros,  plus  jolis  comme 
couleur,  que  ceux  provenant  d’arbres  non 
pincés,  et  cela  en  plein  marché,  les  acheteurs 
en  gros  payaient  plus  cher  ces  fruits  pour 
parer  les  autres  moins  flatteurs  ; à l’embal- 
lage, il  y avait  le  mélange  savant...  mais  peu 
honnête... 

La  coopérative  de  production  fruitière  de 
l’endroit  a obtenu  un  prix  de  vente  de  faveur 
où  le  pincement  a joué  son  rôle  ; les  voisins 
n’ont  pu  l’obtenir  avec  le  même  sol,  la  même 
exposition  et  où  le  pincement  n’a  pas  été 
fait.  “ 

Résumé.  — 1 Jusqu’à  plus  ample  informé, 
négligeons  l’opération  du  pincement,  là  où 
elle  n’est  pas  nécessaire,  pratiquons-là  partout 
où,  sans  elle,  nos,  arbres  deviendraient  des 
buissons  informes,  et  où  les  fruits  seraient 
enfermés  dans  une  prison  de  feuilles. 

L.  Chasset, 

Secrétoire  général 

de  la  Société  PomologiVue  de  Fiai.ce.- 
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LE  PARC  DE  LA  TÊTE  D’OR 

ET  LE  JARDIN  BOTANIQUE  DE  LA  VILLE  DE  LYON  (l> 


Le  Jardin  mexicain. 

Los  plantes  de  serre,  Cactées,  Agaves, 
Aloe,  Dt’acæna,  Euphorbia , Opuntia,  etc..., 


Nous'publions  ci-dessous  une  vue  d’une  partie 
de  ce  jardin  qui  donne  au  parc  une  allure 
exotique. 


Fig.  64.  — Parc  de  la  Tête  d’Or  : Le  Jardin  mexicain. 


sont  sorties,  dès  les  premiers  jours  de  mai 
pour  être  mises  en  massifs  en  plein  air. 

(i)  Voir  les  numéros  4,  5,  7 et  8.  pages  82,  106, 
107  et  169. 


Les  promeneurs  habituels  ne  font  pas  at- 
tention à ces  merveilleuses  collections,  mais 
les  visiteurs  étrangers  les  admirent  baucoup. 
D’après  les  dernières  statistiques,  la  col- 
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lection  de  plantes  grasses  de  la  ville  de 
Lyon  n'aurait  pas  d’équivalent  en  Europe, 
même  sur  la  Côte  d’Azur  où  les  Agaves  et 
les  Yuccas*  sont  rustiques: 

Le  Jardin  fleuriste. 

Pour  la  décoration  de  nos  places  et  jardins 
publics,  squares  et  jardins  d’agrément,  en 
même  temps  que  l’entrêtien  du  Parc  de  la 
ïête-dO,  une  installation  spéciale  permet 
de  changer  du  jour  au  lendemain  une  cor- 
beille ou  une  plate-bande  défleurie  et  de  la 
transformer  en  une  corbeille  ou  plate-bande 
garnie  de  plantes  prêtes  à fleurir  ou  au  moins 
dans  un  état  de  végétation  assez  avancée.  Le 
jardin  fleuriste  est  une  pépinière  recevant 
toutes  les  plantes  que  l’on  doit  élever  pen- 
dant un  certain  temps  à l’abri  des  regards 
pour  ne  les  montrer  que  lorsqu’elles  sont 
aptes  à figurer  dans  les  parterres.  C’est  là, 
que  l’on  transplante  en  mai-juin,  les  Arme- 
ria,  les  Arabis,  Aubrietia,  Phlox , Véroniques, 
Œillet  Mignardise,  etc.,  c’est-à-dire  toutes  les 
plantes  vivaces  à lloraison  printanière  qui 
ont  servi  à l’ornementation  de  nos  jardins. 
Dans  cette  pépinière,  les  plantes  se  refont  et, 
en  juin- juillet,  on  procède  à leur  multipli- 
cation au  moyen  de  la  division  des  souches, 
pour  avoir  de  bonnes  et  vigoureuses  plantes 
à mettre  en  place  à l’automne  ou  au  prin- 
temps. 


C’est  encore  là  qu’on  élève  les  Giroflées, 
Myosotis,  Pensées,  Silènes,  qui  servent  aiiA 
décorations  printanières  et  que  l’on  met  en 
place  sous  forme  de  sujets  tout  venus. 

On  élève  également  sur  couche  : Pélargo- 
niums,  Anthémis,  Cannas,  Sauges,  Zinnias. 
Dahlias,  etc.,  destinés  à remplacer  les  fleurs 
de  printemps. 

Enfin,  c’est  là,  que  se  font  tous  les  semis 
de  plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces, 
à chaud  ou  à froid,  sous  châssis  ou  en  plein 
air,  le  premier  repiquage,  l’éducation  en  un 
mot,  de  toutes  les  plantes  de  plein  air  des- 
tinées à la  garniture  des  jardins.  Les  serres 
du  fleuriste  couvrent  une  surface  de  3.300  mq. 
C’est  de  ces  serres  que  sortent  les  plantes  à 
feuillages  et  les-  plantes  fleuries  destinées  à 
la  décoration  de  la  Préfecture,  de  l’Hôtel-de- 
Ville,  des  Mairies  d’arrondissements,  Grand 
Théâtre,  etc.,  les  jours  des  fêtes  et  des  ré- 
ceptions. 

L’Orangerie. 

L’Orangerie  dépend  aussi  du  « fleuriste  » ; 
cet  édifice  fut  construit  en  1860  et  c’est  là 
qu’eurent  lieu  à cette  époque,  les  premières 
expositions  d’horticulture  de  Lyon. 

Agrandie  en  1892,  cette  Orangerie  ne  ré- 
pond plus  au  besoin  d’un  service  aussi  im- 
portant, pour  l’hivgrnage  des  Orangers  et  des 
plantes  ornementales  et  des  arbustes  à garni- 
tures; J.  P.  Marque. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  io  août  1922. 

Le  Comité  de  Floriculture  eut  à déployer  beau- 
coup d’activité,  car  les  apports  furent  nombreux 
et  brillants.  On  admira  la  remarquable  présenta- 
tion de  Glaïeuls,  faite  par  la  maison  Vilmorin- 
Andrieux  et  Cie,  de  Paris  ; elle  occupait,  en  ef- 
fet. l’un  des  côtés  de  la  salle  des  séances  et  la 
partie  avant  du  bureau.  Cent  cinquante  variétés 
habilement  disposées  sur  des  gradins  formaient 
un  ensemble  du  plus  ravissant  effet.  Le  lot  de 
Glaïeuls  nanceianus  a obtenu  une  grande  mé- 
daille d’or  ; il  a été  attribué  aux  variétés  nom- 
mées d’hybrides  de  primulinus  une  petite  mé- 
daille d’or  ; enfin,  4o  variétés  de  semis,  encore 
à l’étude,  très  supérieures  par  l’ampleur  des 
fleurs  aux  hybrides  de  primulinus  actuellement 
cultivés,  ont  vivement  retenu  l’attention  du  Co- 
mité qui  a décerné  au  lot  une  médaille  d’or. 

Sept  certificats  de  mérite  ont  été  attribués  aux 
nouveautés  suivantes  de  la  maison  Vilmorin  : 
i°  G.  gandavensis  : Phlégéton,  magnifique  va- 
riété aux  fleurs  nombreuses,  larges,  d’un  rouge 
fulgurant  ; Lutétia , à très  grande  inflorescence,  à 
fleurs  énormes,  d’un  beau  rose  ; 20  G.  nanceia- 
nus : Sémiramis,  à fleurs  d’un  rouge  brillant,  à 
pétale  inférieur  strié  de  rouge  foncé  et  large- 


ment maculé  de  jaune.  3°  G.  hybrides  de  primu- 
linus : L'Arques  (rouge  orangé)  ; La  Noyé  (rouge 
brique)  ; L'Exuette  (rouge  vif,  gorge  pâle)  ; L'Au- 
thie  (abricoté  satiné). 

La  maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie  présentait 
également  le  Viola  gracilis  semperflorens,  plante 
remarquablement  florifère,  à fleurs  violet  foncé 
velouté.  Cette  nouveauté  a reçu  un  certificat  de 
mérite.  La  même  maison  présentait  encore  une 
potée  fleurie  d 'Astilbe  chinensis  pumila,  à port 
très  nain,  à hampes  érigées,  fleurs  rose  lilacé  I 
abondantes. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  Gaston  j 
Vallèrand  qui  avait  apporté  une  énorme  fleur 
de  Bégonia  bulbeux. 

Mme  Philippe  de  Vilmorin  présentait  au  Comi- 
té d’ Arboriculture  d’ornement,  34  espèces  d’ar- 
bustes provenant  de  l’Arboretum  de  Verrières. 
Nous  avons  noté  particulièrement  la  collection 
de  Cotoneaster  à floraison  précoce  (C.  acuminata , 

C.  microphylla , C.  multiflora,  C.  præcox , C.  ad- 
pressa,  C.  Korolkowï).  Le  C.  præcox,  dont  la  plan- 
te est  d’une  belle  tenue  et  qui  donne  des  fruits 
plus  gros  que  ceux  des  autres  espèces,  mérité  une  | 
mention  spéciale.  Signalons  l 'Eucriphya  pinnati-’  | 
folia,  joli  arbuste  à feuillage  persistant,  à florai-  ' 
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son  estivale  ; le  Sorbaria  arborea  glabrata,  dont 
les  fleurs  forment  une  magnifique  panicule  blan- 
che ; le  Punica  Legrellei , Grenadier  aux  belles 
fleurs,  assez  rustique  pour  passer  l’hiver  au  pied 
d’un  mur,  aux  environs  de  Paris,' etc.  Cette  su- 
perbe présentation  a valu  à Mme  Philippe  de  Vil- 
morin une  médaille  d’or. 

Au  Comité  des  Orchidées,  MM.  Maron  et  fils, 
horticulteurs  à Brunoy  (Seine-et-Oise)  présentaient 
un  bel  exemplaire  du  Cattleya  Minerve , var.  su- 
perba,  à fleurs  blanches  avec  labelle  pourpre,  mar- 
giné  de  blanc,  gorge  jaune  latéralement  (diplôme 
de  médaille  d’or). 

M.  Jules  Lochot,  horticulteur  à Pierrefitte  (Sei- 
ne-et-Oise). a reçu  un  diplôme  de  médaille  d’ar- 
gent pour  6 capitules  de  Chrysanthème  Mrs  R.  C. 
Pulling  (jaune  citron). 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  M.  Moulinot, 
maraîcher  à Aubervilliers  (Seine),  montrait  une 
nouvelle  variété  de  Melon  de  son  obtention,  le 
M.  Moulinot-Fournillon,  issu  du  Cantaloup  gros 
et  du  Cantaloup  Prescott  hâtif.  La  sélection  en 
a été  poursuivie,  de  1907  à 1914  ; les  essais  cultu- 
raux effectués  depuis  1919  ont  affirmé  la  valeur 
de  la  variété,  laquelle  se  prête  indifféremment  à 
la  culture  forcée  sous  châssis  ou  simplement  à la 
culture  hâtée  sous  cloches,  sur  terre  ou  sur  Ter- 
reau.  La  plante  est  vigoureuse,  à branches  for- 
tes, à feuillage  épais,  les  fruits  sont  gros,  lourds, 
très  réguliers,  à chair  rouge,  ferme  et  savou- 
reuse. Il  est  plus  vigoureux  et  plus  gros  que  le 
Prescott,  de  qualité  plus  uniforme  et  d’aspect  plus 
régulier  que  le  Cantaloup  gros.'  Un  certificat  de 
mérite  a été  décerné  à cette  intéressante  nou- 
veauté. 

M.  Fontaine,  horticulteur  à Solliès-Pont  (Var), 
présentait  deux  Melons  Cantaloup  de  Bellegarde 
et  un  Melon  noir  de  Chypre,  qui  lui  valurent 
une  diplôme  de  médaille  de  vermeil. 

De  nombreux  concurrents  ont  participé  au  Con- 
cours de  fruits.  Les  lots  les  plus  importants  étaient 
ceux  de  M.  Nomblot-Bruneau,  à Bourg-la-Reine 
(Seine),  consistant  en  variétés  de  Pommes,  Prunes, 
Poires,  Abricots,  dont  i5  semis  de  Prunes  et  2 
de  Pommes  (grande  médaille  d’or)-  ; le  lot  de  Pê- 
ches de  commerce  de  la  Société  régionale  d’Hor- 
ticulture  de  Montrcuil-sous-Bois  (grande  médaille 
d’or)  et  celui  de  M.  Lucien  Chevalier,  arboricul- 
teur à Montreuil  (grande  médaille  d’or). 

En  fin  de  séance,  notre  distingué  collaborateur, 
M.  S.  Mottet,  dans  une  remarquable  conférence,  a 
retracé  l’histoire  des  diverses  races  de  Glaïeuls  ; 
il  en  a indiqué  les  origines  et  montré  la  part  im- 
portante de  l’Horticulture  française  dans  l’obten- 
tion des  variétés  remarquables  répandues  dans  les 
jardins.  Le  conférencier  a placé  sous  les  yeux 
de  l’assistance  les  types  primitifs,  les  premières 
variétés  obtenues,  ainsi  que  quelques-tunes  des  plus 


récentes,  ce  qui  a permis  de  se  rendre  compte 
des  progrès  réalisés.  Ses  dernières  paroles  ont  été 
chaleureusement  applaudies  et  M.  Nomblot-Bru- 
neau, qui  présidait,  a vivement  remercié  M.  Mot- 
tet, tant  pour  l’exposé  très  clair  qu’il  a fait  de 
l’amélioration  des  Glaïeuls,  que  pour  les  enseigne- 
ments à en  tirer  au  point  de  vue  du  perfectionne- 
ment des  autres  genres.  J.  D. 

Séance  du  24  août  1922. 

Au  Comité  de  Floriculture,  magnifique  apport 
de  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  : collections  de  3o  va- 
riétés de  Phlox  vivaces  hybrides,  de  4o  variétés  de 
Glaïeuls  divers,  de  3 variétés  de  Pentstémons  hy- 
brides, auxquels  furent  accordées  des  primes  de 
ire  classe,  avec  vives  félicitations  ; à signaler  en- 
core dans  le  lot,  des  hampes  fleuries  d’un  très  bel 
Iris  des  jardins  remontant  Mrs  Allen  Gray,  h fl. 
violet  clair,  et  une  belle  collection  de  Reines-Mar- 
guerites géante  à fleur  d' Anémone,  lilas  mauve, 
fort  originales,  auxquelles  fut  décerné  un  certificat 
de  mérite. 

Même  récompense  à la  collection  d’Argémones 
hybrides  (A.  mexicanax  A.  platyceras ),  à fleurs 
doubles  variées,  présentée  par  la  maison  Vilmo- 
îin-Andrieux  et  Cie,  qui  montrait,  elle  aussi,  un 
Iris  des  jardins  remontant  Alliés.  Signalons  aussi, 
dans  la  même  présentation,  la  belle  collection  de 
Montbrétias  en  10  variétés,  auxquels, fut  décernée 
une  prime  de  i1^  classe  avec  félicitations. 

M.  Buitel,  jardinier-chef  chez  M.  de  Rothschild, 
à Armainvilliers,  montrait  5o  fleurs  coupées  de  Bé- 
gonias bulbeux,  de  provenance  anglaise  et  fran- 
çaise, à très  grosses  fleurs  de  toute  beauté,  dont 
nous  citerons  : Mis  Edith  Cavell,  Général  Joffre, 
Lady  Rhonda,  Apple  Blossom,  Princesse  Louise. 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  MM.  Cayeux  et 
Le  Clerc  présentait  deux  beaux  échantillons  de 
Courges  non  coureuse  et  Cerbère  (prime  de  ire 
classe)  ; M.  Plateau,  7 Tomates  Gloire  des  Halles , 
dont  une  de  54o  gr. , trois  Tomates  Joffre  et  trois 
Tomates  Merveilleuse  (prime  de  ire  classe). 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  M.  Louis 
Aubin,  de  Montreuil-sous-Bois,  présentait  deux 
caisses  de  Pêches  Aribaut,  variété  lyonnaise,  im- 
portée récemment  dans  la  région  de  Montreuil , 
très  fertile,  mais  ne  valant  pas  comme  coloris  et 
finesse  de  chair  les  vieilles  variétés  du  terroir  pari- 
sien (prime  de  ire  classe). 

M.  Lucien  Chevalier,  de  Montreuil,  présentait 
également,  une  caissette  de  6 Pêches  Aribaut  et 
une  autre  de  6 Pêches  Galande  (prime  de  ire 
classe). 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Queneau,  jardi- 
nier-chef à Louveciennes,  présentait  deux  beaux 
exemplaires  de  Cattleya  Hardyana  et  C.  Harold 
(C.  Gaskellianax  C.  gigas  var,),  et  M.  Marcoz,  de 
Brunoy,  deux  superbes  Cattleyas  Hard  r na.  ' 

Ch.  A. 
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Vente  soutenue,  durant  tout  le  mois  d’août,  sur  Abricots,  Midi,  3oo-5oo  (cours  moyen,  4oo)  ; 
tous  les  produits,  particulièrement  abondants  en  Paris,  35o  à 800  (5oo),  jusqu’au  20  août,  où  ils 
cette  saison.  s’écoulent  aux  mêmes  prix  que  les  précédents  : 
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3oo-4oo  (370).  Amandes  fraîches,  ioo-25o  (180)  ; 
Ananas,  la  pièce,  4-6  (5)  ; Brugnons,  serre,  o,5o-4 
(2)  ; Midi,  les  cent  kilogr.,  220-5oo  (35o)  ; envi- 
rons de  Paris,  depuis  la  seconde  quinzaine  d’août, 
4oo-5oo  (45o).  Cassis,  terminé  à cette  date  à 4oo- 
5oo  (45o).  Cerises  de  Paris,  terminées  à 20o-5oo 
(3oo),  dans  la  première  semaine.  Citrons  d’Italie, 
d’Espagne  et  d’Algérie,  le  cent  5-20  (10).  Figues 
du  Midi,  les  100  kilogr.,  200-350  (25o)  ; d’Argen- 
teuil,  la  semelle  de  20  fruits,  i,5o-io  (5).  Fraises 
des  Quatre-saisons  des  environs  de  Paris,  le  kil. , 
6-10  (9)  ; de  Niort,  Rouen,  Orléans,  la  corbeille, 
i,5o-2,5o  (2).  Framboises,  en  panier,  aux  cent 
kilogr.,  25o-55o  (4oo)  ; en  seaux,  300-370  (33o). 
Groseilles,  terminées  le  i5  août  à 25o-3oo  (280;. 
Melons,  la  pièce  : de  Cavaillon  et  Montauban, 
o,25-i,5o  (i)  ; de  Vendée,  0,50-175  (i,25)  ; de 
Paris,  2-i5  (5).  Noisettes  fraîches,  les  100  kilogr., 
100- 160  (i3o).  Noix  vertes,  en  brou,  depuis  le 
i5  août,  les  100  kilogr.,  i4o-i5o  (i45).  Oranges 
d’Espagne,  le  cent,  io-3o  (20)  ; d’Italie,  les  cent 
kilogr.,  80-120  (100).  Pastèques,  la  pièce,  2-6 
(4,5o).  Pêches  de  serre,  la  pièce,  o,25-4  (3)  ; 
Montreuil,  o,5o-4  (2,5o)  ; du  Midi,  les  cent  ki- 
logr., 200-700  (45o)  ; des  environs  de  Paris,  i5o- 
5oo  (25o).  Poires,  les  100  kilogr.,  de  choix,  i5c- 
3oo  (200)  ; communes  20-180  (100).  Pommes,  les 
100  kilogr. , de  choix,  200-300  (25o)  ; communes, 
50-200  (i5o).  Prunes,  de  serre,  la  pièce,  0,20-0,75 
(o,5o) , ; Reine-Claude,  les  100  kilogr.,  Espagne, 
45o-55o  (5oo)  ; Paris,  220-400  (35o)  ; départe- 
ments, 120-170  (290)  ; Mirabelles,  départements, 
70-1 5o  (120)  ; Quctsch,  100-200  (i4o)  ; diverses, 
8o-25o  (180).  Raisin  de  serre,  le  kilogr.  : blanc, 
20-28  (25)  ; du  Midi,  les  cent  kilogr.,  blanc,  80 
25o  (i5o)  ; noir,  70-200  (180)  ; œillade,  180-260 
(240).  Tomates  du  Midi,  les  100  kilogr.,  10-60 
(45)  ; de  Paris,  les  100  kilogr.,  io-4o  (3o)  ; de 
serre,  le  kilogr.,  0,50-0,90  (o.-o). 

Ail,  les  100  kilogr.,  100-160  (i3o)  ; nouveau, 
les  100  bottes,  8o-i5o  (120)  ; Artichauts,  le  cent, 
de  Paris,  20-55  (4o)  ; bretons,  60-70  (65)  ; d’An- 
gers, i5-4o  (25)  ; poivrade,  5-i5  (10)  ; Auber- 
gines du  Midi,  le  cent,  10-20  (i5)  ; Bettes,  2c- 
3o  (25)  ; Carottes  nouvelles,  de  Paris,  la  botte, 
o,i5-o,35  (0,20)  ; communes,  de  Meaux,  Flins,  le* 
100  kilogr.,  10-20  (i5)  ; de  Vertus,  les  cent  bot- 
tes, io-3o  (20)  ; de  Montesson,  les  cent  bottes,  20- 


4o  (3o)  ; Céleri  en  branches,  la  botte,  1-1,25  (1,10;.. 
Cerfeuil,  les  100  kilogr.,  100-200  (i5o)  ; Cham- 
pignons, les  100  kilogr.,  de  couche  extra,  G5c 
1.076  (720)  ; moyens,  600-700  (610)  ; de  conserve,. 
55o-g5o  (680)  ; Cèpes,  3oo-6oo  (4oo)  ; Girolles, 
25o-32o  (280).  Chicorée  de  Nantes  et  d’Orléans,  le 
cent  io-25  (20)  ; les  100  kilogr.,  5o-8o  (70) 
Choux,  le  cent,  verts  de  Paris,  8-25  (i5)  ; rouges 
de  Paris  et  du  Nord,  5o-ioo  (65)  ; Choux-fleurs, 
le  cent,  de  St-Omer,  5o-ioo  (80)  ; de  Paris,  5o- 
i5o  (100)  ; Ciboules,  les  cent  bottes,  2o-5o  (4o)  ; 
Concombres  français,  les  12,  3-6  (5)  ; Corni- 
chons, les  cent  kilogr.,  25-90  (60)  ; Courgettes,  de 
Paris,  le  cent,  3-i5‘  (8)  ; Cresson,  le  panier  de 
18  douzaines,  3-2  5 (10)  ; Echalottes,  les  cent  ki- 
logr., 8o-i5o  (100)  ; Oignons,  les  100  kilogr.,  80- 
120  (100)  ; Epinards  des  départements  et  de  Paris,. 
60-80  (70).  Scarole  de  Paris,  le  cent,  4-35  (20)- 
Estragon,  les  cent  bottes,  4o-6o  (5o)  ; Haricots, 
les  100  kilogr.,  verts  d’Angers,  Saumur,  50-220 
(180)  ; de  Paris,  50-200  (100)  ; beurre  du  Midi 
et  de  Paris  40-70  (55)  ; mange-tout  des  départe- 
ments, 4o-ioo  (5o)  ; de  Paris,  50-120  (80)  ; à> 
écosser,  du  Midi,  4o-8o  £60)  ; de  Paris,  5o-8o  (70);. 
flageolets,  90-100  (96).  Laitue  de  Paris,  le  cent, 
8-3o  (20)  ; de  Nantes,  les  100  kilogr.,  25-4o  (3o) 
blonde  de  Eatavia,  le  cent,  10-20  (i5)  ; Laurier, 
les  100  kilogr.,  100-120  (110).  Navets  communs,, 
les  100  bottes,  5o-no  ; de  Flins  et  Viarmes,  4o- 
65  (5o)  ; de  Meaux,  40-70  (5o).  Oignons  des  Vertus,, 
les  100  bottes,  5o-no  (80)  ; en  grains,  les  100 
kilogr.,  3o-6o  (4o)  ; d’Italie,  les  cent  kilogr.,  40-50- 
(48)  ; Oseille  des  départements,  les  100  kilogr., 
2o-3o  (25)  ; Pànais,  les  cent  bottes,  3o-5o  (4o)  ; ■ 
Persil  des  départements  et  de  Paris,  les  100  ki- 
logr., 4o-8o  (60)  ; Piments  fins,  verts  et  rouges,.  ;< 
le  kilogr.,  4-6  (5)  ; Poivrons,  les  cent  kilogr., 
8û'i4o  (100)  ; Poireaux,  les  100  bottes,  3o-i25 
(75)  ; Pois  verts  de  Paris,  les  100  kilogr.,  3o-ioo 
(70)  ; Pommes  de  terre,  les  100  kilogr.,  de  Hol- 
lande, commune,  35-42  (38)  ; jaune  commune, 
ronde,  20-80  (25)  ; saucisse  rouge,  35-42  (38) 
chair  blanche,  10-26  (22)  ; Potirons,  les  100  ki- 
logr., 3o-35  (3s)  ; Radis  de  Paris,  la  botte  de  3 
bottes,  0,30-0,90  (o,4o)  ; noirs,  les  100  bottes, 
100-175  (120)  ; Rhubarbe,  la  botte,  0,70-0.90  . 
(0,80)  ; Romaines,  le  cent  25-70  (4o)  ; Thym,  la 
botte,  o,5o-i  (0,76).  François  Charmeux. 
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— M.  A.  F.  R.abat  (Maroc).  — Voici  les  rensei- 
gnements demandés  sur  la  Poire  Kieffer  Seedling  : 

Arbre  vigoureux  et  fertile,  écorce  lisse,  bois 
un  peu  cassant,  ce  sujet  a été  souvent  employé 
en  pépinière  comme  intermédiaire  pour  les  arbres 
de  plein  vent,  malheureusement,  est  très  attaqué 
par  l'Agrilus  sinuatus  qui  rend  la  tige  toute  tarée 
en  2 ou  3 ans,  — a été  abandonné  pour  cette 
cause. 

Le  bois  cassant  des  jeunes  tiges  ne  semblait  pas 
sympathique  à certaines  variétés. 

Les  gelées  de  1879  et  celles  de  1916  ont  parti- 
culièrement éprouvé  cette  variété. 


On  prétend  ce  fruit,  hybride  d’une  variété  chi- 
noise, il  a les  allures  des  types  chinois,  il  en  a 
la  chair  cassante,  le  parfum  et  le  sucre,  qualité 
passable  quoique  le  sucre  soit  abondant  et  le  par- 
fum agréable,  granules  souvent  abondantes  au- 
tour des  loges. 

Celte  variété  pourrait,  au  Maroc,  être  étudiée 
comme  sujet  intermédiaire  pour  hautes  tiges,  sur- 
greffer en  écusson  plutôt  qu’en  fente  pour  éviter 
•des  plaies  trop  profondes  à ce  sujet  qui  nous  a 
paru  délicat  sur  ce  point.  — (L.  C.) 


BOUTURES  D’OSIERS 

pour  Plantations,  provenant  d'Ecole 
nationale  d’Osiéricultnre. 

S’adresser  à M.  LEROUX,  à Fayi-Billot 
(Haute-Mai  ne). 


SOCIETE  GENERALE 

■ ■pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et,  de  l'Industrie 
en  France 

SOCIÉTÉ  ANONYME  — CAPITAL  : 500  MILLIONS 

SIÈGE  SOCIAL  : 29,  Boulevard  Haussmann  j PARIS  (IXe) 


TOUTES  OPERAT iONS 

SERVICE 


OE  BANQUE  ET  DE  BOURSE 

DE  COFFRES-FORTS 


ALGER 
BONE 
BOUGIE 
CASABLANCA 
CONSTANTINE 
MASCARA 


SIDI  BEL  ABBES 
SOUSSE 


643  Succursales  et  Agences  à Paris  et  en  Province 
Agences  en  Afrique 

MOSTAGANEM 
ORAN 

PHILIPPE  VILLE  TANGER 
RELIZANE  TIARET 

SETIF  TUNIS 

SFAX 

Agence  d l’Élranger  : LONDRES,  53,  Old  Broad  Street 
Bureau  Ar.nene:  WEST  END,  65-67,  Regent  Street.  W.E. 

SOCIÉTÉS  FILIALES  ET  BANQUES  AFFILIÉES 

Société  Générale  de  Banque 
pour  l’Etranger  et  les  Colonies 

, BARCELONE,  20,  place  de  Catalogne 
VALENCE,  39,  calle  del  Pintor  Sorolla 

Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 

Succursales  à : 

BRUXELLES,  rue  Royale,  72.  Bureaux  : bî.  Anspach,  27 
ANVERS,  place  e Meir,  72.  74,  76 
OSTENDE,  av  Léopold,  21  BERLIN,  31-35  Mohren-trasse 

Banque  Française  de  Syrie 

Bureau  à : MARSEILLE,  24.  rue  Nouilles 
Succursales  < n S Y RI  F BEYROUTH.  DAMAS,  ALE  P 
— Cl  LJ  CIE  : MERSINE,  ADANA 

Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
SIÈGE  SOC  AL  : STRASBOURG,  4,  ru£  Joseph-Massol 
Agences  à : 

COLMAR 
COLOGNE 
ESCH  s-ALZETTE 
ETTELBRUCK 

FRANCFORT- -ME!N  MULHOUSE  ‘ 

GUEBWILLER  CBERNAI 

HAGUENEAU  OBERNSTEIN 

IDAR  SAINT-LOUIS 

KEHL  SARREBOURG 


LUDWIGSH AFEN  SARREBRUCK 
LUXEMBOURG  SARREGUEMINES 
MAYENCE  SARRE-UNION 

METZ 


SAVERNE 
SELESTAT 
STRASBOURG 
8,  rue  du  Dôme 
THANN 
THIONVILLE 

Correspondants  sur  toutes  les  p'aces  de  France  et  de  l’Étranger. 


Pommes  de  Terre 

DE  SEMENCE 


Agriculteurs,  gardez-vous  de  planter  des 
tubercules  atteints  de  dégénérescence  causée 
par  une  température  trop  élevée. 

Pour  avoir  une  bonne  récolte,  achetez  « ans 
retard  vos  plants  en  Bretagjr  e au  climat  doux 
et  au  sol  propice.  Prix  modér»  s.  Qualité  con- 
trôlée et  garantie.  Variétés  de  choix  acclimaté»  s 
en  France  et  de  grands  rendements  : Feauvais , 
Andréa , Ckardonne , Early,  Industrie , Fin  de 
Siècle,  Magnum , Fluck  géante.  Hollande,  au- 
cisse.  Professeur  Maërker,  Merveille  d' Amérique, 
lmpéralor , Géante  blanche , Géante  bGue,  etc,. 

Expéditions  par  vx/gons  et  à partir  de  50  hit, 
par  chaque  variété. 


J.  R E BO  U L 

88,  rue  Gambetta 

à MORLAIX  (Finistère) 


Les  tubercules  bretons  sont  rigoureusement.  ' 
exempt'  du  doryphora  et  de  la  gale  noire  qui 
existe  en  Angleterre,  Hollande,  Allemagne  et  j 
jamais  dans  les  tubercules  d’origine  bretonne.  J 


! Pépinières  Émile  DE  BRANDT 

WETTERESM  (Belgique) 

OFFRE  SPÉCIALE  : 

200. 000  Rosiers  nains  sur  Canina  \ Dans 

5.000  Rosiers  Tiges  f toutes  les 

10  0 Rosiirs  pleureurs  f meilleures 

20.000  Rosiers  grimpants  ' variétés. 

1.C00.Ü00  Ligustrum  Ovalifolium,  boutures  1 an. 

100.000  — — 2ans,  transplantés 

15.(00  — — 3ans,fortesplanfes. 

10  000  Groseillersépineux,3ans,  meill.  qualité. 

Grand  stock  d’arbres  fruitiers,  fores- 
tiers et  d’ornement. 


Catalogue  franco  sur  demande 


PÉPINIÈRES  LOUIS  LEROY  D’ANGERS 

L.  LEVAVASSEUR  & L.  COURANT,  Ex-Propriétaires-Directeurs 

L.  LEVA  VASSEUR  j 

Administrateur  et  Propriétaire 

- - 6,  Rue  Beranger  — -ÆL  3XT  Gr  33  JE&  SS  - - 



Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 
Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  «te. 

SPÉCIALITÉS  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidie  et 
à Couteau , Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias , etc etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  C)  Gratis  et  franco  sur  demande. 

Contre  5 francs  pour  la  France  et  6 francs  pour  l'étranger  (Prix  d'affranchissement  et  coût,  du  ^ 
volume)  notre  Catalogue  Général  Illustré  descriptif  et  raisonné  'Edition  C).  385  pages  et  | 
135  vignettes  explicatives  donnant  la  nomenclature  descriptive  avec  prix  de  tous  les  articles  que  j 
nous  cultivons,  sera  adressé  à toute  personne  qui  ft-ra  la  demande. 


Grand  Centre  de  Production 
: : Horticole  d’Angers  : : 

et  de  la  Vallée  de  la  Loire 


NOUVEAUTE  SENSATIONNELLE 


Diiilia  simple 
IfoüeQiOfliiiaise 


? 


» 


race  inédite 

GRANDES  MÉDAILLES  D OR 
PARIS  1920-1921 

Nombreux  Certificats  de  mérite 


DIPLOME  d’HONNEUR 
à l'Exposition  de  Vichy 


i). Mû!  Fils  Aine  ^ 

Horticulteur  - 
Marchand  Grainier 

DIGOISM  (S  et  L.) 

Téléphone  : N°  10. 

Ces  Dahlias  inédits  à 
fleurs  simples,  élégantes 
et  coloris  très  variés  seront 
précieux  pour  horticul- 
teurs-fleuristes dans  les 
décorations  florales  de  tous 
genres,  gerbes,  vanneries, 
garnitures  de  table,  etc 

Collection  inédite 
de  Chrysanthèmes 
simples 

à fleurs  d’ Anthémis 

CATALOGUE  SUR  DEMANDE 


Mise  en  vente  au  printemps  prochain  d’une  série  de  NOUVEAUTES  avec  Baisse  de  Prix. 
Certaines  variétés  de  la  collection  générale  seront  livrables  en  tubercules  secs. 


A VENDRE 

Région  Sud-Est 

Fonds  d’Horticulteur-Rosiériste 

AFFAIRE  IMPORTANTE  ET  REPUTEE 
Bonne  clientèle.  — Veiideur  se  retire  des  affaires 

PRIX  : 130.000  francs 
Adresser  offres  LYONET,  n°  13.377,  rue  Vivienne,  15,  Paris 


La  pluie  fins  et  continu©  par  l’appareil  d’arrosage  automa  iqwe 

8AN0ER , 

arrosant  des  surfaces  rectangulaires  p<r  l’oscillation  des  tuyaux  d’arrosage  (jusqu’à  2250  mètres 
carrés  à l’heure  avec  un  seul  appareil). 

L’appareil  SANDER  défie  toute  concurrence 

Visitez  notre  stand  avec  terrain  d'expériences  à la  Foire  de  Lijon  (groupe  W) 

1er  au  15  octobre  1922 

— BRENCKHAIVN  & ITT  EL  Ingénu  urs  Constructeurs,  COLVAR  (Haut-Rhin)  — : — 


■ _ — — 

Etablissement  horlicole  et  Pépinières 

HOMBLOT-BRUNEAU  ° * c 

à B0URG-LA-I1E1I\E  (Seine) 


GRANDS  PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


en  U double  Collection  générale  de  végé- 
taux d'ornement  de  tontes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 


Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


en  plein  rapport 


*11  trèsfortSfd'uneffetimmédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
!h  Rhododendrons  — Rosiers 
^ Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX*  COURANT  GRATIS 


Demandé  pour  livraison  en  Automne  : 

Jumperus  Sab.  prostrata-procumbens, 

Cotoneaster  micro pliylla, 

Evonymus  rad.  and  varit  gatis, 

Erica  Garnea. 

FIXER  LtS  PRIX  par  mille  et  grandeur. 
Ecrire  L.C.R.  bureau  de  la  “ Revue  Horticole”. 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 

Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. 'B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 


Voulez-vous  éviter  le 

CHARBON  et laCARIEdu  BLÉ 

Désinfectez  vos  semences  à l’aide  du 


200  gr.  de  LYSOL  dans  4 litres  d’eau  et  par  hectolitre  de  GRAIN 


Demandtz  renseignements  : 


SOCIETE  FRANÇAISE  du  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  iVRY  (Seine) 


CENTRAL  par L’EAU  et  |a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D’HIVER 


CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARIS,  120.  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05  17 


Aux  Amateurs  de  Jardinage 


Ceci  s’adresse  aux  Amateurs  de  jardinage  aussi  bien  qu’aux  Professionnels. 
Certains  connaissent  déjà  notre  Maison  ; à ceux-là,  il  est  superflu  de  vanter 
les  Produits  de  nos  Cultures,  mais  il  peut  se  faire  aussi  que  quelques  Clients 
ayant  commandé  en  fin  de  saison  n’aient  pas  reçu  des  articles  extra  et  soient, 
par  suite,  restés  sur  une  mauvaise  impression. 

A ces  derniers,  comme  à ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas  encore, 
nous  demandons  de  faire  un  essai  loyal  et  surtout,  pour  être  bien  servis,  de 
ne  pas  attendre  la  fin  de  la  Saison  des  Expéditions  pour  passer  leur  Commande, 
car  en  Horticulture,  plus  que  dans  toute  autre  branche,  ce  sont  ceux  qui 
commandent  les  premiers  qui  sont  les  plus  vite  servis  et  qui  s’assurent 
aussi  le  choix  le  meilleur. 

Nous  avons  préparé  ci-dessous  une  série  de  COLLECTIONS  dites 
d ESSAI,  que  nous  varierons  le  plus  possible  afin  de  faire  connaître  à 
tous  des  espèces  à tout  point  de  vue  méritantes,  en  vue  de  leur  diffusion 

Ces  collections  sont  expédiées  Franco  de  port  et  d’emballage 

de 

22  » - 
13  31 
37  80 
22  » 

24  80 

25  80 
25  80 
23  » 
10  » 
12  « 
18  » 
18  80 
33  30 
28  80 
25  30 

1 colis  spécial  comprenant  : 1 Poirier,  1 Pommier,  1 Cerisier,  1 Prunier,  en  basses  tiges 
d’un  an- 20  Fraisiers  à petits  ou  à gros  fruits,  5 Framboisiers  variés,  5 groseilliers 
variés,  5 Vignes  de  table  variées,  choix  extra,  pour  le  prix  exceptionnel  de  Fr.  45  » 


dans  n’importe  quelle  gare  de  France,  au  prix  indiqué  en  regard 
chacune  d’elles  (pour  livraisons  à domicile  Fr.  0.60  en  plus). 


La  culture 
fruitière  étant 
une  de  nos 
grandes  spécia- 
lités,  nous 
s o m m e s cer. 
tains  que  les 
Collections 
d’essais  of- 
fertes ci  contre 
donneront 
toute  satisfac- 
tion à ceux  qui 
voudront  bien 
en  faire  Fessai. 


5 Poiriers  en  5 variétés,  basses  tiges  1 an  pour 

5 Pommiers 

5 Pêchers 

5 Pruniers 

5 Cerisiers 

5 Abricotiers 

5 Amandiers 

5 Arbres  fruitiers  pris  parmi  ceux  ci  dessus 
50  Fraisiers  à petits  fruits  variés  à notre  choix 
50  Fraisiers  à gros  fruits  variés  à notre  choix 
25  Framboisiers  dans  les  meilleures  variétés. 

10  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 

25  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 

15  Groseilliers  à grappes  bien  variés 

10  Groseilliers  à maquereau 


Avec  les  Arbres  Fruitiers,  la  Culture  des  Rosiers  est  également  l’objet 
de  nos  plus  grands  soins  ; notre  Roseraie  où  se 'trouvent  les  variétés  les 


«Mme  Preslier»  {Thé' 


plus  nouvelles  comme  les  plus  anciennes  fait 
chaque  année  l’admiration  des  Amateurs  aussi 
bien  que  des  Professionels.  C’est  pourquoi  nous 
sommes  convaincus  que  les  collections  que  nous 
offrons  ci-dessous  sont  certaines  de  donner  toute 
satisfaction  à nos  acheteurs,  aussi  bien  par  leur 
vigueur  que  par  les  coloris  soigneusement 
choisis. 


12  Rosiers  nains  Bengale  et  Polyantha  dans  les  plus 

belles  variétés 15 

42  — (Thés  et  Hybrides  de  Thé) 21 

12  — en  variété  d’Elite 29 

3 — en  3 nouveautés  (Pernetiana,  Thé 

ou  Hybride  de  Thé  , mises  au 

commerce  récemment  pour 27 

5 — en  5 nouveautés  (Polyantha),  mises 

au  commerce  récemment  pour. . 24 

3 — tiges  en  3 variétés  de  choix  pour 30 

10  — grimpants  dont  5 à grandes  fleurs  à floraison 
continue  et  5 remontants  dans  les  "(plus 
belles  variétés,  pour 22 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Rosier  tige,  1 Rosier  nain  nouveau  à grandes  fleurs, 
1 Rosier  nain  nouveau  Polyantha,  3 Rosiers  nains,  4 Rosiers  grimpants,  choix  extra 
exceptionnel,  pour 38  » 


Nous  rappelons  aux  clients  qui  voudront  bien  nous  favoriser  de  leurs 
ordres  qu’ils  peuvent  nous  confier  leur  commande  dès  maintenant;  toutes 
les  commandes  sont  enregistrées  dès  leur  arrivée  et  exécutées  à 1 automne 
suivant  leur  numéro  d’inscription. 


AVIS  IMPORTANT.  — Pour  profiter  des  prix  spéciaux 
extrêmement  réduits  de  Collections  d’essai,  la  commande 
devra  toujours  être  accompagnée  de  son  montant  intégral, 
soit  en  bon  de  poste  ou  chèque,  sinon  elle  sera  expédiée  contre 
remboursement  et  majorée  des  frais  de  recouvrement. 


Pépinières  Louis  Leroy  d’Angers 

L.  LE  VA  VASSEUR,  Administrateur  et  Propriétaire 

6,  rue  Béranger,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


NI  FR  ES  F-  delaunay 

B b 11  b 4#  à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et  L*j 
Jeuues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantas  vivaces 


Rosiers 


nmUlCDC  a CIDRE  ET  A COUTEAU 

U Ifi  Ifl  i b il  9 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole  J 


A.  OP  de  BEECK  Fils 


HOR  T ICUL  TEURS  -ROSIÉRIS  J ES 

PUTTE - lez-M ALINES  (Belgique) 


Culture  spéciale  de  rosiers:  300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés;  15.0G0  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 


SE IV! IS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 


Calorifères 

A EAU  & A VAPEUR 


POUR 

MAISONS 

CHÂTEAUX 

ATELIERS 

Chauffage  industriel  _ SERRES,  ETC. 


UH  | Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

Chauffage  central 


G.  MALBŒUF 

19,  rue  de  Tolbiac,  PARIS 


DEMANDER  ALBUM  N“  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


HORTA.  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 


Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 


LE 


FORTUNE-HORTA” 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Etablissement 

Horticole 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Vve  Henri  GD1CHARD,29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France 


©RCHÏBEFS  | ŒILLETS 

Grand  choix  d Espèces  et  d’Hybrides.  il  A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
Plantes  saines  et  vigoureuses  1 et  choix 

à des  prix  modérés.  § des  meilleures  variétés. 

=============  | 

Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  Installation  des  serres. 

VACHSROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saiot-Léger  (S.-et-O.)  | 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

.Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil,  rép  mdu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  éco  tomique . 

Etablissements  BERGER  BARILLOT 

Lucien  CtUMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS  SUR-AL  LIER 


O b*' J lA'ÈrtEl  S&  PEIO  a .-V  tii  do 

Sortes  pyramides  de  Pommiers  s d et  Poiriers  s/c. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  H.  C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités 

DE  COÛTE  Frères,  Pépinières 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 


“LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux  lès- Lyon  (Rhônel 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTES  '*“»■ 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  eue  seguenot,  à Boiirg-Irptal  (Loire) 


Engiais  et  Insecticides  peut  l'KorticiiIfure  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  ai  br<  s fruitiers,  giizons,  fit  urs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryptogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Mortherbe  C.  P. 


EN  VENTE  dans  toutes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


MAISON  FONDÉE  EN  1863 


L’EAU  et  L’ÉLECTRICITÉ  à la  CAMPAGNE 

L’  EAU  en  PRESSION  parti  RESERVOIR  ELEVATEUR 

à air  comprimé  système  CARRÉ,  Breveté  S.G.D.G. 

PLUS  DE  8000  APPAREILS  EN  SERVICE 

Ane.  Maison  | TP  g I 1W|  ff™  |ki  ggj  P t&$,lng.E.C.P 

CARRÉ  L..  I URtliliL  succr 

19  Rue  de  Chazelles,  PARIS  (17e)  — TÉL.  WAGRAM  42-29 


POMPES  en  TOUS  GENRES 


BELIERS 


MOTEURS  à GAZ,  a ESSENCE 
MOTEURS  ELECTRIQUES  — TURBINES 
APPAREILS  AUTOMATIQUES, TABLE  AUX, ACCUS 

Deris  et  études  sur  demande. 


ENVOI  FRANCO  DU  C \TALOGUE. 


GUILLOT  PELLETIER  ic 


— Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — 

Serres  et  Chauffages 

O Bureau  à Paris  : 62,  rue  d’Hauteville  O 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


FONDÉE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier, 

FUSIONNÉE  AVEC'Te  JaR,D1n" 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  o jfe  & F.  LESOURD 


j 


1922.  — 16  Octobre  — N°  10. 
S O M M AIRE 


H.  Martinet.  ) 

-17  T I C hronique  horticole, 

r.  Lesourd.  ) 

Mérite  agricole. 

François  Charmeux.  — La  vente  de  la 
Treille  du  Roy. 

E.  Lemée.  — Pommes  de  terre  de  bouture. 

variété  Œil  bleu. 

H.  Correvon.  — Les  Romneyas. 

F.  Lesourd.  — Au  Congrès  pomologique 

de  Paris  ; 

L — Impressions,  décisions  prises,  | 
excursions. 

II.  — Questions  techniques  et 
questions  économiques. 

S.  Mottet.  — Deux  nouvelles  Clématites. 


J.  Daveau.  — A propos  de  la  floraison 
du  Phyllostachys  aurea. 

Cit.  Albert.  — Les  tribulations  d’un 
floriculteur  devenu  maraîcher  malgré 
lui. 

Cii.  Arranger.  — A la  Société  d'Horti- 
culture  de  Villeneuve-le-Roi. 

L.  Ciiasset.  — Un-  curieux  cas  de  régres- 
sion. 

Étienne  Foex.  - Les  gales  de  la  Pomme 
de  terre.- 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France.  * 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 


PLANCHE  COLORIÉE 

Clematis  Spooneri  rosea  Hort.  Vilm. 

GRAVURES  NOIRES 

Récolte  des  Raisins  de  la  “ Treille  du  Roy  — Romneya  Coulteri. — Clematis  Spooneri. 
— Caryopses  de  Phyllostachys  aurea.  — Vue  à vol  d’oiseau  de  l'Exposition  d’Horticul- 
ture  de  Villeneuve-le-Roi. 

Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN.  FRANCE  20f  - ETRANGER  22  f - LE  N:  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  & HALLAY  Fus 

CoûstructioDS  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

1,  3 et  9,  Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temj>s  pour  le  chauffage  50 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

BASSE-COUR 

? JARDINS 


chez  TISSOT,  7,  ruedu  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE.  — PARIS 


Pou?  tout  ee  qui  est 

BANQUE  - CHANGE  - BOURSE 

adressez-vous  en  toute  confiance 

A LA  BANQUE 

DESCHAMPS-LACOMBE 

3,  Rue  du  Helder  — Opéra 
vous  en  aurez  toute  satisfaction 


Exactitude  ::  Complaisance  ::  Célérité 


VIX.I.EFK.AM'CHa  Rhône) 


On  demande  JARDINIER  actif  con- 
naissant parfaitement  culture  du  rosier 
en  pleine  terre.  Serait  INTÉRESSÉ* 

Réf.  sér.  exigées.  Ecrire  avec  références  et 
salaire  demandé  Bureau  “ Revue  Horticole  ”, 
Initiales  J.  P. 


GRILLAGE  pour  chasse,  TOLE  ondulée,  chenil, 
tondeuse,  réservoir,  arrosage,  châssis,  coffre,  pail- 
lasson, échelle,  poulailler,  outillage,  élevage  et 
jardin.  FLORIAN,  68,  rue  Saint-Antoine,  PARIS. 


Société  Anonyme  Horticole 

Louis  VAN  HOUTTE  Père 

La  Pinte-les-Gand 


DEMANDEZ 

NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS  : 

AZALEAS, 

RHODODENDRONS, 

PALMIERS, 

LAURIERS, 

ARAUCARIAS, 

et  TOUTES  PLANTES  VERTES 
de  SERRE  et  d’APPARTEMENT 


- Nous  envoyons  franco  sur  demande  - 

- notre  nouveau  Catalogue  SPÉCIAL  - 
pour  HORT1CULTE  (JRS-MARCHANDS 


Grillage,  fils  de  1er,  ronce  artificielle,  piquets 


100  tonnes  grillage  ondulé,  sans  torsion 

40-80- lm  15  hauteur 80 fr.  leslOOkgs 

50.000  m.  grillage  noir,  goudronné,  légè- 

rement  rouillé  triple  torsion  haute  90  cm.  85  fr.  leslOOkgs  j 

25.000  m.  même  grill,  légèrement  rouillé  50  fr.  les  100  kgs  M 

100.000  piquets  cornière  30x30x4  pesant 

3 kgs  à 40 fr.  leslOOkgs 

20.000  piquets  1/2  tubes  en  toutes  hau- 
teurs pesant  2 kgs  au  mètre 40  fr.  les  100  kgs  ; 

200.000  m.  ronce  non  gavanisée  légère- 
ment rouillée  en  bottes  d’origine  . . . 45  fr.  les  100 kgs  j 

50. 000  m.  ronce  non  galvanisée  légèrement  i I 

rouillée  en  grandes  couronnes  1“  de  diam.  2 7.50  les  100  kgs  I 

400.000  m.  ronce  galv.  neuves  sur  touiets  125  fr. les  100  kgs  I 

50.000  kgs  fil  galvanisé  de  stock  2m”  à 4mm  7Sfr.lesl00kgs  1 

100. 000  kgs  fil  recuitde  stock  1mm  o à 5mm  50  fr.  les  100  kgs  d 

100.000  kgs  fil  de  fer  galvanisé  neuf  de 

1mm  5 à 5 mm 1 1 Ofr.  leslOOkgs 

100.000  kgs  fil  de  fer  recuit  neuf  . . . 90  fr.  les  100  kgs  j 


Demander  liste,  échantillons. 

LAVAL,  12,  rue  Lloyd  George, 

THIONVILLE  (Moselle) 


DEMANDEZ  AUX  GRANDS 

Établissements  Horticoles 

G.  BÉNARD 

UNIVERSELLEMENT  REPUTES 

à OLIVET  (ORLÉANS) 
Tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
Arbres  et  Arbustes 
Conifères  et  Plantes  Vivaces 
Plants  Forestiers  (par  millions) 

Renseignements  cl  Catalogues  franco  Exportation 


nus  iMPo»r4/yrf  [ t*oS'T'OM. u1"Vf,ls*Ur|  t«v0’  FRA"c0 
MAISON  DE  GRAINES  j PARIS  19  0 0 SUR  DEMANDE 

ï r0N0ÉE(«v73î>  J 6 Grands  P*' * | * catalogues 

| GRAINES  SÉLECTIONNÉES  j 

FOUR  RAG  Ë R ES . POTAGE  RES  s d e FLEU  RS  Compssltionsnar  Prairies 


Ancienne 

Maison 


Air.  bellard,  Éubi.  RENE  GOBERT, 

Téléphone  : Roq.  1f)-28.  — î>  6 

SERRES 
de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


Ingénieur  E.  C P. 
SUCCESSEUR 


“ LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion. neuve  ou  ancienne. 


rue  Haxo,  PARIS-XX?  — Métro  : Sf-Fargeau,  Les  Lilas , Pré-&t-Gervais 

JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGEj 
CLAIES 

Serre  “ La  Floro»hile  ” et  PAILLASSONS 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


ARBIER  ET  C ",  S 

16 , toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 


Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 

170  hectares  de  culture 


Charles  DÉTRICHÉ  & Fils 

téléphone:  i.4o  Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et-Loire)  téléphone  i . so 

Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Flants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers, 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias,  Heutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

--  Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


BOUTURES  D’OSIERS 

pour  Plantations,  provenant  d Ecole 
nationale  d Osiériculture. 

S'adresser  à M.  LEROUX,  à Fayl-Billot 
(Haute-Marne). 

ClIEUIN  DE  FER  DE  PARIS  A O KLÉ/l^S 

Facilités  de  Circulation 
accordées  aux  Ouvriers  Agricoles 

Une  réduction  de  50  0/0  sur  le  prix  des  places  de 
3e  classe  du  Tarif  général  sera  accordée  jusqu’au 
30  novembre  1922  et  sous  réserve  d’un  parcours 
simple  de  100  kilomètres  au  minimum,  soit  200  ki- 
lomètres aller  et  retour,  aux  ouvriers  agricoles  se 
rendant  d’une  gare  quelconque  du  réseau  d’Or- 
léans à une  gare  quelconque  des  sections  de  : Ju- 
visy  à Orléans;  Brétigny  à Tours;  Auneau  à 
Etampes:  Etampes  à Bellegarde-Quiers;  Orléans  à 
Malesherbles;  Orléans  à Montargis;  Orléans  à 
Giens;  Orléans  â Tours;  Orléans  à Argenton; 
Tours  à Saincaize;  Tours  à Cliâteauroux  ; Tours  à 
Port-de-Piles;  Port-de-Piles  à Argenton;  Château- 
roux  et  Argenton  à La  Chètre. 

Les  ouvriers  paieront  plaie  entière  à l’aller,  mais 
lors  de  leur  voyage  de  retour,  qui  devra  s’effec- 
tuer dans  un  délai  minimum  de  quinze  jours  et 
maximum  de  deux  mois,  ils  seront  transportés  gra- 
tuitement sur  présentation  d'un  certificat  visé  par 
le  Maire  de  la  commune  où  ils  auront  été  em- 
plovés,  constatant  qu’ils  sont  ouvriers  agricoles. 


CATALOGUES  REÇUS 

Vilmorin- A ndriéux  et  Cie  (Paris).  — Extrait  du 
Catalogue  d’Ognoni  à fleurs. 

Rivoire  père  et  fils  (Lyon).  — C.  de  nouveautés 
pour  1922-1923. 

V.  Lemaire  et  fils  (Nancy).  — Catalogue  et  prix 
courant  (Plantes  de  serres,  arbustes). 

Yiaud-Bmant  (Poitiers).  — Catalogue  de  pépi- 
nières. 

Paul  Léeolier  (La  Celle-Saint-Cloud).  — Catalogue 
de  pépinières. 

Maison  L.  Férard  (Paris).  — Catalogue  d’Ognons 
à fleurs. 

F.  Delaunay  ( Angers).  — Catalogue  de  pépinières. 

Charles  Détriché  (Angers).  — Catalpguc  de  pépi- 
nières. 

1 ve  Henri  Guichard  (Nantes).  — Prix  courant 
pour  marchands  (Camélias). 

Paul  Nabonnand  (Golfe-Juan,  près  Cannes).  — 
Catalogue  général  et  Roses  nouvelles. 

Gemen  et  Bourg  (Luxembourg).  — C.  de  Rosiers. 


Pommes  de  Terre 

DE  SEMENCE 


Agriculteurs,  gardez-vous  de  planter  des 
tubercules  atteints  de  dégénérescence  causée 
par  une  température  trop  élevée. 

Pour  avoir  une  bonne  récolte,  achetez  sans 
retard  vos  plants  en  Bretagne  au  climat  doux 
et  au  sol  propice.  Prix  modérés.  Qualité  con- 
trôlée et  garantie  Variétés  de  choix  acclimatées 
en  France  et  de  grands  rendements  ; Beauvais , 
Andréa.  Chardonne,  Early,  Industrie,  Fin  de 
Siècle , Magnum , Fluck  géante,  Hollande,  Sau- 
cisse, Professeur  Maërker,  Merveille  d' Amérique, 
Impéralor , Géante  blanche,  Géante  bleue,  etc. 

Expéditions  par  wagons  et  à partir  de  50  kil. 
par  chaque  variété. 


J ..  RE  BOU  L 

88,  rue  Gambetta 

à MORLAIX  (Finistère) 


Les  tubercules  bretons  sont  rigoureusement 
exempts  du  doryphora  et  de  la  gale  noire  qui 
existe  en  Angleterre,  Hollande,  Allemagne  et 
jamais  dans  les  tubercules  d’origine  bretonne. 


Demandez-nous 

26,  rue  JACOB,  PARIS 
notre  Catalogue  Spécial 

d’Ouvrages  Horticoles. 



OCCASION  RARE 


A VENDRE  l’Encyclopédie  botanique 
(ILLUSTRATION  ET  CLASSIFICATION  DES 

GENRES)  d’après  le  système  sexuel  de  Linné,  par 
M.  Le  Chevalier  de  Lamarck. 

Edité  chez  Panckoucke  avec  Privilège  du  Roy  en 
1791.  Cet  ouvrage  rarissime  comprenant  900  planches 
gravées  par  Redouté,  de  Seve,  Fossier , etc.,  est 
complet.  Il  est  superbement  r lié  en  8 volumes. 
Prix  demandé  SAoO  francs 
S’adresser  au  Bureau  de  la  “ lb  vue  Horticole 


PÉPINIÈRES  LOUIS  LEROY  D’ANGERS 

L.  LE  VA  VASSEUR  «&  L.  COURANT,  Ex-Propriétaires-Directeurs 

lu. 

Administrateur  et  Propriétaire 

- 6,  Rue  Beranger  — TNT  Gr  JE5  JEfc  LSt  - 

Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jardins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SPECIALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  à Cidre  et 
à Couteau , Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias , etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  C)  Gratis  et  franco  sur  demande. 

Contre  5 francs  pour  la  France  et  6 francs  pour  l’étranger  (Prix  d’affranchissement  et  coût  du 
volume)  notre  Catalogne  Général  Illustré  descriptif  et  raisonné  (Edition  C),  385  pages  et 
133  vignettes  explicatives  donnant  la  nomenclature  descriptive  avec  prix  de  tous  les  articles  que 
nous  cultivons,  sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  


Grand  Centre  de  Production 
Horticole  d'Angers  : 
et  de  la  Vallée  de  la  Loire 


16  Octobiœ  1922 
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Exposition  internationale  d’Horticulture 
à Paris. 

Nous  rappelons  que  la  Société  nationale  d 'Hor- 
ticulture de  France  tiendra,  au  Jardin  d’ Acclima- 
tation (Bois  de  Boulogne),  son  Exposition  inter- 
nationale d’Automne,  du  27  octobre  au  5 no- 
vembre prochain,  réservée  aux  Chrysanthèmes, 
plantes  fleuries  de  saison,  fruits,  Arboriculture 
fruitière,  légumes,  Industries  et  Beaux- Arts  hor- 
ticoles. 

Tous  les  horticulteurs,  arboricultçurs,  maraî- 
chers, industriels,  professionnels  ou  amateurs  de 
tous  les  pays  alliés  et  neutres  sont  invités  à y 
participer. 

Exposition  internationale  d’Horticulture 
en  Suède. 

Une  Exposition  internationale  d’Horticulture 
aura  lieu  l’an  prochain,  en  mai,  à Gothenbourg 
(Suède),  à l’Exposition  organisée  pour  commémo- 
rer le  3e  centenaire  de  la  fondation  de  la  ville. 

Congrès  de  la  Société  française 
des  Chrysanthémistes. 

Le  Congrès  de  la  Société  française,  des  Chry- 
santh  mistes  aura  lieu  à Paris,  84?  rue  de  Gre- 
nelle, le  samedi  28  octobre,  à 9 heures  du  n^atin. 
Dans  l’après-midi,  à i4  heures  3o,  les  congressis- 
tes visiteront  les  Etablissements!  Vilmorin-An- 
drieux  et  Cie,  n5,  rue  de  Reuilly,  à Paris.  Les 
inscriptions  pour  cette  visite  et  pour  le  banquet 
qui  aura  lieu,  à 19  h.  3o,  au  Restaurant  Vianey, 
3,  avenue  Ledru-Rollin,  sont  reçues  par  M.  Ber- 
nard, secrétaire  de  la  Section  des  Chrysanthèmes, 
n5,  rue  de  Reuilly,  Paris  (12e). 

Légion  d’Honneur. 

Aux  nominations  dans  l’ordre  de  la  Légion 
d’honneur,  annoncées  dans  le  dernier  numéro, 
nous  avons  plaisir  à ajouter  les  suivantes  : 

M.  Claude  Brun,  notre  excellent  confrère  du 
Réveil  agricole,  propriétaire-agriculteur  à Bandol 
(Var),  président  du  Conseil  général  du  Yar,  pré- 
sident de  la  Société  d’Horticulture  et  de  Botani- 
que des  Bouchcs-du-Rliôiie,  a été  promu  au  grade 
d’officier. 

M.  Funel,  président  de  la  Société  d’Agriculture 
et  d’Horticulture  de  Nice  ; M.  Marigny,  chef  de 
cabinet  du  ministre  de  l’Agriculture,  ont  été 
nommés  chevaliers. 

Récompenses  décernées 
par  la  Commission  des  Iris. 

A la  séance  du  28  septembre,  la  Commission 
des  Iris  a décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Prix  de  5oo  francs,  offert  par  M.  F.  Denis  : 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  pour  la  variété  Le  Grand 
Ferré. 

Prix  de  3oo  francs,  offert  par  MM.  Cayeux  et 
Le  Clerc  : MM.  Vilmorin-Andrieux  et  Cie,  pour 


les  trois  variétés  suivantes  : Chasseur,  Hussard , 
Orion. 

Toutes  ces  variétés  ont  reçu  des  certificats  de 
mérite,  au  cours  de  la  saison. 

Prix  décernés  pour  l’ensemble  des  présentations 
en  fleurs  coupées  : 

Médaille  de  la  Société  américaine  des  Iris  : MM. 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 

Prix  de  3oo  francs  offert  par  M.  le  comte  de 
Fels  : MM.  Cayeux  et  Le  Clerc. 

Médaille  de  la  Commission  des  Iris  : M.  Millet. 

De  vifs  remerciements  ont  été  adressés  à tous 
les  autres  présentateurs  et,  en  particulier,  au  Mu- 
séum d’Histoire  naturelle,  pour  son  active  parti- 
cipation aux  travaux  de  la  Commission. 

Concours  de  Roses  nouvelles  à Bagatelle. 

La  réunion  supplémentaire  du  Jury  du  Concours 
international  des  Roses  nouvelles  — - décidée  à la 
suite  des  mauvais  temps  du  mois  de  juin  — a eu 
lieu  dans  la  matinée  du  11  septembre,  à Bagatelle. 

Ce  Jury,  présidé  par  M.  Rebeillard,  délégué  par 
le  Conseil  Municipal  en  l’absence  de  M.  Peuch, 
président  du  Conseil,  était  composé  des  principaux 
rosiéristes  français  : MM.  Pernet-Ducher,  Cochet- 
Cochet,  H.  Gravereaux,  Nonin,  Turbat,  Lévêque, 
etc.,  des  hauts  fonctionnaires  de  la  Ville,  parmi  les- 
quels les  Directeurs  Malherbe  et  Garnier,  l’Ins- 
pecteur Général  d’ Architecture,  M.  L.  Bonnier  ; 
des  spécialistes  étrangers,  MM.  Looymans,  de  Hol- 
lande, Rubio,  de  Barcelone. 

M.  Forestier,  Conservateur  des  Promenades,  gui- 
dait le  Jury  dans  la  Roseraie,  en  lui  résumant  les 
observations  faites  durant  la  période  de  floraison 
sur  les  divers  Rosiers  présentés  au  concours  de 
Bagatelle. 

Le  Jury  a confirmé  l’attribution  de  la  médaille 
d’or  à la  Rose  d’origine  hollandaise  Elvira  Ara- 
mayo,  remarquable  par  un  curieux  coloris  nou- 
veau — rouge  indien  — et  par  une  constante  et 
abondante  floraison. 

Une  autre  médaille  d’or  a été  attribuée  à une 
nouvelle  Rose  Toison  d'Or,  de  couleur  jaune,  ob- 
tenue par  M.  Pernet-Ducher,  de  Lyon. 

C’est  aussi  une  Rose  jaune,  mais  de  couleur 
plus  claire,  se  rapprochant  du  jaune  citron  et  ne 
se  décolorant  pas  au  soleil,  Mme  Alexandre  Dreux, 
de  Soupert  et  Notting  (Luxembourg)  qui  a obtenu 
le  premier  certificat  de  Bagatelle. 

Les  autres  certificats  ont  été  attribués  : d’abord 
à la  très  belle  Rose  jaune  foncé  Souvenir  de  H. -A. 
Verschuren,  du  semeur  hollandais  de  même  nom  ; 
puis  à la  Rose  Jules  Tabart,  de  coloris  rose  sau- 
moné, obtenue  par  M.  Barbier,  d’Orléans. 

Un  certificat  spécial  pour  les  Roses  sarmenteuscs 
a été  donné  à une  nouvelle  Rose  grimpante  ex- 
trêmement intéressante,  Vicomtesse  ylu  Fou . Ro- 
sier hybride  de  thé,  très  vigoureux,  vêtu  d’un  beau 
et  large  feuillage,  produisant  pendant  toute  la  sai- 
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son  des  fleurs  assez  grandes,  légères,  odorantes, 
d’une  très  agréable  couleur  rose  métallique  avec 
une  pointe  de  jaune.  Cette  plante  a été  obtenue 
par  un  jeune  ouvrier,  employé  dans  une  propriété 
particulière  du  Doubs,  M.  Sauvageot. 

Le  Jury  avait  remarqué,  en  outre,  la  Rose  Indé- 
pendance Day,  obtenue  par  un  rosiériste  anglais  et 
surtout  une  autre  Rose  lyonnaise  Révérend  Wil- 
liamson, rouge  corail  avec  transparence  d’orangé, 
hybride  de  Pernetiana. 

Il  s’est  longuement  arrêté  devant  une  jolie  Rose 
blanche  qui  porte  un  nom  bien  sympathique  et 
aimé  en  France  : Regina  de  Alvear. 

Il  faut  signaler  dans  ce  concours  trois  Roses 
nouvelles  vraiment  intéressantes  : Lady  Elphins- 
ione , Ariel  et  Vanity  F air i Des  Rosiers  sarmenteux 
de  M.  Dental  : Commandant  Laquerre  et  Maman 
Dental  n’ont  pu  être  appréciés  à leur  juste  valeur, 
car  ce  sont  des  Rosiers  destinés  surtout  aux  pays 
méridionaux. 

Dans  les  Rosiers  arrivés  à Bagatelle  cette  année 
et  qui  doivent  être  examinés  définitivement  l’an 
prochain,  on  peut  déjà  signaler  une  nouvelle  Rose 
encore  de  Pernet-Ducher,  Président  Chérioux,  hy- 
bride de  Pernetiana,  large,  rose  vif  saumoné  ; deux 
Roses  rouges  d’Alex.  Dickson,  l’une,  Crimson 
Ilalwmark,  suite  de  ses  belles  Roses  Red  Letter 
Day  et  Kofk  et  une  autre  Rose  rouge  Earl  Haig , 
non  plus  de  la  forme  légère,  demi-simple  de  celles 
que  nous  venons  de  citer,  mais,  au  contraire, 
grosse  et  très  pleine. 

Les  mauvais  temps  ne  permettaient  pas  de  cons- 
tater la  valeur  des  autres  Roses  qui  ont  été  ré- 
servées pour  l’examen  de  juin  1933. 

M.  Looymans  a montré  au  Jury  — qui  les  a 
l>eaucoup  appréciées  — les  fleurs  pleines,  grosses, 
jaune  or,  d’un  Rosier  nouveau  Feu  Looymans,  qui 
avait  figuré  à un  concours  précédent,  mais  avait 
mal  fleuri  pendant  sa  présentation  et  n’avait  pu 
être  récompensé. 

X. 

Homologation  des  tarifs  PV  23  et  PV  123 

Arbres  et  Arbustes , Plantes  vivantes  emballées , 

sarments  verts.  „ 

a)  Le  barême  11  sera  appliqué  aux  chargements 
de  1.000  kilogr.  ou  payant  pour  ce  poids. 

Bases  du  barème  11  : 

(Par  tonne,  à augmenter  des  frais  de  charge- 
ments et  de  déchargements  en  gare.) 


Par  kil.  jusqu’à  100  o,i5 

Pour  chaque  km.  en  excèdent  de  : 

100  jusqu’à  3oo  o,i4 

3oo  jusqu’à  4oo  0,1 3 

4 00  jusqu’à  600  0,12 

600  jusqu’à  700  0,11 

700  jusqu’à  800  o,icf 

800  jusqu’à  900  0,09 

900  jusqu’à  1.000  6,08 

1.000  jusqu’à  1.100  0,07 

ï-i°o  0,oG 


b ) La  qualification  « emballées  » sera  supprimée 
de  la  désignation  des  plantes  vivantes. 

c)  Les  prix  du  tarif  ne  seront  applicables  que 
pour  les  colis  pouvant  supporter  l’empilage  sans 
nuire  à la  marchandise  ; ainsi  qu’aux  Arbres,  Ar- 
bustes, plantes  vivantes  conditionnées  en  embal- 
lages serrés  pouvant  supporter  la  superposition 
et  le  couchage  sans  détériorations  de  l’emballage 
et  de  la  marchandise  en  cours  de  transport  nor- 
mal. 

Ce  tarif  est  applicable  aux  réseaux  français  à 
dater  du  4 septembre.  Pour  les  réseaux  d’Alsace 
et  de  Lorraine,  il  sera  fixé  à une  date  ultérieure. 

Expositions  d’Horticulture. 

La  Société  d’Horticulture  de  l’arrondissement 
de  Sedan  organise  une  Exposition  générale  d’Hor- 
ticulture (Chrysanthèmes,  fleurs  et  plantes  diver- 
ses, légumes,  fruits,  beaux-arts,  matériel),  qui 
aura  lieu  les  11,  12  et  i3  novembre,  à Sedan  (salle 
du  Gymnase  municipal  et  ses  annexes).  Les  de- 
mandes d’admission  doivent  être  adressées  à M. 
Defrance,  secrétaire  général,  boulevard  du  3o  Flo- 
réal, à Sedan  (Ardennes).  Cette  exposition,  à la- 
quelle nous  souhaitons  un  grand  succès,  est  la 
première  organisée  depuis  la  guerre  par  la  So: 
ciété  d’Horticulture  de  Sedan. 

La  Société  d’Horticulture  d’Angers  et  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire,  organise  une  importan- 
te Exposition  de  Chrysanthèmes,  plantes  fleuries, 
fleurs,  fruits,  légumes  et  Champignons,  qui  se 
tiendra,  à Angers,  place  de  Lorraine,  du  9 au 
i4  novembre  prochain.  Adresser  les  demandes  de 
participation  à M.  Seigneur,  secrétaire,  16,  im- 
passe Pascal,  à Angers. 

La  Société  d’Horticulture  de  Picardie  organise, 
avec  le  concours  financier  de  l’Office  agricole  dé- 
partemental, une  Exposition  de  Chrysanthèmes, 
plantes  de  saison  et  fruits  de  table,  qui  aura  lieu 
les  27,  28  et  29  octobre,  au  siège  de  la  Société, 
60,  rue  Le  Nôtre,  à Amiens.  Les  demandes  d’ad- 
mission devront  être  parvenues  à M.  le  Président 
de  la  Société,  avant  le  16  octobre. 

Pour  fêter  le  cinquantenaire  de  ses  Concours- 
expositions,  la  Société  d’Horticulture  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  organise,  pour  les  21  et  22  octobre, 
un  grand  Concours  de  Chrysanthèmes,  fleurs, 
fruits  et  légumes  de  saison,  qui  aura  lieu  à la 
Salle  des  Fêtes,  rue  des  Coches.  En  plus  des  con- 
cours habituels,  il  y aura  des  concours  spéciaux 
(Chrysanthèmes,  Poires),  dotés  de  Coupes  dues  à 
la  libéralité  du  Conseil  municipal.  Notons  encore 
un  Concours  entre  les  tenanciers  de  jardins  ou- 
vriers et  un  Concours  de  bouquets  pour  les  dames. 
Les  demandes  doivent  être  adressées  à M.  L.-A. 
Leleu,  président  de  la  Société. 

Nous  rappelons  que  l’Exposition  générale  d’au- 
tomne (Chrysanthèmes,  fruits,  arbres  fruitiers, 
légumes,  beaux-arts,  jardins  ouvriers,  matériel 
horticole)  de  la  Société  centrale  d’Horticulture 
de  la  Seine-Inférieure,  se  tiendra,  du  28  octobre 
au  ier  novembre,  à Rouen,  dans  les  deux  grandes 
cours  vitrées  du  Musée  de  Peinture.  Les  horti- 
culteurs et  amateurs  qui  voudront  prendre  part  à 
cette  Exposition  devront  adresser,  avant  le  20  oc- 
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tobre,  terme  de  rigueur,  à M.  Beaucantin,  prési- 
dent de  l’Exposition,  38,  rue  Verte,  à Rouen,  une 
demande  écrite  d’admission. 

Cours  public  et  gratuit  d’Horticulture 
à Saint-Mandé  (Seine), 

M.  J . Pinelle,  professeur  municipal  et 'départe- 
mental Commencera,  le  dimanche  12  novembre, 
à 9 heures  du  matin,  à l’Ecole  d’Horticulture,  1, 
avenue  Daumesnil,  à Saint-Mandé,  son  Cours 
d’Horticulture  (Elorjculture  et  Arboriculture  d’ali- 
gnement et  d’ornement). 

Le  Cour.s,  divisé  en  deux  années#  se  continuera 
les  mardis,  pour  la  première  année,  et  les  ven- 
dredis, pour  la  deuxième  année,  à 20  heures,  dans 
les  locaux  de  LEcole.  Le  cours  comprendra  20 
leçons  théoriques  pour  ehaaune  des  années  et 
une  série  d’applications  pratiques. 

Les  candidats  sont  invités  à assister  à l’ouver- 
ture officielle  du  Cours,  à la  suite  de  laquelle  il 
sera  procédé  à leur  inscription  et  à leur  réparti- 
tion dans  les  deux  années. 

Les  arbres  de  Paris. 

Une  Commission  spéciale,  instituée  à l’ Hôtel- 
de-Ville  de  Paris,  a mis  à l’étude,  depuis  un  an, 
la  question  des  plantations  cUalignement  des  voies 
publiques  et  formulé  plusieurs  conclusions  ten- 
dant à l’amélioration  des  arbres  des  promenades 
et  des  boulevards. 

Des  indications  intéressantes  ont  été  données  par 
la  Commission  au  sujet  du  choix  des  essences  $ 
planter.  Le  Platane,  le  Cedrela  sinensis , le  Til- 
leul, notamment,  conviendraient  mieux  à Paris 

!que  le  Marronnier  dont  les  feuilles  tombent,  tous 
les  ans,  dès  le  mois  de  juillet. 

L’atmosphère  de  Paris  est  particulièrement  dé- 
favorable à la  végétation.  Le  développement  de 
la  circulation  automobile,  aggravé  par  la  ques- 
tion des  moteurs  mal  réglés,  emplit  les  voies  prin- 
cipales de  vapeurs  diverses,  de  fines  particules 
solides  et  liquides  qui  entravent  la  respiration  des 
arbres.  La  Commission  a émis  le  vœu  que  la 
police  des  routes  se  montre  plus  sévère  à ce  sujet. 

Quant  à la  protection  des  arbres  par  des  corsets 
et  des  grilles,  ces  dernières,  actuellement  en  fon- 
te, étant  d’un  entretien  très  onéreux,  des  modèles 
plus  solides,  en  ciment  armé,  en  fer  et  bitume, 
en  acier,  sont  actuellement  à l’étude. 

Les  avions  de  fleurs. 

L'Echo  dix  Nord  publie  les  renseignements  sui- 
vant sur  le  transport  des  fleurs  par  avions,  en 
Hollande  : 

o La  rapidité  de  l’avion  permet  de  réaliser  des 
choses  surprenantes  et,  de  plus  en  plus,  la  vitesse 
devient  une  condition  de  grande  amélioration 
commerciale. 

« C’est  ainsi  que  les  Hollandais  ont  songé  à 
utiliser  l’avion  pour  le  transport  des  fleurs  à 
grande  distance. 

« Un  syndicat  d’horticulteurs  hollandais  vient 
de  s’organiser  pour  en  mettre  en  vente  sur  le 
marché  londonien  de  grandes  quantités. 

« Celles-ci  cueillies  de  grand  matin  aux  mvi- 
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rons  d’Amsterdam  sont  immédiatement  portées  à 
l’aérodrome  de  Schiphool  et  expédiées  par  ;:ricn 
à Londres,  où  elles  sont  vendues  dans  l’après- 

midi. 

« Il  paraît  que  tout  le  monde  raffole  de  ces 
fleurs  tombées  du  ' ciel.  » 

A propos  de  la  variété  précoce 
de  lMpomaea  rubro-cserulea. 

M.  Thomas-Javit  ayant  lu  dans  le  Bulletin  Jo- 
seph Paquet,  de  Nice,  une  observation  où  l’on 
conteste  l’existence  de  la  variété  précoce  de  celte 
belle  Ipomée,  nous  adresse  la  note  suivante  : 

« J’avais,  le  3©  juillet,  une  plante  en  pleine 
floraison  ( la  plus  faible),  haute  de  1 m.  20  et 
donnant  chaque  jour  rS,  3)7,  23,  25  fleurs  même. 
Les  trois  autres,  qui  mesuraient  de  1 m.  20  à 2 
mètres,  étaient  bien  en  boutons  et,  vers  le  4 
août,  elles  épanouissaient  leurs  premières  fleurs. 

.<(  Pour  répondre  à M.  Joseph  Paquet,  je  lui 
ai  adressé,  le  25  juin,  une  fleur  prête  à s’épa- 
nouir. 

« Il  m’a  été  demandé  des  graines  de  pays  bien 
divers.  Ma  provision  étant  très  limitée,  je  n’ai  pu 
en  remettre  que  quelques-unes  à M.  Yan  den 
Heede,  de  Lille,  à M.  Viaud-Bmant,  de  Poitiers,  à 
l’Institut  agricole  de  Naxas  (Grèce)  et  enfin,  au 
parent  de  l’un  de  nos  amis,  établi  à la  Côte 
d’ivoire.  Il  sera  intéressant  de  savoir  comment 
la  plante  se  sera  comportée  en  ces  diverses  si- 
tuations. » 

Groupement  parisien  des  anciens  élèves 
de  Versailles. 

Le  Groupement  parisien  des  anciens  élèves  de 
l’Ecole  nationale  d’Horticulture  de  Versailles  or- 
ganise, pour  le  dimanche  29  octobre,  une  réunion 
générale  qui  aura  lieu,  à Paris,  à 10  heures  du 
matin,  en  l’Hôtel  de  la  Société  nationale  d’Horti- 
culture, 84 j me  de  Grenelle. 

Le  Bureau  prie  tous  les  camarades  Versaillais, 
de  passage  à Paris,  à l’occasion  de  l’Exposition 
internationale  d’Horticulture,  de  bien  vouloir 
assister  à cette  réunion. 

Pour  tous  renseignements  et  inscriptions, 
s’adresser  au  président  du  Groupement.  M.  Sa- 
battier,  11,  rue  Sévère,  Paris  (i4e)  ou  au  tréso- 
rier, M.  Berne,  io4,  rue  Réaumur,  Paris  (2e). 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

« M.  Poiteau,  botaniste,  cultivateur  distingué, 
ayant  remarqué  que  les  feuilles  de  certains  Pê- 
chers avaient  des  glandes,  les  unes  globuleuses, 
les  autres  rénif ormes,  et  que  d’autres  n’en  avaient 
pas,  en  a tiré  parti,  ainsi  que  des  dimensions  des 
fleurs,  pour  établir  une  nouvelle  nomenclature 
dans  laquelle  il  a supprimé  les  espèces  jardinières 
perdues,  et  établi  celles  qu’on  a obtenues  depuis 
Duhamel.  Il  nous  a envoyé  son  travail  avec  invi- 
tation de  l’insérer  dans  cet  ouvrage.  En  adhérant 
à sa  demande,  nous  rendons  un  vrai  service  aux 
amateurs  de  Pêches.  Nous  avons  seulement  ajouté 
six  variétés.  » ( Almanach  dix  Bon  Jardinier  pour 
Vannée  1822,  p.  353). 

H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Chevaliers.  — MM.  André  (Camille),  jardinier  - 
chef  à Montluçon  (Allier)  ; Angot,  (Octave- J ules- 
Auguste),  horticulteur  à Orléans  (Loiret)  ; Angot 
(Ludovic),  horticulteur  fleuriste  à Limoges  (Haute- 
Vienne)  ; Barbaras  (Louis-Emile),  horticulteur  pé- 
piniériste à Reims  (Marne)  ; Barbin  (Pierre-Benja- 
min), horticulteur  pépiniériste  à la  Rochelle  (Cha- 
rente-Inférieure) ; Barra ja  (Louis),  horticulteur  à 
Saint-Raphaël  (Var)  ; Baudin  (Eugène-Louis),  ma- 
raîcher primeuriste  à Bobigny  (Seine)  ; Baudry 
(René- Albert-Lucien),  secrétaire  de  la  Société 
d’horticulture  de  Valenciennes,  à Fourmies  (Nord); 
Baux  (François),  directeur  de  la  coopérative  du 
syndical  horticole  du  Roussillon  à Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)  ; Beaufard  (Auguste),  jardi- 
nier à Epinal  (Vosges)  ; Bernard  (Antoine),  hor- 
ticulteur à Montluçon  (Allier)  ; Bernard  (Etienne), 
jardinier  à Roubaix  (Nord)  ; Bertaudeau  (René) 
père,  maraîcher  à Cholet  (Maine-et-Loire)  ; Bertet 
(Pierre),  cultivateur  maraîcher  à Dijon  (Côte- 
d’Or)  ; Berthet  (Emile),  jardinier  à Aix-les-Bains 
(Savoie)  ; Berthiaud  (Claude),  jardinier  à Mâcon 
(Saône-et-Loire)  ; Besnard  (Louis),  maraîcher  à 
Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise)  ; Besson, 
(Albert),  horticulteur  agriculteur  à Vif  (Isère)  ; 
Beuve  (Louis-Marie-Pierre-Marie),  jardinier  à 
Lamballe  (Côtes-du-Nord)  ; Bidaux  (Paul- Jules), 
jardinier  à Saint-Dié  (Vosges)  ; Billoud  (Léon- 
. Joseph),  jardinier  horticulteur  à Bourg  (Ain)  ; 
Blavot  (Alfred-Jules-Louis),  grainier  à Venins 
i Aisne)  ; Bo  (Régis-Théophile),  jardinier  à Rodez 
(Aveyron)  ; Boequet  (Amédée-Régis),  maraîcher 
primeuriste  à Loos  (Nord)  ; Boisseau,  née  Noblot 
(Alexandrine)  (Mme),  agriculteur  primeuriste  à 
Dugnv  (Seine)  ; Bonneterre  (Auguste),  horticul- 
teur à Maisons-Alfort  (Seine)  ; Bonnichon  (Louis- 
Irénée  dit  René),  chef  de  pratique  horticole  à 
l’Ecole  d’Agriculture  de  la  Brosse  (Yonne)  ; Borie 
(Louis),  jardinier,  chalet  de  la  Garenne,  à Lian- 
court. (Oise)  ; Boudant  (Gabriel),  trésorier  de  la 
Société  horticole  à D a m ma  rie  - les-  Lys  (Seine-et- 
Marne)  ; Bouillon  (Aristide),  horticulteur  viticul- 
teur à Thomery  (Seine-et-Marne)  ; Brillouet  (Théo- 
dore-Jules-Jean), chef  de  pratique  horticole,  centre 
d’apprentissage  agricole  à Samoreau  (Seine-et- 
Marne)  ; Brun  (Marius),  jardinier  à Marseille 
(Bouches-du-Rhône);  Brunellière  (Jean),  maraîcher 
à la  Morinière-en-Rèze  (Loire-Inférieure)  ; Buisson 
Marius-François),  horticulteur  à Vienne  (à  l’Isle) 
Isère)  ; Bureau  (Eugène),  arboriculteur  à Orgeval 
Seine-et-Oise)  ; Bussière  (Auguste),  horticulteur 
au  Raincy  (Seine-et-Oise). 

MM.  Caïs  (Auguste),  jardinier  à Saint-Raphaël 
(Var)  ; Callu  (Auguste-Désiré),  jardinier  chef  à 
Mazingarbe  (Pas-de-Calais)  ; Candau  (Lucien-Vic- 
tor), pépiniériste  à Mont-de-Marsan  (Landes)  ; 
Cnndon  (Joseph- Alphonse-Henri),  horticulteur  à 
Sa  in  te- Adresse  (Seine-Inférieure)  ; Capet  (Isidore- 
François),  maraîcher  agriculteur  à Boulogne-sur- 
Mer  (Pas-de-CalaisJj  Carpentier  (Louis- Auguste), 
jardinier  à Saint-Pierre-les-Elbeuf  (Seine-Inférieu- 
re) ; Cartairade  (Pierre- Alexandre),  jardinier  à la 
Calmette,  commune  de  Maugnio  (Hérault)  ; Carton 
(Jean),  horticulteur  à Montbrison  (Loire)  ; Cati- 


neau,  primeuriste  à Villeneuvc-les-Maguelonne 
(Hérault)  ; Chambonneau  (Edmond-Louis),  jardi- 
nier à Bayonne  (Basses-Pyrénées)  ; Charpentier 
(Louis-Auguste),  jardinier  chef  à Melun  (Seine-et- 
Marne)  ; Chassard  (Auguste-Nicolas),  jardinier  à 
Epinal  (Vosges)  ; Chaussebourg  (J.-A.-M.),  profes- 
seur d’horticulture  à Beauvais  (Oise)  ; Clarac 
(Jean),  horticulteur  à Pamiers  (Ariège)  ; Clément 
(Gélestin),  jardinier  à Vitry-sur-Seine  (Seine)  ; Co- 
chonneau  (Emilc-Constant),  jardinier  à Tours  (In- 
dre-et-Loire) ; Colin  (Arsène),  jardinier  à Saint-Dié 
(Vosges)  ; Confolan  (Lucien),  pépiniériste  à Mon- 
tussan  (Gironde)  ; Cornut  (Henri),  horticulteur  au 
Puy  (Haute-Loire)  ; Cotté  (Félix),  jardinier  à Ville- 
preux  (Seine-et-Oise)  ; Créplet  (Georges-Emile), 
arboriculteur  à Sedan  (Ardennes)  ; Cronier  (Louis- 
Alfred),  jardinier  à Rubelles  (Seine-et-Marne)  ; 
Crosnier,  jardinier  à Orchaise  (Loir-et-Cher)  ; Da- 
grain  (Alphonse),  maraîcher  à la  Palme,  commu- 
ne d’Agen  (Lot-et-Garonne)  ; Dancio  (Jacques)  dit 
Paul,  jardinier  à Mirepoix  (Ariège)  ; Daniel  (Eu- 
gène-Michel), président  de  la  Société  d’horticul- 
ture à Coutances  (Manche)  ; Darques  (Eugène- 
Zéphyr),  horticulteur  à Hazebrouck  (Nord)  ; Dau- 
treppe  (Victor- Augustin),  jardinier  à Chatou 
(Seine-et-Oise)  ; David  (Julien-François),  arbori- 
culteur à Fontenay-le-Comte  (Vendée)  ; Deboës 
(Mme)  née  Jacobsoone  (Estelle-Léonie-Cornélie), 
maraîchère  à Rosendaël  (Nord)  ; Defrance  (Louis- 
Toussaint),  secrétaire  de  la  Société  d’horticulture 
de  Sedan  (Ardennes)  ; Delassis  (Léon-Emile),  ro- 
siériste  à Limoges  (Haute-Vienne)  ; Delevois  (Jean- 
Baptiste),  horticulteur  à Croix  (Nord)  ; Delmas 
(Alphonse),  horticulteur  pépiniériste  à Villeneuve- 
sur-Lot  (Lot-et-Garonne)  ; Delord  (Antoine),  jar- 
dinier régisseur  à Martres-de-Rivière  (Haute- 
Garonne)  ; Démarré  (Eugène),  primeuriste  à Pa- 
ris ; Demartin  (Charles),  horticulteur  à Périgucux 
(Dordogne);  Denier  (Julien-Marie- Alfred),  jardinier 
à Laval  (Mayenne)  Desdions  (Joseph),  jardinier 
horticulteur  à Aulnay-sous-Bois  (Seine-et-Oise)  ; 
Desnoyers  (François-Romain),  jardinier  à Melun 
(Seine-et-Marne)  ; Despart  (Paul- Antoine),  archi- 
tecte paysagiste  à Billancourt  (Seine)  ; Deweppc 
(Emile-Léon),  président  de  la  Société  d'horticul- 
ture d’Armentières  à Armentières  (Nord)  : Dor- 
chies  (Louis-François),  maraîcher  à Loos  (Nord)  ; 
Doyen  (Jacques-Iiippolyte-Désiré),  jardinier  à Anet 
(Eure-et-Loir)  : Dreux-Hornet  (Denis-François-Phi- 
libert), cultivateur  à Argenteuil  (Seine-et-Oise)  ; 
Duet  (Emile-Georges),  horticulteur  à lTsle-Adam 
(Seine-et-Oise)  ; Dumez  (Jules-Victor),  jardinier  à 
Lens  (Pas-de-Calais)  ; Duperray  (Edouard-Narcisse), 
secrétaire  du  comité  des  jardins  potagers  à Paris  ; 
Dupuis  (Gustave-Léon- Alexandre),  primeuriste  à 
Maurecourt  (Seine-et-Oise)  ; Duputcl  (Désiré),  hor- 
ticulteur à Eu  (Seine-Inférieure)  ; Duran'd  (Henri), 
horticulteur  à Bourges  (Cher)  ; Durand  Paul- 
Eugène).  jardinier  à la  Trinité-des-Laitiers  (Orne) 
Durivault  (Georges-Paul-Lucien),  jardinier  en  chef 
au  Jardin  des  Plantes  à Nantes  (Loire-Inférieure)  : « 
Dussud  (Joseph- Antoine),  horticulteur  à l’Hôpital- 
lc-Grand  (Loire)  ; Duval  (Jean- Arthur),  trésorier 
du  groupement  des  jardins  ouvriers  à Montrouge 
(Seine). 

(.4  suivre.) 


(i)  Voir  le  dernier  numéro,  page  i83. 
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LA  VENTE  DE  LA 

La  grande  Presse,  mal  renseignée  sur  les 
questions  horticoles,  nous  a bien  mal  pré 
sente  notre  fameux  espalier  tri-séculaire  de 
Fontainebleau  avant  son  adjudication!  du 
19  septembre. 

Le  précieux  Chasselas  n’est  pas  mûr  affir- 


TREILLE  DU  ROY 

les  adjudications  les  plus  fameuses.  Ils  y 
verront  que  ces  Chasselas  ne  dépassèrent  ja- 
mais le  prix  de  4^50  au  kilo.  Encore  me 
fallut-il,  cette  année-là,  mobiliser  le  haut 
commerce  de  l’alimentation  parisienne  pour 
l’obtenir. 


Fig.  65.  — Après  l’adjudication  de  la  Treille  du  Roy,  l’un  des  heureux  acquéreurs  vendange  avec  sa 
famille  : les  Raisins  n’étant  plus.  « gardés  il  est  dangereux  de  les  laisser  plus  longtemps  à la 
Treille. 


niait  un  confrère.  La  treille  est  très  mal 
entretenue  et  ne  peut  plus  vivre  longtempa 
sur  sa  seule  renommée,  disait  un  autre.  Un 
troisième  annonçait  qu’il  n’y  aurait  pas 
d’acquéreurs,  comme  cela  s’était  déjà  pré- 
senté pour  la  vende  aux  enchères  des  fruits 
de  notre  jardin  du  Luxembourg. 

D’autres  enfin,  s’appuyant  sur  ces  pronos- 
tics, rappelaient  des  adjudications  mirifiques 
d avant-guerre,  citant  des  moyennes  de  20  fr. 
le  kilo  pour  les  bonnes  années.  Un  journal 
de  Perpignan  nous  parla  même,  très  sérieuse- 
ment, d’un  total  de  seize  mille  francs. 

•Te  donnerai  un  jour,  aux  lecteurs  de  la 
Revue  horticole,  des  détails  rétrospectifs  sur 


Les  525  kilos  de  192^  auront  produit 
exactement  908  francs,  soit  1,72  de  moyenne 
au  kilo.  Le  lot  le  plus  cher  fit  60  francs 
(2,40)  ; le  moins  cher,  22  francs  (0,88). 
Malgré  ces  moyennes  sensiblement  supé- 
rieures à celles  des  dernières  années,  je 
veux  déplorer,  avec  les  nombreux  amis  do 
« l’ancêtre  »,  le  peu  d’intérêt  qu’elle  présente 
aujourd’hui  aux  yeux  des  Beaux-Arts,  qui 
assumèrent  la  charge  de  la  conserver  à nos 
descendants. 

Depuis  vingt  ans,  je  signale  les  efforts 
désespérés  de  son  habile  et  courageux  jar- 
dinier-chef, notre  ami  M.  Lesimple,  qui  ne 
peut  obtenir,  de  son  Conservateur,  les  moin- 
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dres  crédits  pour  la  préserver,  par  des  sacs 
protecteurs,  des  ravages  de  l’Eudémis  et  de 
la  Cochylis. 

M.  G.  d’Esparbès,  impassiblement,  assiste 
à l’agonie  de  la  « Treille  du  Roy  » 

Mes  plaintes  eurent  un  jour  leur  écho 
auprès  de  nos  collègues  de  la  Société  d’Hor- 
ticulture  de  Fontainebleau  et  de  son  Conseil 
municipal.  Le  maire,  un  mien  cousin,  doc- 
teur, originaire  de  Thomery  , s’offrit  pour  la 
soulager.  Mais  il  dut  capituler  devant  l’iner- 
tie ou  le  calcul  de  nombreux  administrés, 
amateurs  ou  commerçants  Locaux,  qui  ont 


tout  intérêt  à éloigner  des  enchères,  l’élé- 
ment étranger,  et  plus  encore  le  commerce 
parisien. 

Avec  le  certificat,  remis  par  les  Domaines, 
après  adjudication,  l’acquéreur  couvre  non 
seulement  ces  Raisins-là,  disait  ici  avec  rai- 
son la  grande  Presse,  mais  d’autres  de  n’im- 
porte quelle  origine. 

Les  petits  lots  pas  chers  font  en  outre 
la  joie  et  les  délices  des  amateurs,  séden- 
taires ou  de  passage,  à Fontainebleau,  qui 
s’offrent  ainsi  le  loisir  d’une  excellente  cure 
à très  bon  compte.  François  Charmeux. 


POMMES  DE  TERRE  DE  BOUTURE,  VARIÉTÉ  ŒIL  BLEU 


En  avril  1022,  un  de  mes  amis  m’avait 
remis  cinq  Pommes  de  terre  sous  le  nom  de 
Œil  bleu,  m’en  recommandant  la  qualité.. 
Pour  me  procurer  une  plue  abondante  ré- 
colte, je  procédai  par  bouturage.  Ces  Pom- 
mes de  terre,  de  forme  ronde,  légèrement 
aplatie,  sont  à chair  jaune,  les  yeux  enfon- 
cés, entourés  d’un  cercle  de  conteur  violet 
foncé-  Les  cinq  Pommes  de  terre  pesaient 
ensemble  Ü kil.  800  ; elles  me  donnèrent 
oQ  boutures  avec  talon,  ce  qui  donnait  à 
15  grammes  par  bouture,  un  poids  total  de 
450  grammes,  laissant  350  grammes  pour 
la  cuisine.  Voulant  obtenir  un  produit 
aussi  abondant  que  possible,  je  plantai  ces 
boutures  en.  terrain  bien  préparé  et  abon- 
damment fumé,  de  plus,,  dans  lé  rang  tracé 
au  rayonnoir,  sur  une  profondeur  de  12 
centimètres,  lequel  fut  rempli  dun  com- 
post. formé  de  deux  tiers  de  terreau  de  feuilles 
et  de  un  tiers  de  fiente'  de  poule  bien  mé- 
langé ; les  boutures  furent  plantées  sur  ce 
rang,  à 0 m.  25  de  distance,  ce  qui  donne 
7 m.  50  de  longueur  pour  les  30  boutures  et 
sur  0 m.  60  de  largeur,  une  surface  dé 
4 m.  50. 

Les  boutures  furent  plantées  le  25  avril  ; 
ces  boutures,  dont  les  feuilles  étaient  d un 
vert  sombre,  poussèrent  vigoureusement  une 
tige,  qui  s’éleva  à 0 m.  70  et  plus,  se  subdi- 
visant en  plusieurs  rameaux  très  vigoureux 
également,  qui  s’étalèrent  sur  le  sol,  et  don- 
nèrent des  baies  abondantes.  A 1 arrachage, 
qui  eut  lieu  le  22  août  1922,  la  récolte  était 
abondante,  les  tubercules  de  bonne  grossëur  ; 
nous  avons  noté  ci-après  le  poids  de  la  ré- 
colte de  certains  pieds  et  de  certains  tuber- 
cules les  plus  gros- 

1 pied  a produit  7 tubercules  pesant  en- 
semble 0 kilogr.  900  ; 


1 pied  a produit  8 tubercules  pesant  en- 
semble 0 kilogr.  780. 

1 pied  a produit  12  tubercules  pesant  en- 
semble 1 kilogr.  150. 

Gertains  grosTubercules,  pesés  séparément, 
ont  donné  comme  poids  : 356  grammes,  310 
grammes,  320  grammes. 

La  totalité  des  tubercules  récoltés  sur  les 
30  boutures  est  de  : 155  gros-  tubercules  pe- 
sant 30  grammes  et  au-dessus,  soit  18  kil  . 85; 

81  petits  tubercules  pesant  mains  de  30  gram- 
mes, soit  1 kil.  550.  Au  total  : 236  tubercules 
d’un  poids  total  de  20  kil.  40. 

Ce  qui  donne,  par  bouture,  7 Pommes  de 
terre  8/10,  comme  poids  moyen,  0 kil.  680  ; 
par  Pomme  dé  terre  6 boutures,  comme  poids 
moyen,  4 kil.  080  ; par  mètre  superficiel, 

20  kil.  40  : 4 m.  50  ~ 4 kil.  530,  poids  con- 
sidérable représentant  un  rapport  de  45.530  , 

kilogrammes  à l’hectare. 

Le  produit,  comme  poids,  a été  de  25 
fois  5/10  de  celui  de  la  semence  employée. 

La  Pomme  de  terre  Œil  bleu  est  une  Pom- 
me de  terre  à grand  rendement  et  est  peu 
cultivée  comme  Pomme  de  terre  ménagère. 
Mais  le  procédé  de  culture  que  nous  avons 
employé  montre  l’avantage  qu’on  peut  en 
tirer  pour  multiplier  les  variétés  nouvelles 
ou  rares,  puisque  5 Pommes  de  terre  ont 
produit  236  tubercules  pouvant  suffire  pour 
planter  50  mètres  superficiels  (1)- 

Cette  variété  de  Pomme  de  terre  a produit 
une  quantité  assez  grande  de  baies  (graines) 
puisque  j’en  ai  récolté  sur  les  tiges  de  bou- 
tures 22Q,  pesant  ensemble  1 kil.  300  ; ceci 
prouve  une  exubérance  de  végétation. 

E.  Lemée. 

(i)  La  pomme  de  terre  en  1918  environs 

d’Alençon  par  E.  Lemée,  Journal  de  ta  Soaetc 
Nationale  d' Horticulture  de  France,  janvier,  lé- 
vrier, mars,  1919. 
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LES  ROMNEYAS 


Quand,  en  1875,  fleurit  en  Angleterre,  le 
Romneya  Coulteri,  récemment  importé  d'e 
Californie,  il  suscita  une  vive  émotion.  On  le 
tenait  alors  pour  une  plante  annuelle,  et  le 
Gardener’s  Chronicle,  en  en  publiant  la  pre- 
mière figure  (1),  le  donnait  comme  tel.  C’est 
la  maison  Henderson  et  fils  qui  l'introduisit 
alors,  et  je  le  vis  pour  la  première  fois,  à 
Munstead,  chez  Miss  Jekyll,  en  1885.  La 
plante  fit  une  grande  impression  sur  moi  et 
j’enviais  la  possibilité  qu’avaient  mes  amis 
du  riche  Surrey  de  cultiver  des  beautés  pa- 
reilles. Ce  Pavot  arborescent,  au  feuillage 
vert  très  glauque,  élégamment  découpé,  aux 
longs  rameaux  gracieusement  arqués  et  por- 
tant de  grandes  fleurs  blanc  très  pur,  aux 
six  pétales  chiffonnés,  d’un.  blanc  presque 
cristallin,  infiniment  plus  brillant  que  celui 
du  vulgaire  -Pavot  blanc,  dont  il  offre  l’aspect 
général,  est  l’une  des  plus  belles  espèces  que 
nous  ait  envoyées  la  Californie,  si  riche  pour- 
tant en  plantes  à grand  effet.  La  plante  at- 
teint 1 mètre  et  demi  de  hauteur  et,  en  An- 
gleterre, va  jusqu’à  2 mètres  et  demi  ; ses 
fleurs  sont  grandes,  les  pétales  mesurent 
2 cent.  1/2,  entourant  et  protégeant  la  masse 
d'étamines  orangées  qui  se  presse  autour  du 
large  pistil  obovale.  La  fleur  est  fortement 
odorante. 

En  novembre  1884,  le  Garden  publia  une 
gravure  de  la  plante  où  l’on  voit  comme  un 
invoîuicre,  foliaicé  entourer  un  bouton  obtus 
extrêmement  velu,  alors  que  dans  la  figure 
du  Gardener’s  Chronicle  de  1875,  le  bouton 
était  aigu  et  glabre.  Il  s’agissait,  sans  qu’on 
s’en  doutât,  d’une:  espèce  nouvelle,  supérieu- 
re encore  au  R.  Coulteri,  le  R.  trichocalyx , 
que  publia  miss  A.  Eastmann,  curatrice  de 
l’herbier  de  l’Académie  californienne  (2). 

Elle  diffère  du  type  ancien  par  son  port 
plus  dé  jeté,  plus  vigoureux,  ses  feuilles  plus 
glauques  et  plus  grandes,  plus  profondément 
incisées,  plus  épaisses  aussi,  par  cette  sorte 
d’involuere  feuillé  qui  est  disposé  sous  la 
fleur  à la  façon  de  celui  de  l 'Anémone  alpi- 
na,  par  ses  fleurs  plus  grandes,  aux  pétales 
plus  larges,  plus  éclatants,  par  ses  étamines 
d’uni  jaune  plus  pâle,  par  son  absence 
d’odeur  et  surtout  par  son  calice  trichotome 
fortement  velu,  presque  épineux,  alors  que 

(1)  Gard.  Chron.,  février  1875,  p.  280. 

(2)  Proc.  Cal.  Acad,  of  Science,  IIP  sér.,  Vol. 
I.  1898,  p.  io3,  pl.  XL  — Bot.  Mag.,  t.  8002. 


le  R.  Coulteri  l’a  entièrement  glabre.  La  plan- 
te est  plus  vigoureuse  et  rustique  que  le  R. 
Coulteri  et  semble  aussi  plus  fortement  stolo- 
nifère. 

En  1904,  je  reçus  de  M.  Bulley,  de  Neston, 
un  pied  de  R.  trichocalyx,  avec  le  conseil  de 
l’essayer  en  pleine  terre  ici.  On  le  planta  au 


sud  de  notre  serre  froide  et  il  y réussit  à 
merveille.  A l'heure  actuelle,  ce  pied,  qui 
a dix-huit  ans  de  plantation,  envahit  toute  la 
place,  envoie  ses  stolons  au-dedans  de  la 
serre,  après  en  avoir  percé  le  mur  de  sou- 
tènement, et  nous  permet  ainsi  de  le  multi- 
plier. Il  fleurit  de  mai  jusqu’en  novembre- 
décembre  et  ce  n’est  que  le  brouillard  et  le& 
longues  nuits  qui  l’arrêtent.  C’est  une  beau- 
té, c’est  « La  Beauté  »,  disent  les  artistes.  Et 
il  forme  un  buisson  gracieux,  aux  rameaux 
légers  et  retombants,  au  feuillage  élégam- 
ment découpé,  aux  longs  pédoncules  por- 
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tant  leurs  énormes  fleurs  blanc  éclatant 
d une  délicatesse  de  fées,  et  grainant,  mais 
seulement  depuis  quelques  années. 

Le  R.  Coulteri  résiste  ici,  mais  il  fleurit 
rarement  et  reste  souvent  malingre.  Il  ne 
prospère  chez  moi  que  dans  les  années  chau- 
des et  sèches.  L'un  de  nos  confrères,  M.  Van 
Deden,  à Châtelaine,  près  Genève,  a obtenu 
un  hybride  des  deux  espèces,  qui  tient  du 
R.  Coulteri  ses  étamines,  mais  a le  calice  velu 
et  une  vigueur  surpassant  ses  deux  parents 
avec  une  fleur  de  dimension  moyenne  entre 
les  deux.  Nous  avons  envoyé,  en  1912,  les 
types  et  l’hybride  en  Valais,  au  château  de 
Pradegg-sur-Sierre,  où  Mme  Mercier  de  Mo- 
îins  les  a plantés  sur  une  pente  sèche  et  en- 
soleillée, exposée  aux  vents  les  plus  violents. 
C’est  au  centre  d’un  vignoble  fameux  et  au 
pied  d’une  pente  regardant  le  Midi,  et,  na- 
turellement très  aride.  Les  résultats  y sont 
si  remarquables  que  les  plantes  deviennent 
encombrantes  et  qu’elles  y envahissent  com- 
me elles  le  font  aujourd’hui  à la  Mortola, 
dans  le  jardin  Hgmbury. 


Le  plus  vigoureux  est  l’hybride  qui  dra- 
geonne  si  violemment  qu’on  est  obligé  de 
lutter  contre  lui  ; chose  étonnante,  il  pro- 
duit de  bonnes  graines  qui  germent  bien. 
Mais  je  n’en  ai  pas  encore  obtenu  de  fleurs. 

Les  voyageurs  que  le  train  amène  à Sierre 
s’extasient,  de  la  voie  ferrée  où  ils  passent, 
sur  la  beauté  de  ces  buissons  de  fleurs  blanc 
très  pur  qu’on  voit  au  loin,  briller  au  pied  du 
château  couleur  grisaille.  Ce  sont  de  merveil- 
leuses raretés  qu’on  rencontre  encore  bien 
rarement,  trop  rarement  chez  nous.  Dans  le 
Midi  et  l’Ouest  français,  les  Romneyas,  sur- 
tout le  trichocalyx  et  son  hybride,  se  multi- 
pliant d’ailleurs  plus  facilement  que  le  type, 
doivent  être  plantés  partout.  Ils  drageon  - 
nent,  c’est  vrai,  mais  quand  une  fleur  est  très 
belle,  elle  peut  s’offrir  cette  fantaisie.  Dans  le 
climat  parisien  et  chez  nous,  il  est  néces- 
saire de  planter  le  Romneya  dans  un  lieu 
abrité,  en  sol  bien  drainé  et  en  plein  soleil. 

H.  .Correvox, 

Floraire  près  Geoèvc. 
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I.  _ IMPRESSIONS,  DÉCISIONS  PRISES,  EXCURSIONS 


Ce  Congrès  a eu  un  légitime  et  très  grand 
succès,  tant  par  le  nombre  des  congressistes 
qui  y ont  participé  que  par  l’intérêt  des  tra- 
vaux  accomplis.  11  fait  le  plus  grand  hon- 
neur aux  organisateurs. 

Cent  soixante  membres  de  la  Société  Po- 
mologique  de  France,  dont  certains  venus  de 
très  loin,  ont  assisté  aux  séances.  Ce  nombre 
eût  été  de  beaucoup  dépassé  si  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  qui,  jusqu’ici,  ont  fait  la 
sourde  oreille,  avaient  accordé  le  transport 
à demi-tarif  réclamé  en  vain  par  nos  grandes 
Société  d’Horticulture  à l’occasion  de  leurs 
Congrès  et  de  leurs  Expositions.  Indépen- 
damment des  pomologues  de  tous  les  points 
de  la  France,  on  y remarquait  des  congres- 
sistes de  plusieurs  pays  amis,  la  Belgique,  la 
Suisse,  l’Italie,  le  Luxembourg,  qui  ont  été 
“ovationnés  chaleureusement.  Une  mention 
spéciale  doit  être  accordée  à la  Suisse,  car 
elle  ne  comptait  pas  moins  de  quarante  re- 
présentants. 

Le  58e  Congrès  pomologique,  organisé  par 
la  Société  Pomologique  de  France,  sous  les 
auspices  de  la  Société  Nationale  d’Horticul- 
liire  de  France,  s’est  ténu  à Paris,  84,  rue 
de  Grenelle,  dans  l’Hôtel  de  la  Société  Na- 


tionale d'Horticulture,  les  11  et  12  septembre. 
Il  a été  présidé  par  M.  Albert  Viger,  président 
de  la  Société  Nationale  d’Horticulture,  délé- 
gué officiellement  par  M.  Chéron,  ministre  de 
l’Agriculture,  pour  le  représenter.  A ses  côtés, 
avaient  pris  place  MM.  Silvestre  et  Jacquier, 
vice-présidents  de  la  Société  Pomologique  de 
France  ; M.  Chasset,  secrétaire  général,  et 
les  délégués  des  pays  étrangers  : MM.  Dufour 
(Belgique),  Boccard  (Suisse),  Molon  Italie), 
„ Wagner  (Luxembourg).  41.  Wehrung,  pré- 
sident de  l’Association  française  d’Arboricul- 
ture  d’Alsace  et  de  Lorraine,  fut  également 
invité  à prendre  place  au  bureau. 

M.  Silvestre,  vice-président,  qui  est  un  ora- 
teur délicat,  a prononcé,  à la  séance  d'ouver- 
ture, un  discours  charmant-  Après  avoir  re- 
mercié M.  Viger  et  l’état-major  de  la  Société 
Nationale  d’Horticulture  de  l’accueil  fait  au 
Congrès  pomologique,  il  a rappelé  avec  émo- 
tion le  deuil  cruel  qui  a frappé  la  Société  en 
la  personne  de  son  vénérable  et  éminent  pré- 
sident, 41.  Gabriel  Luizet,  dont  il  . a retracé 
l’œuvre  et  salué  la  mémoire.  Ce  fut,  dit-il, 
un  président  modèle,  qui  ne  pourra  être 
remplacé.  Le  vice-président  a terminé  par 
un  appel  à l’union  autour  du  drapeau  de  la 
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pomologie,  remercié  les  congressistes  d’être 
venus  si  nombreux  et  exprimé  à M.  Yiger  la 
reconnaissance  de  tous  pour  la  fidélité  avec 
laquelle  il  vient,  chaque  année,  présider  le 
Congrès. 

En  prenant  place  au  fauteuil  de  la  prési- 
dence, M.  Yiger,  dans  un  discours  éloquent, 
a adressé  à M.  Silvestre  ses  remerciements 
émus  pour  les  paroles  affectueuses  qu’il  ve 
nait  de  prononcer  à son  égard.  A son  tour,  il 
a rendîu  hommage  à M.  Gabriel  Luizet,  tech- 
nicien averti,  en  même  temps  qu’homme  de 
cœur  et  d’administration. 

Certes,  le  vide  causé  par  sa  disparition  est 
grand  et  difficile  à combler,  mais  une  Société 
comme  la  Société  P'omologique  ne  peut  rester 
sans  président,  et  M.  Viger,  exprimant  un 
vœu  unanime,  a demandé  à M.  Silvestre  de 
bien  vouloir  accepter  la  mission  de  diriger 
les  destinées  de  cette  grande  Association.  Il  a 
souhaité  la  bienvenue  à tous  les  congressistes, 
en  particulier  aux  délégués  d’Alsace-Lorraine 
et  des  pays  étrangers.  Ses  dernières  paroles, 
très  applaudies,  ont  été  pour  rappeler  l’heu- 
reuse action  des  congrès  pomologiques,  qui 
réunissent  des  hommes  de  science  et  des  pra- 
ticiens en  vue  des  progrès  de  l’arboriculture. 

M.  Chasset,  secrétaire  général,  a donné 
lecture  du  rapport  administratif.  Pendant  le 
dernier  exercice,  50  nouvelles  admissions  ont 
été  prononcées  ; le  total  des  sociétaires  ap- 
proche de  800,  dont  140  Suisses.  La  situation 
financière  de  la  Société  laisse  néanmoins  à 
désirer,  le  déficit,  pour  l’année  écoulée,  dé- 
passant 2.500  francs.  Pour  remédier  à cette 
situation,  le  Congrès,  sur  la  proposition  de  la 
Commission  du  règlement  à décidé  de  porter 
de  12  à 15  fr.  la  cotisation  de  membre  titu- 
laire en  France;  de  15  à 18  fr.,  celle  des 
étrangers  pour  les  pays  comptant  moins  de 
15  membres  ; à 12  fr.  celle  des  jardiniers  et 
des  membres  de  l’enseignement.  La  cotisa- 
tion de  membre  à vie  a été  fixée  à 250  francs. 

D’autre  part,  la  commission  des  finances 
a proposé  la  diminution  des  frais  d’impres- 
sion du  journal  et  l’accroissement  de  la  pu- 
blicité par  un  organisme  spécial. 

Sur  la  proposition  de  la  Commission  des 
Lauréats,  M.  Babout,  pépiniériste  à Thoissey 
(Ain),  digne  continuateur  de  toute  une  lignée 
d’horticulteurs  établis  en  Bresse  depuis  un 
siècle,  et.  M.  Rivière,  le  savant  président  du 
Comité  d’arboriculture  fruitière  de  la  Société 
Nationale  d’Horticulture,  ont  été  proclamés 
lauréats  de  la  Société  Pomologique  de  France. 
M.  Babout,  recevra  la  médaille  offerte  par  la 
■Société  Nationale  d’Horticulture,  et  M.  Ri- 
vière la  médaille  de  la  Société  Pomologique. 


I ne  commission  spéciale  a attribué  cette 
année,  pour  la  première  fois,  la  Coupe  de  la 
Pomologie,  dite  Coupe  C.  P.,  offerte  géné- 
reusement par  M.  Jacques  Delafon,  adminis- 
trateur du  Comptoir  Parisien  d’Engrais  chi- 
miques ; à l’unanimité,  elle  a désigné  pour 
cette  récompense  M.  Opoix,  réminent  jardi- 
nier en  chef  du  Luxembourg. 

Le  jardin-école  de  Sandar,  dont  M.  Luizet 
avait  tracé  le  programme,  a été  créé  à l’aide 
d’une  première  subvention  de  3.000  francs 
accordée  par  l’Office  agricole  régional  ; il 
bénéficie  actuellement  de  deux  subventions 
annuelles  de  1.000  francs,  provenant  de  l’Of- 
fice régional  et  de  l’Office  départemental.  M. 
Pitrat  y consacre  toute  son  activité  et  plu- 
sieurs congressistes  ont  promis  de  faire  des 
envois  de  greffons  des  variétés  manquantes. 

La  composition  du  bureau  a subi  quelques 
remaniements.  M.  De  Yeyssière,  qui  exer- 
çait, avec  beaucoup  de  dévouement,  depuis 
plus  de  trente  ans,  les  fonctions  de  trésorier, 
a.  pour  raisons  de  santé,  exprimé  le  désir 
d’être  remplacé  ; il  a été  nommé,  à Luna- 
nimité,  trésorier  honoraire  et  maintenu  dans 
le  conseil.  -M-  Barré  devient  trésorier.  Deux 
nouveaux  conseillers,  MM.  Cathelin  et  Chif- 
f lot,  ont  été  élus. 

Deux  commissions  de  dégustation  ont  été 
constituées  : celle  des  fruits  à noyau  (prési- 
dent, M.  Opoix,  rapporteur  M.  Aubin)  et 
celle  des  fruits  à pépins  (président,  M.  Pin- 
guet-Guindon,  rapporteur,  M.  Joseph  Nom- 
blot).  Ces  commissions  ont  dégusté  les  fruits 
envoyés,  parmi  lesquels  un  important  lot  de 
Pêches  de  M.  Yallat,  et  toute  une  série  de 
Raisins  d’hybrides  producteurs  directs,  ap- 
portés par  M.  Pinet- 

L’examen  des  fruits  inscrits  au  tableau 
d’études  a donné  lieu  aux  décisions  suivan- 
tes : Ont  été  adoptés  : Abricot  Poizat,  très 
tardif,  maturité  première  quinzaine  d’août, 
productif,  vigoureux  et  très  cultivé  dans  la 
vallée  du  Rhône  ; Poire  Duchesse  Bererd , 
beau  et  bon  fruit  très  estimé,  mûrissant  en 
novembre-décembre  ; Poire  Président  Héron , 
de  très  bonne  qualité,  maturité  octobre-no- 
vembre. Les  Poires  Beurré  Cadélien  et  Doyen- 
né Georges  Boucher,  ont  été  rayées.  Toutes 
les  autres  variétés  à l’étude  ont  été  main- 
tenues. 

On  lira  d’autre  part  le  eômpte  rendu  des 
discussions  qui  ont  porté  sur  les  questions 
inscrites  au  programme  du  Congrès. 

Le  Congrès  a eu  à désigner  la  ville  où  se 
tiendra  l’an  prochain  le  Congrès  Pomologi- 
que; sur  la  demande  de  Al.  YYehrung  .il  a été 
décidé,  à l’unanimité,  que  le  Congrès  de  1923 
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aura  lieu  à Strasbourg.  La  Société  d’Horti- 
culture d'Angers  a pris  date  pour  1924  ; la 
Société  Nantaise  d’Horticulture,  qui  célé- 
brera son  centenaire  en  1928,  s’est  inscrite 
pour  cette  même  année.  En  1927,  année  où 
sera  célébré  le  centenaire  de  la  Société  Na- 
tionale d’Horticulture  de  France,  le  Congrès 
reviendra  à Paris- 

Un  intéressant  programme  d’excursions  a 
eu  lieu  à l’issue  des  travaux  ; 125  congressis- 
tes y ont  pris  part-  L’après-midi  de  la  journée 
du  mardi  12  septembre  a été  consacré  à la 
visite  des  magnifiques  jardins  du  Palais  du 
Luxembourg,  sous  la  conduite  de  M.  Opoix, 
jardinier  chef.  On  a successivement  visité 
les  serres,  les  cultures  florales  et  le  jardin 
fruitier-école  ; M.  Opoix  a retracé  l’historique 
du  Palais  et  des  jardins,  montré  quelques 
exemplaires  d’Ormes  plantés  lors  de  sa  créa- 
tion, en  1612,  sur  l’ordre  de  Marie  de  Médicis. 

Une  cérémonie  émouvante  s’est  déroulée 
au  cours  de  cette  excursion,  dans  le  pavillon 
même  où,  depuis  une  trentaine  d’années,  M. 
Opoix  enseigne  — on  sait  avec  quel  succès  — 
l’arboriculture  fruitière.  M.  A.  Viger  a remis 
à M.  Opoix,  en  présence  et  aux  applaudisse- 
ments des  congressistes,  la  Coupe  C.  P-  de  la 
Pomologie,  consistant  en  une  grande  mé- 
daille d’argent,  d’un  caractère  très  artistique, 
duc  à la  libéralité  de  M.  Delafon.  M.  Opoix 
ayant  atteint  Page  de  la  retraite  et  devant 
quitter  ses  fonctions  le  1er  janvier  prochain, 
M.  Viger  a retracé  sa  brillante  et  féconde  car- 
rière, rendu  hommage  à sa  science,  à son  ha- 
bileté professionnelle,  à ses  qualités  de  cœur 
et  lui  a donné  l’accolade.  En  termes  émus, 
M.  Opoix  a remercié  M.  Viger,  les  congres- 
sistes et  reporté  une  partie  de  ses  succès  sur 
ses  collaborateurs,  sous-chef,  premiers  gar- 
çons et  simples  jardiniers. 

Le  lendemain,  quatre  autobus  ont  conduit 
les  congressistes  à Bourg-la-Reine,  chez  M. 
Nûmbïot-Rruneau  ; à Châtenay,  chez  MM- 
Croux  et  fils  ; enfin  à Versailles,  chez  MM. 
Moser  et  fils,  les  trois  principaux  établisse- 
ments de  pépiniéristes  de  la  région  pari- 
sienne. L’accuefl  le  plus  aimable  a été  ré- 
servé aux  excursionnistes,  qui  se  sont  inté- 
ressés vivement  aux  importantes  cultures 
d’arbres  fruitiers  et  d’arbres  d’ornement.  De 
cordiales  réceptions  ont  été  organisées  en  leur 
honneur  à Bôurg-îa-Reirié,  chez  M.  Nomblot- 
Bruneau,  et  à Châtenay,  chez  MM.  Croux  et 


fils.  M.  Alfred  Nomblot,  dont  l’absence  au. 
Congrès  avait  été  vivement  regrettée,  s’est  ex- 
cusé auprès  de  ses  collègues  de  n’avoir  pu, 
comme  de  coutume,  participer  à leurs  tra- 
vaux ; il  représentait  la  'Société  Nationale 
d’Horticulture  à l’Exposition  coloniale  de 
Marseille,  en  quali  té*  de  membre  du  jury.  Au 
nom  des  congressistes,  M.  Viger  a remercié 
M.  Nomblot,  « homme  de  devoir  »,  dont  il 
loua  tes  qualités,  et  porté  un  toast  à Mme 
Alfred  Nomblot,  qui  est,  pour  son  mari,  en 
meme  temps  qu’une  compagne  dévouée,  le 
meilleur  des  collaborateurs- 

A Châtenay,  les  excursionnistes,  parmi  les- 
quels on  remarquait  nombre  de  dames,  ont 
été  très  sensibles  à la  présence  de  Mmes  Gus- 
tave et  Robert  Croux,  qui,  bien  que  frappées 
par  des  deuils  cruels,  avaient  tenu  à rece- 
voir les  congressistes.  Après  les  souhaits  de 
bienvenue  de  M.  Brochet,  le  sympathique 
directeur  des  pépinières,  M.  Viger,  éloquent 
interprète  de  tous,  a exprimé,  en  termes  tou- 
chants, à Mmes  Croux,  la  reconnaissance  des 
congressistes. 

La  visite  des  pépinières  Moser  a eu  lieu 
sous  la  conduite  de  M.  Marcel  Moser. 

Un  déjeuner  excellent,  servi  par  l’Hôtel  de 
France,  a réuni,  à Versailles,  les  congressis- 
tes ; la  Société  d’Horticulture  de  Versailles 
était  représentée  par  son  secrétaire  général, 

M.  VVebèr.  Au  dessert,  M.  Silvestre  a re- 
mercié le  président  du  Congrès  et  les  orga- 
nisateurs, salué  les  dames  présentes  et  s’est 
incliné  respectueusement  devant  Mme  Pin- 
guet-Guindon,  dont  les  deux  fils  sont  morts 
pour  la  France.  M.  Viger  a de  nouveau  vive-  fl 
ment  insisté  auprès  de  M.  Silvestre  pour  qu’il 
accepte  la  présidence  de  la  Société  P'omolo- 
gique  et  déclaré  qu’il  a trouvé,  dans  l’Horti- 
culture, une  deuxième  famille. 

Une  visite  à l’Ecole  Nationale  d’Horticul- 
ture de  Versailles  et  au  superbe  parc  du 
château  de  Versailles  a terminé  la  journée. 

Les  congressistes  ont  emporté  de  leur  court 
séjour  dans  la  région  parisienne  le  meilleur 
souvenir.  On  ne  saurait  trop  féliciter  les  orga- 
nisateurs de  ce  Congrès  et  spécialement  notre  j 
ami  Chasset,  le  sympathique  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société,  qui  s’est  dépensé  sans 
compter  durant  ces  journées,  et  a été,  en 
quelque  sorte,  l’âme  des  grandes  assises  po-  j 
mologiques. 


F.  Lesourd. 


DEUX  NOUVELLES  CLÉMATITES 


213 


DEUX  NOUVELLES  CLÉMATITES 


Le  Clematis  montana  se  présente  en  Chine 
'sous  de  nombreuses  formes-  Les  explorateurs' 
en  ont  introduit,  depuis  le  commencement 
du  présent  siècle,  trois  ou  quatre  variétés 
très  remarquables,  soit  par  la  couleur,  soit 
par  les  dimensions  de  leurs  fleurs,  beaucoup 
plus  grandes  que  chez  le  C.  montana  répandu 
dans  les  jardins,  auquel  on  attribue  gratui- 


mis  au  commerce  en  1908,  par  la  maison 
Veitch,  de  Londres,  sous  le  nom  de  C.  repens, 
et  qui  diffère  de  ses  congénères  par  plusieurs 
bons  caractères,  notamment  par  sa  floraison 
plutôt  estivale  que  vernale,  car  elle  n’a  lieu 
qu’en  fin  juin  et  parfois  même  plus  tard. 

Enfin,  deux  autres  variétés,  introduites  un 
an  après  la  précédente,  et  dont  la  guerre  a 


Fig.  67.  — Clematis  Spooneri 


iement  l’épithète  grandijlora , car  la  plante 
figurée  sous  ce  nom,  en  1844,  dans  le  Bota- 
nical  Magazine  (tab.  4061),  a des  fleurs  du 
double  plus  grandes. 

La  première  de  ces  nouvelles  formes  fut 
le  C.  montana  rubens  Wilson,  introduit  par 
•son  auteur  dès  1905,  qui  se  répandit  rapide- 
ment dans  les  cultures,  grâce  à la  nouvelle 
couleur  rose  de  ses  fleurs,  et  qui  a fait  l’ob- 
jet de  plusieurs  notes  et  articles  dans  ce 
journal  et  d’une  belle  planche  coloriée  (1). 

La  suivante  fut  le  C.  Wilsonii  Sprague  (2), 

(1)  C.  montana  rabens.  — Rev.  hort.  1909, 
p.  36,  fig.  10  et  pl.  eolor. 

(2)  C.  Wilsonii.  — Bot.  Mag.,  t.  8365. 


retardé  jusqu’ici  la  connaissance,  méritent 
tout  particulièrement  d’être  signalées  à l’at- 
tention des  amateurs  et  des  pépiniéristes, 
parce  qu’elles  laissent  loin  derrière  elles  les 
précédentes,  en  tant  que  grandeur  de  fleurs. 

Ce  sont  : C.  montana  var.  Wilsonii,  forma 
platysepala , Rehder  et  Wils.,  et  C-  Spooneri , 
Rehder  et  Wils.  (3).  Ces  deux  formes,  dont  la 
dernière  a été  élevée  au  rang  d’espèce,  quoi- 
que distinctes,  sont  très  voisines  et  présen- 
tent un  même  intérêt  au  point  de  vue  déco- 


(3)  C.  montana  var.  Wilsonii,  forma  platysepala, 
Rehder  et  Wils.  — Plantæ  Wilsonianæ,  vol.  I, 
part.  III,  p.  334-  — C.  Spooneri,  Rehder  et  Wils  ; 
l.  c.,  p.  335. 
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/atif.  Leurs  auteurs  ne  distinguent,  en  effet, 
leur  C.  m.  W.  platysepala  que  par  ses  « sé- 
pales largement  obovales,  presque  tronqués 
à la  base  comme  au  sommet,  donnant  à la 
fleur  une  forme  très  ronde  »,  les  sépales  se 
chevauchant  ; mais  elle  est  moins  grande  que 
chez  le  C.  Spooneri,  ne  mesurant  que  7 à 8 
centimètres  de  diamètre,  et  moins  élégante 
à notre  avis.  Quant  à son  assimilation  au 
C.  Wilsonii,  la  plante  en  diffère  totalement 
par  l'ampleur  de  ses  fleurs  et  surtout  par  sa 
floraison  printanière,  contemporaine,  du 
reste,  avec  celle  du  C.  Spooneri,  de  laquelle  il 
eût  été  plus  logique  de  le  rapprocher.  Comme 
■elle  en  possède  à peu  près  tous  les  mérites, 
nous  n’en  parlerons  pas  plus  longuement- 

Le  C.  Spooneri  n’est  pas  tout  à fait  nou- 
veau pour  les  botanistes,  car  Franchet  con- 
nut cette  remarquable  plante  et  en  fit  le  C. 
montana  var.  sericea,  en  raison  de  l’abondant 
duvet  qui  recouvre  ses  boutons  à fleurs  et 
ses  achaines.  MM.  Finet  et  Gagnepain  l’ont 
ensuite  décrit  sous  ce  nom  qui  appartient, 
toutefois,  par  droit  de  priorité,  à deux  autres 
espèces.  Voici  la  description  que  nous  en 
avons  prise  dans  les  collections  de  Verrières, 
où  la  plante  a déjà  fleuri  dans  ces  dernières 
années. 

C. Spooneri,  Rehder  et  Mils.  (î).  — Arbuste 
grimpant,  pouvant  atteindre  C à 8 mètres  et 
peut-être  plus,  à rameaux  forts,  rougeâtres  eî 
velus  à l’état  jeune,  puis  bruns  et  glabres  à 
l’état  adulte.  Feuilles  caduques,  à pétiole  pourpre 
et  velu,  trifoliolées,  à folioles  latérales  courte- 
ment,  la  terminale  plus  longuement  pétiolulées, 
à limbe  très  épais,  ovale,  arrondi,  ou  cunéiforme 
à la  base,  trilobé  au-dessus  du  milieu,  à lobule 
tejrminal  ample,  acuminé,  mucroné,  entier  ou  bi- 
denté.  vert  foncé  luisant  et  à nervures  creuse» 
en  dessus,'  face  inférieure  pâle,  à nervures  sail- 
lantes et  d’autant  plus  velues  qu’elles  sont  plus 
jeunes.  Fleurs  blanc  de  lait,  axillaires,  solitaires 
ou  géminées  sur  chaque  nœud,  tout  le  long  des 
pousses  de  l’année  précédente,  à pédoncule  fort, 
droit,  long  de  12  à i3  cent.,  pourpré  inférieu- 
rement et  velu  ; bouton  gros,  renflé  et  bien 
distinct  par  l’abondant  duvet  blanc  jaunâtre,  qui 
le  recouvre  avant  l’épanouissement,  sépales 
quatre,  très  amples,  onguiculés  à la  base,  ar- 
rondis, émarginés  ou  ondulés  et  mucronés  au 
sommet,  donnant  à la  fleur  un  diamètre  de  8 
à 10  cent,  et  25  à 35  millim.  de  large,  particu- 
lièrement épais,  restant  plans  et  persistant  long 
temps  ; étamines  nombreuses,  à filets  glabres  et 

4*)  C.  Spooneri,  Rehder  et  Wils.  (spec.  nouv.). 
Plantæ  Wilson.,  vol.  I,  part.  III,  p.  335.  — C. 
montana  var.  sericea,  Francii.  , apiicl  Finet  et  G\- 
gnepain,  in  Bull.  Soc.  Bot.  France,  vol.  II  (igo3), 
p.  525.  — Contrib.  Fl.  As.  orient,  vol.  I,  p.  10 
(i9°5). 


à anthères  jaunes,  linéaires,  dépassant  peu  les 
styles  qui  sont  verdâtres.  Achaines  très  velus. 

Habite  le  Setcliuen  occidental,  à Moupine, 
Tachien-lu,  etc.  Recueilli  par  M.  E.  H.  Wilson, 
en  1903,  puis  en  1908  et  1910,  et  introduit  en 
Europe  par  ses  soins.  Fleurit  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  juin. 

Grâce  à l’obligeance  de  M.  L.  Chenault, 
qui  nous  remit,  en  1916,  au  cours  d’une  vi- 
site, du  pollen  de  C.  Spooneri,  recueilli  sur 
une  plante  déjà  forte  qu’il  possédait  à cette 
époque,  nous  pûmes  effectuer,  à Verrières, 
un  croisement  de  cette  espèce  sur  le  C.  mon- 
tana  rubens,  ainsi  que  sur  le  C.  vedrariensis. 
Hort-  Vilm.  (3).  Ces  croisements  furent  fer- 
tiles et  donnèrent  plusieurs  plantes,  dont  les 
premières  ont  fleuri  au  printemps  1919.  Elles 
ont  complètement  répondu  à notre  attente. 

Celles  résultant  du  premier  croisement  se 
sont  montrées  toutes  semblables  au  C.  Spoo- 
neri dans  ses  caractères  généraux  de  végéta- 
tion, feuillage,  villosité,  etc.,  les  fleurs  sont 
également  restées  aussi  grandes,  de  même 
forme  et  consistance  ; elles  se  sont  parées 
du  joli  coloris  rose,  mais  un  peu  plus  clair, 
du  C.  montana  rubens,  en  même  temps 
qu’elles  lui  ont  emprunté  sa  floraison  plus 
hâtive  d’une  dizaine  de  jours  ; enfin,  la  plan- 
te est  dune  très  grande  vigueur  et  robusti- 
cité,  pouvant  atteindre  plus  de  10  mètres. 

Les  plantes  issues  du  croisement  C.  vedra- 
riensis x Spooneri,  n’ont  pas  présenté  de  dif- 
férences bien  appréciables  avec  celles  du 
croisement  précédent.  Dans  ces  deux  croise- 
ments, comme  dans  d’autres  effectués  précé- 
demment, avec  d’autres  espèces,  la  couleur 
du  C.  montana  rubens  s’est  toujours  montrée 
dominante  en  première  génération,  ainsi  que 
la  date  de  floraison  ; fait  notable  dans  son 
croisement  avec  C.  Wilsonii , qui  ne  fleurit 
qu’en  juillet. 

C’est  pour  ces  raisons  de  similitude  avec 
Je  parent  père  que  cet  hybride  a été  simple- 
ment nommé  C.  Spooneri  rosea,  Hort.  Vilm. 

Le  type  et  l’hybride  ont  été  simultanément 
présentés  à la  Société  Nationale  d’Horticul- 
ture  de  France,  séance  du  22  mai  1919,  qui 
a reconnu  l’intérêt  et  la  valeur  décorative 
de  ces  deux  plantes  en  leur  attribuant  à 
chacune  un  certificat  de  mérite. 

Elles  laissent,  en  effet,  si  loin  derrière  elles 
le  C.  montana  et  sa  variété  rubens,  que  leur 
culture  n’aura  plus  lieu  d’être  poursuivie 
lorsque  ces  deux  intéressantes  nouveautés  se- 
ront mieux  connues  des  amateurs. 

(2)  C.  vedrariensis,  Hort.  Vilm.  (C.  chrysoco- 
ma, montana  rubens).  Revue  horticole,  1914» 
p.  335  ; 1915,  p.  445. 


ClemaiLs  Spooneri  Rose  a 
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C’est  pour  leur  permettre  de  les  juger  à ce 
dernier  point  de  vue  que  la  Revue  horticole 
a fait  peindre  à Verrières,  au  printemps  der- 
nier, la  planche  coloriée  ci-contre  du  C. 


Spooneri  rosea , que  l’on  pourra  comparer 
à celle  du  C.  montuna  rubens,  publiée  en 
1909. 

S.  Mottet. 


A PROPOS  DE  LA  FLORAISON  DU  PHYLLOSTACHYS  AUREA 


Si  la  floraison  simultanée  est  un  fait  ^é- 
néralement  admis  pour  un  grand  nombre 
d’espèces  de  Bambusées,  le  Phyllostachys 
aurea  paraît  devoir  être  classé  jusqu’à  pré- 
sent parmi  celles  qui  font  exception  à cette 
règle. 

Nous  savons  déjà  que  ce  Bambou  a fleuri 
simultanément  en  Angleterre  (Kew),  et  en 
Belgique  (l 'Hermitage)  en  1904,  sans  que 
pareil  fait  ait  été  en  même  temps  signalé 
en  France  ; mais  nous  ignorons,  si  dans  les 
deux  pays  précités,  la  floraison  s’est  pro- 
duite sur  tous  les  individus  ou  seulement 
sur  quelques-uns,  comme  cela  s’est  présenté 
à Montpellier,  par  exemple. 

Actuellement,  le  Bambou  doré  fleurit 
dans  certaines  parties  de  notre  Midi,  sans 
que  nous  ayions  eu  connaissance  de  sa  flo- 
raison dans  le  reste  de  la  France  ou  ailleurs 
à l’étranger.  Bien  mieux,  cette  floraison  si- 
gnalée en  même  temps  à Nice  (M.  Robert- 
son Proschowsky) , à Nîmes,  à Anduze,  à 
Montpellier  et  ses  environs  s’est  présentée 
dans  chacune  de  ces  localités  d’une  façon 
tout  à fait  éparse.  Non  seulement  les  Phyl- 
lostachys aurea:  de  certains  jardins  ne  mon- 
trent actuellement  aucun  indice,  aucun 
symptôme  de  floraison,  mais  là  où  cette 
floraison  s’est  manifestée,  elle  n’affecte 
qu’une  partie,  parfois  minime,  des  planta- 
tions. Dans  une  ligne  d’une  trentaine  de 
mètres,  par  exemple,  constituée  par  des  su- 
jets sortant  de  la  même  pépinière  et  tous 
traités  de  la  même  façon,  on  n’observe  çà 
et  là  qu  une  demi  douzaine  de  sujets  fleuris. 

J’ajoute  que  cette  floraison  semble  être 
suivie  d’une  abondante  fructification  ; quel- 
ques caryopses  mis  en  terre  ont  commencé 
à germer. 

A ma  connaissance,  le  caryopse  des  Phyl- 


lostachys n a jamais  été  décrit.  Il  se  diffé- 
rencie très  nettement  de  celui  des  Arundi- 
naria,  par  exemple,  par  le  style  persistant 
au  sommet  du  fruit,  le  coiffant  en  quelque 
sorte-  Cette  disposition,  qui  rappelle  assez 
exactement  l’urne  d’une  Mousse  coiffée  de 
son  opercule,  se  retrouve  dans  le  genre  Atrac- 
tocarpa,  Franche t. 


Fig.  68.  — Caryopses  de  Phyllostachys  aurea. 


A.  — Caryopse  mûr  enfermé  dans  ses 
‘2  glumelles  ( g . g.). 

r.  — Rachéole  (fleur  avortée). 

B.  — Caryopse  dépouillé  de  ses  glumelles. 
a\  — Cicatrice  marquant  la  place  de 

l’embryon. 


Etant  donnée  la  rareté  de  la  floraison  des 
Bambous  et  le  peu  qu’on  connaît  sur  ce 
sujet  ne  serait-il  pas  désirable  de  provo- 
quer auprès  de  nos  confrères  des  renseigne- 
ments sur  ce  qu’ils  ont  pu  observer,  comme 
l’a  fait  dernièrement  M.  Robertson  Pros- 
chowsky  ? (Rev.  Hort.,  1922,  p.  1908). 

J.  Daveau, 

Conservateur  du  Jardin 
des  Plantes  de  Montpellier 


LES  TRIBULATIONS  D’UN  FLORICULTEUR 

DEVENU  MARAICHER  MALGRÉ  LUI 

Mes  confières  en  Chrysanthèmes,  en  Roses  actuelles,  au  moment  précis  où  il  s’agirait 
et  en  Œillets  comprendront  sans  amples  ex-  de  faire  remonter  les  grandes  et  belles  Roses 
pbcations  la  monotonie  de  mes  occupations  qui  s’y  prêtent,  de  pousser  les  Œillets  à la 
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floraison  hivernale  et  de  fournir  abondam- 
ment aux  Chrysanthèmes  le  supplément  de 
nourriture  qui  produira  les  fleurs  colossales 
aux  formes  triomphantes  et  aux  tons  éblouis- 
sants. 

Il  s agit  bien  de  cela,  pour  moi,  actuelle- 
ment. Eclaircir  YEpinûrd  de  Viî’oflay  et 
VOseiUe  à larges  feuilles  et  les  conduire  à 
l’ampleur  qui  leur  fera  obtenir  un  bon  prix. 
Gratter  au  pied  et  engraisser  comme  une  oie 
de  Toulouse,  les  grands  Choux-fleurs  d’au- 
tomne, butter  à fond  les  derniers  Céleris 
à côtes,  parer  encore  une  fois  les  Céleris- 
raves  à grosses  pommes,  lier  les  Chicorées  et 
les  Scaroles,  telles  sont  les  moindres  parmi  les 
préoccupations  qui  assaillent  à chaque  fin 
d’été  le  maraîcher  professionnel.  S’il  a ha- 
sardé des  Pois  et  des  Haricots  tardifs,  et  s il 
n’a  pas  la  bonne  fortune  d’habiter  un  climat 
privilégié,  il  tremblera  bientôt  chaque  nuit, 
telle  une  feuille  de  Saule,  dans  la  crainte 
d’un  refroidissement  nocturne  accompagné 
de  gelée  blanche  ou  noire. 

S’il  fait  sec,  il  faudra  arroser  pire  qu’en 
été,  bassiner  les  jeunes  semis  de  Choux  et 
de  Carottes,  les  préserver  à coups  d’insec- 
ticides des  morsures  destructives  de  leurs 
ennemis  habituels. 

Faites-vous  des  Cardons  ? Ceux-là  aussi  ré- 
clament maintenant  tous  vos  soins  : Engrais 
abondants.  Votre  clientèle  préfère  sans  doute 
le  Cardon  épineux  à côte  bien  pleine.  Le 


moment  est  venu  où  vous  renouvellerez  eon- 
naissancé  avec  leurs  charmants  aiguillons, 
quelques  soins  qiie  vous  preniez  à les  relever 
pour  les  attacher  et  les  blanchir  avec  tout  le 
respect  dû  à leurs  multiples  épines. 

Attention  aux  Choux  pommés  ou  à pom- 
mer. C’est  le  moment  de  les  cueillir  à point, 
de  tenir  frais  et  bien  pourvus  d’engrais  les 
plus  tardifs  et  de  faire  en  sorte  que  les  feuilles 
leur  servant  d’ornement  deviennent  bien 
intactes. 

Dans  votre  pays,  vous  êtes  sans  doute 
munis  de  beaucoup  de  châssis  et  de  coffres 
que  vous  allez  remplir  de  légumes  destinés 
à être  payés  très  chers  en  hiver.  Dans  notre 
midi  et  demi  nous  sommes  loin  des  étendues 
de  surfaces  vitrées  si  communes  dans  la 
région  parisienne.  Si  je  possédais  ces  châs- 
sis, j’en  ferais  immédiatement  des  serres. 
L’Amérique  du  Nord  ignore  le  châssis,  Elle 
est  peuplée  de  serres  à légumes  très  prospères. 
Que  nous  sommes  ici  loin  de  pareils  rêves  ! 
La  paille  de  seigle  et  la  bruyère,  suffisantes 
en  bien  des  cas,  nous  tiennent  lieu  des  mai- 
sons vertes  américaines.  Tout  vient  à point  à 
qui  sait  attendre.  Quand  nos  budgets  publics 
et  privés  auront  repris  leur  équilibre,  nous 
hivernerons  peut-être  aussi  nos  Laitues  et 
Chicorées,  notre  Persil  et  notre  Cerfeuil  sous 
toitures  vitrées  qui,  aidées  par  le  soleil,  nous 
donneront  l’illusion  de  vivre  en  des  pays  en- 
chanteurs. Ch.  Albert. 
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Sous  l’active  impulsion  de  son  dévoué  président, 
M.  J.  Delafon,  le  sympathique  administrateur  du 
Comptoir  Parisien  d’Engrais  et  de  Produits  chi- 
miques, la  Société  régionale  d’Horticulture  et  de 
petite  Culture  de  la  Faisanderie,  à Villeneuve-le- 
Roi  (S.-et-O.),  continue  le  cours  de  ses  exploits. 
Elle  vient  de  renouveler,  cette  année,  son  effort, 
si  méritoire,  de  l’an  dernier,  en  organisant  à nou- 
veau une  Exposition  qui  a remporté  le  plus  légi- 
time succès  dans  ce  joli  coin  de  la  banlieue  pari- 
sienne. 

Cette  société  mérite  vraiment,  pour  les  divers 
travaux  auxquels  elle  s’attache,  d’être  donnée  en 
exemple  à nombre  de  sociétés  de  province  bien 
plus  anciennes  ; en  effet,  fondée  depuis  trois  ans 
à peine,  elle  compte  aujourd’hui  un  effectif  de 
3ao  membres  et  rayonne  dans  toute  une  région  de 
petits  propriétaires,  amateurs  et  jardiniers,  qui, 
ayant  senti  les  bienfaits  de  l’association,  ont  tenu 
à en  fournir  des  preuves  en  apportant  chaque  année 
à cette  exposition,,  qui  commence  à compter  parmi 
les  plus  intéressantes  et  les  plus  suivies,  les  plus 
beaux  produits  de  leurs  jardins  ou  de  leurs  éle- 
vages. 


A tel  point  que  les  plus  grandes  maisons  ne 
dédaignent  point  d’y  figurer,  soucieuses  qu'elles 
sont  non  pas  tant  d’en  assurer  le  succès  que  d’y 
recruter  des  « clients  sérieux  »,  parmi  ces  enthou-|| 
siastes  amateurs  de  jardin,  aussi  fidèles  auditeurs  '! 
des  cours  de  leur  Société,  professés  par  nos  exeel-  4 
lents  collaborateurs,  MM.  Potrat,  Laplace  et  Rai- 
gnault,  qu’assidus  visiteurs  du  magnifique  Jardin 
d’expériences,  dû  à la  munificence  de  M.  Delafon. 

L’exposition,  qui  comptait  près  de  4o  expo- 
sants, remplissait,  comme  l’an  dernier,  les  préaux 
et  la  cour  d’honneur  de  l’école  des  garçons  ; mais 
cette  année,  elle  débordait  clans  les  cours  intérieu- 
res avec  les  plantes  annuelles  et  bisannuelles  de  la 
maison  Yilmorin-Andrieux,  les  arbres  fruitiers 
formés  de  M.  Lièvre,  pépiniériste  à Vitry,  et  les 
arbustes  d’ornement  de  M.  P.  Lécolier,  pépinié- 
riste à La  Celle-Saint-Cloud. 

Dans  les  préaux,  on-  se  serait  cru  presque  à nos 
floralies  parisiennes  d’automne,  grâce  à la  splen- 
dide vitrine  de  Raisins  forcés  de  M.  Pecquenard, 
où  Chasselas , Frankenthal,  Black  Alicante  et  Mus- 
cat, voisinaient  avec  les  Pêches  Belle  Impériale,  les 
Pommes  Peasgood  non  sïich  et  les  Poires  Doyenné 
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du  Cornice  ; grâce  aussi  aux  complètes  collections 
de  fruits  de  MM.  Lièvre,  Gravier  et  Magné, 
et  surtout  aux  Chrysanthèmes  de  M.  Romet,  le 
triomphateur  de  la  journée,  dont  les  colossaux 
Ami  Paul  Labbé  firent  l’admiration  de  tous,  com- 
me aussi  les  Dahlias  de  Férard,  les  Roses  de  De- 
fresne  et  de  Lécolier,  les  Bégonias  de  Billard,  les 
plantes  vivaces  de  Locliard  mariant  agréablement 
leurs  coloris  chatoyants,  pendant  qu’à  toute  volée 
Chantecler  lance  ses  cocoricos  éclatants,  à côté  de 
Jeannot  Lapin  qui  broute  placidement  sa  provende 
matinale.  Car,  annexée  à l’Horticulture,  est  une 
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Carottes  et  le  vert  cuivré  des  appétissantes  Laitues 
brune  d'été. 

Mais  voici  l’industrie  horticole,  représentée  tout 
d’abord  (Noblesse  oblige!),  par  le  Comptoir  pari- 
sien d’Engrais  et  de  Produits  chimiques,  dont  la 
tente»  abrite  les  divers  produits  indispensables  au- 
jourd’hui à tout  cultivateur  soucieux  d’obtenir, 
à coup  sûr,  d’excellentes  récoltes,  que  les  moteurs 
voisins  de  Quentin,  l’aideront  à arroser,  pendant 
que  les  toiles  de  Dufour  les  abriteront  et  que  les 
vaporisateurs  de  Blanc  leur  dispenseront  l’insec- 
ticide sauveur,  Hypnol  ou  Sartrol. 


section  d’élevage,  comportant  les  spécimens  bien 
racés  de  MM.  Cornuet  et  Cochet,  en  lapins,  poules, 
oies  et  canards,  voire  un  mouton  bien  dodu. 

Cependant  que,  dans  la  cour  d’honneur,  s’éta- 
lent sans  vergogne,  sur  les  pelouses  verdoyantes, 
la  rotondité  monstrueuse  des  Courges  et  Potirons 
et  les  formes  massives  des  Choux,  Carottes,  Navets, 
Poireaux  et  Pommes  de  terre,  dont  une  Robur- 
gine,  savamment  dosée  par  des  praticiens  comme 
Guilloiseau  et  Fauquinon  et  les  maraîchers  de  Ba- 
gneux,  Châtillon  et  Montrouge,  a décuplé  les  di- 
mensions. Enfin,  pour  les  gourmets  délicats, 
M.  Moulinot,  le  maraîcher  primeuriste  bien  connu 
d’Àubervilliers,  a disposé  de  main  de  maître  un 
parterre  de  « succulences  délectables  »,  telles  que 
ces  délicieux  Melons  Khroumir  et  Lemoine,  ces 
Choux-fleurs  demi-dur,  dont  la  fermeté  ne  le  cède 
qu’à  la  blancheur,  tranchant  sur  le  rouge  vif  des 


Complétant  l’exposition  temporaire,  l’exposition 
permanente  du  Jardin  d’expériences  montrait  aux 
visiteurs  les  excellents  résultats  dus  aux  applica- 
tions judicieuses  des  engrais  et  insecticides,  telle 
cette  pergola  de  Vignes,  croulant  sous  l’abondance 
des  grappes,  sans  la  moindre  trace  de  maladie,  au 
milieu  de  parterres  d’une  merveilleuse  floraison, 
admirablement  entretenus  par  l’ami  Marmion. 

Et  c’est  à juste  titre  que,  au  banquet  d’inaugu- 
ration, organisateurs  et  exposants  se  congratulè- 
rent, heureux,  en  leur  petite  sphère,  d’avoir 
trouvé,  en  M.  Delafon,  un  généreux  Mécène  qui 
leur  permît  d’atteindre,  par  la  science  et  l’éduca- 
tion, à ces  joies  si  rares  en  ces  .jours  moroses,  la 
gaieté  et  la  concorde.  Puisse  cet  exemple  être  bien- 
tôt suivi  et  multiplié  à l’envi  pour  le  plus  grand 
profit  de  notre  Horticulture. 


Ch.  Arrangée. 
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UN  CURIEUX  CAS  DE  RÉGRESSION 


Nous  avons  mis  au  commerce,  vers  1905, 
une  variété  de  Poirier  sous  le  nom  de  Du- 
chesse Bererd , semis  fait  une  vingtaine 
d’années  auparavant  de  graines  de  la  va- 
riété Duchesse  bronzée,  par  M.  Bererd,  pro- 
priétaire à Quincieux  (Rhône). 

Le  catalogue  des  fruits  adoptés  par  le 
'Congrès  pomologique  de  France  donne, 
comme  origine  de  Duchesse  bronzée,  un 
sport  trouvé  et  fixé  dans  la  Côte-d’Or  ; au 
début,  ce  fruit  ne  fut  pas  très  apprécié, 
mais  bientôt  le  Congrès  l’admettait  comme 
sous- variété. 

La  qualité  du  fruit  incita  M.  Bererd,  cul- 
tivateur de  fruits,  à semer  des  pépins  de 
cette  variété,  il  obtint  deux  sujets  intéres- 
sants dont  nous  avons  vu  encore  les  pieds- 
mères  en  1900  : Duchesse  Bererd  et  Beurré 
Bererd,  tous  deux  à peau  bronzée. 

Ce  dernier  fruit,  quoique  d’excellente  qua- 
lité, présentait  souvent  le  défaut  de  blettir, 
seule  Duchesse  Bererd  fut  donc  retenue 
«comme  variété  intéressante  pour  son  excel- 
lente qualité. 

Duchesse  Bererd  se  manifesta,  au  greffage 
•sur  Cognassier,  comme  vigoureuse  et  fer- 
tile, elle  fut  répandue  par  nos  soins  chez 
différents  cultivateurs  qui  en  tirent  un  ex- 
cellent produit  aujourd’hui  ; l’an  dernier, 
•sur  le  marché  de  Lyon,  elle  atteignit  le  joli 
prix  de  1 francs  le  kilogr.  ; si  nous  ajou- 
tons que  sa  fructification  est  abondante  et 
régulière,  nous  en  aurons  assez  dit  pour  la 
recommander  aux  amateurs  et  aux  cultiva- 
teurs de  fruits. 

Notre  but  n’est  pas  de  vanter  les  mérites 
de  cette  belle  et  bonne  variété,  mais  bien  de 
la  suivre  dans  ses  particularités. 

Issue  de  Duchesse  bronzée,  qui  elle-même 
est  un  sport  de  Duchesse  d’Angoulême,  elle 
ressemble  beaucoup  plus  à Duchesse  d’An- 


goujlême,  sa  grand 'mère  accidentelle,  que 
Duchesse  bronzée  elle-même  ; elle  diffère  de 
Duchesse  bronzée  par  sa  teinte  fauve  rousse, 
sans  les  reflets  métalliques  de  sa  mère. 

A ce  sujet,  nous  avons  osé  écrire  un  mo- 
deste article  sur  l’hérédité  et  la  fixité  de 
certains  caractères  chez  les  variétés  fruitiè- 
res. Le  fait  suivant  que  nous  venons  si- 
gnaler ici  va  peut-être  contribuer  à pour- 
suivre cette  étude,  et  à l’aiguiller  dans  la 
bonne  voie. 

En  août  dernier,  récoltant  des  greffons  de 
Duchesse  Bererd  dans  un  verger  créé  par 
nous  en  1910,  nous  fumes  très  surpris,  mon 
compagnon  et  moi,  de  trouver  sur  un  pied 
de  Duchesse  Bererd  une  branche  charpen- 
tière  tout  entière  chargée  de  Duchesse  d’An- 
goulême. 

Aussitôt  vérification  faite  par  M.  Moreau 
fils,  horticulteur,  et  moi,  que  nous  avions 
bien  un  sport  régressif,  nous  prenions  nos 
dispositions  pour  essayer  de  fixer  ce  cas 
par  la  photographie  en  couleurs. 

Voilà  donc  un  sujet  issu  de  semis  d’un 
sport,  qui  donne  à son  tour  un  sport  re- 
tournant au  type  primitif  ; le  fait  est  assez 
curieux  pour  être  signalé.  Nous  allons  le 
suivre  de  très  près  et  nous  grefferons  l’an 
prochain  les  rameaux  du  sport  pour  voir 
si  ces  rameaux  resteront  bien  Duchesse  d’An- 
çjoulème  ou  s’ils  auront  encore  tendance  à 
fluctuations  nouvelles. 

Sur  un  tel  sujet,  nul  doute  qu’avec  un 
peu  de  temps,  l’on  obtiendrait  des  types 
nouveaux  par  la  fécondation  croisée,  le 
pied  mère  présentant  un  cas  certain  d’af- 
, folement  si  difficile  parfois  à produire  dans 
les  végétaux  ligneux. 

L.  Chasset, 

Secrétaire  général 

de  la  Société  Pomologique  de  France 
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II.  _ QUESTIONS  techniques  et  questions  économiques 


Le  programmé  des  travaux  était  particulière- 
ment intéressant  et  les  discussions  passionnées, 
mais  toujours  courtoises,  qui  se  sont  engagées  sur 
le  pincement,  les  cultures  fruitières  commerciales, 
les  hybrides  producteurs  directs  pour  raisins  de 
table,  ont  donné  lieu  à des  échanges  de  vues  qui 


ne  peuvent  manquer  de  retenir  l’attention  des  hor- 
ticulteurs et  des  amateurs.  M.  A.  \iger,  président 
idéal,  a dirigé  ces  discussions,  parfois  un  peu  ar- 
dues, avec  la  méthode  et  la  clarté  que  chacun  se 
plaît  à lui  reconnaître. 
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1°  Quelles  sont  les  conditions  indispensables 
à réunir  pour  assurer  une  bonne  rémuné- 
ration des  cultures  fruitières  commer- 
ciales dans  les  différents  milieux  ? 

Deux  rapports  o’nt  été  présentés  : l’un  par 
M.  Joseph  Nomblot,  de  Bourg-la-Reine  (Seine), 
l’autre  par  M.  Magnan,  délégué  de  la  Société 
d’Horticulture  de  Troyes. 

M.  Joseph  Nomblot  a signalé  qu’il  existe  peu 
d’exploitations  fruitières  commerciales  compara- 
bles aux  fermes  et*  aux  établissements  horticoles  ; 
l’alimentation  en  fruits  des  marchés  est  surtout 
assurée  par  les  amateurs  et  les  cultivateurs.  Le 
rapporteur  a conseillé  de  choisir  le  climat  et  le 
sol,  de  s’en  tenir  aux  meilleures  variétés,  d’adop- 
ter les  formes  les  plus  simples,  de  planter  assez 
espacé  pour  faire  les  travaux  à la  machine,  de 
lutter  contre  les  insectes  et  les  maladies,  d’em- 
ployer judicieusement  les  engrais  ; enfin  de  cons- 
tituer des  coopératives  de  vente  pour  atteindre  les 
marchés  éloignés.  Sur  la  proposition  du  rappor- 
teur : 

Le  Congrès  pomologique  de  France,  considé- 
rant le  besoin  de  développer  en  France  la  culture 
fruitière,  a émis  le  vœu  que  des  Stations  expé- 
rimentales soient  créées  dans  les  principaux  cen- 
tres de  production  pour  expérimenter  et  vulga- 
riser les  meilleures  méthodes  de  culture,  les  es- 
pèces et  les  variétés  les  plus  recommandables, 
les  formes  les  plus  pratiques,  les  soins  d’entretien 
des  arbres  et  du  sol  les  mieux  appropriés,  l’emploi 
des  engrais  les  plus  rationnels,  la  lutte  contre  les 
intempéries,  les  maladies  et  les  insectes,  enfin, 
l’organisation  de  l’achat  des  matières  premières 
et  de  la  vente  dès  produits  par  la  coopération. 

D’après  M.  Magnan,  pour  obtenir  le  succès,  il 
faut  s'organiser,  évoluer,  modifier  les  méthodes 
culturales  et  les  méthodes  commerciales  ; réduire 
le  prix  de  revient  par  l’adoption  des  machinés  et 
des  engrais  ; améliorer  la  présentation  et  l’em- 
ballage, coordonner  des  efforts  en  créant  des  coo- 
pératives de  vente.  Le  Congrès  a adopté  les  con- 
clusions suivantes,  du  rapporteur  : 

i°  Que  soit  organisée,  sous  le  patronage  des 
Offices  agricoles  et  des  grandes  associations;  en  se 
servant  des  organismes  existants,  une  active 
propagande  en  vue  de  favoriser  la  création  de 
nombreuses  plantations  fruitières  partout  où  le  sol 
cl  le  climat  peuvent  assurer  des  récoltes  certaines. 

■ 2°  Que  la  vulgarisation  des  méthodes  ration- 
nelles de  culture  et  de  pratiques,  commerciales 
s'y  rapportant  soit  entreprise  par  une  distribution 
nombreuse  et  fréquente  de  tracts  rédigés  en  se 
basant  sur  les  vœux  émis  par  les  grandes  asso- 
ciations des  pays,  chacune  en  ce  qui  la  concerne. 

3°  Que  dans  le.  but  de  réaliser  rapidement  une 
propagande  utile,  les  Centres  d’expériences  soient 
dotés  d’un  matériel  de  démonstration  et  d’une 
documentation  appropriés  aux  besoins  de  la  ré- 
gion. 

4°  Que  les  écoles  des  Centres  agricoles  soient 
dotées  d’un  programme  d’études  commerciales  se 
rapportant  aux  principales  branches  de  la  produc- 
tion agricole  de  la  région  et  mis  au  niveau  du 
degré  d’enseignement  auquel  il  est  destiné. 

5°  Que  les  Offices  agricoles  régionaux  et  dé- 


partementaux favorisent,  par  de  larges  subven- 
tions, la  création  et  l’entretien  de  vergers  d’étude. 

41.  L.  Chasset  est  d'avis  qu’il  ne  faut  pas  trop 
compter  sur  les  pouvoirs  publics  ; citant  l’exemple 
de  la  Coopérative  de  Villefranche  (Rhône),  il  a 
conseillé  d’organiser  des  coopératives  pour  la  cul- 
ture et  pour  la  vente  ; cette  association  effectue, 
en  coopération,  certains  travaux  exigeant  beaucoup 
de  main-d’œuvre,  laquelle  est  recrutée  avec  plus 
de  facilité  que  si  chaque  cultivateur  restait  isolé. 

M.  Perrin,  M.  Chasset,  etc.,  ont  signalé  que, 
sur  de  nombreux  marchés,  les  apports  de  fruits 
non  mûrs  causent  un  grand  préjudice  aux  pro- 
ducteurs ; on  y remédiera  en  faisant,  sur  ce  point, 
l’éducation  du  producteur  et  celle  de  l’acheteur. 

Le  Congrès  a émis  le  vœu  que  dans  chaque 
milieu  de  production,  les  Syndicats,  les  Sociétés 
agricoles  et  horticoles  s’occupent  activement  d’em- 
pêcher les  abus  qui  se  produisent  sur  les  marchés, 
en  indiquant  aux  cultivateurs  les  graves  incon- 
vénients qu’il  y a à vendre  des  fruits  non  en  voie, 
de  maturité  et  le  tort  qu’ils  se  font  à eux-mêmes 
en  paralysant  la  vente  en  temps  normal. 

2°  Quelles  sont  les  directives  qui  doivent 
inspirer  les  pépiniéristes  dans  l’organisa- 
tion de  la  production  en  regard  des  besoins 
d’après  guerre  ? 

M.  Joseph  Nomblot  a donné  lecture  de  l’impor- 
tant rapport  de  M.  Alfred  Nomblot  sur  la  question. 
Les  pépinières  ont  été  très  touchées  par  la  guerre, 
le  nombre  des  pépiniéristes  a diminué  et,  actuel- 
lement, les  besoins-  dépassent  les  disponibilités  en 
arbres.  Le  rapporteur  a conseillé  d’intensifier  la 
multiplication,  de  produire  en  série,  de  planter  à 
de  plus  grandes  distances  (i  m.  sur  i m.)  et  de 
fumer  judicieusement,  en  vue  de  gagner  un  an 
ou  deux  sur  le  temps  nécessaire  pour  avoir  des 
arbres-tiges  marchands  et  de  réduire  le  prix  de 
revient.  La  conclusion  du  rapporteur  a été  adop- 
tée : 

Le  Congrès,  considérant  le  besoin  d’intensifier 
la  production  des  pépinières  pour  répondre  aux 
besoins  des  régions  libérées  sans  faire  trop  lar- 
gement appel  aux  produits  extérieurs  recomman- 
de l’organisation  industrielle  de  la  production  par 
des  méthodes  et  un  outillage  modernes  afin  d’en 
augmenter  [es  rendements,  réduire  la  durée  de. 
développement  et  le  prix  des  arbres. 

3°  De  l’influence  du  pincement  des  arbres  à 
fruits  à pépins  sur  l’accroissement  des 
fruits.  Est-elle  au  contraire  désavanta- 
geuse à cet  accroissement  ? 

L’utilité  du  pincement  est  admise  par  tous  les 
arboriculteurs  pour  la  formation  des  arbres.  Le 
désaccord  survient  quand  la  charpente  est  établie. 

Au  Congrès,  M.  Opoix,  partisan  convaincu  du 
pincement,  en  a proclamé  Futilité  et  cité  les  pro- 
fesseurs et  les  praticiens  les  plus  distingués  qui 
l’ont  recommandé  depuis  plusieurs  siècles.  Il  es- 
time que  le  pincement-  est  indispensable  pour  la 
mise  à fruits  des  arbres  et  qu'il  favorise  le  gros- 
sissement des  fruits.  Au  Jardin  du  Luxembourg,  le 
nombre  des  fruits  restés  sur  des  Pommiers  Col- 
ville  et  Reinette  du  Canada  pincés  a dépassé  de 
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beaucoup  celui  des  fruits  restés  sur  des  arbres  de 
mêmes  variétés  non  pincés. 

Pour  M.  Rivière,  le  pincement  est  inutile.  Une 
expérience  faite  à Montreuil,  chez  M.  Formont,  a 
donné  le  résultat  suivant  : un  Pommier  de  Cal- 
ville non  pincé  a fourni  des  fruits  plus  gros  qu’un 
Pommier  pincé.  D’autre  part,  M.  Rivière,  pour 
étayer  son  opinion,  a signalé  qu’à  Montreuil,  à 
Bagnolet,  à Nogent,  à Montmagny,  etc.,  toutes 
localités  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  produisant 
des  fruits  à pépins  remarquables  par  leur  gros- 
seur. les  arbres  ne  sont  jamais  pincés. 

M.  Chasset  a fait  observer  que  la  végétation 
étant  très  modérée  dans  ces  localités,  il  n’v  a pas 
lieu 'de  pratiquer  le  pincement,  parce  qu’il  n’y  a 
presque  rien  à pincer. 

M.  Coffigniez  est  intervenu  en  faveur  du  pin- 
cement et  M.  Dufour,  exprimant  un  sage  avis,  a 
dit  qu’il  faut  se  garder  de  généraliser.  Il  est  des 
cas  où  le  pincement  est  utile.  Aucune  conclusion 
n’a  été  adoptée  sur  cette  délicate  question,;  les 
expériences  comparatives  seront  continuées  et  le 
pincement  a été  maintenu  au  programme  du  pro- 
chain Congrès. 

4°  Influence  du  porte-greffe  sur  les  maladies 
des  Abricotiers  et  des  Pêchers. 

M.  le  Dr  Ghifflot  s’est  livré  à des  observations 
dans  la  vallée  du  Rhône  qui  l’ont  amené  à la  con- 
clusion suivante  : le  porte-greffe  n’a  aucune  in- 
fluence sur  les  maladies  qui  attaquent  les  arbres 
fruitiers. 

5°  Les  Monilias  des  arbres  fmitîcrs  et  1 

champignon  provoquant  la  clcque  du  Pê 

cher  sont-ils  ou  non  des  par  asites  vivaces 

Une  intéressante  communication  a été  faite  par 
M.  Pierre  Passv  ; la  lutte  contre  ces  parasites  est 
très  difficile.  Il  a conseillé  pour  tous  les  arbres, 
un  traitement  préventif  à la  bouillie  bordelaise  à 
la  fin  de  l’hiver  et  des  pulvérisations  d’été  sur  le 
feuillage,  à l’aide  de  bouillies  légères  (En  Auver- 
gne. on  se  sert,  pendant  l’été,  de  bouillies  à i o/o 
de  sulfate  de  cuivre). 

M.  Passy  a signalé  une  maladie  plus  rare  qui 
attaque  les  Poires  et  les  fait  tomber  avant  matu- 
rité ; cette  maladie,  caractérisée  par  une  tache 
localisée  à l’œil  du  fruit,  est  due  au  Phoma  umbi- 
Hcularis. 

6°  La  maladie  du  plomb. 

En  Angleterre,  certains  auteurs  prétendent  que 
cette  maladie,  qui  attaque  principalement  les  ar- 
bres à noyau,  est  causée  par  un  champignon,  le 
Stereum  purpuream  ; les  uns  déclarent  avoir  vu 
le  mycélium  et  d’autres  n’ont  rien  trouvé. 

M.  Rivière  a cherché  en  vain  le  mycélium  ; il  a 
constaté  que  l’air  des  feuilles  malades  (on  sait  que 
la  couleur  plomb  est  due  à la  présence  d’une  la- 
melle d’air  entre  l’épiderme  et  le  parenchyme)  a la 
même  composition  que  Pair  atmosphérique. 

M.  le  Dr  Chiffot  a envoyé  un  rapport  dont 
M.  Chasset  a donné  lecture.  L’an  dernier, 
M.  C.liiff lot  était  beaucoup  plus  affirmatif  que  cette 
année  sur  la  nature  de  la  maladie.  Aujourd’hui,  il 


déclare  que  la  question  du  parasitisme  de  la  ma- 
ladie du  plomb  est  controversée  ; il  n’a  pas  trouvé  - 
trace  de  mycélium  ni  dans  la  tige  ni  dans  les 
feuilles  de  Prunier  et  de  Lilas  plombés.  D’autre 
part,  des  Lilas  atteints  par  le  Stereum  avaient  des 
feuilles  ne  présentant  aucun  des  caractères  de  la 
maladie  du  plomb. 

L’arrachage  et  la  destruction  par  le  feu  des  ar- 
bres malades  sont  obligatoires  en  Grande-Breta- 
gne. Des  remèdes  ont  été  préconisés  au  Congrès. 
M.  L.  Chasset  a signalé  que  dans  les  Vosges,  le 
rabattage  a fait  disparaître  la  maladie  du  plomb 
sur  des  Mirabelliers  ; ce  procédé  est  à tenter  sur 
des  arbres  jeunes.  M.  Opoix  a vu,  à Ferrières-en- 
Brie,  un  Pêcher  gviéri  de  la  maladie  du  plomb  par 
un  traitement  au  sulfate  de  fer  pulvérisé  (ouvrir 
à l’aide  d’une  vrille  une  cavité  oblique  de  haut  en 
bas,  intéressant  une  partie  de  la  tige  et  y intro- 
duire le  sulfate).  Ce  traitement  mérite  d’être  es-- 
sayé. 

7°  La  maladie  de  la  Molle  ou  Watter  Core. 

M.  Rivière  a trouvé  dans  les  Pommes  vitreuses 
de  l’aldéhyde  éthylique  et  de  l’alcool  éthylique,  ■ 
comme  dans  les  fruits  blets  ; il  en  a conclu  qu’il 
v a chez  ces  fruits  une  maturité  spéciale,  désa-' 
gréable.  Dans  ce  cas,  la  cellule  joue  le  rôle  de  le- 
vure et  provoque  la  fermentation. 

M.  le  Dr  Chifflot  a envoyé  un  très  intéressant 
rapport  sur  cette  maladie.  Il  a constaté,  dans  les 
fruits  vitreux,  la  présence  de  nombreux  filaments 
mycéliens  non  cloisonnés.  Toutes  les  Pommes  vi- 
treuses qu’il  a examinées  étaient  atteintes  par  un 
champignon  dont  la  forme  végétative  est  un  my- 
célium stérile.  Il  n’a  pu,  par  des  ensemencements 
de  mycélium,  reproduire  la  maladie  des  Pommes 
vitreuses.  La  question  qui  se  pose  actdellement  est 
la  suivante  : ce  champignon  est-il  un  saprophyte, 
ou  un  parasite  ? 

M.  Chasset  a cité  le  cas  assez  curieux  de  l.v 
Pomme  Glacée , cultivée  en  grand  pour  la  fabri- 
cation des  confitures  dans  la  région  de  Soliès-Pont 
où  elle  est  très  demandée  sur  les  marchés  ; la  ca- 
ractéristique de  cette  variété  est  d’avoir  des  fruits 
constamment  et  entièrement  vitreux.  De  la  lui 
vient  son  nom. 

8°  Etude  de  l’oïdium  du  Pommier. 

Cette  maladie  prend  de  grandes  proportions; 
dans  les  cultures  fruitières,  en  particulier  dans  les- 
plantations  de  Calville  ; elle  est  due  au  Podosphserct 
leucotricha.  M.  L.  Chasset  a communiqué  les  ré- 
sultats d’essais,  que  M.  Rivière  a confirmés  ; ces 
essais  ont  démontré  l’efficacité  des  poly  sulfures; 
alcalins  et,  en  particulier  du  polysulfure  de  potas- 
sium (foie  de  soufre).  Le  soufre  n’a  pas  donné: 
de  bons  résultats. 

Sur  les  cultures  atteintes,  il  convient  d’effectuer 
un  traitement  d’hiver  consistant  dans  le  lavage- 
des  arbres  à l’aide  d’une  solution  de  polysulfure  de- 
potassium  à 4 grammes  par  litre.  Pendant  l’été,, 
effectuer  des  pulvérisations  avec  une  solution  de 
polysulfure  à 2 grammes  par  litre. 


LES  GALES  DE  LA  POMME  DE  TERRE 
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<90  Etude  sur  les  hybrides  producteurs  directs 

pour  la  production  des  raisins  de  table. 

Deux  rapports  ont  été  présentés,  l’un  par  M.  Pi- 
net, l’autre  par  M.  René  Salomon,  de  Thomery. 
Ils  sont  d’avis  qu’aucun  des  hybrides  producteurs 
directs  ne  remplacera  le  Chasselas. 

Ils  pourront  rendre  des  services  aux  proprié- 
taires qui  ne  peuvent  donner  à la  Vigne  les  soins 
minutieux  qu’elle  réclame  pour  être  protégée  con- 
tre les  maladies  (mildiou,  oïdium).  Sans  grand 
soin,  sans  traitement  ou  à l’aide  d’un  ou  deux 
traitements,  les  producteurs  directs  donnent  à peu 
près  régulièrement  des  Raisins.  M.  Pinet  a indiqué 
une  liste  comprenant  une  quarantaine  d’hybrides 
de  vinifera , de  qualités  inégales,  à expérimenter. 
M.  Salomon  a,  de  son  côté,  donné  des  cépages 
différents  et  conseillé  principalement  quelques-uns 
d’entre  eux  pour  former  des  tonnelles  dans  la 
région'  parisienne. 

LES  GALES  DE  LA 

La  gale  se  transmet-elle  ou  non  à la  récolte 
suivante  par  les  tubercules  de  semences  ? 
Deux  écoles.  La  première  déclare  que  puisque 
les  Actinomyces  sont  abondants  dans  le  sol, 
peu  importe  que  le  plant  soit  couvert  de  ces 
organismes.  La  seconde  fait  remarquer  que 
la  stérilisation  des  tubercules  par  divers  pro- 
cédés que  nous  indiquerons  plus  loin,  ayant 
le  meilleur  effet  sur  l’état  de  santé;  de  la 
récolte  future,  les  Actinomyces  portées  par 
le  plant  doivent  jouer  un  rôle  dans  la  propa- 
gation die  la  maladie.  Cette  dernière  école 
fait  remarquer  que,  même  parmi  ceux  des 
Actinomyces  du  sol  qui  sont  morphologique- 
ment semblables  aux  parasites  de  la  pomme 
de  terre,  il  en  est  qui  sont  incapables  d’atta- 
quer cette  plante. 

D’après  ce  qui  précède,  les  tubercules  ga- 
leux se  montreraient  donc  défectueux,  soit 
au  point  de  vue  de  la  consommation,  soit  en 
ce  qui  concerne  la  conservation  en  vue  du 
semis. 

Dans  les  deux  cas,  le  degré  d’attaque  de  la 
gale  est  important  à considérer. 

Alors  que,  dans  certains  pays,  la  gale  dé- 
précie beaucoup  les  tubercules,  ailleurs  (Al- 
lemagne) l’acheteur  n’y  prête  aucune  atten- 
tion. On  cite  même  des  contrées  où  les  tuber- 
cules galeux  sont  recherchés  parce  que  le 
public  sait  qu’ils  proviennent  généralement 
de  certains  sols  légers,  sableux,  qui  produi- 
sent des  pommes  de  terre  fort  appréciées. 

Méthode  de  lutte  contre  la  Gale  commune. 
— Trois  catégories  de  méthodes  : 1°  modifi- 
cation du  milieu  cultural  dans  un  sens  défa- 


Avant  de  se  séparer,  les  Congressistes  ont  traité 
la  question  de  rabaissement  des  tarifs  de  trans- 
port. 

Sur  la  proposition  de  M.  Valla  et  ses  fils,  d’Oul- 
lins  (Rhône),  la  Commission  du  règlement  a prié 
le  Bureau  de  la  Société  pomologique  de  France 
d’entreprendre  les  démarches  nécessaires  auprès 
des  Compagnies  de  transport  intéressées  en  vue 
d’obtenir  d’importantes  diminutions  dans  les  tarifs 
de  transport  des  plantes  vivantes,  des  arbres  et 
des  fruits. 

La  Commission  fait  remarquer  à ce  sujet  que 
la  Viticulture  a déjà  obtenu  satisfaction  sur  les 
sujets  précités  et  que  les  tarifs  qui  lui  sont  appli- 
qués ont  été  diminués  l’an  dernier  de  5o  pour  100. 

Il  y a lieu  d’espérer  que  ces  légitimes  revendi- 
cations seront  favorablement  accueillies. 

F.  Lesourd. 


POMME  DE  TERRE  (1) 

vorable  aux  Actinomyces  ; 2°  désinfection 
des  tubercules  de  semence®  ; 3°  choix  de  va- 
riétés résistantes  à la  gale. 

I.  Modification  du  milieu  cultural.  — - 
D’après  ce  qui  a été  vu,  il  semble  qu’il  faille 
éviter  une  \rop  grande  alcalinité  et  augmen- 
ter l’acidûté  dans  la  mesure  où  elle  n’est  pas 
nuisible  à la  pomme  de  terre,  qui  est  plus 
tolérante  à cet  égard  que  les  Actinomyces. 

Ghaulage,  marnage,  apport  d’engrais  po- 
tassiques, de  fumier  d’étable,  doivent  être 
faits  avec  circonspection.  Un  chaulage  effec- 
tué l’année  même  de  la  plantation  de  la  pom- 
me de  terre  est  moins  dangereux  qu’un  ap- 
port de  chaux  fourni  durant  la  campagne 
précédente.  Sans  doute  parce  que,  dans  ce 
dernier  cas,  les  Actinomyces  ont  eu  le  temps 
de  pulluler. 

Gomment  expliquer  que  certains  auteurs 
disent  avoir  obtenu  de  bons  effets  contre  la 
gale  par  de  grands  apports  de  chaux  (80  quin- 
taux à l’hectare)  ? Peut-être,  par  suite  de 
la  grande  activité  de  décomposition  qui  ré- 
sulte de  cet  amendement  et  qui  a pour  effet 
la  production  de  sels  qui  nuisent  aux  Actino- 
myces dès  qu’ils  entrent  pour  plus  de  5 0/0 
dans  le  milieu. 

Pour  acidifier  le  milieu,  on  a proposé  l’em- 
ploi de  superphosphates.  Wollenweber  dit 
avoir  obtenu  de  bons  résultats  avec  5 quin- 
taux 8 par  hectare  de  phosphate  Thomas  en 
sol  sableux  neutre  ou  faiblement  acide.  Cette 
quantité  serait  insuffisante  en  sols  alcalins. 

L’acide  sulfurique,  soit  en  solution  dans 
l’eau,  soit  fixé  à un  substratum  tel  que  le 
gypse,  est  également  préconisé  par  Wollen- 
weber. 


(1)  Voir  le  dernier  numéro,  page  iq4. 
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Employant  à l'hectare  deux  quintaux  d’aci- 
de sulfurique  en  solution,  ou  bien  quarante 
quintaux  de  gypse  (additionnés  de  2 0/0 
d’acide  sulfurique),  Wollenweber  obtint  des 


résultats  appréciables  en  terrains  acides, 
neutres  ou  faiblement  alcalins. 

(A  suivre.)  Etienne  Foëx, 

Directeur  de  la  Station 
de  Pathologie  végétale. 
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Séance  du  jeudi  i4  septembre. 

La  Section  pomologiquc  a eu  à examiner  les 
importants  et  nombreux  lots  de  fruits  envoyés 
des  diverses  régions  pour  le  concours  spécial.  Ces 
lots  ont  été  notés  en  vue  de  l’attribution  ultérieure 
des  récompenses. 

M.  Nomblot-Bruneau.  pépiniériste  à Bourg-la- 
Reinc  (Seine),  dont  l’exposition,  très  remarquable, 
comprenait  des  fruits  variés  de  saison  (Pommes, 
Poires,  Prunes,  Noisettes,  Raisins),  a obtenu  un 
diplôme  de  grande  médaille  d’or.  La  meme  ré- 
compense a été  décernée  a la  Société  régionale 
d’ Horticulture  de  Montrcuil-sous-Bois  (Seine)  pour 
son  magnifique  apport  de  fruits  de  luxe,  Grand 
Alexandre  et  Api  rose  ; à M.  Lucien  Chevalier, 
arboriculteur  à Montrcuil-sous-Bois  (Seine),  pour 
fruits  de  commerce  hors  de  pair  illustrés,  Pêches. 
Poires,  etc.  M.  Louis  Aubin,  arboriculteur  à Mon- 
treuil-sous-Bois  i Seine)  et  M.  Alphonse  Jourdain, 
arboricult  :;r  à Maurecourt  ( Seine-et-Oise),  dont 
les  fruits  étaient  de  toute  beauté,  ont  reçu  chacun 
un  diplôme  de  médaille  d’or.  M.  L.  Fontaine,  du 
domaine  de  Soliès,  à Soliès-Pont  (Var)  présentait 
une  caisse  de  Raisins  et  une  caisse  de  Figues  qui 
lui  ont  valu  une  médaille  d’argent. 

Noté  parmi  les  autres  présentateurs,  M.  Merlct. 
horticulteur  à Limours  (Seine-et-Oise);  M.  L.  Delhi 
Jagoma,  à Gometz-la-Ville  (Seine-et-Oise),  qui 
avaient  de  beaux  lots  de  Pommes  et  de  Poires. 
L’ensemble  des  fruits  exposés  était  des  plus  intéres- 
sant. 

La  Section  pomologiquc  a eu,  d’autre  part,  à 
examiner  une  série  de  nouvelles  variétés  de  Pru- 
nes et  de  Pommes,  issues  de  semis,  présentées  par 
M.  Nomblot-Bruneau,  précité. 

Des  fruits  anormaux,  envoyés  par  M.  Dumouchy, 
ont  fait  l’objet  d’une  communication  de  M.  Ri- 
vière.  Il  s’agissait  de  Poires  présentant  des  proli- 
férations, complètement  déformées,  anomalie  duc 
au  développement  du  style. 

Au  Comité  d’arboriculture  d’ornement,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  présentait  une  collection  de 
rameaux  coupés  d’arbustes  porteurs  de  fruits  (55 
espèces),  provenant  de  l’Arboretum  de  Verrières. 
Parmi  les  espèces  les  plus  brillantes,  .signalons  le 
Derberis  vernæ.  aux  petits  fruits  rouge  brique 
translucides  ; deux  variétés  de  Pyracantha  crenu- 
lata  (l’une  à fruit  jaune,  l’autre  à fruit  rouge),  à 
fructification  précoce  ; le  Berberis  aggregata,  var. 
Pratii  aux  nombreux  petits  fruits  un  peu  allongés, 
d’un  blanc  rosé  : le  Corylus  chinensis , à cupules 
très  courtes  ; le  Corylus  tibetica,  aux  singulières 
cupules  ornées  d’aiguillons  ; le  Magnolia  tripe - 


tala , à grandes  feuilles  aux  fruits  bizarres  ; toute 
une  série  de  Cotoneaster  à fructification  hâtive  (C.. 
applanata,  C.  Henryana,  ce  dernier  au  beau  feuil- 
lage gaufré,  une  forme  de  C.  horizontalis  dont  le 
feuillage  et  le  fruit  ont  plus  d’ampleur  que  chez 
le  type  ; une  collection  de  Rosiers  à fruit  très  or- 
nemental (Rosa  microphylla , R.  rugosa,  et  un  hy- 
bride de  ces  deux  espèces);  une  série  de  Cratœgus  ; 
enfin,  le  curieux  fruit  de  VAkebia  quinata.  Un  di- 
plôme de  grande  médaille  d’or  a récompensé  celle 
admirable  présentation. 

De  meme,  un  diplôme  de  médaille  d’or  a été 
accordé  à Mme  Philippe  de  Vilmorin  pour  deux 
Cler'edendron  : le^C.  fallax  (rouge  cinabre)  et  le 
C.  Ugandense,  à corolle  bleu  de  ciel  avec  pétale 
inférieur  indigo,  ce  qui  est  rare  dans  le  genre. 

A la  section  des  Roses..  M.  Nonin,  horticulteur 
à Châtillon-sous-Bagnèux  (Seine),  présentait  des 
rameaux  fleuris  de  la  variété  Châlillon  rose,  qui  a 
reçu  antérieurement  un  certificat  de  mérite  ; des 
remerciements  lui  ont  été  adressés. 

Au  Comité  de  Floriculture,  très  beaux  apports 
de  Dahlias  Cactus  et  de  Dahlias  décoratifs.  M.  No- 
nin, horticulteur  à Châtillon-sous-Bagneux  (Seine), 
présentait  58  variétés  se  faisant  remarquer  par 
leurs  longues  tiges  rigides  et  épaisses  (Diplôme  de 
médaille  d’or)  et  la  Maison  Férard,  de  Paris,  a3 
variétés,  fort  intéressantes  (Diplôme  de  médaille 
d’argent). 

Un  diplôme  de  médaille  d’argent  a été  décerné 
à M.  De  Noter,  d’Aulnay-sous-Bois  (Seine)  pour 
plantes  vivaces  et  le  Leucanthemum  tubiflorum 
c(  Jeanne  d'Arc  »,  présenté  par  M.  Gauguin,  d’Or- 
léans, a reçu  un  certificat  de  mérite.  Des  certifi- 
cats de  mérite  ont  aussi  été  attribués  à deux  varié- 
tés d , Aster  Amellus  : Mikado  (ligules  grandes, 

d’un  beau  violet),  Oiseau  bleu  (ligules  longues  et 
bleues). 

Des  remerciements  ont  été  adressées  à la  Maison 
Vilmorin-Andricux  et  Cie,  de  Paris,  pour  une 
gerbe  de  fleurs  de  la  magnifique  variété  d’iris 
Alliés,  qui  accomplissait  à la  mi-septembre  une 
seconde  floraison  (la  première  en  mai). 

A la  Section  des  Chrysanthèmes,  on  a admiré 
les  6o  énormes  capitules  apportés  par  Mme  Vve 
Maurice  Martin,  de  Champignv  (Seine),  en  22  va- 
riétés. Deux  d’entre  elles  : Suzanne  Bonté,  japo- 
nais incurvé  à ligules  grenat,  revers  jaune  d’ocre; 
Baby  Guy,  blanc,  ligules  contournées,  ont  reçu  des 
certificats  de  mérite  et  l'ensemble  du  lot  a etc 
récompensée  d’un  diplôme  de  grande  médaille' 
d’or. 

Pour  i5  capitules  de  Chrysanthèmes,  M.  Landraf, 
de  Paris,  a reçu  un  diplôme  de  médaille  d’argent. 
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Au  Comité  de  Culture  potagère,  diplôme  de 
médaille  d’argent  à M.  Arrigoni,  d’Aulnay-sous- 
Bois,  pour  l’Ognon  Rocambole  amélioré  Aryn  ; 
même  récompense  à M.  L.  Fontaine,  précité,  pour 
une  caissette  de  Haricots  verts  et  remerciements  à 
M.  De  Noter  pour  tubercules  de  Pommes  de  terre 
paraissant  appartenir  à la  variété  Géante  bleue. 

Séance  du  28  septembre  1922. 

Le  concours  spécial  de  Dahlias  a eu  un  très  vif 
succès,  tant  par  le  nombre  des  présentateurs  que 
par  la  beauté  des  variétés  mises  sous  les  yeux  du 
public.  Toute  la  salle  était  occupée  par  les  apports 
des  horticulteurs. 

La  Société  néerlandaise  des  cultivateurs  .de  Dah- 
lias (Nederlandsche  Dahlia  Vereeniging) , avait 
amené  par  avion  une  magnifique  collection  de 
variétés  nouvelles,  dont  l’ensemble  a reçu  un  di- 
plôme de  grande  médaille  d’or,  avec  félicitations. 
Les  suivantes  (D.  décoratifs)  ont  obtenu  des  cer- 
tificats de  mérite  : Border  Perfection  (rouge  écar- 
late) ; Prince  of  Wales  (très  grandes  fleurs  rose 
saumoné)  ; Mme  Wurfbaün  (fleurs  énormes  rouge 
violacé  velouté)  ; Orange  Boven  (orangé)  ; M. 
II. -C.  Dresselhuys  (rose  pâle)  ; Enchantress  (rose 
lilacé)  ; Mount  Everest  (blanc  pur)  ; Mme  Curie 
(rouge  violacé)  ; Hortulanus  Van  Laren  (rouge  un 
peu  vineux)  ; Augustinus  (jaune  mêlé  de  rouge)  ; 
enfin  un  D.  Cactus,  Jhr.  G.  Van  Têts  (blanc). 
Noté  le  D.  Juweeltje.  décoratif  à tout  petits  capi- 
tules. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  avaient  une 
belle  collection  de  Dahlias  (diplôme  de  grande 
médaille  d’or)  ; cinq  ont  reçu  des  certificats  de 
mérite  : Armide  (cactus  rouge)  ; Louise  Aureau 
(rose)  ; Simone  Laurent  (blanc)  ; Escarboucle  et 
Mme  Berthier  Taché.  Pour  une  série  d’ Asters  vi- 
vaces, il  a été  attribué  à cette  même  maison  un 
diplôme  de  médaille  de  vermeil. 

La  maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  de  Paris, 
avait  une  très  importante  collection  de  Dahlias 
(125  variétés),  pour  la  plupart  à fleurs  de  Cactus, 
qui  lui  a valu  un  diplôme  de  médaille  d’or  avec 
félicitations  ; une  superbe  collection  d’ Asters  (5o 
variétés,  dont  3o  commerciales,  8 nouvelles  et  12 
espèces  botaniques),  pour  laquelle  elle  a reçu 
un  diplôme  de  médaille  d’or.  Signalons  Aster  of 
Belgicans  (rose,-  le  plus  grand  des  Asters  comme 
fleur)  ; Robinson  ^double,  rose  violacé)  ; Dicn  - 
BaUard  (rose  vif  double)  ; Sam  Banham  (le  plus 
beau  des  blancs)  ; Brightest  and  Best  (semi-dou- 
ble, rose  vif,  centre  jaune).  Par  une  sélection 
poursuivie  durant  près  de  quinze  ans,  la  maison 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie  a obtenu  des  Abutilons 
à fleurs  d'Hibiscus  variés,  dont,  les  fleurs  sont 
bien  ouvertes  lors  de  l’épanouissement  ; la  série 
présentée  a reçu  un  diplôme  de  médaille*  de  ver- 
meil. 

On  a revu  une  troisième  fois,  avec  intérêt  et 
grand  plaisir  l’Iris  Alliés  (déjà  présenté  aux  séan- 
ces du  24  août  et  du  i4  septembre)  dont  la  ten- 
dance a remonter  et  le  beau  coloris  ont  vivement 
frappé  les  sociétaires. 

M.  Martin  fils,  horticulteur  à Digoin  (Saône-et- 


Loire),  montrait  de  nombreuses  variétés  de  sa 
superbe  race  des  Dahlias  Etoile  Digoinaise.  Quatre 
certificats  de  mérite  : Mme  G.  Martin  (grenat 
pourpré  avec  auréole,  revers  violacé)  ; Octave 
Berndrdet  (fond  rose  tendre,  revers  groseille)  ; 
Constance  (fond  jaune,  revers  rouge,  strié  de  jau- 
ne) ; Tintin  (fond  violet  velouté  avec  revers  blanc 
strié  de  rose). 

M.  A.  Nonin,  de  Chàtillon-sous-Bagneux  Sei- 
ne), a obtenu  un  diplôme  de  grande  médaille 
d’or,  pour  une  superbe  collection  de  Dahlias  et 
la  maison  Férard,  de  Paris,  un  diplôme  de  grande 
médaille  d’argent  pour  une  série  de  variétés  nou- 
velles. Les  roseraies  du  Val  de  la  Loire,  à Orléans, 
un  diplôme  de  médaille  d’argent  pour  Dahlias.  M. 
Rosette,  à Caen,  un  diplôme  de  médaille  d’argent 
pour  fleurs  coupées  de  Dahlias  et  Cyclamens.  Re- 
merciements à M.  P.  Künig,  de  Rorschah  (Suisse), 
pour  son  envoi  de  fleurs  coupées  de  Dahlias, 
Glaïeuls,  etc. 

A la  Section  des  Chrysanthèmes,  diplôme  de 
grande  médaille  d’or  à M.  Lemaire-Gillet,  de 
Pierrefitte  (Seine),  pour  3o  capitules  de  Chrysan- 
thèmes en  trois  variétés  ; diplôme  de  médaille 
d’or  à M.  Jules  Lochot,  de  Pierrefitte,  pour  3o 
capitules  ; certificat  de  - mérite  à la  var.  Félix 
Kanowi  (jaune  lavé  de  roux),  sport  de  la  var. 
Ville  de  Saint-Germain  ; diplôme  de  grande  mé- 
daille de  vermYil  à MM.  Ch.  Souchet  et  fils,  de 
Yitry  (Seine),  pour  capitules  en  12  variétés  ; di- 
plôme de  médaille  de  vermeil  à M.  Laveau,  de 
Boissy-Saint-Léger  (Seinc-et-Oise) , pour  potée  de 
la  var.  Ch.  Joigny  (ligules  grenat,  revers  or). 

M.  D.  Bois,  professeur  de  Culture  au  Muséum, 
présentait  une  variété  naine  de  Chrysanthème  a 
fleur  jaune  soufre,  dite  Buisson  d'Or,  sport  de 
la  variété  Pluie  d’ Argent.  Ce  sport,  observé  dans 
les  cultures  du  Muséum  par  M.  Rouyer,  chef  du 
service  de  la  multiplication,  paraît  fort  intéressant 
pour  orner  les  corbeilles  (certificat  de  mérite). 

Au  Comité  des  Orchidées,  diplôme  de  grande 
médaille  d’argent  à M.  Quéneau,  jardinier-chef 
à Louveciennes  (Seine-et-Oise)  et  dipl.  de  méd. 
d’argent  à M.  Colin,  jardinier-chef  au  Val  de 
l’Eau,  par  Saint-Sulpice  fOise),  pour  lots  d’Or- 
chidées. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  diplômes 
de  médaille  d’or  à M.  Pierre  Passy,  de  Cham- 
bourcy  (S.-et-O.),  pour  Poires  ; à M.  A.  Bouillon, 
de  Thomery  (S. -et- AL),  pour  Poires  et  Raisin 
Frankenthal  ; à M.  Ledoux,  de  Fontenay- sou  s - 
Bois  (Seine),  pour  Pommes  ; à AL  Pecquenard,  de 
Bourg-la-Reine,  pour  Raisins  Frankenthal,  Béca- 
ne,  etc.  ; à M.  Laplace,  de  Coignières  (S.-et-O.), 
pour  Poires. 

M.  Moulinot,  m araîch er-pri m euri ste  à Auber- 
villiers  (Seine),  a reçu  une  médaille  d’argent  pour 
Melons  Lemoine  et  Kroumir  parisien. 

La  fin  de  la  séance  a été  marquée  par  une  très 
intéressante  conférence,  — fort  applaudie,  à juste 
titre.  — de  M.  F.  Cayeux,  sur  les  Dahlias,  dont 
il  a retracé  l’histoire,  indiqué  la  classification  et 
décrit  brièvement  la  culture. 


J.  D. 
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Malgré  l’inconstance  du  soleil  de  septembre,  la 
vente  fut  bonne,  sur  marché  très  bien  approvi- 
sionné. Nous  devons  faire  néanmoins  quelque  ré- 
serve à propos  du  Chasselas  du  Sud-Ouest,  dont 
la  prodigieuse  récolte  de  1922  aura  causé  quelques 
mécomptes  auprès  des  expéditeurs  et  de  leurs 
mandataires,  mal  préparés  devant  une  pareille 
abondance. 

A la  mi-septembre,  il  y eut  des  arrivages  de 
quarante  wagons  par  jour  (chargés  à 10.000  kilos), 
en  provenance  de  Lot-et-Garonne  et  de  Tara-et- 
Garonne.  La  perturbation  qui  en  résulta  sur  le 
marché  fut  de  très  courte  durée,  grâce  à l’mitia- 
tive  des  services  commerciaux  du  P. -O.,  et  des 
Associations  et  Syndicats  de  producteurs  du  Sud- 
Ouest.  Les  envois  sur  la  province  et  la  Suisse  ne 
tardèrent  pas  à rétablir  les  -cours  normaux.  D’au- 
tres essais  sur  le  marché  anglaiSj  ont,  en  outre, 
donné  des  résultats  dont  il  est  permis  d’augurer 
les  plus  heureuses  conséquences  pour  l’avenir- 
Conduits  sur  le  marché  de  Covent  Garden,  par 
leur  député -maire,  M.  Salers,  les  viticulteurs  de 
Moissac  ont  pu  écouler,  à plusieurs  reprises,  avan- 
tageusement, des  wagons  de  Chasselas,  d’Œillade 
et  de  Muscat  de  Hambourg,  mettant  fin  à une  lé- 
gende qui  nous  représentait  le  consommateur  an- 
glais comme  rebelle  aux  bons  raisins  de  France. 

Pour  les  fruits,  on  cotait  fin  courant  : 

Ananas,  la  pièce,  3-i5  (7).  Bananes,  le  régime, 
3o-S5  (60).  Châtaignes,  les  100  kilos,  ioo-i5o  (i3o). 
Citrons,  le  cent,  5-3o  (10).  Coings,  les  100  kilos, 
ioo-i5o  (120).  Figues  fraîches  du  Midi,  100-200 
(i5o);  d’Argenteuil,  la  semelle  de  20,  i.5o-6  (4). 
Fraises  de  Paris,  les  100  kilos,  4oo-55o  (5oo);  des 
Quatre-Saisons,  le  kilo,  7-9  (8);  Niort,  Rouen,  Or- 
léans, la  corbeille,  j.5o-3  (2);  Framboises,  en  pa- 
niers, les  100  kilos,  25o.-4oo  (35o).  Melons  de  Mon- 
tauban  et  de  Vendée,  la  pièce,  o.25-i.5o  (0.60);  de 
Paris,  1-7  (3).  Noix  vertes  (en  brou),  les  100  kilo§., 
70-100  (90);  fraîches  (écalées),  150-270  (i5o).  Pas- 
tèques, la  pièce,  2-5  (3).  Pêches  de  serre,  la  pièce, 
i-3  (i.5o);  de  Montreuil,  o.5o-4  (2);  d’Italie,  les 
100  kilos,  70-35o  (200);  du  Midi,  100-600  (25o); 
de  Paris,  ioo-45o  (25o).  Poires  de  Paris,  la  pièce, 
o.5o-2  (i);  de  choix,  les  100  kilos,  90-600  (i3o); 
communes,  4o-8o  (60);  Pommes,  la  pièce,  0.75-8 
(i.5o);  de  choix,  les  100  kilos,  100-260  (i5o)-;  com- 
munes, 3o-8o  (60).  Prunes,  mirabelles  des  dépar- 
tements, i5o-i8o  (170);  Questch,  50-70  (60);  Pru- 
neaux français,  le  kilo,  2-4  (3).  Raisin  de  Thomery, 
chasselas,  le  kilo,  8-12  (10);  Frankenthal,  5-7  (6); 
du  Sud-Ouest,  chasselas,  les  100  kilos,  1 10-200 
(i5o);  Frankenthal,  ioo-i4o  (120);  Œillade,  120- 
23o  (i6q);  Muscat  de  Hambourg,  le  kilo  2-3. 5o  (3). 
Tomates  du  Midi,  les  100  kilos,  3o-5o  (4o)  de 
Paris,  25-45  (35);  de  serre,  le  kilo,  0.50-0.70  (0.60). 
Les  légumes,  non  moins  abondants,  s’écoule- 


raient moins  activement  que  les  fruits.  Ail,  les 
100  kilos,  ioo-i3o  (120).  Artichauts  de  Paris,  le 
cent,  25-70  (,5o);  bretons  et  angevins  20-60  (4o); 
poivrades,  3-7  (5);  Aubergines,  du  Midi,  le  cent, 
i5-2§  (20).  Bettes,  le  cent,  20 -4o  (3o).  Betteraves 
cuites,  la  bourriche,  5-9  (7);  Carottes  communes, 
de  Meaux,  Flins,  les  100  kilos,  I0o3o  (20);  de  Ver- 
tus, les  1 00  bottes,  ï5-35  (25);  de  Montes.son,  20'4o 
(35).  Céleri-rave,  la  botte,  o.5o-2.25  (i,5.o)..  Céleri 
en  branches,  o. 5oi. 25  (1).  Cerfeuil,  les  100  kilos,. 
100-200  (i5o).  Champignons  de  couche,  extra,  65o- 
85o  (700);  moyens,  48o-55o  (5oo);  de  conserve, 
4oo-5oo  (45o);  Cèpes,  ioo-3oo  (180);  girolles  200- 
280(240);  Pieds  de  mouton,  100-180  (ï3o).  Chico- 
rée de  Paris,  le  cent,  iq-35  (25);  de  Nantes  et  d’Or- 
léans, les  100  kilos,  60-100  (80);  Choux  verts  de 
Paris,  le  cent,  6-20  (i5);  rouges  de  Paris  et  du 
Nord,  80-70  (5o);  de  Bruxelles,  les  ïoo  kilos,  80- 
3oo  (280);  Choux-fleurs  de  St-Omer,  le  cent,  80- 
120  (100);  de  Paris,  3o-ï20  (ioo).  Ciboulesr  les  100 
bottes,  20-4o  (3o).  Concombres,  français,  les  douze, 
5-i5  (10).  Cornichons,  les  100  kilos,  70-280  (j5o). 
Cresson,  le  panier  de  18  douzaines,  i5-4o  (25). 
Echalotes,  les  100  kilos,  120-160  (i4o);  Oignons , 
ioo-i4o  (120).  Endives  belges,  200-800  {260).  Epi- 
nards des  départements  et  de  Paris,  120-200  (160). 
Scarolks  de  Paris,  le  cent,  io-35  (25).  Estragon , 
les  cent  bottes,  50-70  (60);  Fenouil,  180-220  (200). 
Haricots  verts,  du  Midi  ; les  100  kilos,  i5o-3oo 
(25o);  d’Angers,  Saumur,  i3o-3oo  (23o);  de  Paris, 
8o-3oo  (200),  Haricots  beurre  du  Midi,  120-160 
(i4o);  Paris  100- 180  (i4o);  Haricots  mange-tout  de 
Paris,  100- 180  (i4o);  à écosser  du  Midi,  40-70  (65); 
flageolets,  70-80  (75).  Laitue,  de  Paris,  le  cent, 
20-45  (35);  de  Nantes,  les  100  kilos,  60-80  (70). 
Laurier,  les  100  kilos,  90-110  (100).  Mâche  des 
départements  et  de  Paris,  2oo-3oo  (260),  Navets 
communs,  les  100  bottes,  40-90  (65);  de  Flins  et 
Viarmes,  les  100  kilos,  20-60  (3o).  Oignons  : de 
Vertus,  les  100  bottes,  40-70  (65);  en  grains,  les 
100  kilos,  35-ioo  (55)  d’Italie,  5o-6o  (55);  Oseille 
de  Paris,  5o-8o  (65);  Panais,  les  100  bottes,  20-4o 
(3o).  Persil  de  Paris,  les  100  kilos,  5o-ioo  (70) ..1 
Piments  fins  (verts  et  rouges),  Je  kilo,  2-4  (3);; 
poivrons,  les  joo  kilos,  80-120  (ioô).  Poireaux,  les 
100  bottes,  25-70  (4o).  Pois  verts  de  Paris,  les  100 
kilos,  4o-ioo  (60),  Pommes  de  terre  de  Hollande 
commune,  35-45  (4o);  jaune  commune  (ronde), 
2q-3o  (25)  saucisse  rouge,  i8-3o  (21);  chair  blan- 
che, 1 5-22  (18),  Potirons,  les  100  kilos,  20-25  (22). 
Radis  de  Paris,  la  botte  de  3 bottes,  o.4o-o.8o 
(0.60);  noirs,  les  100  bottes,  75-i5o  (110).  Raifort, 
les  douze,  12-18  (i5).  Rhubarbe,  la  botte,  o.5o- 
0.70  (p.6o).  Romaines,  le  cent,  20-80  (60).  Salsi- 
fis : d’Orléans,  la  botte,  0.60-0.80  (0.75);  de  Paris, 
1.25-2  (i.5o).  Thym,  o,4o-o.8q  (0.60). 

François  Charmeux. 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUNEÂU  -c •*.« 

à BOURG-LA-REINE  (Seine) 


GRANDS  - PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
Bruxelles,  1910  ; — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPECIALITE  D'ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMÈS 


en  «"double  Collection  générale  de  végé- 
taux  d ornement  de  toutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


L.  LIENHARDT 

ROSI  ERISTE 

Eckbolsbeim-Strasbourg  (Alsace) 

Offre  très  avantageuse 

1 lot  de  ROSIERS  NAINS  ic  choix 

greffés  sur  Rosa  canina,  dans  les  meili. 
var.  pour  la  fleur  coupée,  forçage,  etc. 

PRIX  SUR  DEMANDE 


SOCIÉTÉ  CIVILE  DES  PÉPINIÈRES 

-*XWUX»Hb* 

A.  BROCHET  * Dt 

CHÂTENAYtSeine) 


J^AISON  FONDÉE  EN  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

AMES  FÏiîfîS  FORMÉS 

en  plein  rapport 
VVi  ' 

très  forts, d’un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
PSants  pou?  rsboisament,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr. 
PRIX- COURANT  GRATIS 


ROSIERS 

éçussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 
Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. 'B.  LAMESGH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 
Demandez  prix  pour  livraisons 
franco  de  port  et  d'emballage. 

1 ■ ■ 'iwiimi  » 


PsTovs-bliez  pas  que 


le 


LYSOL 


si  précieux  pour  vos  traitements  d Hiver  et  d’Été 
constitue  en  Médecine  Vétérinaire 

Un  antiseptique  désinfectant  et  cautérisant 

SANS  RIVAL 

Indispensable  dans  Étables,  Ecuri  s(  Poulaillers,  etc. 

Demander  brochure  explicative  La  Médecine  Vétérinaire 
envoyée  gratuitement  par  la  Sté  FRANÇAISE  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVRY  (Seine) 


CENTRAL  par  L’EAU  et  ,a VAPEUR 

SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D'HfVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne. 


Téléphone  : Roquette  05-17, 


Aux  Amateurs  de  Jardinage 


Ceci  s’adresse  aux  Amateurs  de  jardinage  aussi  bien  qu’aux  Professionnels. 
Certains  connaissent  déjà  notre  Maison  ; à ceux-là,  il  est  superflu  de  vanter 
les  Produits  de  nos  Cultures,  mais  il  peut  se  faire  aussi  que  quelques  Clients 
ayant  commandé  en  fin  de  saison  n’aient  pas  reçu  des  articles  extra  et  soient, 
par  suite,  restés  sur  une  mauvaise  impression. 


À ces  derniers,  comme  à ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas  encore, 
nous  demandons  de  faire  un  essai  loyal  et  surtout,  pour  être  bien  servis,  de 
ne  pas  attendre  la  fin  de  la  Saison  des  Expéditions  pour  passer  leur  Commande, 
car  en  Horticulture,  plus  que  dans  toute  autre  branche,  ce  sont  ceux  qui 
commandent  les  premiers  qui  sont  les  plus  vite  servis  et  qui  s’assurent 
aussi  le  choix  le  meilleur. 

Nous  avons  préparé  ci-dessous  une  série  de  COLLECTIONS  dites 
d ESSAI,  que  nous  varierons  le  plus  possible  afin  de  faire  connaître  à 
tous  des  espèces  à tout  point  de  vue  méritantes,  en  vue  de  leur  diffusion 


Ces  collections  sont  expédiées  Franco  de  port  et  d’emballage 
dans  n’importe  quelle  gare  de  France,  au  prix  indiqué  en  regard  de 
chacune  d’elles  (pour  livraisons  à domicile  Fr.  0.60  en  plus). 


La  culture 
fruitière  étant 
une  de  nos 
grandes  spécia- 
1 i t é s , n o u s 
s o m ni  e s cer- 
tains que  les 
Collections 
d'essais  of- 
fertes ci- contre 
donneront 
toute  satisfac- 
tion à ceux  qui 
voudront  bien 
en  faire  Pessai. 


5 Poiriers  en  5 variétés,  basses  tiges  1 an  pour  22  » 


5 Pommiers 18  30 

5 Pêchers 37  80 

5 Pruniers 22  » 

5 Cerisiers 24  80 

5 Abricotiers 25  80 

5 Amandiers 25  80 


5 Arbres  fruitiers  pris  parmi  ceux  ci  dessus  23  » 
50  Fraisiers  à petits  fruits  variés  à notre  choix  10  » 
50  Fraisiers  à gros  fruits  variés  à notre  choix  12  » 
25  Framboisiers  dans  les  meilleures  variétés.  18  » 


10  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 18  80 

25  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 33  30 

15  Groseilliers  à grappes  bien  variés 28  80 

10  Groseilliers  à maquereau 25  30 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Poirier,  1 Pommier,  1 Cerisier,  1 Prunier,  en  basses  tiges 
d’un  an  20  Fraisiers  à petits  ou  à gros  fruits,  5 Framboisiers  variés,  5 groseilliers 
variés,  5 Vignes  de  table  variées,  choix  extra,  pour  le  prix  exceptionnel  de  Fr.  45  » 


Avec  les  Arbres  Fruitiers,  la  Culture  des  Rosiers  est  également  l’objet 
de  nos  plus  grands  soins  ; notre  Roseraie  où  se  trouvent  les  variétés  les 


«Mme  Preslier»  (Thé' 


plus  nouvelles  comme  les  plus  anciennes  fait 
chaque  année  l’admiration  des  Amateurs  aussi 
bien  que  des  Professionels.  C’est  pourquoi  nous 
sommes  convaincus  que  les  collections  que  nous, 
offrons  ci-dessous  sont  certaines  de  donner  toute 
satisfaction  à nos  acheteurs,  aussi  bien  par  leur 
vigueur  que  par  les  coloris  soigneusement 
choisis. 


12  Rosiers  nains  Bengale  et  Polyantha  dans  les  plus 

belles  variétés 

12  — (Thés  et  Hybrides  de  Thé) 

12  — en  variété  d’Elite 

3 — en  3 nouveautés  (Pernetiana,  Thé 

ou  Hybride  de  Thé',  mises  au 

commerce  récemment  pour 

5 — en  5 nouveautés  (Polyantha),  mises 

au  commerce  récemment  pour. . 

3 — tiges  en  3 variétés  de  choix  pour 

10  — grimpants  dont  5 à grandes  fleurs  à floraison 
continue  et  5 remontants  dans  les  plus 
belles  variétés,  pour 


15 

21 

29 


24 

.30 


22 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Rosier  tige,  1 Rosier  nain  nouveau  à grandes  fleurs, 
1 Rosier  nain  nouveau  Polyantha,  3 Rosiers  nains,  4 Rosiers  grimpants,  choix  extra 
exceptionnel,  pour 38  » 


Nous  rappelons  aux  clients  qui  voudront  bien  nous  favoriser  de  leurs 
ordres  qu’ils  peuvent  nous  confier  leur  commande  dès  maintenant;  toutes 
les  commandes  sont  enregistrées  dès  leur  arrivée  et  exécutées  à l'automne 
suivant  leur  numéro  d’inscription. 


AVIS  IMPORTANT.  — Pour  profiter  des  prix  spéciaux 
extrêmement  réduits  de  Collections  d’essai,  la  commande 
devra  toujours  être  accompagnée  de  son  montant  intégral, 
soit  en  bon  de  poste  ou  chèque,  sinon  elle  sera  expédiée  contre 
remboursement  et  majorée  des  frais  de  recouvrement. 

Pépinières  Louis  Leroy  d’Angers 

L.  LEVAVASSEUR,  Administrateur  et  Propriétaire 

6,  rue  Béranger,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


ÉPINIÈRES  F*  delaünay 

■■  I I B mm  I I B bF  à Anrrers  et  Doué-la-Fontaine  M.-et-T •) 


à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et-L*) 
Jenues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


flMMICPC  A CIDRE  ET  A COUTEAU 

U Ifs  Ifl  I EL  11  d ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole .J 


A.  OP  DE  BEECK  Fils 


HOR  T ICUL  TEURS-  ROSIE  RIS  TES 

PUTTE - lez-M AUNES  (Belgique) 


Culture  spéciale  de  rosiers:  300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 


SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 


Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 


Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

Chauffage  central 


0.  MALBŒUF 


19,  rue  de  Tolbiac , PARIS 


DEMANDER  ALBUM  N°  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


HORTA.  Engrais  et  Insectieldes.  HAREN  (Belgique) 


Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

‘LE  FORTUNE-HORTA” 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Horticole  ¥ve  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France 


ORCHIDEES 


Visitez  les  euitures 

Téléphone  65 


IHARCOZ 


en  face  lagare 


BRUNO  Y S.-&-O.) 
PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybride  présenté  dans  l’année) 


CA.rT^LI,OGITEI  SUR 


eman: 


ORCHIDÉES 

Grand  choix  d Espèces  et  d’ Hybrides. 
Plantes  saines  et  vigoureuses 
à des  prix  modérés. 


A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
et  choix 

des  meilleures  variélés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHÉROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saint-Léger  (S.-et-O.) 

1 


/ 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

_ j^Cû  . 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 

Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

|' ij] 

Cet  appareil , répandu  dans  toute  l'Europe , est  reconnu 

; mmm 

comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

iJp|iL 

Etablissements  BE  RG  E R ~ B A R 1 L LOT 

Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOTJLINS-SUR-ALLIER 

OFFRE  SPECIALE  die 
Sortes  pyramides  de  Pommiers  s/d  et  Poiriers  s/e. 

Poiriers,  Pommiers,  Cerisiers,  Pruniers  H . C. 

Rosiers  nains  variétés  d’élite  très  avantageux. 

Epines  et  Charmilles  par  grandes  quantités, 

OR  CORTE  Frères,  Pépinières 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 


f( 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 
Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTÉS  H- 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  ÉL1E  SEGUENOT,  à BOUFjHIrptfll  (Loire) 


Engrais  et  Insecticides  pour  l'üirficullure  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  iusectide. 
ENGRAIS  SPÉCIAUX  pour  légumes,  fruits  et  arbres  fruitiers,  gazons,  fleurs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryplogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • Morther’oe  C.  P. 


EN  VENTE  dans  toutes  les  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 
1.000.000  Plants  pour  clôtures 

20.000.000  Plants  forestiers  et  fruitiers 

Envoi  franco  du  C atalogue  P F 
sur  demande 


PEPINIERES 

LEVAVASSEUR&C 

ORLÉANS 
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GUILLI 

JT-PI 

ELI 

ETIi 

ER. 

C'.OMiliAIIS 

— : — Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 

Serres  et  Chauffages^ 

O Bureau  à Paris  : 62,  rue  d’Hautevllle  O 


Paris.  — A.  Davt  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Ae  Gérant  : Pierre  Davy. 


9r  JT”^ 

ANNEE  M M 

Revue 

horticole 

FONDEE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier, 

FUSIONNÉE  AVEC'Le  JARDIN* 

EN  1921 


RÉDACTEURS  EN  CHEF  : M M . H . MARTINET  o 


& F.  LESOURD 


Na 


1922. 


16  Novembre 


N° 


1 1 . 


SOMMAIRE 


H.  Martinet. 
F.  Lesourd. 
H. 


Chronique  horticole. 


Martinet.  — La  participation  fran- 
çaise à la  prochaine  Exposition  quin- 
quennale d’Horticulture  de  Gand. 

A.  Mrunissier.  — L’exposition  d’Horti- 
culture  : 

I.  — Plantes  nouvelles;  Chrysan- 
thèmes; Plantes  diverses. 

IL  — Fruits;  Arbres;  Légumes; 
Industries  horticoles. 


F.  Lesourd.  — 22°  Congrès  de  la  Société 
française  des  Chrysanthémistes. 

S.  Mottet.  --  Les  Iris  à fleurs  d’Orchi- 
dée. 

L.  Chasset.  — Les  effets  du  surgreffage. 

J.  D.  — Société  nationale  d’Horticulture 
de  France. 

François  Charmeux  — Revue  commer- 
ciale. 

Liste  des  récompenses  de  l’Exposition 
internationale  d’Horticulture. 


PLANCHE  COLORIEE 

Lis  : variétés  .1/ agnijica,  Ballerine , Ambassadeur . 

GRAVURES  NOIRES 

Partie  du  lot  de  Chrysanthèmes  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  CE.  — Lot  de 
Chrysanthèmes  à grandes  fleurs  de  M.  Féron.  — Vue  d’ensemble  de  1 Exposition 
des  fruits  de  collection.  — Partie  de  T Exposition  collective  organisée  par  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  d'Orléans.  — Vue  d’ensemble  de  l'Exposition  d’arbres 
fruitiers  formés.  — Partie  du  lot  de  légumes  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 


Secréta 


ire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20 f - ETRANGER  22?  - LE  N?  2f 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 
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NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d'Hiver 
Etuves  et  Appartements 

DEDIEU  & HÂLLAY  Fus 

ConstructioDS  brevetées 
S.  G.  D.  G. 

I,  3 et  9 , Ruelle  Gandon 
ou  155 , avenue  d>Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DEPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  appareils  en  usage. 

Fonctionnant  sans  maçonnerie 


ACHETEZ  VOTRE  MATÉRIEL 

DE 


et  vos 


outils 

° — ""  ™ ™ m m ^ 

chez  TISSOT,  7,  rue  du  Louvre 

DEMANDEZ  LE  CATALOGUE'  — PARIS 


N’oubliez  pas 


à toucher  des  coupons 
à payer  à l’Étranger 
à connaître  un  bon  placement 
à encaisser  des  chèques  ou  effets 
à vous  renseigner  sur  une  valeur 
à changer  des  monnaies  étrangères 
à escompter  des  Bons  de  la  Défense 
à réaliser  de  la  rente  ou  autres  valeurs 


la  Banque  DESCHAMPS  & LACOMBE 

3,  Rue  du  Helder  — Opéra 

vous  donnera  toute  satisfaction 


MOTO- 

POMPE 


ETS  VERMOREL 


VILLErRAIffCHE  (Rhône) 


UnDTCUCI  AC  DI  CIIC  Horticulteur  est  re- 
nUn  I CL  Hui  Ad  ULLUu  cherché  pour  exploi- 
tation de  terre  de  bruyère  produisant  des  hortensias 
bleus. 

S’adresser  J.  MARTIN,  26,  rue  des  Lices,  ANGERS. 


GRILLAGE  pour  chasse,  TOLE  ondulée,  chenil, 
tondeuse,  réservoir,  arrosage,  châssis,  coffre,  pail- 
lasson, échelle,  poulailler,  outillage,  élevage  et 
jardin.  FLORIAN,  6?,  rue  Saint-Antoine,  PARIS 


Société  Anonyme  Horticole 

Louis  VAN  HOUTTE  Père 

La  Pinte-les-Gand 


DEMANDEZ 

NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS  : 

BEGONIAS  AZALEAS 
DAHLIAS  PALMIERS 
GL0XINIAS  ARAUCARIAS 
GLAÏEULS  LAURIERS 
RHODODENDRONS 

et  TOUTES  PLANTES  VERTES 
de  SERRE  et  d APPARTEMENT 


Catalogues,  etc. 

Prix-Courant 
FRANCO 
sur  demande 
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MAGNIFIQUES  PLANTES  ORCHIDÉES  à vendre 

Société  Horticole  “ ïSO£*A-BELLA  ” 

Chemin  de  V allauris  — (Tél.  4-48)  — 


G A M EJ 


"Xi”™  ilf.  BELLARD,  Êtabl.  RENE  GOBE  RT,  In  s1?cces!eürp 

Téléphone  :Roq.  10-28.  — 96,  rue  Haxo.  PARIS  XXe  — Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas , Pré-S t-Gervais 

SERRES 


JARDINS  D’HIVER 
MARQUISES 
GRILLES 
ARROSAGE 
CHAUFFAGE 
CLAIES 

et  PAILLASSONS 


de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“LA  FLOROPHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  ‘ La  Florophile  ” 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


ie 


rs 


BARBIER  et  \j  , qh 

16 , toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 

Charles  ÜÉTR1CHÉ  & Fils 


TELEPHONE:  1 .40 


Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


TÉLÉPHONÉ:  I . 40 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbustes  à feuilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosir  rs. 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias.  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

— Demander  le  Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


NOUVEAUTE  SENSATIONNELLE 


Doitlia  simple 


Grandes  MÉDAILLES 
D’OR  Paris  1920  1921 

Nombreux  Certificats 
de  Mérite 

DIPLOME  d’HONNEUR 
càlExpositionde  Vichy  1951 


DIPLOME  d’HONNEUR 
avec  FÉLICITATIONS 
du  JURY  à Chalon- 
sur-Saône 


l.HiH  Fils  Biné 


“Etoile  Digoinaise” 

race  inédite 


Horliculteur- 
Marchand  Grainier 

D1GOI.N  S.-etL.) 

Téléplion»  : N»  10 

Collection  inédite 
de  Chrysanthèmes 
simples 

à fleurs  d’ Anthémis 

MÉDAILLE  D’OR 
PARIS  1922 


CATALOGUE  SUR  DEMANDE 

Mise  en  vente  au  printemps  prochain  d’une  série  de  NOUVEAUTES  avec  Tiaissc  de  Prix* 


PÉPINIÈRES  LOUIS  LEROY  D’ANGERS 

L.  LE  VA  VASSEUR  & L.  COURANT,  Ex-Propriétaires-Direcleurs 


Grand  Centre  de  Production 
Horticole  d'Angers  : 
et  de  ia  Vallée  de  la  Loire 


L.  LEViVASSEUR 

Administrateur  et  Propriétaire 
- 6,  Rue  Beranger  — -A.  3XT  CS-  3E3  DEL  JS 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers,  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jariins,  vergers,  roseraies,  pergolas,  futaies,  etc. 

SP  ECI ALITES  : Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés,  Pommiers  à Cidre  et 
à Couteau,  Conifères,  Rosiers,  Fusains,  Hortensias , etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  C)  Gratis  et  franco  sur  demande. 

Contre  5 francs  p >ur  la  France  et  6 francs  pour  l’étranger  (Prix  d’affranchissement  et  coût  du 
volume)  notre  fatal  gne  Général  Illustré  descriptif . et  raisonné  Edition  C),  385  pages  et 
13“>  vignettes  explicatives  donnant  la  nomenclature  descriptive  avec  prix  de  tous  les  articles  que 
nous  cultivons,  sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 


BOUTURES  D’OSIERS 

po  v plantation^,  provenant  ci’Écele 
nationale  d 0> iérieulture. 

S’adresser  à M.  LEROUX,  à Fayl-Billot 
(Ilaute-Marne). 


Maison  d’Horticulture  et  Floriculture  établie  à 
Madrid  depuis  30  années  accepterait  volontiers 
vente  à la  commission  eu  représentation  de  maison 
de  graines  de  1er  ordre.  Ecrire  J.  S.  Moreno. 
Valverde  52,  flores, 

(Espagne).  Madrid. 

Af  r f III  rn  plusieurs  milliers 

tL>  U LL  H de  SORBIERS  DES  OISEAUX 
Htes  tiges  : 5 à 6 m.  — TRÈS  BAS  PRIX. 
Demander  adresse  à la  “ Revue  Horticole  ”. 


16  Novembre  1922 
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Exposition  internationale 

d’Horticulture  de  Paris  : l'inauguration. 

Cette  exposition,  très  brillante,  ne  comprenait, 
bien  qu’internationale,  que  des  exposants  fran- 
çais. Nos  horticulteurs  ont  accompli  un  magnifi- 
que effort,  qui  leur  a valu  les  félicitations  et 
l’admiration  de  tous  les  visiteurs.  On  y a vu 
un  ensemble  imposant  de  Chrysanthèmes,  dont, 
nombre  de  nouveautés;  une  vaste  et  remarquable 
exposition  de  légumes,  des  lots  considérables  de 
fruits,  d’importantes  collections  d’arbres  fruitiers 
formés  d’arbres  et  d’arbustes  d’ornement.  L’in- 
dustrie horticole  était  largement  représentée,  et 
au  Salon  des  Beaux-Arts,  de  nombreux  peintres  de 
fleurs  exposaient  leurs  œuvres. 

Malheureusement,  les  gelées  un  peu  vives  ont 
causé  quelques  dommages  à ceux  des  exposants 
qui,  ayant  des  lots  très  importants,  en  avaient 
commencé  la  préparation  le  mercredi  ; des  plantes 
ont  gelé  dans  la  nuit  du  mercredi  25  au  jeudi  2b 
octobre.  Le  mal  a pu  être  en  partie  réparé,  grâce 
à de  nouveaux  apports. 

M.  Chéron,  ministre  de  l’Agriculture,  a inau- 
guré l’Exposition  le  vendredi  27,  à 11  heures  du 
matin.  Reçu  par  M.  Viger,  président  de  la  Société 
nationale  d’Horticulture,  et  les  membres  du  bu- 
reau, le  ministre  a visité  l’exposition  et  n’a  pas 
ménagé  ses  compliments  aux  horticulteurs  et  aux 
amateurs.  Le  lendemain  samedi,  l’exposition  a 
reçu  la  visite  de  M.  Millerand,  président  de  la 
République. 

Au  déjeuner  offert  aux  membres  du  jury  et 
aux  exposants,  on  remarquait  M.  Autrand,  préfet 
de  la  Seine,  Robaglia,  président  du  Conseil  gé- 
néral, Henry  Sagnier,  secrétaire  perpétuel  de 
l’Académie  d’Agriculture,  Charles  Deloncle,  sé- 
nateur de  la  Seine,  Joseph  Gapus,  député,  Tisse- 
rand, directeur  honoraire  de  l’Agriculture,  D. 
Bois,  professeur  au  Muséum,  Harman  Payne,  délé- 
gué de  la  Société  royale  des  Chrysanthémistes  an- 
glais, etc.,  etc. 

Au  dessert,  M.  Viger,  président,  a fait  un  bref 
historique  de  la  Société,  presque  centenaire,  qui 
a traversé  divers  régimes  en  restant  toujours  vi- 
vace, parce  que  fidèle  à son  programme  qui  con- 
siste dans  le  progrès  de  l’Horticulture.  Le  prési- 
dent a remercié  et  vivement  féljcité  M.  Chéron, 
défenseur  énergique  de  l’Agriculture  et  de  l’Hor- 
ticulture; il  a félicité  également  les  personnalités 
françaises  et  étrangères  présentes,  les  organisa- 
teurs de  l’Exposition,  les  membres  du  jury  et 
les  exposants,  notamment  le  Comité  des  Orchi- 
dées, qui  expose  collectivement. 

Dans  un  discours  plein  d’humour,  M.  Chéron 
a célébré  l’activité  de  la  Société,  l’éloquence  de 
M.  Viger  et  la  beauté  des  fleurs  ; il  a rendu  hom- 
mage au  travail,  à l’art,  au  bon  goût  des  horticul- 
teurs. En  terminant,  le  ministre,  très  applaudi,  a 
levé  son  verre  au  jardinier  français,  à cet  homme 
simple  et  droit  qui,  en  maniant  la  bêche,  montre 


à tous  le  chemin  de  la  richesse  et  de  la  reconsti- 
tution du  pays. 

Voici  la  liste  des  prix  d’honneur  : 

Grand  Prix  cP honneur  : MM.  Vilmorin- An- 

drieux  et  Cie,  à Paris,  pour  Chrysanthèmes  et 
Légumes. 

Prix  d'honneur  : M.  Nomblot-Bruneau,  pépi- 
niériste à Bourg-ia-Reine  (Seine),  pour  Arbres 
fruitiers  et  fruits  de  collection  ; Mme  Vve  Mar- 
tin, à Champigny  (Seine),  pour  nouveautés  de 
Chrysanthèmes;  MM.  Croux  et  fils,  pépiniéristes 
à Châtenay  (Seine),  pour  arbres  fruitiers;  M.  La- 
veau,  horticulteur  à Roissy-Saint-Léger  (S.-et- 
O.),  pour  Chrysanthèmes;  M.  Lécolier,  pépinié- 
riste à La  Celle-Saint-Cloud  (S.-et-O.),  pour  ar- 
bustes d’ornement;  M.  G.  Truffaut,  à Versailles, 
pour  Chrysanthèmes;  M.  Leloup-Grimoux,  horti- 
culteur au  Mans,  pour  Chrysanthèmes;  Société 
d’Horticulture  de  Montreuil  (Seine j,  pour  fruits; 
M.  Féron,  horticulteur  à Garches  (S.-et-O.),  pour 
Chrysanthèmes;  Comité  des  Orchidées  de  la  So- 
ciété nationale  d’Horticulture,  pour  rcnsemble 
de  son  exposition;  Maison  Férard , de  Paris,  pour 
Chrysanthèmes;  M.  Edouard  Debrie,  fleuriste,  à 
Paris,  pour  Art  floral  ; Compagnie  des  Chemins 
de  fer  d’Orléans,  pour  sa  participation  à l’expo- 
sition; L'Agriculture  nouvelle,  pour  sa  participa- 
tion à l’exposition. 

Mérite  agricole. 

Les  promotions  et  nominations  suivantes  ont 
eu  lieu  dans  l’ordre  du  Mérite  agricole,  à l’oc- 
casion de  l’Exposition  internationale  d’Horticul- 
ture de  Paris  : 

Officiers  : MM.  Vallcrand  (Gaston),  horticul- 
teur à Asnières  (Seine);  Chantrait,  horticulteur 
à Viltemonble  (Seine);  Ravier  horticulteur  (mai- 
son Rivoire  père  et  fils),  à Lyon;  Valentin,  hor- 
ticulteur à Thomery  (Scine-et-Marnc). 

Chevaliers  : MM.  Caulier,  jardinier-chef  au 

château  du  Mont-Villargenne,  par  Gouvicux  (Oi- 
se); Labbé,  amateur  de  Chrysanthèmes,  à Thi- 
berville (Eure)  ; Vialette,  horticulteur  à St-Ger- 
main-en-Laye  (S.-et-O.);  Chantrier  (Jules),  hor- 
ticulteur à Mortefontaine  (Oise);  Amoureux,  hor- 
ticulteur à Espéra  de  St-Àgly. 

D’autre  part,  nous  apprenons  qu’au  concours 
de  Charolles,  M.  Chéron,  ministre  de  l’Agricul- 
ture, a remis  la  croix  d 'officier  du  Mérite  agri- 
cole, à M.  Martin  fils  aîné,  horticulteur,  à Di- 
goin  (Saône-et-Loire)  . 

Enfin,  l'Officiel  du  9 novembe  a publié  une 
promotion  spéciale  de  commandeurs , où  nous  re- 
levons avec  plaisir  les  noms  suivants  : MM.  Au- 
guste Bercy,  horticulteur  à Nice  ; Michel  Charles, 
horticulteur  à Nîmes  ; Taboury,  vice-président  de 
la  Société  d’Horticulture  de  la  Haute-Vienne,  à 
Cougeix. 

Signalons  encore  la  promotion  au  grade  d'offi- 
cier de  notre  collaborateur,  M.  Ch.  Turc,  sur- 
veillant de  jardinage  de  la  Ville  de  Paris,  et 
au  grade  de  chevalier , de  Madame  Savart,  maraî- 
chère-primeuriste,  à Saint-Denis  (Seine). 
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L’Horticulture  à la  Foire  de  Lyon. 

Répondant  à l’invitation  qui  leur  avait  été 
adressée  par  la  Compagnie  P.-L.-M.  et  le  Comité 
de  la  Foire  de  Lyon,  les  horticulteurs  ont  pris 
une  part  active  à l’Exposition  d’ Horticulture  et 
d’ Agriculture  qui  s’est  tenue  en  octobre. 

La  Côte  d’Azur  était  brillamment  représentée. 
On  remarquait  un  superbe  lot  d 'Œillets  et  de 
Roses,  exposition  collective  de  MM.  Jean  Guérin, 
Jean  Joly,  Charles  Lion,  Alfred  Mallet,  Marius 
Girard,  B.  Carriat,  Delphino  Dieudonné,  Delmas, 
etc.  ; une  belle  corbeille  de  Gerberas  hybrides,  de 
MM.  Emile  Dubois  et  Guillaud  fils  ; une  collec- 
tion d’ Œillets,  Glaïeuls,  Giroflées,  de  MM.  Louis 
Martin,  Louis  Moreau,  André  Bonfils,  Joseph 
Larice;  les  Solanum  à fruits  décoratifs  de  M.  Au- 
guste Auda;  les  plantes  vertes  de  MM.  J. -B.  Den- 
tal et  Dupoux.  Au  milieu  de  ce  ravissant  en- 
semble se  détachait  le  magnifique  lot  d’Orchidées 
de  M.  A.  Marcoz,  l’orchidophile  bien  connu,  de 
Brunoy  (S.-et-O.). 

Les  fruits  et  légumes  des  régions  de  l’Est  et  du 
Sud-Est  formaient  des  masses  imposantes.  Syn- 
dicats et  Coopératives  avaient  rivalisé  de  zèle;  à 
noter  les  expositions  des  Ecoles  d’ Agriculture 
d’Ecull’y  ^Rhône)  et  de  Cibcins  (Ain)  et  l’exposi- 
tion de  plantes  médicinales  due  à l’initiative  de 
M.  Abrial,  conservateur  des  herbiers  de  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Lyon. 

M.  Louis  Treyve,  pépiniériste  à Trévoux,  pré- 
sentait des  Noyers  greffés  sur  Juglans  nigra. 

Quittant  le  grand  pavillon  central,  on  trouvait 
dans  les  deux  pavillons  latéraux  les  produits  de 
l’Horticullure  lyonnaise  : d’abord  les  Roses  de  la 
pléiade  des  rosiéristes  célèbres  de  la  région  : MM. 
J. -B.  Croibier,  Pernet-Ducher,  Pierre  Guillot,  A. 
Courtois,  Griffon  et  Schwartz  ; puis  les  Dahlias 
et  les  plantes  vivaces,  fort  bien  étiquetées  et  pré- 
sentées, de  la  maison  Rivoire  père  et  fils,  de  Lyon; 
les  ravissants  Dahlias  de  la  race  Etoile  Digoinaise 
de  M.  Martin  fils  aîné,  de  Digoin  (Saône-et-Loi- 
re) ; les  Dahlias  Cactus  et  décoratifs,  de  MM.  An- 
dré Charmet  et  Benoit,  Rozain  Boucharlat,  de 
Lyon  ; les  Glaïeuls  de  M.  Debaux  ; les  Cactées  de 
•M.  I -ouis  Garde;  les  plantes  d’appartement  de 
MM.  Perraud,  Paul  Simon,  Dental.  L’Arboricul- 
ture fruitière  et  l’arboriculture  d’ornement  étaient 
représentées  par  les  apports  de  nombreux  pépi- 
niéristes, MM.  F.  Morel,  J.  Berquet,  Point,  Ma- 
clet-Botton,  Henri  Guillaud,  Léonard  Lille,  Cha- 
vassieux  et  Métras,  Denis  Troncy.  Lacarelle  et  Cie. 
Pour  compléter  ce  trop  court  compte-rendu,  il 
convient  d’ajouter  l’importante  participation  de 
l’Horticulture  maraîchère  lyonnaise.  En  somme, 
belle  et  fructueuse  manifestation  horticole. 

L’Exposition  d’Horticulture 
de  Saint-Germain-en-Laye. 

Les  21  et  22  octobre,  la  Société  d’Horticulture 
de  Saint-Germain-en-Laye,  célébrait,  en  même 
temps  que  son  exposition  d’automne,  le  cinquan- 
tenaire de  ses  concours-expositions. 

L’exposition,  qui  se  tenait  dans  la  Salle  des 
Fetes,  rue  des  Coches,  fut  tout  à fait  réussie. 
Chrysanthèmes  à grandes  fleurs,  plantes  de  ser- 


res, arbustes  de  pépinières,  légumes  opulents, 
fruits  rebondis,  outillage  horticole,  rien  ne  man- 
quait à cette  solennité  horticole.  Il  y avait  même 
de  l’excellente  musique. 

Le  prix  d’honneur  (vase  de  Sèvres  offert  par 
M.  le  président  de  la  République)  a été  remporté 
par  M.  Bougain,  jardinier  à St-Germain,  pour  un 
lot  de  Chrysanthèmes  en  pots,  de  toute  beauté, 
au  feuillage  vert  sombre;  ces  plantes  ont  été  ali- 
mentées uniquement  à l’aide  de  l’engrais  spécial 
du  Comptoir  parisien  d’engrais  et  de  produits 
chimiques.  D’autres  récompenses  sont  allées  à ce 
même  exposant  pour  Cyclamens,  Raisins,  Bégo- 
nias, etc. 

On  a admiré,  sous  une  élégante  vitrine,  les 
somptueuses  Orchidées  de  M.  Quéneau,  régisseur 
de  M.  Lo.ucheur,  à Louveciennes  (S.-et-O.),  ainsi 
que  son  beau  lot  de  Crotons,  ses  Gloxinias,  ses 
Cyclamens,  qui  témoignent  d’une  habile  culture. 
Cet  exposant  a enlevé  de  nombreuses  récompen- 
ses, dont  la  Coupe  des  Chrysanthèmes  et  celle  af- 
fectée à la  plus  belle  plante  (Bégonia  Rex  Vésuve ). 

A signaler  les  Cyclamens  et  les  Œillets  de  M. 
Gai,gne,  les  Dahlias  Cactus  et  décoratifs  (en  fleurs 
coupées)  de  M.  Van  Oosteryck,  les  Chrysanthè- 
mes de  M.  Th i nard , la  belle  décoration  de  table 
de  M.  Burlurut,  où  il  avait  su  tirer  un  excellent 
parti  des  Dahlias  Etoile  Digoinaise  ; celle  où  Mlle 
Beau  a su  très  harmonieusement  marier  les  cou- 
leurs, les  beaux  lots  de  légumes  de  l’Union  des 
Maraîchers  de  Saint-Germain  et  du  Potager  mili- 
taire du  16e  dragons,  les  fruits  magnifiques  des 
arboriculteurs  émérites  de  Fourqueux  et  de  Car- 
rières-sous-Bpis,  les  lots  des  détenteurs  de  jardins 
ouvriers  ; les  Conifères  et  les  Buis  de  M.  Thuil- 
leaux,  de  La  Celle-Saint-Cloud,  de  M.  Coquelet, 
les  Roses  et  les  Lauriers  de  M.  Lécolier,  de  . La 
Celle-Saint-Cloud.  Le  Comptoir  parisien  d’Engrais 
et  de  Produits  chimiques  présentait,  dans  un 
stand  élégant,  ses  diverses  spécialités. 

Au  premier  étage,  exposition  rétrospective  : 
portraits  des  divers  présidents,  graphiques,  vues 
de  jardins  des  17e  et  18e  siècles,  plans  des  diverses 
expositions. 

Le  jury  a adressé  de  vives  félicitations  à M. 
Breuillier,  architecte  de  la  Société  et  à M.  Leleu, 
l’actif  et  très  aimable  président,  qui  a su  grouper 
dans  un  solide  faisceau  5oo  sociétaires,  alors  qu’à 
la  période  prospère  d ’avant-guerre,  la  Société  n’en 
compta  jamais  plus  de  3oo.  Un  tel  effort,  qui  fait 
le  plus  grand  honneur  à M.  Leleu,  devait  être 
signalé. 

L’Exposition  d’Horticulture  de  Clamsrt. 

Pour  la  première  fois  depuis  la  guerre,  la  So- 
ciété d’Horticulture  de  Clamart  tenait,  le  i4  octo- 
bre dernier,  dans  les  nouvelles  salles  de  l’Hôtel 
de  Ville,  son  exposition  annuelle,  qui  fut  des 
plus  réussies,  grâce  aux  très  beaux  apports  de  ses 
adhérents,  le  président  M.  Léger,  en  tête,  et  à la 
parfaite  organisation  de  la  Commission,  présidée 
par  M.  Chaussée.  A M.  Léger,  qui  s’est  souvenu 
des  leçons  prises  dans  les  pépinières  Nomblot- 
Bruneau,  fut  décerné  le  grand  prix  d’honneur 
pour  ses  arbres  fruitiers  formés  et  ses  fruits  de 
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collection,  impeccablement  étiquetés  ; M.  Bus- 
sereau, de  Clamait,  avec  ses  Cyclamens  et  Prime- 
vères et  ses  Bégonias  Rex  ; MM.  Trébignaud  et 
Cartier,  avec  leurs  splendides  fruits  de  commerce, 
et  M.  Lemesle,  avec  sa  délicieuse  décoration  flora- 
le, se  partagent  les  prix  d’honneur.  Faut-il  encore 
citer  le  beau  lot  de  Dahlias  variés  de  la  maison 
Cayeux  et  Le  Clerc,  la  corbeille  de  mosaïculture 
d’un  amateur,  M.  Gorgue,  les  Bégonias  tubéreux 
de  M.  Bernard,  les  légumes  de  la  Société  d’Horti- 
culture  de  Meudon-Bellevue,  les  fruits  de  MM. 
Dauphin,  Bouland,  Loubière,  les  Coloquintes  de 
Mme  Burgun,  et  les  spécialités  du  Comptoir 
parisien  d’Engrais  et  de  produits  chimiques, 
etc.,  etc.  Nous  allions  oublier  le  petit  Salon 
des  peintres  de  fleurs  joliment  aménagé 
par  M.  Régnier  et  merveilleusement  décoré  par 
les  Orchidées  de  l’éminent  spécialiste,  M.  Perrin. 
Le  Tout-Clamart,  en  venant  visiter  en  foule  l’Ex- 
position, se  plut  à rendre  un  hommage  unanime 
aux  efforts  si  méritoires  de  l’active  Société  et  de 
ses  dirigeants,  qu’il  nous  faut  remercier  de  leur 
si  cordial  accueil. 

Prime  d’honneur  pour  l’Horticulture 
en  Seine-et-Oise. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  notre  collabo- 
rateur et  ami  M.  Paul  Lécolier,  pépiniériste,  à 
La  Celle-Saint-Cloud  (Seine-et-Oise),  a obtenu  la 
p lime  d’honneur  pour  l’Horticulture,  consistant 
en  un  objet  d’art  et  une  somme  de  4oo  francs. 

Les  Floralies  Gantoises. 

Bien  que  six  mois  nous  séparent  de  l’ouverture 
de  cette  grande  manifestation,  la  Commission  or- 
ganisatrice des  Floralies  est  entrée  dans  la  pé- 
riode d’activité  des  travaux  préparatoires. 

D’importantes  réunions  ont  déjà  eu  lieu; 
d’abord  avec  les  fonctionnaires  supérieurs  de 
l’administration  du  Chemin  de  fer  en  vue  de  la 
décoration  florale  des  stations  de  Gand-Sud  et 
de  Gand-St-Pierre  à l’occasion  des  Floralies;  en- 
suite avec  M.  Van  Werveke,  conservateur  du  Mu- 
sée d’archéologie  de  Gand,  pour  examiner  le 
moyen  de  permettre  aux  étrangers,  pendant  la 
semaine  de  l’exposition  horticole,  la  visite  des 
monuments  remarquables  et  des  nombreuses  cu- 
riosités archéologiques  de  la  cité. 

Une  révélation  : Nous  pouvons  annoncer  dès 
à présent  qu’il  y aura  aux  Floralies  prochaines, 
outre  l’apport  de  toutes  les  plantes  les  plus  rares 
et  les  plus  belles,  cultivées  en  Belgique,  des  sec- 
tion horticoles  Française,  Anglaise  et  Hollandaise. 

La  France,  grâce  à la  très  aimable  intervention 
de  M.  le  consul  de  Fourmestreaux,  a promis  une 
participation  digne  du  grand  renom  des  horticul- 
teurs français. 

Les  demandes  de  renseignements  concernant  la 
section  réservée  à l'Industrie  horticole  sont  très 
nombreuses  et  les  emplacements  disponibles  s’en- 
lèvent rapidement. 

Les  Sociétés  horticoles  du  pays  et  de  l’étranger 
s’intéressent  déjà  à l’exposition  et  plusieurs  d’en- 
tre elles  ont  arrêté  la  date  de  leur  visite  en  corps 
et  les  dispositions  pour  leur  voyage. 


Tous  les  renseignements  sont  fournis  aux  inté- 
ressés qui  s’adressent  par  écrit  au  Secrétariat  des 
Floralies,  Palais  des  Fêtes,  à Gand. 

L’interdiction 

de  la  culture  des  Nicotiana  d’ornement. 

M.  G.  Durivault,  directeur  du  Jardin  des  Plan- 
tes de  Nantes,  nous  signale  qu’il  a eu,  ainsi  que 
son  collègue  du  Jardin  des  Plantes  de  Rennes, 
M.  Mauriceau,  des  difficultés  avec  l’administra- 
tion de  la  Régie,  au  sujet  de  la  culture  de  quel- 
ques pieds  de  Nicotiana  : N.  Sanderæ,  N.  colos- 
sea , N.  affinis,  employés  dans  un  but  décoratif. 

A maintes  reprises,  jardiniers  et  horticulteurs 
ont  été  l’objet  des  tracasseries  de  l’administration, 
pour  quelques  pieds  de  Nicotiana  d’ornement.  La 
Direction  des  Tabacs,  saisie  de  demandes  éma- 
nant de  particuliers  ou  de  municipalités,  s’est 
constamment  refusée  à délivrer  des  autorisations 
de  culture. 

Son  intransigeance  fit  quelque  bruit,  en  1907, 
à la  suite  du  refus  opposé,  en  1906,  à une  de- 
mande de  la  municipalité  de  Nancy.  A cette  épo- 
que, la  Société  d 'Horticulture  de  Nancy  émit  un 
vœu  tendant  à obtenir  l’autorisation  de  culti- 
ver diverses  espèces  de  Nicotiana,  qui  n’ont  de 
Tabac  que  le  nom.  M.  Philippe  de  Vilmorin  dé- 
montra que  ces  espèces  ne  contiennent  pas  de 
nicotine.  Le  Congrès  d 'Horticulture  de  Paris,  saisi 
de  la  question,  émit  à son  tour  le  vœu  de  la 
Société  d’ Horticulture  nancéienne  et  le  transmit 
au  ministres  des  Finances. 

La  Direction  des  Tabacs  se  montra  irréductible 
et,  dans  sa  réponse,  le  ministre  déclara  que  l’in- 
terdiction, de  la  culture,  formulée  par  la  loi  du 
28  avril  1816  s’applique  « à toutes  les  variétés  de 
Tabac,  sans  qu’il  y ait  lieu  de  distinguer  entre 
celles  qui  sont  l’objet  d’une  culture  industrielle 
et  celles  qui  ne  sont  utilisées  que  comme  plantes 
d’ornement  ». 

On  s’explique  mal  cette  intransigeance.  Si  le 
Tabac  ( Nicotiana  Tabacum ) est  un  Nicotiana,  tous 
les  Nicotiana  ne  sont  pas  des  Tabacs.  Les  horti- 
culteurs se  réjouiront  avec  nous  que  le  Pétunia., 
appelé  d’abord  Nicotiana  axillaris,  par  Lamarck, 
ait  été  ensuite  classé  par  Jussieu  dans  un  nou- 
veau genre.  Autrement,  nos  jardins  seraient  pri- 
vés de  cette  plante  aux  fleurs  variées  et  char- 
mantes. Si  donc,  de  nos  jours,  on  voit  de  temps 
en  temps,  de  ravissantes  espèces  ou  variétés  de 
Nicotiana  dans  les  corbeilles  et  plates-bandes,  ce 
n’est  qu’en  vertu  d’une  simple  tolérance. 

Un  nouveau  microbe. 

On  nous  prie  d’insérer  la  communication  sui- 
vante : 

Il  nous  revient  aux  oreilles  les  échos  d’une 
découverte  sensationnelle,  due  aux  recherches 
aussi  savantes  que  minutieuses  d’un  fameux  chi- 
miste. Il  aurait  découvert  dans  le  terroir  du  Sud- 
Ouest  de  la  capitale,  un  nouveau  bacille  fixateur 
d’azote. 

Nous  en  connaissions  déjà  plusieurs  autres, 
notamment  le  Bacille  -vulgaire  ou  Bacillus  pro - 
tens,  ainsi  nommé  à cause  de  ses  transforma- 
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tion?  continuelles.  Le  microbe  qui  fait  l’objet  de 
la  nouvelle  découverte  serait  moins  vulgaire  ; si 
nous  en  croyons  son  nom,  en  effet,  il  parfume- 
rait le  sol  et  y répandrait  une  odeur  analogue  à 
celle  du  célèbre  et  succulent  champignon  Asco- 
mycète,  si  cher  au  palais  des  gourmets,  car  ce 
ne  peut  être  que  pour  cette  raison  qu’on  l’a  bap- 
tisé Bacillus  Truffauti.  Un  abonné. 

Union  pour  l’enseignement 
agricole  et  horticole  féminin. 

L’ouverture  des  cours  aura  lieu  le  lundi  3o 
novembre.  Voici  le  programme  de  l’enseignement 
pour  l’année  1922-1923  : 

i°  Arboriculture  fruitière.  — Professeur  M 
Rouyer,  chef  des  Pépinières  au  Muséum  d 'His- 
toire naturelle  (5  séances);  20  Création,  entretien 
et  conduite  d’un  jardin.  — Professeur  M.  Guinet. 
attaché  au  Jardin  des  Plantes  (7  séances)  ; 3°  Api- 
culture. — Professeur  M.  Sevalle,  secrétaire  géné- 
ral de  la  Société  centrale  d’ Apiculture  (3  séan- 
ces) ; 4°  Plantes  médicinales  usuelles.  — Profes- 
seur M.  Guinet  (3  séances);  5°  Création,  entretien 
et  conduite  d’un  petit  élevage.  — (5  séances); 
C°  Floriculture.  — Culture  des  Rosiers.  — Pro 
fesseur  M.  Cochet-Cochet,  horticulteur-rosiériste 
(3  séances). 

Des  applications  pratiques  auront  lieu  dans  les 
Pépinières  de  M.  Paul  Lécolier,  à La  Celle-Saint- 
Cloud  (professeur,  M.  Séjourné,  3 ou  4 séances), 
et  chez  M.  Cochet-Cochet,  à Coubert  (Seine-et- 
Marne). 

Les  cours  ont  lieu  le  lundi  ( série  paire ) et  le 
mercredi  ( série  impaire),  à 4 h.  1/2,  84,  rue  de 
Grenelle,  au  siège  de  la  Société  nationale  d’Hor- 
ticulture  de  France.  Les  inscriptions  sont  reçues 
au  siège  de  l’Association  (mairie  du  5e  arron- 
dissement); le  droit  d’inscription  est  de  10  fr. 
pour  les  Français  ou  de  20  fr.  pour  les  étrangers. 
Les  cours  sont  gratuits  pour  les  membres  de 
l’Association. 

L’Ipomæa  rubro-cærulea  dans  le  Nord. 

Dans  l’intéressante  note  suivante,  M.  Ad.  Van 
den  Heede  nous  fait  part  de  ses  observations  sur 
la  culture  de  cette  belle  plante,  à Lille  : 

« L'Ipomæa  rubro-cærulea  (var.  précoce)  est" 
une  plante  de  grand  mérite.  Les  fleurs  bleues 
sont  remarquables.  Les  graines  reçues  de  M. 
Thomas-Javit  ont  donné  des  sujets  qui  se  sont 
mis  en  fleurs  en  août,  en  plein  air  et  en  serre. 

« Ces  dernières  forment  un  nuage  bleu  persis- 
tant chaque  jour,  par  ses  fleurs  éphémères,  qui 
se  suivent  continuellement. 

« Il  y eut  des  centaines  de  boutons  sur  un 
pied. 

« Nous  croyons  que  cette  plante,  annuelle  au 
jardin,  peut  être  vivace  en  serre.  » 

Réunion  du  Groupement  parisien  des  an- 
ciens élèves  de  l’Ecole  nationale  d’Horti- 
culture  de  Versailles. 

Une  quarantaine  d’anciens  élèves  étaient  pré- 
sents à la  réunion  du  Groupement  parisien  qui 
s’est  tenue,  le  29  octobre,  élans  l’hôtel  de  la  So- 


ciété nationale  d 'Horticulture,  sous  la  présidence 
de  M.  D.  Sabatticr,  président  du  groupement. 
M.  Alfred  Nomblot,  président  de  l’Association, 
qui  assistait  à la  réunion,  a exprimé  sa  sympathie 
et  adressé  ses  encouragements  à tous  les  groupe- 
ments régionaux  et,  en  particulier,  au  groupe- 
ment parisien. 

M.  D.  Sabatticr  a remercié  chaleureusement  M. 
Nomblot,  tous  les  camarades  présents  et  exposé 
ensuite  l’œuvre  du  groupement  : placement  des 
camarades,  organisation  de  conférences,  d’excur- 
sions, etc.  Il  a adressé  un  pressant  appel  aux 
anciens  élèves  pour  amener  au  groupement,  ceux 
de  la  région  parisienne  qui  n’ont  pas  encore 
donné  leur  adhésion.  M.  Maylin  a fait  une  très 
intéressante  conférence  sur  les  variations,  en  gé- 
néral, et  les  mutations,  en  particulier.  M.  Berne, 
trésorier,  a donné  connaissance  de  la  situation  fi- 
nancière du  groupement,  qui  compte  déjà  76 
adhérents. 

Diverses  questions  relatives  à la  prospérité  de 
l’école  dont  le  recrutement  a baissé  (coopérative 
pour  les  élèves)  et  à l’accession  des  anciens  ver- 
saillais  aux  fonctions  coloniales  ont  été  traitées. 

Puis,  un  déjeuner  amical  et  plein  de  cordia- 
lité, a eu  lieu  sous  la  présidence  de  M.  Alfred 
Nomblot.  La  présence  de  nombre  de  dames  don- 
nait au  déjeuner  un  caractère  familial  que  le  pré- 
sident s’est  plu  à souligner  dans  une  très  aimable 
allocution. 

Nécrologie. 

C’est  avec  le  plus  vif  sentiment  de  tristesse  que 
nous  apprenons  la  mort  de  Mme  Vve  Martinet, 
mère  de  notre  rédacteur  en  chef,  décédée  le  9 
novembre  dernier,  dans  sa  88e  année. 

Au  nom  de  tous  les  collaborateurs  et  lecteurs 
de  la  Revue  horticole,  nous  adressons,  en  cette 
douloureuse  circonstance,  à notre  excellent  ami, 
M H.  Martinet,  et  à sa  famille,  l’expression  de 
notre  bien  cordiale  et  bien  vive  sympathie. 

F.  L.  et  Ch.  A. 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

a L’Ananas  pîte  ou  vert  (Bromelia  Ananas  viri- 
dis),  dont  le  fruit  est  le  plus  petit,  est  encore  rare 
en  Europe;  il  mérite  d’être  multiplié,  par  la 
qualité  de  son  fruit  et  de  son  parfum  qui  l’em- 
porte sur  les  ananas  à plus  gros  fruits.  C’est  à 
la  force  de  son  odeur  qu’on  juge  qu’il  est  en  ma- 
turité, car  il  reste  vert  étant  mûr.  On  cultive,  en 
Angleterre,  depuis  quelques  années,  une  espèce 
d’ananas,  sous  le  nom  de  Providentialis , dont  les 
feuilles,  plus  larges  que  celles  des  autres  Ananas, 
sont  légèrement  teintes  de  violet  dans  leur  jeu- 
nesse. Le  fruit  devient  très  gros;  M.  Noisette 
en  a vu  de  5 à 6 livres,  mais  la  chair  est  moins 
fine  que  dans  quelques  autres.  Cette  espèce  mé- 
rite d’être  propagée  pour  la  beauté  de  son 
fruit.  En  Angleterre,  les  Ananas  se  vendent  au 
poids,  ordinairement  une  guinée  la  livre.  » 

( Almanach  du  Bon  Jardinier  pour  l'année  1822. 
p.  i55/ 


H.  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Après  une  interruption  de  dix  années,  cau- 
sée par  la  guerre,  l’Horticulture  belge  va  re- 
prendre ses  glorieuses  traditions  d’autrefois, 
qui  trouvent  leur  plus  belle  manifestation 
dans  les  Floralies  gantoises,  lesquelles,  depuis 
1808,  c’est-à-dire  depuis  plus  d’un  siècle,  se 
sont  succédées  avec  une  grande  régularité  de 
cinq  ans  en  cinq  ans. 

Les  hommes  de  ma  génération  savent  quel 
intérêt  le  monde  horticole  tout  entier  a atta 
ché  de  tout  temps  à ces  manifestations,  qui 
ont  vu  éclore,  dans  la  période  fameuse  des 
importations,  sous  la  forme  de  nouveautés 
sensationnelles,  la  plupart  des  plantes  qui 
ornent  aujourd’hui  nos  jardins  et  nos  serres. 

C’est  toujours  avec  un  vif  sentiment  de 
curiosité  que  l’on  se  demandait  quelles  al- 
laient être  les  révélations  réservées  par  cha- 
que exposition  ; aussi,  tous  les  visiteurs  se 
dirigeaient- il  s,  dès  leur  arrivée,  vers  les  lots 
de  plantes  nouvelles  exposés  par  les  grands 
importateurs  de  tous  les  pays,  notamment  par 
les  grandes  firmes  belges,  anglaises  et  fran- 
çaises. Aujourd’hui,  cette  période  si  féconde 
des  importations  est  à peu  près  close,  et  r ous 
sommes  résolument  rentrés  dans  l’ère  des  hy- 
bridations, qui  nous  ménage  chaque  jour  de 
nouvelles  et  agréables  surprises. 

Toutefois,  ces  expositions  n’avaient  pas 
simplement  pour  résultat  de  contribuer  au 
progrès  et  au  développement  de  la  botani- 
que et  de  l’horticulture  ornementale  ; elles 
servaient  à créer  des  liens  d’amitié  et  des 
relations  économiques  entre  les  horticulteurs 
des  différents  pays. 

Que  dl’amitiés  solides,  qui  ont  duré  de  nom 
breux  lustres,  se  sont  nouées  à Gand  ! 

Aussi,  est-ce  avec  une  très  vive  sympathie 
que  l'annonce  de  la  prochaine  exposition 
quinquennale  de  1923  a été  accueillie  dans  le 
monde  horticole,  et  tout  particulièrement  en 
France- 

La  guerre  a eu,  en  effet,  pour  résultat,  non 
prémédité,  de  resserrer  plus  étroitement  que 
jamais  les  liens  d’amitié  et  de  fraternelle  so- 
lidarité, aujourd’hui  indissolubles,  qui  unis- 
sent la  Belgique  à la  France.  Ce  sera  donc 
pour  les  horticulteurs  français  une  satisfac- 
tion sincère  que  de  constater,  l’an  prochain, 


le  relèvement  de  l’Horticulture  belge,  si 
éprouvée  par  la  guerre,  relèvement  qui  est 
dû  à l’énergie  et  au  travail  soutenu  de  nos 
amis. 

Mais  les  horticulteurs  français  peuvent 
faire  mieux  que  d’applaudir  aux  succès  de 
leurs  confrères  belges  ; ils  doivent  y contri- 
buer dans  la  mesure  de  leurs  moyens.  La  so 
lidarité  qui,  au  cours  de  ces  dernières  années, 
s’est  manifestée  dans  tant  de  domaines,  doit 
se  reproduire  en  la  circonstance,  d’autant 
plus  que,  loin  d’être  opposés,  les  intérêts  des 
deux  pays  se  complètent  sur  le  terrain  hor- 
ticole. 

A part  quelques  exceptions,  les  productions 
ne  sont  pas  les  mêmes;  elles  pourraient  même, 
peut-être,  par  l’application  des  meilleurs 
principes  économiques,  se  spécialiser  plus  en- 
core, de  façon  à se  concurrencer  le  moins 
possible  sur  les  marchés  mondiaux.  C’esl 
pourquoi  nous  croyons,  ainsi  que  le  désir 
nous  en  a été  manifesté  par  les  dirigeants  de 
la  Société  Royale  d 'Agriculture  et  de  Botani- 
que de  Gand,  que  la  France  aurait  le  plus 
grand  intérêt  à participer  très  largement  aux 
prochaines  Floralies  gantoises,  non  seulement 
par  l’envoi  de  quelques  lots  isolés,  ainsi  que 
la  chose  est  déjà  assurée,  mais  par  la  consti- 
tution d’une  section  française,  importante, 
qui  montrera  aux  visiteurs  venus  de  tous  les 
points  du  monde,  que  l’Horticulture  françai- 
se, elle  aussi,  a réalisé  des  prodiges  depuis 
la  fin  de  la  guerre  et  a repris  toute  son  ac- 
tivité. 

Cette  manifestation  collective  est  d’autant 
plus  indiquée  et  même  nécessaire,  que  nous 
savons,  de  bonne  source,  que  d’autres  pays, 
notamment  l’Angleterre  et  la  Hollande,,  ont 
déjà  fait  connaître  leur  intention  de  prendre 
une  large  part  à la  manifestation  internatio- 
nale projetée. 

A Londres,  une  commission  composée  de 
MM.  G.  T.  Musgrave,  R.  W.  Wallace,  W-  R. 
Dykes  et  J.  S.  Brunton,  a été  constituée,  sous 
les  auspices  de  la  Royal  Horticultural  Society, 
en  vue  d’assurer  une  large  participation  an- 
glaise aux  prochaines  Floralies  gantoises. 

* En  Hollande,  les  mêmes  dispositions  ont 
été  prises,  sous  l’égide  de  M.  Krelage,  prési- 
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dent  de  la  Vereeniging  der  Bloembollenkwee- 
kers,  dte  Haarlem,  et  une  brillante  participa- 
tion collective  hollandaise  est  d ores  et  déjà 
assurée. 

La  Société  Nationale  d 'Horticulture  de 
France,  que  préside,  avec  tant  de  distinction 
et  de  dévouement,  M.  Viger,  ne  se  désintéres- 
sera certainement  pas  de  la  question.  Elle  a, 
dans  la  circonstance,-  une  belle  page  de  plus 
à remplir,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son 
appel  sera  écouté  volontiers  par  les  exposants 


français,  si  nous  en  jugeons  par  les  promes- 
ses individuelles,  nombreuses  et  enthousias- 
tes, qui  ont  été  déjà  recueillies  par  nos  amis 
belges- 

Que  chacun  commence  donc  à faire,  dès 
maintenant,  ses  préparatifs  en  vue  d’assurer 
à Gand,  au  mois  d’avril  prochain,  une  ma- 
nifestation digne  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique. 

il.  Martin-et. 


L’EXPOSITION  D’HORTICULTURE 

L — PLANTES  NOUVELLES,  CHRYSANTHÈMES,  PLANTES  DIVERSES 


L’Exposition  d’automne  de  la  Société  nationale 
d’Horticulture  de  France,  — internationale  cette 
année,  s’est  tenue,  du  27  octobre  au  5 novembre, 
dans  le  Palmarium  du  Jardin  d’ Acclimatation,  au 
Bois  de  Boulogne. 

L’ensemble  était  peut-être  moins  fleuri  que  de 
coutume,  conséquence  de  la  saison  peu  favorable; 
par  contre,  les  fruits  étaient  en  grande  abon- 
dance, sinon  très  gros,  et  nous  avons  rarement 
vu  exposée  une  telle  quantité  de  légumes  aussi 
beaux  et  disposés  avec  tant  de  goût. 

Hélas  ! un  froid  malencontreux  survenu  la  veille 
de  l’ouverture,  avait  causé  pas  mal  de  dégâts 
parmi  les  plantes  apportées  ; dégâts  réparés  tant 
bien  que  mal  par  la  suite.  Les  journées  pluvieu- 
ses qui  vinrent  après,  contribuèrent  à faire  res- 
sortir tous  les  défauts  de  cette  immense  nef  vi- 
trée, aux  chemins  trop  étroits  pour  un  public 
nombreux  et  où  l’on  défend  mal  les  plantes  du 
froid  par  des  braseros  fumeux  qui  couvrent  à 
la  longue  d’une  couche  de  suie  toutes  les  mer- 
veilles exposées. 

Les  derniers  partisans  du  « Palmarium  » durent 
se  terrer  devant  le  « toile  » général  des  exposants. 

L’Exposition  était  internationale,  seulement 
dans  la  composition  de  son  jury,  car  pas  un  ex- 
posant étranger  ne  nous  avait  fait  l’honneur  d’y 
participer;  heureusement  que  la  présence  au  ju- 
ry de  nos  amis  Cortadi,  de  Bilbao;  Iiertzschuch, 
de  Genève;  Jankowski,  de  Varsovie;  Kerkwoode, 
de  Wetteren  ; Molon,  de  Milan;  Pynaert,  de  Gand; 
sans  oublier  Hartman  Payne,  de  Londres,  le  vieil 
ami  de  toujours,  suffisait  à justifier  le  titre 
d’international,  donné  à cette  Exposition  qui  n’a 
peut-être  pas  eu  tout  le  succès  mérité  par  l’en- 
semble et  la  beauté  des  apports  exposés,  et  les 
efforts  des  participants. 

Le  premier  Grand  Prix  d’honneur  est  allé  à la 
Maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  qui  recueille 
ainsi  les  deux  grands  trophées  de  l’année,  mai 
et  novembre.  Son  exposition,  uniquement  com- 
posée de  Chrysanthèmes,  spécimens  conduits  en 
pyramides,  en  cônes,  etc...,  aux  centaines  de 
fleurs,  occupait  à elle  seule  presque  la  moitié  du 
Palmarium. 


Plantes  nouvelles.  — Beaucoup  de  Chrysan- 
thèmes nouveaux. 

Pas  moins  de  5o  certificats  de  mérite  furent 
décernés  par  la  Commission.  Sans  vouloir  dimi- 
nuer en  rien  le  mérite  des  variétés  récompensées, 
nous  croyons  ce  nombre  trop  élevé,  car  cela  obli- 
ge fatalement  à faire  une  nouvelle  sélection.  Par- 
mi les  certificats  ainsi  distribués,  12  allèrent  à 
Mme  Martin,  de  Champigny;  10  à MM.  Vilmo- 
rin-Andrieux  et  Cie;  9 à M.  Morin,  de  La  Ro- 
chelle; 5 à M.  Martin,  de  Digoin;  4 à M.  Hours, 
de  Nîmes;  3 à M.  Lochot,  de  Pierrefitte;  3 à 
M.  Roman,  d’Antibes;  2 à M.  Galinier,  de  Bé- 
ziers, et  2 à la  Maison  Férard,  de  Paris. 

Citons  au  hasard,  parmi  ces  plantes  : 

Secrétaire  Maurice  Lhuile  (Mme  Martin),  jaune 
or  éclairé  rouge;  Le  Quercy,  rose;  L'Armagnac, 
rose  tendre;  La  Brie,  mordoré;  L'Argonne,  vieux 
rose  (Vilmorin)  ; Ville  de  Paris , rose  à revers  or 
(Lochot);  Président  Jules  Grec,  jaune  lavé  car- 
min (Roman);  Mlle  Mylène  Laugier,  rose  pâle 
(Hours);  Mon  Rêve,  fleur  simple  jaune,  auréole 
rouge  brique;  J. -B.  Calais,  simple,  vieux  rose 
(Martin,  de  Digoin);  Jeanne  d'Arc,  blanc  de  nei- 
ge (Mme  Martin);  Sancy,  simple,  brun  (Férard); 
Secrétaire  Henri  Decault,  beau  jaune  ; André 
Bruhier,  beau  rose  ; Mme  Loppé,  violet  cattleya 
(Morin);  etc.,  etc... 

En  dehors  des  Chrysanthèmes,  un  certificat  de 
mérite  fut  décerné  à un  beau  Dahlia,  simple,  gre- 
nat foncé,  Sénateur  Gerbe,  de  M.  Martin,  de  Di- 
goin, appartenant  à la  curieuse  race  dite  ce  Etoile 
Digoinaise  »,  et  une  dizaine  d’autres  récompen- 
sèrent des  Orchidées  nouvelles,  parmi  lesquelles 
nous  devons  citer  : Cattleya  Souvenir  de  Mme  A. 
Leclerc,  très  beau  rose  (Marcoz)  ; Cattleya  Cdrmen 
var.  Elwin  (Perrin)  ; Cattleya  Trianæ  alba,  var. 
Andreana  (Maron);  Læliocattleya  Martineti  gigas 
x Cdttleya  amabilis  (Belin)  ; Brassocattleya  Four- 
nieri  x Cattleya  Mossiæ  (Vacherot)  ; Odontoglossum 
amabile  Sandhya,  O.  Dorothy  Arkl,  C.  hybride 
de  C.  labiata  Gilmouriæ  (Potin),  etc. 

A ce  propos,  nous  nous  demandons  pourquoi 
les  'certificats  de  mérite,  décernés  aux  Orchidées, 
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ne  figurent  pas,  avec  les  autres  nouveautés,  à 
l’édition  définitive  du  catalogue. 

Chrysanthèmes.  — L’Exposition  de  la  Maison 
Vilmorin- Andrieux  et  Cie  était,  sans  conteste,  de 
toute  beauté  et  d’un  ensemble  irréprochable. 
La  photographie  que  nous  reproduisons  n’en  don- 
nera qu’une  faible  idée,  car  elle  n’en  représente 
qu’une  petite  partie.  Parmi  les  variétés  présen- 
tées, citons  celles  qui  nous  paraissent  le  mieux 
se  prêter  à la  culture  en  gros  spécimens,  pyra- 
mides, cônes  ou  boules  : Symphonie,  rose;  Mmt 
Léonie  Legrand,  blanc;  Mme  Gaston  Fourré,  jau- 
ne ; Général  Pau,  rose  lilacé  ; Jeanne  Péchou, 
rose,  etc...  Citons  encore,  Colonel  Linel,  jaune 
bronzé;  Mme  Susset,  duveteux,  rose  lilacé. 

Parmi  les  autres  exposants  chrysanthémistes, 
nous  mentionnerons  : Mme  Martin,  de  Champi- 
gny,  importante  présentation  en  fleurs  coupées, 
variétés  inédites  ou  nouvelles  : Chrysanthémisle 
Vialette,  violet  à revers  plus  pâle  ; Reine  de  beau- 
té, rose;  Mme  Clémence , rose  saumoné;  Tika, 
rouge  vif,  etc... 

M.  G.  Truffaut,  de  Versailles  : un  apport  mas- 
sif de  fleurs  coupées  disposées  en  gerbes  immen- 
ses, ou  masses  unicolores  formant  taches,  suivant 
la  mode  anglaise  : Paul  Oudot,  jaune;  Undaun- 
ted,  violacé;  Salonica,  rouge  à revers  pâle;  Ge 
néral  de  Castelnau,  rose,  etc... 

M.  F éron,  de  Garchcs,  un  lot  superbe  de  très 
grosses  et  belles  fleurs  (parfois  plus  de  25  centi- 
mètres de  diamètre),  bien  présentées  avec  du 
grand  feuillage  de  Chênes  d’Amérique  : Ami  Paul 
Labbé,  bronzé;  Mrs  Gilbert  Drabble,  blanc;  Edith 
Cavell,  mordoré,  etc. 

La  maison  Férard,  de  Paris,  un  très  beau  mas- 
sif de  Chrysanthèmes  à fleurs  simples,  avec  beau- 
coup de  semis  inédits;  jolies  plantes  rustiques, 
précieuses  pour  la  fleur  coupée  : Brestois,  rouge 
vineux;  Dijonnais,  vieux  rose;  Orléanais,  jaune, 
etc... 

M.  Lochot,  de  Pierrefitte,  un  excellent  lot  de 
fleurs  coupées  : Cdndeur  des  Pyrénées,  blanc  du- 
veteux; Yvette  Lochot,  blanc  pur;  Majestic,  jau- 
ne bronzé,  etc... 

M.  Morin,  de  La  Rochelle,  un  bel  apport  : 
Mme  Loppé  et  André  Bruhier,  roses;  Léonce 
Met  jeux,  Soleil  d'Auhis , etc... 

L’Ecole  d’ Arboriculture  de  la  Ville  de  Paris, 
à Saint-Mandé,  un  intéressant  apport,  en  potées 
bien  équilibrées  — gage  de  l’excellent  enseigne- 
ment donné  aux  jeunes  élèves  — : Président 
Poincaré,  mauve  rosé;  Lady  Lechtworth,  jaune; 
Ami  Philippe  Rivoire,  jaune  amarante;  sans  ou- 
blier les  deux  excellentes  vieilles  variétés  à bor- 
dures, Gerbe  d’Or  et  Henri  Biva. 

M.  Vialette,  de  Saint-Germain  : René  Albert, 
blanc;  Rayon  d’or,  jaune;  Mrs  Gibson,  rose,  etc.. 

M.  Souche t -Laurent,  de  Vitry,  un  beau  lot  de 
fleurs  coupé  s : Cote  3o4,  rouge  ocreux ; Souvenir 
du  sergent  Soulonriiac,  mauve  clait,  etc... 

M.  Martin,  de  Digoin,  bel  apport  de  variétés  à 
fleurs  simples,  dites  « à fleurs  d’Anthémis  » : 
Suzon,  rose;  Lucien  Bruhier,  vieux  rose;  puis 


G.  Martin  père,  double  rouge  sang  foncé;  et  Sou- 
venir de  M.  A.  Colcombet,  joli  et  curieux  par  scs 
ligules  rose  vif,  en  cornet. 

M.  Lévêque,  d’Ivry,  un  beau  lot  de  plantes 
naines  : Mme  Maurice  Pain,  rose  ; Souvenir 
d’Ecouen,  incurvé  mauve;  Dufresnoy,  rose  vio- 
lacé duveteux,  etc... 

M.  Leloup-Grimoux,  du  Mans,  un  lot  très  im- 
portant de  grosses  fleurs  de  toute  beauté,  mal- 
heureusement fort  malmenées  par  le  froid  . 
Orientale,  rouge  revers  jaune;  Ma  Gloire,  rose 
saumoné  ; Lieutenant-colonel  Ducroisset,  jaune 
vif  ; Mrs  Monro , rouge  noir,  etc... 

M.  Lavcau,  de  Boissy-Saint-Léger,  un  lot  de 
grosses  fleurs,  qui  se  partage,  avec  celui  de  M.  Lo- 
chot, de  Pierrefitte,  la  récompense  offerte  par  le 
Comptoir  Parisien,  sous  le  nom  de  Coupe  C.  P. 

Citons  encore  : les  fleurs  coupées  de  M.  Mom- 
marclié,  de  Saint-Germain;  celles  de  MM.  Cornu 
et  Oudot,  de  Colombes;  les  petits  Chrysanthèmes 
nains  dits  a de  montagne  »,  de  MM.  Cayeux  et  Le 
Clerc,  de  Paris;  un  beau  lot  de  M.  Ragot,  de  Cha- 
tou  (Mrs  J.-C.  Kelly,  rouge  carminé)  ; un  autre  de 
M.  Chantrait,  de  Villemonblc  ; puis  ceux  de  M. 
Landrat  de  Paris;  de  l’Ecole  d’Horticulture  d’Igny; 
de  l’Ecole  de  Rééducation  pour  les  blessés  de 
guerre,  d’Arnouville,  près  Gonesse;  de  M.  Cau- 
lier,  du  château  de  Montvillargcnnc  ; de  M.  Galî- 
nier,  de  Béziers;  de  M.  François,  amateur  chry- 
santhémiste,  d’Orléans;  de  M.  Patichoud.  du 
Blanc-Mesnil,  etc.,  etc... 

Plantes  diverses.  — Dahlias.  — Malgré  la 
saison  avancée,  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  avaient 
tenu  à apporter  quelques  Dahlias,  dont  le  beau 
jaune  cuivré,  nommé  Mme  Victor  Cayeux-,  puis 
Memphis,  jaune;  Espoir,  rose,  etc... 

M.  Martin,  de  Digoin,  présentait  en  fleurs  cou- 
pées, avec  le  succès  habituel,  sa  race  aux  fleurs 
simples,  élégantes  et  originales  « Etoile  Digoi- 
naise  »;  Sabot  de  Noël,  rosé;  Constance,  jaune 
nuancé  carmin;  J. -B.  Codais,  rouge  brique. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  avaient,  en  outre,  un 
massif  d’Astcrs  en  variétés  diverses  et  un  beau 
groupe  de  Cosmos. 

M.  Weiss,  de  Saint-Cloud,  dans  le  grand  hall 
Transversal,  exposait  des  plantes  de  rocailles  ar- 
rangées avec  beaucoup  de  goût  : Helianthemum, 
Potentille  Miss  Wilmott,  etc.  Dans  une  des  ser- 
res latérales,  ses  petits  paysages  en  miniature  ont 
un  grand  succès  avec  leurs  arbres  nanifiés  : Pinus 
pentaphylla  (?),  Thuya  obt'usa,  Zelkowa  Keaki, 
etc. 

Œillets.  — Quelques  belles  présentations 
d’OEillets  : 

M.  Lochot,  de  Pierrefitte,  plantes  superbes  de 
Jednnine  Beer,  blanc;  Ami  Lionnet,  rose  cerise; 
Président  Viger,  beau  rose. 

MM.  Vacherot  et  Lccoufle,  de  Boissy-St-Léger, 
de  beaux  spécimens  en  fleurs  coupées  de  leur 
race  à grande  fleur  dite  « Le  Colosse  »,  Alaska, 
blanc;  1 ’Yser,  jaune;  Vésuve,  rouge,  etc... 

MM.  Lévêque  et  fils,  d’Ivry,  quelques  nouvelles 
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variétés  d’OEillets  remontants  à grande  fleur  : 
Professeur  Bois,  carmin  saumoné;  François  Blot, 
jaune  nuancé  orangé  clair;  Mlle  Millerand , blanc 
pur;  Maurice  de  Vilmorin,  rose  violacé. 

Dans  la  serre  aux  légumes,  M.  Davy,  de  Ju- 
visy,  avait  un  petit  massif  intéressant  des  va- 
riétés Mme  Charles  Page,  rose;  Président  Viger, 
rose;  Souvenir  du  Capitaine  Thuilledux,  rouge 
vif,  etc... 

Bégonias.  — Plusieurs  lots,  tous  plus  ou  moins 
endommagés  par  le  froid. 

M.  Billard,  du  Vésinet  : des  Bégonias  tubéreux 
cristata  et  marmorata,  aux  coloris  chatoyants  ; 
Miss  Edith  Cawell,  rose  vif;  Madeleine  Nomblot, 
blanc  pur. 

M.  Vallerand,  de  Taverny,  des  Bégonias  tubé- 
reux,  simples  ou  doubles,  ondulés,  etc..;  5oo 
plantes,  abîmées  par  le  froid  le  premier  jour,  du- 
rent être  remplacées  par  l’exposant. 

M.  Guéneau  de  Mussy,  amateur  au  château 
d’Aunoy,  un  lot  de  Bégonia  Rex,  entièrement  ge- 
lés. 

M.  Caulier,  à Gouvieux  (Oise)  un  lot  de  Bégo- 
nias Gloire  de  Lorraine,  ayant  subi  le  même  sort. 

Roses.  — Trois  belles  présentations  de  Roses. 
MM.  Nonin  et  fils,  de  Châtillon-sous-Bagneux 
(nos  meilleurs  vœux  à la  nouvelle  raison  sociale  !) , 
Mrs  Herbert  Stevens,  blanc;  Mrs  Butterfly,  rose 
saumoné;  Golden  Emblem,  jaune  très  foncé;  et 
surtout  le  beau  Polyantha  nain  Joseph  Guy,  à lar- 
ges bouquets  de  fleurs  rouge  écarlate  vif,  de  flo- 
raison très*  prolongée;  le  tout  groupé  en  gerbes 
devant  une  rangée  de  Camellias  en  bacs. 

MM.  Lévêque  et  fils,  d’Ivry,  un  fort  lot  de 
plantes  en  pots,  parmi  les  variétés  commerciales, 
la  belle  Rose  jaune,  Souvenir  de  Claudius  Remet-, 
Louise  Catherine  Breslau,  saumon  ; Clos  Vou- 
geot,  rouge  noir,  etc. 

M.  Honoré  Defresne,  de  Vitry,  un  beau  massif 
très  réussi  : Mrs  Geo  Shawyer,  rose;  Hadley, 
rouge  foncé;  Lady  Hillingdon,  crème,  etc... 
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M.  Aubert-Maille,  de  Tours,  avait  un  lot  im- 
portant de  Cyclamens  particulièrement  remar- 
qués. Egalement  de  beaux  Cyclamens  de  M. 
Dorst,  de  Mulhouse,  accompagnant  des  Primula 
obconica;  des  Cyclamens  de  M.  Ragot,  de  Cha- 
tou,  et  de  M.  Caulier,  de  Gouvieux  (Oise),  etc... 

Orchidées.  — Suivant  l’usage,  maintenant 
établi,  le  Comité  des  Orchidées  avait  organisé,  — 
sans  aucun  dissident,  cette  fois,  — une  exposi- 
tion collective  dans  une  des  serres  latérales.  Le 
tout  formait  un  très  beau  mélange  dans  lequel 
on  pouvait  noter,  en  outre  des  variétés  nouvelles 
certifiées  et  citées  plus  haut,  de  magnifiques  Van. 
da  cœralea,  Brassocattleya  Dietrichiana,  rouge 
violacé  vif;  Læliocattleya  Jeannine  Potin , à la- 
belle  rouge  violacé;  Brassocattleya  Radamès,  jau- 
ne pâle,  labelle  moucheté  lilas;  Brassocattleya  Lee- 
man,  jaune  teinté  rose;  Brassocattleya  DT  J.  Gra- 
tiot,  blanc  pur,  verdâtre  au  centre,  etc...,  etc... 

Les  participants  à cette  magnifique  exposition 
étaient  : M.  Belin,  à Argenteuil  ; M.  Enault,  à 
Montrouge;  le  Dr  Gratiot,  à La  Ferté-sous-Jouar- 
re  ; M.  Marcoz,  à Brunoy  ; M.  Maron,  à Bru- 
noy;  M.  Perrin,  à Clamart;  le  Dr  Marçais,  à 
Saint-Sulpice  (Oise);  MM.  Vacherot  et  Lecoufle, 
à Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise). 

Art  floral.  — Deux  très  belles  présentations  : 
M.  E.  Dcbriev  une  jolie  corbeille  de  fruits  d’or- 
nement, cônes  de  Pins,  fruits  de  Févier,  de  Bou- 
leau, des  Piments,  Coloquintes,  etc...;  une  garni- 
ture étagère  pour  baptême,  tout  en  Œillets  roses; 
des  motifs  de  Lis  blanc,  agrémentés  de  lanternes 
japonaises  ; le  tout  bien  détaché  sur  un  fond  noir 
et  blanc. 

De  M.  Debrie-Lachaume,  une  belle  corbeille  de 
fruits  : Raisins,  Pommes  et  Roses  rouges  et 
roses  ; et  une  belle  gerbe  d’Orchidées  : Vanda 
bleus  et  Oncidium  jaunes. 

A.  Meunissier. 
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Ce  Congrès,  préparé  avec  le  soin  le  plus  minu- 
! tieux  par  la  Société  française  des  Chrysanthé- 
mistes, dont  la  cheville  ouvrière  est  notre  sym- 
pathique collaborateur  et  ami,  M.  Philippe  Ri- 
I voire,  n’a  pas  eu  tout  le  succès  qu’il  méritait  et 
que  nous  lui  souhaitions.  Une  quarantaine'  de 
personnes  seulement  en  ont  suivi  les  travaux,  ce 
qui  est  peu,  si  l’on  songe  que  la  Société  française 
des  Chrysanthémistes  compte  actuellement  près 
de  800  membres  et  que  le  Chrysanthème  est  la 
principale  fleur  d’automne. 

Si  la  quantité  a fait  défaut,  la  qualité  n’a  pas 
manqué.  On  voyait,  en  effet,  dans  la  grande  salle 
de  la  Société  nationale  d’ Horticulture,  où  les  tra- 
vaux se  sont  déroulés,  les  chrysanthémistes  les 


plus  distingués;  les  discussions  qui  ont  eu  lieu 
sur  les  questions  inscrites  au  programme  ont  pré- 
senté un  très  grand  intérêt.  Aussi,  est-il  désirable 
qu’à  l’avenir,  tous  les  amis  des  Chrysanthèmes 
— et  ils  sont  nombreux,  — assistent  régulière- 
ment au  Congrès  ; ils  y recueilleront  de  précieux 
enseignements  et  apporteront,  par  leur  présence, 
un.  encouragement  aux  organisateurs  . 

En  l’absence  de  M.  Viger,  président  de  la  So- 
ciété nationale  d 'Horticulture,  retenu  au  Jardin 
d' Acclimatation  par  la  visite  du  Président  de  la 
République,  le  Congrès  a été  présidé  par  M.  Abel 
Chatenay,  premier  vice-président  de  la  Société 
nationale  d 'Horticulture.  A ses  côtés,  avaient  pris 
place  au  bureau  : MM.  Blot  et  Rosette,  vicc-prési- 
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dents  de  la  Société  française  des  Chrysanthé- 
mistcs,  Philippe  Rivoire,  secrétaire  général. 

Après  avoir  présenté  les  excuses  de  M.  Viger  et 
souhaité  la  bienvenue  aux  congressistes,  M.  Cha- 
tenay a donné  la  parole  à M.  Blot  qui,  dans  une 
allocution  fort  applaudie,  a adressé  un  souvenir 
ému  à deux  célèbres  disparus  : M.  René  Mom- 
méja,  président  de  la  Société  française  des  Chry- 
santhémistes,  qui  consacra  une  partie  de  sa  vie 
à l’étude  du  Chrysanthème  et  réunit  un  nombre 
considérable  de  documents  de  haute  valeur,  en 
vue  d’un  vaste  travail  sur  cette  plante  charmante; 
M.  Léon  Durand,  cultivateur  émérite,  fils  de  ses 
œuues,  qui  présidait,  avec  autorité,  la  Section 
des  Chrysanthèmes  de  la  Société  nationale  d’Hor- 
ticulture.  On  passa  ensuite  aux  questions  portées 
à l’ordre  du  jour. 

1°  Variétés  tardives.  — Les  meilleures  va- 
riétés. — Encouragements  pour  leur  obten- 
tion. — Recommandations  pour  leur  cul- 
ture. 

Notre  distingué  collaborateur,  M.  Gaston  Clé- 
ment, a fait  une  communication  très  importante 
qui  a vivement  retenu  l’attention  du  Congrès.  11 
a montré  l’intérêt  qu’il  y aurait  à prolonger  la 
durée  de  la  floraison  du  Chrysanthème  par  l’adop- 
tion de  variétés  tardives  et  certains  artifices  de 
culture.  Jusqu’à  présent,  les  chrysantliémistes  se 
sont  efforcés  de  produire  des  Chrysanthèmes, 
d’aout  au  début  de  novembre;  à cette  époque, 
Je  Chrysanthème  est  concurrencé  par  le  Dahlia, 
qui  se  vend  moins  cher,  présente  une  plus  grande 
variété  et  une  plus  grande  intensité  de  coloris. 
Les  progrès  réalisés  par  les  semeurs  de  Dahlias 
rendent  cette  concurrence  de  plus  en  plus  redou- 
table; il  conviendrait,  sans  abandonner  les  ré- 
sultats acquis,  de  chercher  à obtenir  des  Chrysan- 
thèmes en  novembre  et,  décembre,  mois  durant 
lesquels  la  saison  des  Dahlias  est  passée. 

Il  existe  déjà  un  certain  nombre  de  variétés 
tardives;  M.  Clément  a cité  Berthe  Lachaud , qui 
fleurit  en  décembre.  Les  efforts  des  semeurs  doi- 
vent tendre  à doter  l’Horticulture,  par  sélection 
et  hybridation,  d’une  série  de  variétés  tardi- 
ves. Pour  la  culture,  M.  Clément  a recommandé 
la  prise  de  boutons  en  septembre,  afin  d’avoir 
des  fleurs  à Noël.  Le  Chrysanthème  se  contente 
de  peu  de  chaleur  et  les  variétés  tardives  se  com- 
porteraient très  bien  sous  châssis,  avec  toiles  ou 
paillassons  et  quelques  réchauds;  on  aurait  ainsi, 
très  économiquement,  à l’aurore  de  l’hiver,  des 
fleurs  possédant  un  coloris  brillant  et  d’une  vente 
lucrative. 

M.  Lochot  a signalé,  parmi  les  obtentions  de 
M.  Chantrier,  plusieurs  variétés  tardives  : Pré- 
sident Wilson  (jaune);  Mlle  Marguerite  Bidon 
(d’un  beau  rose);  Ségur  (rose  bleuté).  On  cité 
aussi,  'omme  variétés  tardives  : Lucie  Barbier 
(blanc  rème)  et  Mme  René  Oberlhur.  Ces  variétés 
pourraient  intervenir  utilement  dans  les  hybri- 
dations. 

En  réponse  à des  questions  qui  lui  ont  été  po- 
sées. M.  Clément  a déclaré  qu’il  est  possible  de 
récolter,  dans  le  Midi,  des  graines  sur  les  variétés 


tardives  ; que  le  Chrysanthème  peut  supporter  la 
nuit  une  température  voisine  de  o°  et  demande 
de  7 à 8°  le  jour. 

M.  Abel  Chatenay  a ajouté  que  ce  n’est  pas 
l’éclat  du  soleil  qui  donne  le  coloris,  mais  la 
durée  de  la  luminosité;  il  a vu,  en  Russie,  les 
plus  belles  Roses. 

M.  Rosette  a appuyé  les  vues  de  M.  Clément 
sur  la  nécessité  de  développer  la  culture  des  va- 
riétés tardives,  pour  éviter  la  concurrence  des 
Dahlias  en  septembre  et  octobre. 

2°  Plantes  de  marché.  — Les  différents  as- 
pects. — Cultures  spéciales  suivant  les 
régions. 

Cette  question  a donné  lieu  à plusieurs  mé- 
moires, l’un  pour  la  région  du  Nord-Ouest;  un 
autre  de  M.  Buisson-Métra,  un  troisième,  très 
documenté,  de  M.  Decault,  de  Blois,  dont  les 
conclusions  ont  été  adoptées;  un  quatrième  de 
M.  Georges  Morin. 

Les  plantes  de  marché  sont  celles  de  vente  cou- 
rante en  province  où,  ainsi  que  le  faisait  observer 
justement  M.  Georges  Morin,  il  n’y  a pas  la  clien- 
tèle pour  acheter  les  Chrysanthèmes  à grandes 
fleurs. 

Le  ferme  de  plante  décorative,  jusqu’ici  em- 
ployé pour  caractériser  les  plantes  basses,  à fleur 
moyenne,  est  désormais  abandonne  et  remplacé 
par  celui  de  plante  de  marché. 

D’autre  part,  sur  la  proposition  de  M.  Decault, 
et'  après  une  longue  discussion,  à laquelle  ont. 
pris  part  MM.  Blot,  Rivoire,  Chatenay,  Hours, 
etc.,  il  a été  décidé  « que  les  certificats  de  mérite 
ne  seront  accordés  aux  plantes  de  marché  qu’à  la 
condition  qu’elles  soient  présentées  en  pots  ou: 
en  mottes,  à raison  de  î plante  par  variété,  por- 
tant un  minimum  de  8 fleurs  ». 

L’appréciation  des  variétés'  se  fera  d’après- 
l’ échelle  des  points  suivante  : coloris  o à 3o;  am- 
pleur o à i5;  forme  o à 20;  duplicature  o à 10;. 
port,  feuillage  et  floribondité  o à 25. 

M.  Clément  a préconisé,  en  vue  de  la  recherche- 
des  variétés  de  marché,  les  coloris  nets,  quels 
qu’ils  soient  et  M.  Decault  a signalé  que  les  co- 
loris les  plus  demandés  sont  les  roses  francs. 

3°  Brûlure  du  bouton-couronne. 

Dans  un  substantiel  rapport,  M.'  le  Dr  Chifflot 
a indiqué  qu’elle  peut  avoir  une  cause  parasitaire 
(insecte  ou  maladie)  ou  une  cause  physiologique. 
La  brûlure  d’origine  parasitaire  est  évitée  par  les- 
pulvérisations  au  soufre  nicotiné,  à la  bouillie 
arsenicale  Delafon,  etc. 

Par  les  périodes  très  chaudes,  les  matières  nu- 
tritives ne  vont  pas  jusqu’au  bouton  qui  se  des- 
sèche et  paraît  brûlé;  c’est  la  brûlure  physiolo- 
gique que  l’on  évite,  dit  M.  Chifflot,  par  l’om- 
brage et  'es  arrosages.  M.  Clément  a confirmé 
l’efficacité  de  l’ombrage  à l’aide  de  toiles. 

4°  L’amélioration  dans  la  création  des  nou- 
velles variétés.  — Etudes  sur  le  choix  des 
pieds-mères. 

M.  Chantrier  a envoyé  un  intéressant  rapport,, 
dans  lequel  il  préconise  le  choix  des  plantes  porte- 
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graines;  il  conseille  d’évincer  les  couleurs  mau- 
ves, vineuses,  jaunes,  et  indique  l’ensemble  des 
qualités  à réunir  pour  les  semis.  Il  faut,  dit-il, 
maintenir  la  réputation  des  grandes  fleurs  qui, 
depuis  1890,  ont  acquis  une  grande  notoriété. 

En  vue  d’avoir  des  collections  plus  stables,  — 
les  variétés  ne  durent  guère  qu’une  dizaine  d’an- 
nées, — M.  Clément  a recommandé  de  faire  inter- 
venir la  vigueur  dans  le  choix  des  pieds-mères. 

En  réponse  à une  question,  M.  Blot  a dit  qu’il 
faut  éviter  le  rose  et  le  jaune,  parce  qu’il  y en  a 
toujours  beaucoup  dans  les  semis;  le  jaune  est 
d’ailleurs  un  caractère  récessif  chez  le  Chry- 
santhème. 

5°  Sports  des  Chrysanthèmes.  — Entente  in- 
ternationale et  réglementation  de  la  prio- 
rité. 

Aucun  rapport  n’ayant  été  présenté,  la  question 
sera  maintenue  à l’ordre  du  jour  du  prochain 
congrès. 

6°  Maladies  et  parasites. 

Remèdes  et  moyens  de  destruction. 

Cette  question  a été  traitée,  de  main  de  maître, 
par  M.  Chifflot.  Dans  son  mémoire,  il  fait  ob- 
server qu’au  point  de  vue  des  parasites,  l’année 
1922  n’a  été  ni  meilleure,  ni  moins  bonne  que 
la  précédente. 

Le  Septoria  Chrysanthemi,  cryptogame  parasite 
des  boutures,  a causé  de  sérieux  dommages;  on 
l’évite  en  trempant  les  boutures  avant  la  planta- 
tion, pendant  5 à 10  minutes,  dans  une  solution 
de  pentasulfure  de  potassium  à 3 grammes  par  li- 
tre. Pour  prévenir  l’apparition  de  la  maladie  sur 
les  feuilles,  dont  elle  entraîne  la  chute,  le  rap- 
porteur conseille  les  pulvérisations  cupriques. 

M.  Chifflot  a vu  peu  de  rouille.  L’oïdium  a 
fait  une  apparition  (soufrages).  Il  a signalé,  par- 
mi les  insectes,  le  Puceron  des  racines  et  les  Calo- 
coris,  hémiptères  qui  attaquent  les  boutons. 

* 

* * 

M.  Nivet,  président  de  la  Société  d?Horticul- 
ture  de  Limoges,  a demandé  que  le  Congrès  se 
tienne  dans  cette  ville,  l’an  prochain,  entre  le 
4 et  le  8 novembre.  Il  en  a été  ainsi  décidé,  à 
l’unanimité;  une  grande  exposition  de  Chrysan- 
thèmes sera  organisée  à cette  occasion. 

Aux  applaudissements  de  tous,  M.  Philippe  Ri- 
voire  a annoncé  que  l\I.  Lionnet,  président  de  la 
Section  des  Chrysanthèmes,  recevra,  en  1922,  la 
médaille  du  Congrès,  décernée  chaque  année  au 
chrysanthémiste  qui  a rendu  le  plus  de  services. 
M.  Lionnet,  très  touché  de  la  marque  de  sym- 
pathie de  ses  collègues,  les  a remerciés. 

La  grande  médaille  offerte  par  M.  Jacques  De- 


lafon,  administrateur  du  Comptoir  parisien  d 'En- 
grais et  de  Produits  chimiques,  sera  attribuée  à 
M.  le  Dr  Chifflot,  pour  son  active  participation 
aux  travaux  du  Congrès  et  tous  les  auteurs  de 
mémoires  recevront  une  médaille  de  la  Société. 

M.  Clément  a demandé  la  publication  de  la  liste 
de  tous  les  membres  de  la  Société. 

La  fin  du  Congrès  a été  présidée  par  M.  Viger; 
il  a exprimé  sa  sympathie  aux  congressistes  et 
rappelé  qu’il  a présidé  i4  congrès  de  Chrysan- 
thémistes. 

Dans  l’après-midi,  à i4  h.  3o,  a eu  lieu  la 
visite  des  établissements  Vilmorin-Andrieux  et 
Cie,  rue  de  Reuilly,  à Paris.  Reçus  par  Mme  Phi- 
lippe de  Vilmorin  et  M.  Jacques  de  Vilmorin,  les 
congressistes  et  leurs  familles  parcoururent  les 
différents  services  de  ce  vaste  établissement  ; ils 
furent  émerveillés  par  les  importantes  cultures 
de  Chrysanthèmes,  sous  abris  vitrés,  destinés  aux 
expositions,  et  surtout  par  la  remarquable  orga- 
nisation des  diverses  sections  de  graines,  où  la 
plupart  des  travaux  se  font  mécaniquement. 

A l’issue  de  la  visite,  dans  le  Laboratoire  où 
s’effectuent  les  essais  de  semences,  momentané- 
ment transformé  en  salon  de  réception,  M.  Jac- 
ques de  Vilmorin  exprima  le  plaisir  que  sa  fa- 
mille éprouvait  en  recevant,  dans  cette  vieille 
maison,  les  membres  de  la  Société  française  des 
Chrysantbémistes.  M.  Philippe  Rivoire  remercia 
Mme  Philippe  de  Vilmorin,  M.  Jacques  de  Vilmo- 
rin et  les  principaux  collaborateurs,  MM.  Blot, 
Barthel,  Bernard.  Traduisant  le  sentiment  gé- 
néral, M.  Rivoire  félicita  les  chefs  de  la  maison 
Vilmorin  d’avoir  su  industrialiser  le  commerce 
des  graines  et  utiliser  très  heureusement  les  pro- 
grès de  la  mécanique.  M.  Abel  Chatenay,  parlant 
au  nom  de  la  Société  nationale  d 'Horticulture, 
leva  son  verre  en  l’honneur  de  Mme  Philippe  de 
Vilmorin,  de  M.  Jacques  de  Vilmorin  et  but  à 
la  prospérité  de  la  maison. 

Le  soir,  au  restaurant  Vianey,  les  Chrysanthé- 
mistes  et  leurs  familles  se  retrouvaient  au  ban- 
quet, fort  bien  servi,  dont  l’organisation  avait  été 
assumée  par  M.  Bernard. 

MM.  Lionnet,  Blot,  Harmarr  Payne,  de  Lon- 
dres, amateur  distingué  et  vieil  ami  de  la  France. 
Philippe  Rivoire,  Abel  Chatenay,  Vacherot  et  Clé- 
ment, prononcèrent  d’aimables  allocutions  et  sa- 
luèrent les  dames  présentes.  La  soirée  se  prolon- 
gea dans  une  atmosphère  de  gaieté,  de  cordialité 
et  chacun  se  retira,  emportant  de  cette  journée 
un  excellent  souvenir. 

Ajoutons  que  M.  Labbé,  de  Thiberville  (Eure), 
qui  est  à la  fois  amateur  de  Chrysanthèmes,  in- 
dustriel et  poète,  a bien  voulu  accepter  la  candida- 
ture à la  présidence  de  la  Société  française  des 
Chrysanthémistes. 


F.  Lesourd. 
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U y a quelque  trente  ans,  furent  succes- 
sivement introduites  de  l’Asie-Mineure  plu- 
sieurs espèces  d’iris  barbus  qui  devaient 
jouer  un  rôle  considérable  dans  l’améliora- 
tion des  Iris  des  jardins  et  les  conduire  assez 
rapidement  à des  dimensions  de  fleurs  in- 
connues jusqu’alors.  Ce  sont  : I.  Amas,  Fos- 
ter (/.  macrantha ),  I.  cypriana,  Foster  et 
Baker,  de  l’île  de  Chypre  ; I.  Junoniana, 
Schott  et  Kotschy  ; I.  Kharpiit  (/.  asiatica ), 
de  Mésopotamie  ; /.  Ricardi  (/.  mesopota- 
mica ),  des  environs  de  Jérusalem  ; 1.  tro- 
jana,  Hort  (non  Kerner)  et  quelques  autres 
formes  d’importance  secondaire. 

L’ampleur  inusitée  de  leurs  fleurs  devait 
nécessairement  attirer  l’attention  des  se- 
meurs- Dès  leur  diffusion  dans  les  jardins, 
des  semis  directs  et  des  croisements  furent 
entrepris,  en  France  comme  à l’étranger,  où 
chacun  les  employa  selon  ses  préférences. 

Il  serait  trop  long  de  nous  arrêter  à l’étude 
systématique  de  ces  Iris,  d’ailleurs  établie 
dans  le  magistral  ouvrage  The  genus  Iris, 
par  M.  W.  R.  Dykes,  comme  aussi  de  cher- 
cher à dégager  leur  rôle  et  leur  influence 
dans  leurs  descendants.  Il  nous  suffira  de 
dire  que  Amas  fut  un  parent  préféré  à Ver- 
rières pour  sa  bonne  tenue  et  ses  grandes  et 
belles  fleurs  ; Trojana  le  fut  en  Angleterre 
pour  sa  haute  stature  et  ses  hampes  rameu- 
ses ; Ricardi , qui  manque  de  robusticité  dans 
le  Nord,  donna,  entre  les  mains  habiles  de 
M.  F.  Denis,  aux  environs  de  Montpellier, 
la  série  des  variétés  hybrides  qui  ont  fait 
l’admiration  des  amateurs  et  aussi  la  réputa- 
tion de  leur  obtenteur. 

C’est  d'ans  les  dernières  années  du  précé- 
dent siècle  que  se  placent  les  débuts  des  * 
variétés  grandiflores  qui  ont  été  successive- 
ment obtenues  par  la  maison  Vilmorin- An - 
drieux,  dans  ses  établissements  de  Verrières 
et  qui  ont  été,  peut-être,  plus  appréciées  en- 
core à l’étranger,  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique, notamment,  que  chez  nous. 

M.  Ph.  de  Vilmorin,  que  ces  belles  fleurs 
passionnaient  et  qui  avait  pressenti  le  rôle 
que  pouvaient  jouer  les  espèces  grandiflores 
précitées,  nous  chargea  d’entreprendre  des 
semis  et  croisements  auxquels  collabora  M. 
Meunissier,  qui  donnèrent  bientôt  une  pre- 
mière série  de  variétés  très  remarquables  dont 
plusieurs  furent  mises  au  commerce  quelques 
«années  plus  tard-  C’est  avec  une  grande  sa- 


tisfaction que  M.  de  Vilmorin  les  présenta 
lui-même  aux  lecteurs  de  la  Revue  horti- 
cole (1)  qui,  à cette  occasion,  en  fit  peindre 
deux  des  plus  notables  : Isoline  et  Dianer 
dont  la  première,  trouvant  en  Amérique  son 
climat  de  prédilection,  y est,  actuellement 
encore,  une  des  plus  hautement  estimées.  Il 
avait  vu  juste  en  écrivant,  pour  terminer 
son  article  : « Une  race  que  je  crois  appelée 
à un  grand  avenir.  » Il  eut  la  satisfaction 
de  voir  ses  prévisions  confirmées  par  l’ob- 
tention des  variétés  grandiflores  qui  font 
l’objet  de  cette  note. 

Depuis  cette  époque,  les  semis,  systémati- 
quement poursuivis  à Verrières,  ont  donné 
de  nombreuses  variétés  diversement  intéres- 
santes, dont  les  plus  remarquables  ont  été 
successivement  répandues  dans  les  cultures 
Dans  ces  dlernières  années,  l’obtention  de 
variétés  extrêmement  remarquables  par  les 
dimensions  inespérées  de  leurs  fleurs,  a 
poussé  les  Iris  à leur  maximum  d’ampleur 
actuelle  dans  es  trois  variétés  que  re- 
présente la  planche  ci- contre,  qui  valent  à 
leurs  obtenteurs  une  réputation  mondiale  et 
qui  justifient  pleinement,  pensons-nous, 
l’épithète  « d’iris  à fleurs  d’Orchidées  ». 

Voici  l’énumération  et  quelques  indica- 
tions des  variétés  les  plus  notables  obtenues 
à Verrières  : 

Ambassadeur . — Forte  plante  d’environ  i mè- 
tre 20  de  hauteur,  à très  grandes  fleurs  étoffées 
dont  les  divisions  supérieures  sont  violet-rougeâ- 
tre fumé  et  les  inférieures  violet-rougeâtre  foncé 
et  velouté,  se  tenant  presque  horizontales.  Florai- 
son tardive.  Certifié  en  1918.  Cette  variété  est 
considérée  comme  une  des  meilleures  obtentions 
de  Verrières. 

Alliés.  — Plante  naine,  d’environ  60  centimè- 
tres; à hampes  rameuses  et  fleurs  moyennes, 
mais  de  forme  parfaite  et  d’un  coloris  peu  com- 
mun, d’un  rouge  porphyre  ombré  violâtre,  ti- 
grées et  rayées  rouge  brun  sur  toutes  les  divi- 
sions. Floraison  demi-hâtive.  Certifié  en  1920. 
L’intérêt  de  cette  variété  s’augmente  beaucoup  du 
fait  qu’elle  est  celle  qui,  jusqu’ici,  refleurit  le 
plus  régulièrement  à l’automne.  Elle  a,  en  effet, 
fleuri  consécutivement  quatre  années  sur  cinq,  et 
cette  année  très  abondamment,  depuis  août  jus- 
qu’en octobre. 

Ambigu  et  Opéra.  — Ces  deux  variétés  sont 
des  plantes  demi-naines  et  demi-hâtives,  à gran- 

(1)  Voir  Revue  horticole,  1908,  p.  544,  avec 
planche  coloriée. 
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des  fleurs,  se  tenant  dans  les  tons  violet  pourprfc 
vif.  Certifiées  en  1914  et  1918. 

Archevêque,  Monsignor  et  Velouté  sont  des 
plantes  basses,  ayant  le  port  et  la  rigidité  des 
neglecta , avec  des  fleurs  moyennes , particulière- 
ment étoffées,  se  tenant  dans  les  tons  violet, 
bleu  ou  rougeâtre  plus  ou  moins  foncé  et  velouté 
très  remarquable.  Floraison  demi-tardive. 

Ballerine.  — Grand  Pallida  à hampes  souples, 
dépassant  1 rn.  20  et  immenses  fleurs  blcu-violei 
clair,  à divisions  très  rondes,  exhalant  un  par- 
fum suave.  Demi-hâtif.  Certifié  en  1910.  Cluny 
s’en  distingue  par  ses  fleurs  bleu  lilacé  un  peu 
moins  grandes. 

Magnifica.  — Plante  exceptionnelle  par  la  force 
de  ses  hampes  qui  atteignent  1 m.  20  et  surtout 
par  les  dimensions  de  ses  fleurs,  qui  mesurent 
jusqu’à  16-17  cent,  de  hauteur;  les  divisions  su- 
périeures en  sont  violet-bleu  clair  et  les  inférieu- 
res très  longues  et  violet  rougeâtre  foncé,  ainsi, 
d’ailleurs,  qu’en  témoigne  la  planche  ci-contre. 
Certifié  en  1914.  M.  Denis  nous  écrivait,  l’an 
dernier,  qu’une  touffe  avait  produit  chez  lui, 
19  hampes  et  82  fleurs.  Il  semblerait  donc  que 
cette  plante,  si  remarquable  dans  le  Nord,  le  soit 
encore  plus  dans  le  Midi. 

Déjazet.  — Plante  hâtive,  basse,  notable  par 
ses  très  grandes  fleurs  à divisions  arrondies,  d’un 
coloris  spécial  rose  clair  un  peu  bronzé  et  plus 
foncé  sur  les  divisions  inférieures.  Certifié  en 
i9ï8. 

Eldorado.  — Plante  assez  basse  et  à fleurs 
moyennes,  très  ouvertes  et  d’un  curieux  coloris 
où  le  jaune  vif  et  le  violet  se  mélangent  et  pas- 
sent de  l’un  à l’autre  sur  toutes  les  divisions, 
produisant  un  effet  unique  parmi  les  Iris. 

Grévin,  Médrano,  Molière,  sont  trois  plantes 
ayant  le  même  port,  des  hampes  relativement 
courtes  (70  cent.)  et  fortes  avec  des  très  grandes 
fleurs  se  tenant  dans  les  tons  violet  plus  ou  moins 
rougeâtre  et  foncé,  passant  au  rouge  fumé  chez 
le  Médrano.  que  M.  Denis  considère  comme  un 
des  plus  odorants.  Le  dernier  a été  certifié  en 
1918. 

Raffet,  d’un  coloris  bleu  foncé  à longues  divi- 
sions. se  recommande  par  sa  floraison  des  plus 
tardives. 

Trianon  et  Turco,  sont  deux  plantes  à fleurs 
simplement  moyennes,  mais  de  coloris  tendre  et 
très  délicat,  jaune  isabelle  passant  au  bleuâtre 
chez  le  premier,  lilas  rosé  lavé  bleu  chez  le  der- 
nier. 

Mrs  Walter  Brewster  est  un  macrantha  à ham- 
pes rameuses,  atteignant  1 mètre,  et  grandes 
fleurs  de  forme  parfaite,  bleu  lavande  et  violet- 
bleu.  Lauréat  du  prix  de  Mme  Harding  et  d’un 
certificat  de  mérite. 

Zouave  est  une  plante  basse  et  touffue,  extrê- 
mement florifère,  à fleurs  lilas  tendre  et  veinées, 
produisant  beaucoup  d’effet  au  jardin.  Certifié 
en  1921. 

Parmi  les  dernières  nouveautés  présentées 
cette  année  même  à la  Conférence  des  Iris, 


nous  citerons  : Chasseur,  grand  variegata 
jaune  vif  et  pur,  qui  a obtenu  le  prix  offert 
par  M.  Wallace,  à l’exposition  des  Iris,  à 
Londres  ; Hussard , un  très  beau  Pallida  bleu 
foncé  concolore  ; Orion,  qui  se  rapproche 
d’ Ambassadeur,  dont  il  possède  la  forte  cons- 
titution. Ces  trois  dernières  variétés  ont  été 
certifiées  et  ont  remporté  le  prix  offert  par 
MM.  Cayeux  et  Le  Clerc  à la  Commission  des- 
Iris. 

Citons  encore  Argos,  Cassiopée , Antarès „ 
ce  dernier  à divisions  inférieures  restant 
longtemps  érigées  ; Drapeau,  Marsouin,  et 
de  nombreux  semis  innommés,  dont  plusieurs 
deviendront  sans  doute,  en  leur  temps,  des- 
nouveautés dignes  de  leurs  devancières. 

Nous  n’aurons  garde  d’oublier  que  divers- 
semeurs  français  se  sont  non  moins  distin- 
gués dans  1 obtention  de  variétés  grandiflo- 
res  à coloris  remarquabes.  Ce  sont,  en  par- 
ticulier, MM.  Millet  père  et  fils,  dont  la 
variété  Souvenir  de  Mme  Gaudichau,  à très 
grandes  fleurs  violet-bleu  foncé,  est  univer- 
sellement appréciée;  MM.  Cayeux  et  Le  Clerc, 
qui  ont  présenté  dans  les  années  antérieures 
et  cette  année,  à la  Conférence  des  Iris,  des- 
variétés  réellement  supérieures,  telles  que 
Gloriæ,  Le  Grand  Ferré,  qui  a remporté  le 
prix  offert  par  M.  Denis  ; Belisaire , Jean  Che- 
vreau, Trouvaille , qui  ont  reçu  des  certifi- 
cats de  mérite  ; enfin,  M.  F.  Denis,  que  ses- 
magnifiques  obtentions  d’hybrides  de  Ri- 
cardi,  et  autres,  notamment  Dalila,  Mlle 
Schwartz,  Zwanenburg , ochracea-cœrulea, 
etc.,  ont  placé  au  premier  rang  des  semeurs 
français. 

Pour  être  équitables,  nous  devrions  encore 
passer  en  revue  les  variétés  étrangères,  prin- 
cipalement celles  d’origine  américaine  et 
anglaise,  encore  imparfaitement  connues 
chez  nous,  par  suite  de  la  guerre,  mais  par- 
mi lesquelles  se  trouvent  beaucoup  de  va- 
riétés égalant  et  surpassant  peut-être  les  va- 
riétés françaises  similaires. 

De  cet  ensemble  d’obtentions  récentes,  il 
découle  clairement  que  les  Iris  des  jardins 
ont  fait  un  bond  prodigieux  depuis  le  com- 
mencement du  présent  siècle,  qu’ils  ne  s’arrê- 
teront pas,  sans  doute,  en  si  beau  chemin,  et 
enfin  que  les  anciennes  variétés  cultivées 
jusqu’ici  sont  à remplacer  pour  la  plupart. 
La  Commission  de  la  Conférence  des  Iris 
a effectué  un  choix  de  cent  variétés  qui  sera 
publié  dans  ses  mémoires  et  dont  les  ama- 
teurs pourront  s’inspirer  à cet  effet. 

S.  Mottet- 


238 


l’exposition  d’horticulture 


L’EXPOSITION  D’HORTICULTURE 

II.  — FRUITS,  ARBRES.  LÉGUMES,  INDUSTRIE 


Fruits  de  collection.  — Les  apports  de  fruits, 

nous  l’avons  dit,  étaient  extrêmement  nombreux 
et  abondants.  Citons  ,en  première  ligne,  la  série 
très  complète  (environ  600  variétés)  de  M.  Nom- 
blot-Bruneau,  de  Bourg- la-Reine,  comprenant 
tous  les  fruits  de  saison,  sans  oublier  des  collec- 
tions de  Nèfles,  de  Noisettes,  de  Coings,  etc...,  en 
outre,  de  nombreux  semis  inédits  dans  les  diffé- 
rents genres  ; les  Poires  Beurré  Lebrun,  Le  Lec- 
tier , Fondante  de  Noël,  Van  Marum,  etc.  ; les 
Pommes  Calville  rouge , Transparente  de  Cron- 
cels,  Museau  de  lièvre,  etc... 

La  maison  Groux,  de  Châtenay,  avait  aussi 
une  très  importante  collection,  dans  laquelle  on 
pouvait  noter  : Poires  Beurré  Baltet,  Duchesse 
bronzée,  Amélie  Baltet,  Triomphe  de  Jodoigne , 
Bergamote  Philippeau,  Belle  Angevine,  etc.... 
Pommes  Sainte-Barbe  et  Jeanne  Hardy,  etc... 

MM.  Moser  et  fils,  de  Versailles,  également  une 
belle  collection,  avec  Poires  Doyenné  de  Mérode, 
Fondante  des  Bois,  Triomphe  de  Vienne,  Duches- 
se Bererd,  dont  l’ami  Cliasset  nous  racontait  les 
frasques  au  Congrès  pomologique.  On  sait  que 
cette  variété  est  un  semis  de  Duchesse  bronzée, 
qui  est  un  sport  de  Duchesse  d' Angoulême,  trou- 
vé par  Baltet.  Or,  cette  même  Duchesse  Bererd 
vient  de  donner,  à son  tour,  un  sport  qui  est  de 
la  Duchesse  d1  Angoulême  pure  et  simple;  à si- 
gnaler aussi  une  Poire  d’avenir,  Madame  Ballet, 
mûrissant  de  janvier  à avril,  et  ayant  les  qualités 
du  Doyenné  d'hiver. 

M.  Pestel,  de  Marques  (Seine-Inférieure),  avait 
une  importante  collection  de  fruits  à cidre,  cha- 
que variété  portant  sa  fiche  d’analyse;  enfin,  no- 
tre confrère  l’ Agriculture  nouvelle  avait  réuni,  à 
l'occasion  de  son  concours  de  production  frui- 
tière, de  nombreuses  présentations  ; parmi  les- 
quelles se  retrouvaient  les  apports  de  MM.  Léco- 
lier,  de  La  Gelle-Saint-Cloud  ; Nomblot,  de  Bourg- 
la-Reine;  Louis  Aubin,  de  Montreuil;  Merlet,  dé 
Limours;  Jourdain,  de  Maurecourt;  la  Société  ré- 
gionale d’ Horticulture  de  Montreuil,  etc. 

Fruits  de  commerce.  — De  très  nombreux 
présentateurs,  arboriculteurs  réputés,  que  nous 
ne  pouvons  tous  citer. 

La  Société  d 'Horticulture  de  Montreuil-sous- 
Bois,  exposition  collective  de  grand  intérêt.  Poires 
de  toute  beauté,  en  Charles  Ernest,  Notaire  Le- 
pin,  Merveille  Ribet.  A signaler,  en  outre,  les  cu- 
rieuses figurines  et  photographies  sur  fruits. 

Les  Auditeurs  du  Cours  d’ Arboriculture  frui- 
tière du  Luxembourg,  aussi  une  présentation  col- 
lective dont  la  valeur  témoigne  de  l’excellent  en- 
seignement du  Professeur  Opoix;  beaux  Doyenné 
d'hiver,  Doyenné  du  Comice,  Beurré  d'^renberg, 
Pomme  Delicious,  etc... 


De  M.  Cartier,  à Clamart  : Passe  Crassane, 

Beurré  de  Naghin,  Olivier  de  Serres. 

De  M.  Débarbouillé,  à Ecouen  : Poires  Charles 
Esnest  et  Comice;  Pommes  Calville  et  Transpa- 
rente de  Croncels. 

De  M.  Passy,  de  Chambourcy,  du  Doyenné  du 
Comice  et  du  Comice  panaché. 

De  M.  Brion,  à Thorigny,  les  plus  belles  Passe- 
Crassane. 

De  M.  Chauffour,  de  Versailles,  Poires  M'éveil- 
le Ribet,  Triomphe  de  Jodoigne,  Beurré  Bache- 
lier, etc... 

De  M.  Lepère,  à Montreuil,  des  Poires  Beurré 
Magnifique  et  Passe-Crassane. 

L'établissement  La  Pelouse,  à Coubron  (Seine- 
et-Oise),.  des  Poires  Comice  et  Passe-Crassane  ; 
Pommes  Canada  et  Reinette  grise. 

La  belle  vitrine  de  fruits  de  la  Maison  Dupont- 
Barbier,  de  Paris;  une  tonnelle  en  miniature  de 
Chasselas  blanc  et  de  Raisin  noir,  abritant  Pom- 
mes et  Poires,  Raisin  Muscat  d'Alexandrie  et  Gros 
Colman,  Figues  violettes,  Chasselas  de  Maure- 
court,  Pêches  Balltet  père,  etc... 

L’Ecole  d 'Horticulture  d’Igny  qui  montrait, 
dans  une  des  serres  latérales,  une  très  belle  expo- 
sition de  fruits,  Poire  Beurré  Naghin,  Pomme 
Belle  Dubois,  etc... 

L’Ecole  de  rééducation  d’Arnouville-lès-Gones- 
se  (Seine-et-Oise),  assistance  aux  blessés  nerveux 
de  la  guerre,  avec  un  très  beau  lot  de  Doyenné 
du  Comice. 

Le  Comité  Américain  pour  les  Région  dévas- 
tées nous  montrait  à nouveau  ses  conserves  de 
fruits  et  légumes,  avec  l’exposé  des  méthodes 
employées. 

Comme  Raisins,  M.  Salomon,  de  Thomery, 
avait  une  appétissante  vitrine  où  on  pouvait  no- 
ter : Raisin  rose  Salomon  ; Maréchal  Galliéni, 

blanc,  et  Alphonse  Lavallée,  gros  noir. 

Le  Syndicat  des  Viticulteurs  de  Thomery,  avec 
du  Chasselas  de  Fontainebleau  authentique;  M. 
Whir,  viticulteur  à La  Chevrette,  par  Deuil,  du 
Black  Alicante  et  du  Bicane  ou  Chasselas  Napo- 
léon, blanc. 

Mentionnons  encore  les  beaux  lots  de  MM. 
Durand,  de  Bagnolet;  Bourassin,  de  Bagnolet; 
Lambert,  de  Soissons  ; Pitrois,  de  Maurecourt  ; 
Moureaux,  de  Paris,  etc..,  les  conserves  de  fruits 
de  M.  Bouffard  et  de  M.  Paupardin,  de  Paris; 
nous  excusant  de  cette  sèche  énumération,  encore 
fort  incomplète. 

Nous  gardons,  pour  une  mention  toute  spé- 
ciale, l’importante  exposition  collective  organi- 
sée par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  d’Or- 
léans, qui  s’efforce.,  par  des  conférences  avec  dé- 
monstrations pratiques,  des  missions  d’études 
dans  les  régions  productives  et  sur  les  différents 
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Fig.  72.  — Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  des  fruits  de  collection. 


Fig.  73.  — Partie  de  l’Exposition  collective  organisée 
par  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  d’Orléans. 
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marchés,  des  expositions,  etc...,  d’intensifier  la 
production  des  pays  desservis  par  son  réseau. 
Chasselas  de  la  Fédération  des  Syndicats  produc- 
teurs de  la  région  de  Port- Sainte -Marie  ; Prunes 
d’Agen;  Pommes  du  Cantal,  Noix  et  Châtaignes, 
etc..,  sans  oublier  les  légumes  accompagnant  ces 
fruits  : Truffes  du  Périgord,  primeurs  du  Syn- 
dicat horticole  de  Marmande  et  de  Périgueux, 
etc. 

Arbres  fruitiers.  — Plusieurs  présentations 
importantes  d’arbres  fruitiers  formés,  de  nos  ex- 
posants habituels,  avec  les  formes  les  plus  di- 
verses. 

MM.  Croux  et  fils,  de  Châtenay,  de  jolis  plein- 
vents,  des  U quadruples,  etc.. 

M.  Nomblot,  de  Bourg-la -Reine,  de  très  beau:* 
vases,  des  palmettes  Cossonnet,  etc... 

M.  Chauffour,  de  Versailles,  également  des 
arbres  fruitiers,  très  bien  formés,  un  curieux 
fauteuil  en  Pommier  Api,  garni  de  fruits. 

MM.  Moser,  de  Versailles,  un  modèle  de  jar- 
din fruitier,  contre-espalier  et  cordons  pour  cul- 
ture intensive. 

M.  Carnet,  du  Mesnil-Amelot,  des  fuseaux  et 
contre-espaliers. 

M.  Raverdeau,  de  Romilly,  des  scions. 

Arbres  et  arbustes  d’ornement.  — M.  Lé- 

colier,  de  La  Celle-Saint-Cloud  avait,  près  de  la 
porte  d’entrée,  un  fort  lot  d’arbustes  taillés, 
llex  en  fruits,  de  beaux  exemplaires  d 'Abies 
concolor  et  Pinsapo,  Pseudo-Tsuga  Douglasii , 
Cyprès  de  Lawson,  etc. 

M.  Thuilleaux,  de  La  Celle-Saint-Cloud,  égale- 
ment de  beaux  Conifères,  Cèdre  glauque,  Picea 
Parrdyana,  Abies  lasiocarpa,  puis  des  Erables  à 
feuillage  rouge. 

M.  Martin-Lecointe,  de  Louveciennes,  un  beau 
lot  de  Conifères  et  arbustes  taillés,  Lierres  pana- 
chés, de  beaux  Tsuga  canadensis  pendula,  et  un 
Picea  excelsa  inverta. 

MM.  Croux,  de  Châtenay,  joli  massif  d’arbus- 
tes à feuillage  et  à fruits  : Pernettya,  Cotoneaster, 

Ifs 

MM.  Moser,  de  Versailles,  un  petit  jardin  de 
Conifères  et  d’arbres  à feuillage  caduc,  agrémenté 
de  Bambous. 

M.  Shinoda,  de  Paris,  ses  arbres  nains  japo- 
nisés,  Conifères,  Pieris  japonica,  etc...,  et  les  Peu- 
pliers de  M.  Raverdeau,  de  Romilly-sur-Seine. 

Légumes.  — Ensemble  très  important,  avec 
un  lot  de  la  maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  ex- 
ceptionnel comme  étendue,  beauté  de  produits, 
art  de  la  présentation  : colonnes  massives  de 
Choux  frisés,  et  couronnes  de  Courges  et  Poti- 
rons; triangles  de  Choux  sur  fond  de  mousse; 
massifs  entiers  de  salades  diverses;  corbeille  du 
Chou-fleur  amélioré  d'Orgeval , éblouissante  de 
blancheur  ; Chou  Milan  de  St-Brice  ; Poireau 
très  long  de  Serbie  ; des  Choux  palmiers  alter- 
nant avec  des  Piments  du  Chili  et  Caméléon, 
etc...  Cette  partie  de  l’Exposition  est  reproduite 
par  notre  photographie  (figure  75). 


Puis  toute  une  série  de  légumes  rares  ou  de 
fantaisie  : Concombre  des  Antilles,  Trichosanthes 
colubrina,  Fenouil,  Solanum  macrocarpum,  Con- 
combre de  Russie,  Courge  de  Siam,  etc... 

M.  Davy,  de  Juvisy,  avait  une  présentation, 
belle  et  variée,  de  Cueurbitacées,  Coloquintes  di- 
verses, Courge  pèlerine,  etc..,  aussi  de  belles 
collections  d’Ognons,  Carottes,  etc...  classées  par 
catégorie,-  facilitant  par  suite  les  comparaisons. 

L’Ecole  d’ Horticulture  d’Igny  accompagnait 
son  apport  de  fruits,  d’un  très  bel  ensemble  de 
légumes  : Poireau  jaune  du  Poitou,  Chou  pointu 
du  Nord,  un  Potiron  Mammouth,  énorme,  etc. 

M.  G.  Truffaut,  de  Versailles,  également  un 
envoi  en  Cueurbitacées,  Chou  rouge  foncé  hâtif, 
Pommes  de  terre  Red  Star  et  Reine  de  mai. 

M.  Moulinot,  d’Aubervilliers,  un  petit  lot  de 
légumes,  et  M.  Arrigoni,  d’Aulnay-sous-Bois,  des 
Ognons  Rocambole. 

Industries  horticoles.  — Comme  toujours,  un 
nombre  considérable  d’exposants.  Tous  les  spécia- 
listes en  matériel  horticole  se  donnent  rendez- 
vous  à nos  expositions,  et  il  nous  est  absolument 
impossible  de  citer  tous  les  stands  dignes  d’in- 
térêt. 

Notons,  seulement,  au  hasard  : 

Les  pompes  et  appareils  de  distribution  d’eau  : 
Anceaux,  de  Paris;  Stourm,  de  Neuilly  ; Turenne, 
de  Paris. 

La  quincaillerie  horticole  de  Hitté,  Favier,  Fou- 
card. 

Les  treillages 4 et  paillassons  de  Bastard,  Boc- 
quet. 

Le  pulvérisateur  « Idéal  »,  de  Blanc,  de  Lau- 
sanne. 

Le  bino-tracteur  de  Bauche. 

Les  bacs  et  caisses  à fleurs  de  Binois,  Fakler. 

Les  insecticides  et  engrais  du  Comptoir  parisien 
d’Engrais  et  de  Produits  chimiques. 

Les  toiles-abris  de  Dufour. 

Les  serres  de  Cochu,  Danrée,  Leduc,  Olivier, 
Périer,  Barthélemy. 

Les  chauffages  de  Dedieu,  Durand-Vaillant. 

Les  charrues  de  jardins,  de  M.  Louis  Guenne- 
teau. 

, Un  intéressant  aquarium  d’appartement,  le 
Vivarium,  pouvant  être  chauffé  et  garni  de  plan- 
tes aquatiques  de  petite  taille  et  de  poissons  ra- 
res, notamment  le  beau  poisson  de  l’Amazone, 

. Pterophyllum  scdlare,  de  forme  et  de  coloris,  si 
étranges. 

M.  Séjourné,  un  vétéran  de  l’Arboriculture 
fruitière,  nous  montrait,  dans  la  section  de  l’En- 
seignement horticole,  de  belles  photographies  de 
Pêchers  formés,  en  lyre  et  candélabres  à 6 bran- 
ches. 

Enfin,  le  Salon  des  Artistes  de  la  Fleur  et  du 
Fruit  complétait  agréablement  cette  importante 
exposition.  Nous  avons  surtout  admiré,  — en 
profane  — un  ensemble  de  fruits  et  de  bouteilles 
poudreuses,  un  A^ergcr  en  fleur,  des  Chrysanthè- 
mes, des  Dahlias  et  d’appétissantes  Groseilles  rou- 
ges... 
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Fig.  74.  — Vue  d’ensemble  de  l’Exposition  d’arbres  fruitiers  formés. 


Fig.  75.  — Partie  du  lot  de  légumes  de  la  Maison  Vilmorin-Andrieux  et  Cie. 
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1 

Soit,  en  une  bien  sèche  énumération,  le  comp-  L’Exposition  avait  été  inaugurée  le  vendredi 
te  rendu  de  cette  grande  manifestation  horticole,  par  M.  Ghéron,  ministre  de  l’Agriculture,  et  i 

qui  témoigne,  une  fois  de  plus,  des  efforts  con-  M.  Millerand  l’avait  honorée  de  sa  visite,  le  len- 

sidérables  réalisés.  demain.  A.  Meunissieb. 


LES  EFFETS  DU  SURGREFFAGE 


Le  surgreffage  a-t-il  une  influence  sur 
l’individu  surgreffé  ? et  quelle  est  cette  in- 
fluence ? 

Loin  de  nous  toute  idée  de  remettre  sur  le 
tapis  cette  vieille  question  de  l'influence  du 
sujet  sur  le  greffon  et  celle  du  greffon  sur 
le  sujet  ; elle  a été  très  longuement  discutée 
ei  les  partisans  convaincus,  mais  non 
convaincants,  de  ces  influences,  n’ont  pas 
créé,  semble-t-il,  les  variations  qu’ils  de- 
vaient créer  à volonté,  suivant  leurs  théories. 

Cet  été,  nous  étions  surpris  par  M.  Ri- 
vière, président  du  Comité  d’arboriculture 
fruitière  à la  Société  nationale  d’Horticulture, 
à surgreffer  une  série  de  variétés  de  Poiriers 
sur  la  variété  Curé  : Williams,  Beurré  Clair- 
geau,  Marguerite  Marillat,  Triomphe  de 
\ ienne,  etc.,  toutes  variétés  ne  donnant  pas 
entière  satisfaction  greffées  directement  sur 
Cognassier. 

Et  là,  l’inévitable  question  ci-dessus  posée. 

L’influence  du  surgreffage  ainsi  'compris 
est  indéniable,  les  variétés  que  nous  venons 
de  citer  ayant  une  sympathie  très  moyenne 
pour  le  Cognassier,  sur  lequel  elles  se  sou- 
dent. mais  avec  une  certaine  difficulté. 

Le  Poirier,  dans  ces  variétés,  et  le  Cognas 
sier,  semblent  plutôt  collés,  mais  non  soudés 
franchement,  ils  vivent  côte  à côte  jusqu’au 
jour  où  un  coup  de  vent  fait  la  séparation 
très  nette  entre  les  deux  fhdividus. 

Ceci  dit,  non  pas  pour  la  totalité  des  sujets 
greffés  dans  ces  variétés,  car  on  trouve  en- 
core un  assez  grand  nombre  de  sujets  direc- 
tement greffés  sur  Cognassier,  qui  sont  âgés 
et,  ne  semblent  guère  décidés  à obéir  à la  loi, 
si  cette  loi  de  non  soudure  existait. 

Quand  il  y a soudure,  il  n’y  a pas  toujours 
une  bonne  végétation  vigoureuse,  ce  qui 
prouve  l’antipathie. 

Au  contraire  le  surgreffage  sur  Curé  ou 
sur  Beurré  d’Hardenpont  donne  une  végéta- 
tion parfaite  grâce  à une  soudure  très  intime 
entre  l’intermédiaire  et  la  variété  délicate, 
l’intermédiaire  choisi  ayant  lui-même  une 
sympathie  parfaite  pour  le  Cognassier. 

Ce  canal  intermédiaire,  si  petit  soit-il,  per- 
met donc  la  vie  intime  du  sujet  récalcitrant 
avec  le  Cognassier  et  ce  sujet  se  trouve  ainsi 


avoir  la  vigueur  et  la  solidité  nécessaires- 
pour  faire  ces  arbres- 

C’est  seulement  à ce  point  de  vue  que 
nous  admettons  l’influence  du  surgreffage,, 
bon  nombre  de  nos  variétés  à l’étude  répu- 
tées ne  poussant  pas  sur  Cognassier  seraient 
peut-être  d’une  bonne  végétation  surgreffées 
sur  un  intermédiaire  sympathique  au  Co- 
gnassier. 

L’influence  végétation  n’est  pas  la  seule 
qui  a été  envisagée  par  divers  auteurs,  au 
premier  rang  se  trouve  également  l’influence 
maturité  : Un  fruit  comme  William,  sur- 
greffé sur  Curé,  n’aura-t-il  pas  sa  maturité 
retardée  ? autant  ce  canal  tout  petit  suffit 
à servir  d’heureux  intermédiaire  pour  la 
bonne  soudure  de  l’arbre,  autant  il  est  inca- 
pable, à notre  avis,  d’influencer  un  greffon 
dans  l’époque  de  maturité  de  ses  fruits. 

Nous  avons  surgreffé  des  variétés  hâtives 
sur  des  variétés  tardives  et  vice-versa,  dans 
le  genre  Pêcher,  ainsi  que  dans  le  genre  Poi- 
rier, sans  que  nulle  variation  de  maturité 
n’ait  pu  être  observée,  et  cela  pendant  de  lon- 
gues années,  les  Pêches  Amsden  surgreffées 
en  Pêche  Docteur  Evans,  laquelle  était  à son 
tour  nourrice  de  Triumph,  mûrissaient  cha- 
cune à leur  époque  respective,  sans  se  sou- 
cier de  leur  voisine  de  l’étage  inférieur  ou  de 
l’étage  supérieur. 

Un  mur  de  100  mètres  de  long  présentait 
à chaque  arbre  ces  surgreffages  multiples, 
sans  qu’il  y ait  jamais  eu  une  seule  variation 
et  il  y avait  là  200  à 300  individus  surgreffés 
et  nourriciers. 

Quant  à la  forme  dont  il  a été  également 
question,  je  ne  l’ai  jamais  vue  modifiée  dans 
les  différentes  Poires  longues  surgreffées  sur 
Poires  rondes,  ou  vice-versa,  nous  croyons 
qu’il  se  crée  beaucoup  de  sports  sans  que  la 
surgreffe  y ait  une  influence  quelconque  ; 
néanmoins  nous  tenions  à fixer  le  cas  du 
surgreffage  en  jeune  scion  comme  simple 
union  de  sympathies  variées  destinée  à don- 
ner la  vigueur  à une  variété  non  sympathi- 
que au  Cognassier. 

L.  ClIASSET, 

Secrétaire  général 

de  la  Société  Pomologi<|ue  de  France. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


243 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D’HORTICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  12  octobre  1922. 

M.  Jules  Lochot,  horticulteur  à Pierrefitte 
(Seine),  avait  apporté  une  nouvelle  variété  d’OEil- 
let,  Souvenir  du  Conseiller  Desoyer,  à fleur  gran- 
de, rouge  vif,  qui  a obtenu  un  .certificat  de  mé- 
rite. La  plante  est  vigoureuse  et  bien  remontante. 

On  a vu,  cette  fois  encore,  une  importante  col- 
lection de  Dahlias  (100  variétés),  présentée  par 
la  maison  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris.  Le  Comité 
de  Floriculture  a décerné  à l’ensemble  un  diplô- 
me de  médaille  d’or  avec  très  vives  félicitations 
et  des  certificats  de  mérite  aux  variétés  suivan- 
tes appartenant,  pour  la  plupart,  à la  série  des 
Dahlias  décoratifs  : Le  Titien  (rouge  vineux,  dis- 
que jaune);  TSemrod  (Cactus,  coloris  original, 
ligules  étroites,  rose  foncé  brillant,  à extrémité 
de  teinte  plus  pâle)  ; Rex  (rouge  feu,  disque  jau- 
ne) ; Raffet  (rouge  sang,  velouté)  ; Janus  (jaune 
rougeâtre)  ; Rosalie  De / rance  (Cactus,  centre  rose 
jaunâtre,  pourtour  rose);  Paros  (blanc). 

La  maison  Vilmorin- Andrieux  et  Cie,  de  Paris, 
présentait,  pour  la  quatrième  fois  à l’automne, 
l’Iris  Alliés,  dont  l’aptitude  à remonter  s’ajoute 
à sa  valeur  décorative  (Remerciements). 

Un  diplôme  de  médaille  d’argent  a été  accordé 
à M.  Chennedet,  jardinier-chef  au  domaine  de 
Nointel,  par  Presles  (Seine-et-Oise),  pour  21  po- 
tées de  Cyclamens. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  D. 
Bois,  professeur  de  culture  au  Muséum  d’Histoire 
naturelle,  pour  un  apport  de  Dahlia  Rosa  Bon- 
heur, Cactus  géant,  d’obtention  américaine,  à 
ligules  amples,  un  peu  ondulées,  blanches,  tein- 
tées de  rose. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  d’ornement,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  présentait  55  espèces  d’ar- 
bustes à feuillage  automnal  décoratif,  provenant 
de  l’Arboretum  de  Verrières,  certaines  aux  teintes 
extrêmement  brillantes  : Callicarpa  Giraldiana 

(feuilles  rose  violacé  à reflet  métallique)  ; Ber- 
beris  angulizans  (centre  de  la  feuille  vert,  pour- 
tour rouge)  ; Berberis  Vilmoriniana  (feuilles  rouge 
feu  éclatant);  Berberis  yunnanensis  et  B.  Thun- 
bergii  (feuilles  rouges)  ; le  Vitis  Coignetiæ  au 
feuillage  pourpre  marginé  de  rouge  pâle;  Asimi- 
na  triloba  (feuillage  jaune  beurre)  etc.  Il  a été 
décerné  à Mme  Philippe  de  Vilmorin,  pour  ce 
ravissant  ensemble,  un  diplôme  de  médaille  d’or 
avec  très  vives  félicitations. 

MM.  Barbier  et  Cie,  pépiniéristes  à Orléans, 
présentaient  au  même  Comité  l'Elsholizia  Staun- 
toni,  très  bel  arbuste  trop  peu  répandu,  rustique, 
atteignant  un  mètre,  au  feuillage  aromatique, 
aux  fleurs  rose  foncé,  très  nombreuses,  disposées 
en  longs  épis  réunis  par  5 à 9 à Pext rémité  de 
chaque  rameau.  Ce  qui  rend  cet  arbuste  plus 
particulièrement  intéressant  est  sa  floraison  tar- 
dive, qui  a lieu  en  septembre-octobre.  Il  est,  de 
plus,  très  mellifère.  Des  mêmes  présentateurs,  le 


Rhus  Cotinus  foliis  purpureis , au  feuillage  rouge 
brun.  Cet  apport  a valu  à MM.  Barbier  et  Cie  un 
diplôme  de  médaille  d’or. 

La  Section  des  Chrysanthèmes  a récompensé 
plusieurs  semeurs. 

Mme  Vve  Maurice  Martin,  horticulteur  à Cham- 
pigny  (Seine),  a obtenu  un  diplôme  de  médaille 
d’or  avec  très  vives  félicitations,  pour  5o  capitules 
en  20  variétés.  Les  5 suivantes  ont  reçu  des  certi- 
ficats de  mérite  : Louis  Cornu  (japonais  jaune)  ; 
Mme  Charles  Souchet  (centre  blanc  rosé,  pour- 
tour rose);  Vulcain  (japonais,  ligules  grenat,  re- 
vers jaune  pâle);  Cérès  (fleur  irrégulière,  jaune); 
Reine  de  Beauté  (ligules  rose  vineux,  revers  rose 
clair  satiné). 

M.  Dubuisson-Foubert,  horticulteur  à Fruges 
(Pas-de-Calais),  a vu  certifier  deux  de  ses  variétés: 
Belle  Frugeoise  (blanc,  incurvé)  ; Paris-Pldge 
(jaune,  incurvé). 

Une  variété  présentée  par  M.  Georges  Morin, 
horticulteur  à La  Rochelle,  a reçu  un  certificat 
de  mérite  : M.  Foubert-Pelletier,  plante  basse,  ja- 
ponais à ligules  mauve  violacé,  revers  argent. 

Un  diplôme  de  médaille  d’argent  a été  décerné 
à M.  BrandtT  horticulteur  à Aulnay-sous-Bois, 
pour  trois  variétés. 

Le  Comité  des  Orchidées  a attribué  un  certi- 
ficat de  mérite  au  Læliocattleya  Alpha,  présenté 
par  M.  le  Dr  Gratiot,  de  la  Ferté-sous-Jouarre 
(Seine- et-Marne) . 

Au  Comité  de  Culture  potagère,  très  important 
apport  de  M.  Moulinot,  maraîcher  à Auber  vil - 
bers,  consistant  en  Céleri  vert  à grosses  côtes, 
Céleri-rave  amélioré  de  Paris , Laitue  blanche 
d'automne  et  Laitue  brune  d'été.  Il  a été  décerné 
au  présentateur,  pour  l’ensemble,  un  diplopie  de 
médaille  d’or. 

Diplôme  de  médaille  d’argent  à MM.  Godefroy 
et  Silvestre,  Ferme  neuve  de  Grigny  (S.-et-O.), 
pour  Pommes  de  terre  Saucisse. 

Au  Comité  d’ Arboriculture  fruitière,  diplôme 
de  médaille  d’argent  à M.  Fleury,  de  Montgeron. 
pour  Poires  Beurré  Diel  ; la  même  récompense  à 
M.  Chevillot,  de  Thomery,  pour  Raisins;  diplôme 
de  médaille  d’or  et  très  vives  félicitations  à M. 
P.  Whir,  à La  Barre  (S.-et-O.),  pour  Raisins 
Chasselas  doré,  Black  Alicante,  Bicane. 

A la  fin  de  la  séance,  M.  Rivière,  président  du 
Comité  d’ Arboriculture  fruitière  a exposé  les  ré- 
sultats des  recherches  entreprises  sur  la  conser- 
vation des  fruits  chez  M.  René  Salomon,  à Tho- 
mery, et  M.  Formont,  à Montreuil  (Seine).  Ces 
recherches  ont  démontré  que,  contrairement  à 
l’opinion  généralement  admise,  pour  conserver 
les  fruits  dans  de  bonnes  conditions,  avec  leur 
turgescence,  l’atmosphère  des  fruitiers  doit  être 
humide  et  presque  au  voisinage  de  la  saturation. 
Il  a été  constaté,  d’autre  part,  que  le  maintien 
d’une  température  uniforme,  voisine  de  +2  de- 
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grés,  préconisée  généralement,  est  impossible  à 
réaliser;  la  température  a varié  de  +3  à + 10  de- 
grés, suivant  les  écarts  de  la  température  exté- 
rieure. Ces  variations  ne  sont  pas  défavorables  à 
la  conservation  ; ce  qui  est  nuisible  et  que  1 ’on 
doit  éviter,  ce  sont  les  variations  brusques  de 
température.  M.  Viger  a remercié  M.  Rivière  et 
l’assistance  a applaudi  la  fin  de  son  intéressante 
communication. 

Séance  du  26  octobre  1922. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Camille  Potrat, 


jardinier  principal  de  la  Ville  de  Paris,  présentait 
une  Betterave  Disette  blanche  à collet  vert,  à 
feuilles  toutes  marginées  de  blanc  jaunâtre  et  un 
pied  de  Plantain  lancéolé  à feuilles  panachées- 
(Remerciements.) 

Le  Comité  d’ Arboriculture  fruitière  a attribué 
une  prime  de  première  classe,  avec  félicitations, 
à M.  Codan  Emile,  viticulteur  à Thomery,  pour 
caisses  de  Poires  Beurré  Diel , Raisins  Franken- 
thal  et  Foster  White  Seedling. 

J.  D. 
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Le  mauvais  temps,  en  diminuant  les  arrivages 
de  fruits  de  choix,  a provoqué  une  hausse  sen- 
sible sur  les  plus  beaux.  Par  contre,  les  fruits  de 
qualité  inférieure,  plus  périssables,  ont  encom- 
bré quelque  peu  le  marché,  où  ils  furent,  du- 
rant quelques  jours,  d’un  écoulement  plus  dif- 
ficile. Les  dangereuses  alternatives  de  pluies  et  de 
fortes  gelées  menacent  fort,  d’ores  et  déjà,  la 
« conserve  ».  Elle  sera  laborieuse,  dans  les  meil- 
leurs fruitiers,  pour  les  Raisins,  Pommes  et  Poi- 
res de  choix,  qui  seront  très  recherchés  cet  hiver. 

On  nous  dit  qu’il  sera  rude,  car  parallèlement 
aux  migrations  des  oiseaux  vers  le  Sud,  on  nous 
signale  le  mouvement  migratoire  des  plus  beaux 
fruits,  vers  les  fruitiers  et  chambres  frigorifiques 
des  grandes  maisons  de  primeurs  et  d’alimenta- 
tion. 

L’organisation  syndicale  de  nos  arboriculteurs 
promet,  heureusement,  de  remédier  bientôt  aux 
déboires  de  ces  ventes  prématurées;  leurs  pro- 
chaines coopératives  de  « conservation  » et  de 
((  vente  » vont  lés  affranchir  des  contraintes  dé- 
sastreuses de  l’insatiable  intermédiaire. 

On  cotait,  dans  les  premiers  jours  de  no- 
vembre : Amandes  sèches,  les  100  kilogr.,  35o- 
45o;  Ananas,  la  pièce,  3-i5;  Bananes,  le  régime, 
3o-85  ; Châtaignes,  les  100  kilogr.,  70-120;  Ci- 
trons d’Italie,  le  cent,  8-25;  Coings,  les  100  ki- 
logr., 80-120;  Dattes,  la  boite,  i,5o-2,25;  les  100 
kilogr.,  35o-48o  ; Figues  fraîches,  les  100  kilogr.; 
du  Midi,  ioo-i4o;  d’Algérie,  180-280;  Fraises  : 
Niort,  Rouen,  Orléans,  la  corbeille,  2-3 ,5o;  Fram- 
boises, en  paniers,  les  100  kilogr.,  5oo-6oo;  Gre- 
nades, le  cent  : Espagne,  60-100;  Algérie,  5o- 
60;  Kakis,  le  cent,  i5-4o;  Mandarines,  le  cent  : 
d’Espagne  3o-5o;  Algérie,  23o-3oo;  Marrons,  les 
100  kilogr.  : d’Italie,  i2o-i5o;  français,  1 30-170; 
Melons , de  Paris,  la  pièce,  i-4;  Nèfles  de  Paris, 
les  100  kilogr.,  60-200  ; Noix,  les  100  kilogr., 
fraîches  (écalées),  170-280;  sèches,  250-370; 
Oranges  d’Algérie,  le  cent,  200-250;  Pastèques, 
la  pièce,  1 -3  ; Pêches  de  serre,  la  pièce  2-5;  Phy- 
solis,  le  cent  8-10;  Poires  de  Paris,  la  pièce  0,76- 
3 fr.;  de  choix,  les  100  kilogr.,  i8o-5oo;  com- 
munes, les  100  kilogr.,  4o-i5o;  Pommes,  la  piè- 
ce, 0,75-3  ; de  choix,  les  100  kilogr.,  ioo-3oo  ; 
communes,  20-70;  Pruneaux  français,  le  kilogr., 
2-7;  Raisin  de  serre,  le  kilogr.  : Muscat  20-3o; 


blanc,  10-20;  noir,  4-i5;  Thomery,  Chasselas,  5- 
10  fr.  ; Frankenthal,  120-200;  Chasselas  du  Sud- 
Ouest  (Montauban,  Moissac,  Port-Ste-Marie),  120- 
25o;  noir,  120-200;  œillade,  i8o-3oo;  Muscat  de 
Hambourg  3oo-5oo;  Malaga,  sec,  6-7;  Tomates,. 
les  100  kilogr.  : d’Algérie  160-240;  du  Midi,  60- 
i3o;  de  serre,  le  kilogr.,  1,80-2,40. 

Bonne  vente  pour  les  légumes,  dont  les  arri- 
vages sont  faibles  depuis  les  gelées. 

Ail,  les  100  kilogr.,  ioo-i4o;  Artichauts  bre- 
tons, les  100  kilogr.,  20-76;  Pointes  d' Asperges, 
la  botte  3-4;  Aubergines  du  Midi,  le  cent,  io-3o; 
Barbe  de  capucin,  les  100  bottes,  70-80;  Bettes,  le 
cent,  20-4o;  Betteraves  cuites,  la  bourriche,  3-7; 
Carottes  communes,  de  Meaux,  Flins,  les  100  ki- 
logr., io-3o;  de  Vertus  et  de  Montesson,  les  cent 
bottes,  3o-5o  ; Cèleri-rave,  la  botte,  o,4o-i,25  ; 
Cerfeuil,  les  100  kilogr.,  i5o-20o;  Champignons , 
de  couche,  extra,  700-1. 100;  moyens,  550-700; 
de  conserve,  5oo-65o;  cèpes,  4oo-8oo;  girolles, 
3oo-38o;  pieds  de  mouton,  120-140;  Chicorée  de 
Paris,  le  cent,  io-4o;  de  Nantes  et  d’Orléans,  les 
100  kilogr.,  8o-i5o;  Choux-verts,  de  Paris,  le 
cent  i5-4o;  rouges,  de  Paris  et  du  Nord,  20-60; 
Choux  de  Bruxeües,  les  100  kilogr.,  120-320  ; 
Choux-raves  ou  Rutabagas,  20-25;  Choux-fleurs , 
de  St-Malo,  le  cent,  6o-i5o  ; de  Paris  80-275  ; 
Ciboules,  les  100  bottes,  20-40;  Concombres  an- 
glais. les  douze,  25-35;  français  8-20;  Courgettes 
de  Paris,  le  cent,  5o-8o;  Cresson , le  panier  de 
18  douzaines,  4o-85  ; Crosnes,  les  100  kilogr., 
24o-3oo  ; Echalotes,  120-160  ; Echalotes-oignons,. 
120-160;  Endives  belges,  4oo-45o  ; françaises,  3oo- 
48o  ; Epinards  des  départements  i20-i5o;  de  Pa- 
lis, 100-120;  Scaroles  de  Paris,  le  cent,  io-4o; 
Fenouil,  les  cent  bottes,  2oo-3oo  ; Haricots  verts , 
d’Algérie,  les  cent  kilogr.,  20o-35o;  du  Midi,  200- 
45o  ; beurre  du  Midi,  180-220;  mange-tout,  200- 
260;  à écosser,  du  Midi,  i2o-i3o;  de  Paris,  4o- 
iooq  flageolets,  60-80;  Haricots  secs,  120-2707 
Hélianti,  les  100  kilogr.,  90-110;  Laitue  du  Midi, 
le  cent,  40-70;  de  Paris,  10-60;  de  Nantes,  les- 
100  kilogr.,  80-170;  Laurier,  80-110;  Lentilles, 
25o-3oo;  Mâches,  2oo-3oo;  Navets  communs,  4o- 
120;  de  Flins  et  de  Viarmes,  60-80;  Panais,  les 
cent  bottes,  3o-5o;  Patates,  les  100  kilogr.,  110- 
i3o;  Persil  de  Paris,  les  100  kilogr.,  80-120;  Pi- 
ments fins  (verts  et  rouges),  le  kilogr.,  2-4;  P°i~ 


LISTE  DES  RÉCOMPENSES 


245 


vrons,  les  ioo  kilogr.,  8o-i4o;  Poireaux , les  ioo 
bottes,  70-120;  Pois  verts,  du  Midi,  les  100  ki- 
logr., 170-230;  cassés,  200-240;  Pommes  de  terre 
nouvelles  d’Algérie,  i3o-i8o  ; du  Midi,  25o  , 
Pommes  de  terre  de  Hollande  communes  32-42  ; 
.Jaune  commune  ronde,  22-26;  Saucisse  rouge, 
20-3o ; Chair  blanche,  i6-25;  Rosa,  6o-65;  Poti- 


rons, les  cent  kilogr.,  20;  Radis,  de  Paris,  la  bot- 
te de  trois  bottes,  0,50-0,70;  noirs,  les  cent  bot- 
tes, G0-100;  Raifort , les  douze,  4-8;  Romaines,  le 
cent,  60-100;  Salsifis  d’Orléans,  la  botte,  2-3; 
de  Paris,  1,25-2;  Thym,  o,5o-i  ; Topinambours, 
les  100  kilogr.,  3o-8o;  Truffes,  le  kilogr.,  20-3o. 

François  Ciiarmetjx 
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DE  L’EXPOSITION  INTERNATIONALE  D’HORTICULTURE 


Horticulture. 

ARRÎGONI  (Ph.),  à Aulnay-sous-Rois  (Seine).  — 
Mention  honor.  (Légumes,  Ognons  Rocambole). 

AUBERT-MAILLE,  horticulteur  à Tours.  — Dipl. 

; de  méd.  d’or.  (Cyclamens.) 

AUDITEURS  DU  COURS  D’ARBORICULTURE 
(Les),  au  Luxembourg,  Paris.  — Dipl.  de  méd. 
d’or.  — (Fruits  de  commerce.) 

BILLARD  (Arthur),  horticulteur  au  Vésinet  (Sei- 
ne-et-Oisc).  * — Dipl.  de  méd.  d’or.  (Bégonias 
tubéreux,  OEillets.) 

BOUFFARD,  3i,  rue  Demours,  Paris.  — Gr.  méd. 
d’arg.  (Fruits  et  légumes  conservés.) 

BOURASSIN  (Marie),  arboriculteur  à Bagnole! 
(Seine).  — Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  (Fruits 
de  commerce.) 

CARNET  (Léon),  horticulteur-pépiniériste,  au 
Mesnil-Amelot  (Seine-et-Marne).  — Dipl.  de  gr. 
méd.  de  verm.  (Arbres  fruitiers.) 

BRION  (M.),  arboriculteur  à Thorigny  (Seine-et- 
Marne).  — Dipl.  de  méd.  de  verm.  (Fruits  de 
commerce.) 

CARTIER  (G.),  amateur,  à Clamait  (Seine).  — 
Dipl.  de  méd.  d’or.  (Fruits  de  commerce.) 

CAULIER  (L.),  jardinier-chef  au  château  du 
Mont-Villargenne,  à Gouvieux  (Oise).  — Objet 
d’art,  gr.  méd.  d’arg.  (Chrysanthèmes,  Cycla- 
mens, Bégonias.) 

CAYEUX  ET  LE  CLERC,  marchands-grainiers,  8, 
quai  de  la  Mégisserie,  Paris.  — Hors  concours. 
(Dahlias,  Cosmos,  Chrysanthèmes.) 

CHANTRAIT  (P.),  horticulteur  à Villemonble 
(Seine).  — Dipl.  de  méd.  d’or.  (Chrysanthèmes, 
fleurs  coupées.) 

CHAUFFOUR  (Eugène),  arboriculteur,  à Versail- 
les-Porchefontainc.  — Dipl.  de  gr.  méd.  de 
verm.,  dipl.  de  méd.  d’or.  (Fruits  de  commer- 
ce, Arbres  fruitiers.) 

COMITE  DES  ORCHIDEES,  84,  rue  de  Grenelle, 
Paris  (Exposition  collective).  — Prix  d’hon- 
neur, objet  d’art.  (Lot  d’Orchidées.) 
COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  D’OR- 
LEANS (Service  commercial),  1,  place  Valhu- 
bert,  Paris.  — Diplôme  de  Prix  d’honneur, 
dipl.  de  méd.  de  br.,  dipl.  de  gr.  méd.  d’or, 

_ dipl.  de  méd.  d’arg.,  dipl.  de  méd.  de  verm. 
(Fleurs,  Fruits  de  commerce,  Raisins,  Légu- 
mes.) 

CORNU  (L.)  et  OUDOT  (P.),  à Colombes  (Seine). 
— Hors  concours.  (Chrysanthèmes,  Fleurs  cou- 
pées.) 


CROUX  ET  FILS  (SOCIETE  CIVILE  DES  PEPI- 
NIERES) (A.  BROCHET,  Directeur),  pépinié- 
ristes au  Val  d’Aulnay  (Seine).  — Prix  d’hon- 
neur, méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  d’or,  dipl.  de 
gr.  méd.  d’or,  dipl.  de  gr.  méd.  de  verm. 
(Arbres  fruitiers,  Fruits  de  collection.) 

DAVY,  cultivateur  à-  Juvjsy  (Seine-et-Oise).  — 
Dipl.  de  méd.  de  verm.,  dipl.  de  méd.  d’or. 
(OEillets,  Légumes.) 

DEBARBOUILLE  (Jean),  arboriculteur  à Ecouen 
(Seinc-et-Oise).  — Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm. 
(Fruits  de  commerce.) 

DEBRIE  (G.),  fleuriste,  à Paris.  — Hors  concours. 
(Art  floral.) 

DEBRIE  (E.),  Ucuriste,  à Paris.  — Prix  d’hon- 
neur, objet  d’art,  dipl.  de  méd.  d’or.  (Art 
floral.) 

DEFRESNE  (Honoré),  horticulteur-pépiniériste  à 
Vitry  (Seine).  — Dipl.  de  gr.  méd.  d’or.  (Ro- 
siers.) 

DIKE  (Mme),  présidente  du  Comité  Américain 
pour  les  Régions  dévastées,  Paris.  — Dipl.  de 
gr.  méd.  d’or.  (Conserves  de  fruits  et  légumes.) 

DORST  (Ch.),  horticulteur  à Mulhouse  (Alsace). 
— Dipl.  de  méd.  d’or.  (Cyclamens,  Bégonias.) 

DURAND  (Albert),  arboriculteur  à Bagnolel  (Sei- 
ne). — Dipl.  de  méd.  d’or.  (Fruits  de  commer- 
ce.) 

ECOLE  DE  REEDUCATION  D’ARNOUVILLE-lès- 
GONESSE  (Seine-et-Oise).  — 2 Dipl.  de  méd. 
de  verm.,  dipl.  de  méd.  d’or,  2 gr.  méd.  d’arg. 
et  gravure,  dipl.  de  gr.  méd.  d’arg.  (Chrysan- 
thèmes, Fruits,  Légumes.) 

ECOLE  DEPARTEMENTALE  D’ARBORICULTU- 
RE, à Saint-Mandé  (Seine).  — Dipl.  de  méd. 
d’or,  méd.  d’arg.  (Chrysanthèmes.) 

ECOLE  D’HORTICULTURE  DE  ST-NICOLAS  (M. 
QUET,  directeur),  à Igny  (Seine-et-Oise).  — 
Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  et  méd.  d’arg., 
dipl.  de  méd.  d’or.  (Chrysanthèmes,  Fruits,  Lé- 
gumes.) 

FERARD  (Maison  L.),  MM.  LAUMONNIER  et  FOR- 
TIN, succrs,  horticult.-grainiers,  20,  22,  rue  de 
la  Pépinière,  à Paris.  — Prix  d’honneur,  objet 
d’art,  dipl.  de  méd.  d’arg.,  objet  d’art.  (Chry- 
santhèmes.) 

FERON  (P.),  horticulteur  à Carches  (Seine-et- 
Oise).  — Prix  d’honneur,  objet  d’art,  2 dipl. 
de  gr.  méd.  d’or.,  dipl.  de  méd.  d’or.  (Chry- 
santhèmes.) 


( A suivre ). 


FRAISIERS 

30.000  Saint-Fiacre 

La  meilleure  variété  remontante  — 

— : — Toutes  variétés  de  commerce  — : 

— : - — — — : — Disponibles  par  mille 

Iris  — Pivoines  — Violettes 

Disponibles  par  mille 

Les  meilleures  plantes  vivaces 

milleT~&  fils 

Horticulteurs  à BOURG-LA-REINE  (Seine) 

Catalogue  franco  sur  demande 


Pépinières  Émile  DE  BRANDT 

WETTEREN  (Belgique 


OFFRE  SPÉCIALE  : 

Rosiers  nains  sur  Canina,  1 an  au 
moins  3 fortes  branches. 
— Grimpants,  150  cm  haut... 
— H tiçe  s sur  églantier,  prima 

90/110  cm 

— PI  euretirs  sur  églantier, 
extra  160/210  cm 


Groscillers  épineux,  3 ans,  fortes 
plantes  4/8  branches,  hauteur  60cm.  — 


Engrais  PLASMIN  Fluoré 

C O IVE  P L E T 

( Formule  0.  GIMEL ( ingénieur  agricole) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  rendement^ 

Demsnder  renseignements  gratuits,  analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzeville  (M.-et-M.) 

CATALOGUES  REÇUS. 

Croux  et  fils  (Châtenay).  — 1 C.  de  pépinières. 
Pernet-Ducher  (Vénissioux-les-Lyon).  — C.  de 
Rosiers. 

Chdrles  Lemaire  (Paris).  — C.  d’Oignons  à fleurs, 
plants  et  plantes. 

Alessandro  Squadrilli  (A/.  Herb.)  (Naples).  — C. 

de  graines  pour  marchands. 

Raffaello  F edi  (Pistoia).  — C.  général. 

Cayeux  et  Le  Clerc  (Paris).  — C.  d’Oignons  à 
fleurs  et  de  plantes  vivaces. 

Barbier  et  Cie  (Orléans).  — C.  général  (pépiniè- 
res, etc.). 

Moser  et  fils  (Versailles).  — Prix  courant. 

Victor  Détriché  (Angers).  — C.  de  pépinières. 
Jules  Simon  (Bruxelles).  — C.  d’Oignons  à fleurs. 
L.  Levavasseur  (Angers).  — C.  de  pépinières. 

E.  Turbat  et  Cie  (Orléans).  — C.  de  pépinières. 
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Pommes  de  Terre 
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Agriculteurs,  gardez-vous  de  planter  des 
tubercules  atteints  de  dégénérescence  causée 
par  une  température  trop  élevée. 

Pour  avoir  une  bonne  récolte,  achetez  sans 
retard  vos  plants  en  Bretagne  au  climat  doux 
et  au  sol  propice  Prix  modérés.  Qualité  con- 
trôlée et  garantie.  Variétés  de  choix  acclimatées 
en  France  et  de  grands  rendements  : Beauvais , 
Andréa,  Chardonne,  Early , Industrie , Fin  de 
Siècle , Magnum , Ftucfc  géante , Hollande,  Sau- 
cisse, Professeur  Maërker,  Merveille  d'Amérique , 
Impérator,  Géante  blanche,  Géante  bleue,  etc. 


Expéditions  par  wagons  et  à partir  de  50  kil. 
pour  chaque  vaiiété. 


J.  REBOUL 


88,  rue  Gambetta 

à MORLAIX  (Finistère 


Les  tubercules  bretons  sont  rigoureusement 
exempts  du  doryphora  et  de  la  gale  noire  qui 
existe  en  Angleterre,  Hollande,  Allemagne  et 
jamais  dans  les  tubercules  d’origine  bretonne. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et  de  l’industr  ;> 
en  France 

SOCIÉTÉ  ANONYME  — CAPITAL  ! 500  MILLIONS 

SIÈGE  SOCIAL  : 29,  Boulevard  Haussmann  - PAHiS  (IXe) 


TOUTES  OPERATIONS  OE  BANQUE  ET  DE  BOURSE 

SERVICE  DE  COFFRES-FORTS 


643  Succursales  et  Agences  à Paris  etenProvince 

Agences  en  Afrique 


ALGER 
BONE 
BOUGIE 
CASABLANCA 
CONSTANTINE 
MASCARA 


MOSTAGANEM 

ORAN 

PHILIPPE  VILLE 
RELIZANE 
SETIF 
SFAX 


SÏDI  BEL-ABBES 

SOUSSE 

TANGER 

TIARET 

TUNIS 


Agence  à l’Étranger  : LONDRES,  53,  Old  Broad  Street 
Bureau  Annexe:  WEST  END,  65-67,  Regent  Street.  W.E. 


SOCIÉTÉS  FILIALES  ET  BANQUES  AFFILIÉES 


Société  Générale  de  Banque 
pour  l’Etranger  et  les  Colonies 
BARCELONE,  20,  place  de  Catalogne 
VALENCE,  39,  calle  del  Pintor  Sorolla 
Société  Française  de  Banque  et  de  Dépôts 
Succursales  à : 

BRUXELLES,  rue  Royale,  72.  Bureaux : bl.  Anspach,  27 
ANVERS,  place  de  Meir,  72,  74,  76 
OSTENDE,av  Léopold,  21  BERLIN,  34-35  Mohrenstrasse 
Banque  Française  de  Syrie 
Bureau  à : MARSEILLE,  24,  rue  Noailles 
Succursales  en  SYRIE  : BEYROUTH,  DAMAS,  ALEP 
— C1L1CIE  : MERSINE,  ADANA 

Société  Générale  Alsacienne  de  Banque 
SIÈGE  SOCIAL  : STRASBOURG,  4,  rue  Joseph-Massol 


MAYENCE 

METZ 


Agences  à : 

COLMAR 
COLOGNE 
ESCH  s-ALZETTE 
ETTELBRUCK 
FRANCFORT-f-MEIN  MULHOUSE 
GUEBWILLER  OBERNAI 

HAGUENEAU  OBERNSTEIN 

IDAR  SAINT-LOUIS 

KEHL  SARREBOURG 


LUDWIGSHAFEN  SARREBRUCK 
LUXEMBOURG  SARREGUEMINES 


SARRE-UNION 
SAVERNE 
SELESTAT 
STRASBOURG 
8,  rue  du  Dôme 
THANN 
THIONVILLE 


C irrespondants  sur  toutes  les  p'.aGes  de  France  et  de  l'Etranger. 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NONIBLOT-BRUNEAU 

à BOURG-LA  UEl^E  (Seine) 


GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  iqo6  ; Saragosse,  1908 
Bruxelles.  1910  ; — Gand,  1913 

Memb  du  Jury, H. C., Londres  1908 
Turin  1911 


SPÉCIALITÉ  D'ARBRES  FRUITOS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 

en  uTuble  Colledioi.  générale  de  végé- 
taux n rue  me  11  t de  lotîtes 
forces  î Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 

Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


PEPINIERES 

fils’ 

A.  BROCHET  • Administrateur  Directeur 

CH  AT  EN  AYi  Seine) 


jvÎAlSON  FONDÉS  EN  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

ARBRES  FRÜ1ÎIERS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  ORNEMENT 

très  forts, d'un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2 Fr 
PRIX  COURANT  GRAT.IS 


L.  LIENHARDT 

ROSI  E RIST  E 

Eekbolsheim-Strasbourg  (Alsace) 

Offre  très  avantageuse 

1 lot  de  ROSIERS  NAINS  iL  choix 

grefles  sur  Kosa  canina,  dans  les  nieill. 
var.  pour  la  fleur  coupée,  forçage,  etc. 

PRIX  SUR  DEMANDE 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 
Exportation  tous  pays  du  monde. 

J.° B„  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 
Demandez  prix  pour  livraisons 
franco  de  port  et  d emballage. 


JN’oubl  icz  pas  que 


LYSOL 


si  précieux  pour  vos  traitements  d Hiver  et  d’Été 
constitue  en  Médecin©  Vétérinaire 

Un  antiseptique  désinfectant  et  cautérisant 

RIVAL 

Indispensable  dans  Étables,  Ecuries,  Poulaillers,  etc. 


Demander  brochure  explicative  La  Médecine  Vétérinaire 
envoyée  gratuitement  par  la  Sté  FRANÇAISE  DU  LYSOL,  65,  rue  Parmentier,  IVRY  (Seine) 


Aux  Amateurs  de  Jardinage 


Ceci  s’adresse  aux  Amateurs  de  jardinage  aussi  bien  qu’aux  Professionnels. 
Certains  connaissent  déjà  notre  Maison  ; à ceux-là,  il  est  superflu  de  vanter 
les  Produits  de  nos  Cultures,  mais  il  peut  se  faire  aussi  que  quelques  Clients 
ayant  commandé  en  fin  de  saison  n’aient  pas  reçu  des  articles  extra  et  soient, 
par  suite,  restés  sur  une  mauvaise  impression. 

A ces  derniers,  comme  à ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas  encore, 
nous  demandons  de  faire  un  essai  loyal  et  surtout,  pour  être  bien  servis,  de 
ne  pas  attendre  la  fin  de  la  Saison  des  Expéditions  pour  passer  leur  Commande, 
car  en  Horticulture,  plus  que  dans  toute  autre  branche,  ce  sont  ceux  qui 
commandent  les  premiers  qui  sont  les  plus  vite  servis  et  qui  s’assurent 
aussi  le  choix  le  meilleur. 

Nous  avons  préparé  ci-dessous  une  série  de  COLLECTIONS  dites 
d ESSAI,  que  nous  varierons  le  plus  possible  afin  de  faire  connaître  à 
tous  des  espèces  à tout  point  de  vue  méritantes,  en  vue  de  leur  diffusion 


Ces  collections  sont  expédiées  Franco  de  port  et  d’emballage 
dans  n’importe  quelle  gare  de  France,  au  prix  indiqué  en  regard  de  * 
chacune  d'elles  (pour  livraisons  à domicile  Fr.  0.60  en  plus). 


La  culture 
fruitière  étant 
une  de  nos 
grandes  spécia- 
lités,  nous 
sommes  cer_ 
tains  que  les 
Collections 
d’essais  of- 
fertes ci  contre 
donneront 
toute  satisfac- 
tion à ceux  qui 
voudront  bien 
en  faire  l’essai. 


5 Poiriers  en  5 variétés,  basses  tiges  1 an  pour 

5 Pommiers 

5 Pêchers 

5 Pruniers 

5 Cerisiers 

5 Abricotiers 

I 5 Amandiers 

5 Arbres  fruitiers  pris  parmi  ceux  ci  dessus 
50  Fraisiers  à petits  fruits  variés  à notre  choix 
50  Fraisiers  à gros  fruits  variés  à notre  choiv 
25  Framboisiers  dans  les  meilleures  variétés. 

; 10  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 

25  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 

! 15  Groseilliers  à grappes  bien  variés 

! 10  Groseilliers  à maquereau 


22  * 
iS  et 
37  80 
22  » 

24  80 

25  80 
25  80 
23  »-j 

10  V 
12  -> 
18  « 
18  80- 
33  30 
28  80 
25  50 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Poirier,  1 Pommier.  1 Cerisier,  1 Prunier,  en  basses  tiges 
d’un  an  20  Fraisiers  à petits  ou  à gros  fruits,  5 Framboisiers  variés,  5 groseilliers, 
variés,  5 Vignes  de  table  variées  choix  extra,  pour  le  prix  exceptionnel  de  Fr.  45  » 


Avec  1 s Arbres  Fruitiers,  la  Culture  des  Rosiers  est  également  l’objet 
de  nos  plus  grands  soins  ; notre  Roseraie  où  se  trouvent  les  variétés  les 

plus  nouvelles  comme  les  plus  anciennes  fait 
chaque  année  l’admiration  des  Amateurs  aussi 
bien  que  des  Professionels.  C’est  pourquoi  nous 
sommes  convaincus  que  les  collections  que  nous 
offrons  ci-dessous  sont  certaines  de  donner  toute 
satisfaction  à nos  acheteurs,  aussi  bien  par  leur 
vigueur  que  par  les  coloris  soigneusement 
choisis . 

«Mme  Preslier»  (The 


12  Rosiers  nains  Bengale  et  Polyantha  dans  les  plus 

belles  variétés 

12  — (Thés  et  Hybrides  de  Thé) 

12  — en  variété  d’Elite 

3 — en  3 nouveautés  (Pernetiana,  Thé 

ou  Hybride  de  Thé  , mises  au 

commerce  récemment  pour 

5 — en  5 nouveautés  (Polyantha',  mises 

au  commerce  récemment  pour.. 

3 — tiges  en  3 variétés  de  choix  pour 

10  — grimpants  dont  5 à grandes  fleurs  à floraison 

continue  et  5 lemontants  dans  les  plus 
belles  variétés,  pour 


«Belle  Siebreclil 


22  » ( Hybride  de  Thé) 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Rosier  tige,  1 Rosier  nain  nouveau  à grandes  fleurs, 
1 Rosier  nain  nouveau  Polyantha,  3 Rosiers  nains,  4 Rosiers  grimpants,  choix  extra 
exceptionnel,  pour 38  » 


Nous  rappelons  aux  clients  qui  voudront  bien  nous  favoriser  de  leurs 
ordres  qu’ils  peuvent  nous  confier  leur  commande  dès  maintenant;  toutes 
les  commandes  sont  enregistrées  dès  leur  arrivée  et  exécutées  à l’automne 
suivant  leur  numéro  d’inscription. 


AVIS  IMPORTANT.  — Pour  profiter  des  prix  spéciaux 
extrêmement  réduits  de  Collections  d’essai,  la  commande 
devra  toujours  être  accompagnée  de  son  montant  intégral, 
soit  en  bon  de  poste  ou  chèque,  sinon  elle  sera  expédiée  contre 
remboursement  et  majorée  des  frais  de  recouvrement. 

Pépinières  Louis  Leroy  d’Angers 


L.  LE  VA  VASSEUR,  Administrateur  et  Propriétaire 

6,  rue  Béranger,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


ÉPI  N I ER  ES  F-  delaünay 

kl  R II  ■ k I I k +0  à Angers  et  Doué-la-Fontaine  (M.-et  L*) 

Trmn/1.1  irvloilTJ  il  lt  linciTAd  I ’ai»  rAl'iikCi  DlOiiiiwi  tti  irn/inn  T)  


Jeuues  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantes  vivaces  — Rosiers 


011  Bfl  I ü û C A croRE  ET  A COUTEAU 

ifi  If  1 ICn  9 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole .) 


A. OP  DE  BEECK  Fus 


HORTICULTEURS-miÊBISlES 

PUTTE-lez-MALINES  (Belgique) 


Culture  spéciale  de  rosiers:  300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 


SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 


Catalogue  et  prix  courant  fraonco  sur  demande 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 


Calorifères 

A EAU  & A VAPEUR 


POUR 


MAISONS 

CHÂTEAUX 

ATELIERS 


Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

Chauffage  central 


Chauffage  industriel  _ SERRES,  ETC. 

~n T l'ii  n 1 1 m ■ hhia— ' h - iiiwi— i 


G.  MALBŒUF 

19,  rue  de  Tolbiac , PARIS 


DEMANDER  ALBUM  N°  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


HORT Aa  Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 


Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 


Pulvérisateurs  de  liquide , haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERINGUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 


Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

Horticole  Yve  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  ( France 


Visitez  les  cultures 

Téléphone  65 


ORCHIDEES 

MARCOZ 

en  face  la  gare  BRUNOY  s.-&-o.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybride  présenté  dans  l’année) 

CATAZ.OGUE  Sü»  I>^S  MANDE 


Gra/icf  choix  d Espèces  et  d’Hybrides.  |||  A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse 
Plantes  saines  et  vigoureuses  1 et  choix 


à des  prix  modérés. 


des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHHROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Siiint-Léger  (S.-et-O. 


CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

1 'IfÈ 

Cet  appareil , répandu  dans  toute  VEurope,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

O |1m 

E tablis  soments  BERGER-BARILLOT 

Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS  SUR- AL  LIER 

Pépinières  DE  COMTE  Frères 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 

ROSIERS  NAINS  et  TIGES  grandes  quantités  de  tout  premier  choix. 
FRUITIERS  T ges,  pyramides,  cordons,  espaliers,  baliveaux. 

ARBRES  et  ARBUSTES  D ORNEMENT. 

PLANTES  POUR  HAIES  ET  REBOISEMENT  ! Proënes,  charmilles,  épines,  frênes, 
aunelles.  etc.,  etc. 


LES  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Roses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


TILLEULS  ARGENTES 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  ÉL1E  SEGUENOT,  à Bowfllrpîfll  (Loire) 


ler  choix 
14  à 30  c/m 
de  cire. 


Engrais  Et  Insecticides  peur  l'Horticulture  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engrais  complet,  universel,  insectide. 

ENGRAIS  “ POLYSU  ” 

ENGRAIS  SPÉCIAUX  pou  f légumes,  f ruits  et  arbres  fruitiers,  ga  zous,  fl  * u rs,  etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  planles  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  et  stérilisation  partielle  du  sol  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryplogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies,  pyrales,  etc.,  etc...  : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  • MortLer’oe  C.  P. 

E \T  VENTE  dans  tout  et  le®  BONNES  MAISONS 

de  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 

1000.000  Plants  pour  clôtures 

20000000  Plants  forestiers  et  fruitiers 

Envoi  franco  du  C atalogue  P F 
sur  demande 


PEPINIERES 


LEVAVASSEUR&C'.' 


ORLEANS 


ELEVAGE  SAINT- MiGHEL 

GOUJON,  Langeais  (I.-et-L.). 

COUVEUSES -ELEVEUSES, 
POULAILLERS,  CLAPIERS 

démontables  en  parquet  l>u, .vêlé. 

LAPINS 

Géants,  Flandres,  Normands, 
Argentés,  Bleus,  Busses,  etc. 

VOLAILLES 

pour  ponte  hiver.  Bress  \ Gàtinaises,  B -urbon- 
oa>ses,  Faverolles,  Minorques  Celines, 
Lcglioms,  Ilraeket*. — Prix  modérés. 


Gl 

IILLI 

1T-PI 

ELI 

ETII 

ERscmrléahs 

— : — Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 

Serres  et  Chauffages 


o 


Bureau  à Paris  ’ 62,  rue  d'Hauteville  O 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 
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ANNÉE 
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ANNÉE 


Revue 


FONDEE  EN  1829  PAR,  LES  AUTEURS 

du  Bon  Jardinier. 

FUSIONNÉE  AVECMe  JARDIN'’" 

EN  1921 

RÉDACTEURS  EN  CHEF  : MM.  H. MARTINET  & F.  LESOURD 


1922.  — 16  Décembre 


S O M M AIRE 


Chronique  horticole. 

— Le  Jardin  botanique 


H.  Martinet,  j 

F.  Lesourd.  ) 

A.  Meunissier. 
de  Padoue. 

Ch.  Arranger.  — L’emballage  des  fruits 
de  choix. 

Antoine  Rivoire,  junior.  — Notes  d'An- 
gleterre : Quelques  plantes  grim- 

pantes de  serre 

L.  Chasset.  — Poire  Duchesse  Bererd . 

Delafon-Routier.  — Le  rôle  du  soufre 
dans  la  culture. 

F.  L.  — Bibliographie. 


A Guillaumin.  — Les 
florales  des  Dahlias. 

F.  Lesourd.  — Pincement  ou  non  pince- 
ment des  arbres. 

Pierre  Lebouciier.  — Exposition  honi- 
cole  de  Nantes 

Étienne  Foêx.  - Les  gales  de  la  Pomme 
de  terre. 

J.  D.  — Société  nationale  d'Hortieulture 
de  France. 

Mérite  agricole. 

François  Charmeux.  — Revue  commer- 
ciale. 

Liste  des  récompenses  de  l'Exposition 
internationale  d’Hortieulture. 


Le 


PLANCHE  COLORIÉE 

Poire  Duchesse  Bererd. 

GRAVURES  NOIRES 

\ itex  Agiius  Casius , le  Palmier  de  Gœthe  ( Chamœrops  humilis  arborescens)  et  le 
Platanus  orientais  du  Jardin  botaniqne  de  Padoue.  — Emballage  des  fruits  de 
choix  — Gloriosa  superba  (plante  et  fleur).  — Dahlias  prolifères  (en  coupe 
longitudinale  et  vu  de  face). 


Secrétaire  de  la  Rédaction  : CHARLES  ARRANGER. 


LA  REVUE  HORTICOLE  PARAIT  LE  16  DE  CHAQUE  MOIS 

ABONNEMENT  : UN  AN,  FRANCE  20  f - ETRANGER  22  f - LE  N?  2P 

26,  RUE  JACOB  - PARIS  (6e) 


NOUVELLE  CHAUDIERE 

Pour  Chauffage  de  Serres,  Jardins  d’Hiver 
Etuves  et  Appartements 


DEDIEU  & HÉLUY  Fus 

Constructions  brevetées 


S.  G.  D.  G. 

1,  3 et  9 , Ruelle  Gandon 
ou  155,  avenue  d’Italie. 

PARIS 

Envoi  franco  du  Catalogue 

DÉPART  DE  L'EAU  CHAUDE 

3 minutes  après  l’allumage 

Economie  de  combustible, 
50.  p.  100.  — Economie  de 
temps  pour  le  chauffage  50 

p.  100. 

sur  les  appareils  en  usage. 


Fonctionnant  sans  maçonnerie 


Pouf  tout  ee  qui  est 

BANQUE  - CHANGE  - BOURSE 


adressez-vous  en  toute  eonfianee 

A LA  BANQUE 

DESCHAHPS-LACOMBE 

3,  Rue  du  Helder  — Opéra 
vous  en  aurez  toute  satisfaction 


Exactitude  ::  Complaisance  ::  Célérité 


ETS  VERMOREL 

VlLLEJr'KAMCHEI  (Rhône) 


MOTO- 

POMPE 


HORTENSIAS  BLEUS!  cherché  pour  exploi- 
tation de  terre  de  bruyère  produisant  des  hortensias 
bleus. 

S’adresser  J.  MARTIN,  26,  rue  des  Lices,  ANGERS. 

•—©—•—©—•—•—© — ©—•—•— • 

GRILLAGE  pourchasse,  TOLE  ondulée,  chenil, 
tondeuse,  réservoir,  arrosage,  châssis,  coffre,  pail- 
lasson, échelle,  poulailler,  outillage,  élevage  et 
jardin.  FLORIAN,  63,  rue  Saint-Antoine,  PARIS 

• — • — •—©—©—• — •—•—•—•—•—© — © — • 

Société  Anonyme  Horticole 

Louis  YM  HOÜTTE  Père 

La  Pinte-les-Gand 


DEMANDEZ 

NOS  GRANDES  SPÉCIALITÉS  : 

BEGONIAS  AZALEAS 
DAHLIAS  PALIERS 
GLOXBNI  AS  ARAUCARIAS 
GLAÏEULS  LAURIERS 
RHODODENDRONS 

et  TOUTES  PLANTES  VERTES 
de  SERRE  et  d APPARTEMENT 


Catalogues,  etc. 
::  Prin^Courant 

FRANCO 

::  sur  demande 


CATALOGUE,  GRAINES 
et  ARBRES,  PLANTES  et 

PLANTS,  etc. 

Etabl.POJRIER-GEORGEL,  à Cinq-Mars (L-et-L.). 


Demandez  aux  Fntzruzes 

CRAMDEâ  ROJ&ElR/UElSt 
du  VAL  DEL  la  i-OH  F2EL 

79,Roufe  h'OIivef  à ORLÉANS» 

Le  Catalogue  illustré  < franco  sur  demande  i 
concernant.  ROSIERS  TIGES  et  autres. 
Arbres  fruitiers,  OGNONS  a FLEURS , etc 
Spécialité  cl.  Arbustes  nouveaux,  rares  ou  peu  connus 

LES  PLUS  IMPORTANTES  CULTURES 
françaises  DE  ROSIERS 


ETABLISSEMENT  HORTICOLE 

PAPENDRECHT  & Co 

HILLEGOM  (Hollande) 

(EMBALLAGE  FRANCO  SI  L'ORDRE  EST  PAYÉ  D'AVANCE) 

l*OUR  POTS  ET  PLEIXE  TER  SSE 

Glaïeuls  mélange  de  Luxe. 


Anemoues  Simples  mélange  de  Luxe 
— Doubles  — 

— Fulgens  écarlate. 

Bégonias  Simples  couleurs  sép. 

— Doubles  — 

— Simples  mélaDge  de 'Luxe. 

— Doubles  — 

— Crispa  — 

— Gr-istala  — 

Calla  Richardia  en  variétés 
Gonvallaria  TLis  des  Vallées). 

Dahlias  en  100  variétés  avec  noms. 

Glaïeuls  en  10  variétés. 

Prii  très  avantageux 


I is  Barbata  en  10  var.  avec  noms. 
Iris  Gamfero  en  10  var.  avec  noms. 
Lis  Oratum  (La  reine  des  Lis).; 

Lis  en  10  var.  avec  noms. 

Moutbretia  mélange  de  Luxe. 

Pa-vonia  Chinensis  en  var. 

Pavocia  Offîcinalis  en  var. 

PhloK  en  50  'vaT.  avec  n cxm s. 

Papaver  en  10  var.  avec  noms.  « 
iRenoncul°s  mélange  de  laixe. 
'Renoncules  en  10  var.  avec  noms. 
Delphiniums  en  10  var.  avec  noms. 
Anti.ee  envoyée  franco.  — : — 
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Ingénieur  E.  C P. 


Maison  Air.  BELL  IRD,  Établ.  RENE  SÛRE  RT,  SUCCESSEUR 

Téléphone:  Roq. -10-28.  — î)6,  rue  Haxo,  PARIS  XXe  — Métro  : Sl-Fargeau,  Les  Lilas,  Pré-Sl-Gerxais 

SERRES  Q— 1 JARDINS  D’HIVER 

MARQUISES 


de  toutes  formes 

A SIMPLE 

OU  A DOUBLE  VITRAGE 


“LA  FL0R0PHILE” 

Nouveau  système  s’appli- 
quant à toute  installa- 
tion, neuve  ou  ancienne. 


Serre  “ La  Florophile  ’ 


GRILLES 

ARROSAGE 

CHAUFFAGE 

CLAIES 

et  PAILLASSONS 


PÉPINIÈRES 


TRANSON  Frères 
et  DAUVESSE  réunies 


rs 


BARBIER  et  C",  Suce 

i6,  toute  d’Olivet  — ORLÉANS 

Le  CATALOGUE  donnant  Les  prix  des  articles  suivants  : 

Plants  fruitiers. 

Arbres  fruitiers. 

Jeunes  plants  forestiers. 

Arbres  et  arbustes  d’ornements. 


Plantes  grimpantes. 

Plantes  vivaces. 

Rosiers. 

Nouveautés  dans  tous  les  genres. 


sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande.  — 170  hectares  de  culture. 


Charles  BETEIOll  Sc  Fils 


TELEPHONE:  1.40 


Horticulteurs  à ANGERS  (Maine-et  Loire) 


TELEPHONE:  1.40 


Spécialité  de  jeunes  plants  de  toutes  sortes  pour  création  de  pépinières  et  reboisements 
Plants  fruitiers,  forestiers  et  d’arbustes  d’ornement. 

Conifères  — Arbustes  à femilles  caduques  et  à feuilles  persistantes  en  touffes  — Rosiers. 
Camélias  — Rhododendrons  — Hortensias,  Deutzias,  Azaléas  mollis. 

Lauriers  tin,  etc.,  etc. 

- - Demander  le  'Catalogue  général  qui  est  adressé  franco  sur  demande  — 


FRAISIERS 

30.000  Saint-Fiacre 

La  meilleure  variété  remontante  — : — 
— : — Toutes  variétés  de  commerce  — : 

_ — : — — : — Disponibles  par  mille 

Iris  — Pivoines  — Violettes 

Disponibles  par  mille 

Les  meilleures  plantes  vivaces 

milleT~&  fils 

Horticulteurs  à BOURG-LA-REINE  (Seine) 

Catalogue  franco  sur  demande 


Pépinières  Émiie  DE  BRANDT 

WETTEREN  (Belgique) 

LA  MEILLEURE  ADRESSE  pour  vos 

ROSIERS,  ARBRES  FRUITIERS, 
ARBRES,  ARBUSTES  D’ORNEMENT, 
— : SAUVAGEONS  pour  la  Greffe 
PLANTES  pour  Haies,  VIVACES 


PRIX  TRÈS  MODERES 


OFFRE  SPÉCIALE  SUR  DEMANDE 


Exportation  tous  Pays 


Engrais  PLASDfliü  Fluoré 

C O 3VE  PL  E 

( Formule  G.  GIMEL(  ingénieur  agricole ) 

Fumure  supérieure  pour  Culture 
intensive  et  JARDINS 

Résultats  merveilleux  sur  toutes  Cultures 

Gros  resit$em®MÎs 

Demsncler  renseignements  gratuits,  analyse  et 
prix  à INSTITUT  JACQUEMIN, 
Malzeville  (M.-et-M.) 


CATALOGUES  REÇUS. 

1 ilmonn-Andrleux  et  Cie  (Paris).  — C.  de  graines' 
d'arbres  et  d'arbustes  de  pleine  terre. 

Auguste  "A  onin  et  fils  (Châtiilon-sous-Ragneux).  — 
C.  de  Roses  et  de  Dahlias. 

John  Telkamp  (Hiilcgom,  Hollande).  — C.  d‘Oi- 
gnons  à fleurs. 

Piijoton-Cheddne  (Angers).  — C.  de  Rosiers  et 
plantes  diverses. 

Sluis  en  GrooVs  (Enkhuisen,  Hollande).  — Prix 
courant  de  graines. 

FratelU  Ingegnoli  (Milan).  — C.  de  graines  et 
plantes. 

Gemen  et  Bourg  (Luxembourg).  — C.  de  Rosiers. 

Paul  Xabonnand  (Golfe  Juan).  — C.  de  Palmiers, 
Rosiers,  etc. 

Rivoire  père  et  fils  (Lyon).  — C.  de  nouveautés. 

Charles  Destriché  et  fils  (Angers).  — C.  de  pépi- 
nières. 


Pommes  de  Terre 

DE  SEMENCE 


Agriculteurs,  gardez-vous  de  planter  des 
tubercules  atteints  de  dégénérescence  causée 
par  une  température  trop  élevée. 

Pour  avoir  une  bonne  récolte,  achetez  sans 
retard  vos  plants  en  Bretagne  au  climat  doux 
et  au  sol  propice.  Prix  modérés.  Qualité  con- 
trôlée et  garantie.  Variétés  de  choix  acclimatées 
en  France  et  de  grands  rendements  : Heauvais, 
Andréa , Chardonne,  Early,  Industrie , Fin  de 
Siècle , Magnum , Fluck  géante , Hollande,  Sau- 
cisse, Professeur  Maërker , Merveille  d' Amérique, 
Impérator,  Géante  blanche,  Géante  bleue,  etc. 

Expéditions  par  wagons  et  à partir  de  50  kil. 
par  chaque  variété. 


J REBOUL 

88,  rue  Gambetta 

à MORLAIX  (Finistère) 

Les  tubercules  bretons  sont  rigoureusement 
exempt»  du  doryphora  et  de  la  g*le  noire  qui 
existe  en  Angleterre,  Hollande,  Allemagne  et 
jamais  dans  les  tubercules  d’origine  bretonne. 


PLAGE  DE  CONFIANCE 

Jardinier  suisse,  25  ans, 
connaisant  à fond  les  trois 
branches,  cherche  place  dans 
ma  son  bourgeoise  pour 
début  janvier  ou  date  à 
convenir. 

Envoyer  offres  à Eric  liossliard, 
jardinier,  ISUon  Suisse). 


PARIS  4 Quaide  la  Megisserie  4 PARIS 


C! 


PLUS  IMP0ffr4/vrç  [position  U1IVE»SfU  1 eWVOI  franco 

MAISON  DE  GRAINES  j PARIS  19  0 0 SUR  DEMANOi 
F®NDÉEt«V73î>  1 6 Grands  P*'*  | * ^Ulogues 

GRAINES  SÉLECTIONNÉES 

FOURRAGÈRES.  POTAGÈRES  a deFLEURS  Compositions^Prairies 

/ cerealesTgrIüdTrIhdemehts  y 

/ SAJVS  SUCCURSALE  NI  DÉPÔT  \< 


Chemin  de  Fer  de  Paris  à Orléans. 

FACILITÉS  POUR  LA  LIVRAISON  A DOMICILE 
DES  BAGAGES  DANS  PARIS 

Les  voyageurs  désireux  de  faire  livrer  leurs  ba- 
gages à domicile  dans  Paris  sont  invités,  dans 
leur  intérêt,  et  en  vue  de  faciliter  la  remise  rapide 
des  dits  bagages,  à le  faire  connaître  dès  la  gare 
de  départ. 

A l’arrivée,  ils  présentent  leur  bulletin  à un 
bureau  spécial  installé  dans  la  salle  des  bagages 
des  gares  du  Quai  d’Orsay  ou  d’Austerlitz  en 
remettant  leur  commande  de  livraison  et,  le  cas 
échéant,  leurs  clefs  s’ils  ne  veulent  point  assister 
eux-mêmes  à la  visite  de  l’octroi. 

Ils  peuvent  ainsi  gagner  ensuite  leur  domicile 
débarrassés  de  tout  souci. 
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Avis  important  à nos  Abonnés. 

Pour  éviter  une  interruption  dans  les  ser- 
vices de  la  Revue  Horticole,  nous  prions 
instamment  nos  abonnés,  dont  l’abonnement 
expire  avec  ce  numéro , de  nous  faire  parve- 
nir le  plus  tôt  pO'Ssible  le  montant  de  leur 
renouvellement  pour  Vannée  1923,  en  un 
mandat-poste  adressé  à M.  l’Administrateur 
de  la  Revue  Horticole,  26,  rue  Jacob,  Pa- 
ris (6  e). 

D’ici  le  15  janvier,  nous  ferons  présenter 
à toutes  les  personnes  qui  ne  nous  auraient 
pas  encore  soldé  le  montant  de  leur  renou- 
vellement pour  Vannée  1923,  une  quittance 
de  20  francs,  augmentée  des  frais  de  recou- 
vrement, qui  se  montent  aujourd’hui  à 1 fr- 

y os  abonnés  ont  donc  intérêt  à nous  en- 
voyer directement , avant  celte  date,  le  mon- 
tant de  leur  réabonnement,  ce  qui  leur  évi- 
tera des  frais  de  recouvrement  toujours  oné- 
reux. 

La  participation  française 

aux  Floralies  internationales  de  Gand. 

A la  séance  du  23  novembre , le  Conseil  de  la 
' Société  Nationale  d’Ilorticulturc  a nommé  un  Co- 
mité destiné  à coordonner  les  efforts  des  horticul- 
teurs français  pour  l’Exposition  internationale  de 
Gand. 

Voici  la  composition  de  ce  Comité  d’organisa- 
tion : 

Président  d'horjnear  : M.  A.  Viger  ; Président  : 
M.  A.  Truffaut  père;  Vice-Président  : M.  Abel 
Chatenay  ; Secrétaires  : MM.  A.  Nomblot  et  L. 
Leclerc  ; Membres  : MM.  Potin  (plantes  de  serre 
et  Orchidées)  ; Raybaud  (plantes  et  produits  du 
Midi)  ; Sauvage  (art  du  fleuriste)  ; Camus  (indus- 
tries horticoles)  ; R.  Landeau  (beaux  arts)  ; J.  de 
Vilmorin  (plantes  variées)  ; F.  Charmeux  (fruits)  ; 
II.  Martinet  (presse). 

Nos  horticulteurs  tiendront  certainement  à con- 
tribuer au  succès  de  la  Section  française  aux 
Floralies  gantoises. 

Concours  de  Roses  à Bagatelle 
en  1922-1923. 

En  1922-1923  aura  lieu  à Bagatelle  une  présen- 
tation des  Roses  nouvelles  que  les  producteurs  vou- 
dront bien  envoyer,  avec  leur  nom  et  le  nom 
de  leurs  nouvelles  variétés.  A cette  occasion,  le 
Jury  fait  les  recommandations  suivantes  aux  per- 
sonnes qui  prennent  part  au  Concours. 

i°  Les  plantes  devront  avoir  été  cultivées  en 
pot,  autant  que  possible,  et  être  envoyées  à plu- 
sieux  exemplaires  — 5 au  moins  — à la  Roseraie 
de  Bagatelle,  avant  le  3o  avril,  et  être  accom- 
pagnées d’une  notice  sur  leur  origine,  leur  pa- 


renté, et,  s’il  y a lieu,  des  renseignements  néces- 
saires pour  les  soins  particuliers  à leur  donner. 

20  Les  Rosiers  nouveaux  présentés  seront  mis 
en  pleine  terre  dès  leur  arrivée  à Bagatelle,  et 
resteront  en  place  jusqu’au  mois  d’octobre  de  la 
deuxième  année^  afin  de  permettre  au  Jury  d’en 
étudier  pendant  deux  saisons  la  floraison  et  la 
qualité  de  végétation. 

Les  colis  doivent  être  adressés  à la  Roseraie  de 
Bagatelle,  au  Bois  de  Boulogne,  en  gare  de  Neuil- 
ly-Porte-Maillot-Paris  ; les  lettres  à M.  J.  C.  N. 
Forestier,  Conservateur  des  Promenades  de  Paris, 
4,  rue  du  Champ-d’Entraînement,  par  Neuilly 
(Seine). 

Enseignement  horticole. 

Par  arrêtés  du  Ministre  de  l’Agriculture,  les 
quatre  candidats  admissibles  à la  suite  du  con- 
cours pour  le  professorat  d 'Horticulture  ont  été 
nommés  aux  emplois  suivants  : M.  Cuny,  à Lyon 
M.  Marcel,  à Melun  ; M.  Duriez,  à Nancy  ; M. 
Delplace,  à Blois.  Par  un  nouvel  arrêté,  M.  A. 
Vidault  est  nommé  professeur  à Lyon,  en  rempla- 
cement de  M.  Cuny,  non  acceptant. 

Concours  pouj*  le  poste  de  jardinier  en  chef 
de  la  ville  de  Metz. 

La  ville  de  Metz  met  au  concours  la  place  de 
Directeur  des  Jardins  et  Promenades  de  la  ville. 

Les  candidats  à ce  poste  (situation  d’avenir)  de- 
vront faire  parvenir  à M.  le  Maire,  avant  le  3i 
décembre  1922  : 

i°  Une  demande  relatant  leurs  titres  de  capa- 
cités ; 20  Un  certificat  de  nationalité  française  ; 
3°  Une  biographie  ; 4°  Leurs  prétentions  au  titre 
traitement.  Les  candidats  devront  justifier  d’une 
pratique  d’une  dizaine  d’années. 

Concours 

pour  deux  emplois  de  jardiniers  principaux 
de  la  ville  de  Paris. 

Nous  apprenons  qu’un  concour-.  pour  deux  em- 
plois de  jardiniers  principaux  de  la  Ville  de  Paris 
aura  lieu  à la  fin  du  deuxième  trimestre  de  1923. 

Hommage  des  chrysanthémistes 
au  Président  Momméja. 

N’ayant  pu  être  prévenue  à temps,  la  Société 
française  des  Chrysanthémistes  ne  fut  pas  repré- 
sentée aux  obsèques  de  son  regretté  président.  A 
l’occasion  du  Congrès  de  Paris,  une  délégation 
s’est  rendue  au  cimetière  Montmartre  où  elle  a 
déposé  sur  la  tombe  de  M.  Momméja,  en  présence 
de  la  famille,  une  palme  de  bronze  achetée  avec 
le  produit  de  la  souscription  ouverte  entre  les 
membres  de  la  Société,  et  une  magnifique  gerbe 
de  Chrysanthèmes  à grandes  fleurs  provenant  des 
cultures  de  M.  Laveau. 

Des  allocutions  émues  ont  été  prononcées  par 
M.  F.  Blot,  vice-président  et  M.  Philippe  Rivoire, 
secrétaire  général  de  la  Société  française  des  Chry- 
santhémistes. 
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Groupement  de  l’Ouest  et  groupement  lyon- 
nais des  anciens  élèves  de  l’E.  N.  H.  de 

Versailles. 

Le  19  novembre  1922,  un  certain  nombre  d’an- 
ciens élèves,  réunis  à Rennes,  ont  constitué  sans 
limites  définies  le  a Groupement  de  l’Ouest  »,  en 
y comprenant  comme  premier  élément  les  cinq 
départements  bretons. 

Le  bureau  a été  composé  comme  suit  : M.  Pierre 
Didier,  délégué  ; M.  Paul  Michel,  délégué  sup- 
pléant ; M.  Pierre  Leboucher,  secrétaire. 

Le  Groupement  de  l'Ouest,  avant  de  faire  appel 
individuellement  aux  anciens  élèves  habitant  les 
départements  limitrophes  en  vue  d’une  délimita- 
tion précise  de  son  rayon,  manifeste  son  désir 
d’englober  la  Vendée,  le  Maine-et-Loire,  la  Mayen- 
ne et  la  Manche.  Il  prie  les  anciens  élèves  de  ces 
départements,  désirant  adhérer  au  Groupement,  de 
s’adresser  à M.  Leboucher,  2,  rue  du  Pont-de- 
l’ Arche-Sèche,  à Nantes. 

Un  groupement  de  la  région  lyonnaise  a été 
également  constitué  sous  la  présidence  de  M.  Ge- 
nest,  marchand  grainicr,  à Lyon. 

Ecole  nationale  d’Horticulture  de  Versailles 

A la  suite  du  Concours  pour  l’admission  à 
l’Ecole  Nationale  d’Horticulture  de  Versailles, 
les  candidats  ont  étq  classés  clans  l’ordre  suivant  : 

1.  Vayssière  (Seine)  ; 2.  Coutenceau  (Loir-et- 
Cher)  ; 3.  Lefeuvre  ((Ille-et-Vilaine)  ; 4-  Couail- 
lac  (Seine)  ; 5.  Raffy  (Gard)  ; 6.  Masson  (Gard) 

7.  Arpin  (Aube)  ; 8.  Quantin  (Seine)  ; 9.  Foury 
(Manche)  ; io.Véran  (Alpes-Maritimes)  ; n.Bran- 
chet  (Seine)  ; 12.  Dupéroux  (Seine-Inférieure)  ; 

i3.  Marseille  (Nord)  ; i4.  Savier  (Savoie)  ; i5. 
Nicolay  (Seine)  ; 16.  Vidal  (Bouches-du-Rhône)  ; 
17.  Marc  (Seine)  ; 18.  Thiétry  (Belfort)  ; 19.  Du- 
rand (Aisne)  ; 20.  Billard  (Seine -et-Oise)  ; 21.  Pa- 
lazzoîi  (Seine)  ; 22.  Poislcy  (Seine)  ; 23.  Mothes 
(Gironde)  ; 24.  Cusin  (Seine)  ; 25.  Riffaud  (Cha- 
rente) ; 26.  Bertola  (Bouches-du-Rhône)  ; 27.  Ma- 
raux  (Seine)  ; 28.  Chabonat  (Seine-et-Oise)  ; 29. 
Robbin  (Indre)  ; 3o.  Terrier  (Seine)  ; 3i.  Malot 
(Seine)  ; 32.  Lébsohn  (Egypte)  ; 33.  Pascal  (Seine); 
34.  Fuks  (Pologne). 

Au  moment  de  l’ouverture  de  l’année  scolaire 
1922-1923,  l’effectif  des  élèves  est  le  suivant  :* 
20  élèves  de  3e  année  (Promotion  1920)  ; 22  élè- 
ves de  2e  année  (Promotion  1921)  ; 34  élèves  de 
ire  année  (Promotion  1922)  et  5 auditeurs  libres. 

Cette  année,  le  recrutement  s’est  sensiblement 
amélioré,  la  nouvelle  promotion  étant  de  34  élè- 
ves, au  lieu  de  27  l’an  dernier  ; le  total  des  élè- 
ves présents  est  de  81. 

L’Horticulture  en  Saône-et-Loire. 

Nous  avons  annoncé  (Revue  Horticole  de  1920, 
p.  24),  que  la  Société  d’Horticulture  de  Chalon- 
sur-Saône  avait  formé  le  projet  d’instituer  un 
concours  pour  délivrer  des  diplômes  de  jardiniers, 
à l’instar  des  Sociétés  lyonnaises  et  d’autres  qui 
les  ont  imitées.  Pour  lui  donner  toute  l’ampleur 
voulue,  la  Société  a mis  ce  projet  entre  les  mains 
de  la  Fédération  régionale,  qui  comprend  les  dé- 


partements de  Saône-et-Loire,  de  l’Ain  et  de  la 
Côte-d’Or. 

M.  J.  M.  Vernay,  secrétaire  général  de  la  So- 
ciété, nous  fait  savoir  que  le  projet  est  adopté, 
mais  que  sa  réalisation  devant  entraîner  certaines 
dépenses,  il  n’entrera  en  application  que  lors- 
que les  Offices  agricoles  départementaux  auront 
fourni  les  crédits  nécessaires.  Us  ont  d’ailleurs 
promis  leur  concours. 

L’activité  de  la  Société  d’Horticulture  de  Cha- 
lon-sur-Saône se  porte  sur  l’œuvre  des  jardins 
ouvriers,  qui  prennent  de  l’extension  tous  les  ans; 
cette  année,  plus  de  2.000  concurrents  ont  pris 
part  au  concours. 

En  septembre,  la  Société  a organisé  une  belle 
exposition  locale,  et  plus  récemment,  les  4 et  5 
novembre,  une  manifestation  horticole,  également 
très  réussie  : « Les  Floralies- chalonnaiscs'  d’au- 
tomne »,  au  bénéfice  d’un  monument  à élever  à 
Chalon. 

On  ne  saurait  trop  féliciter  la  Société  de  son 
initiative. 

Floraison  du  Phyllostachys  aurea. 

Comme  suite  à la  note  de  Chronique  qu’il  a 
publiée  dans  la  Revue  Horticole  (16  avril  1922,  p. 
69),  sur  la  floraison  de  ce  Bambou,  à Montpellier, 
M.  J.  Daveau,  conservateur  du  Jardin  des  Plantes 
de  cette  ville,  nous  écrit  qu’il  avait  conseillé  aux 
jardiniers  quand  les  Bambous  fleuriraient,  de  les 
couper  à la  base,  avant  la  fructification,  pour 
éviter  l’épuisement  des  sujets.  Ce  fut  en  vain, 
dit-il,  et  la  souche  a donné  de  courts  rejetons, 
lesquels  ont,  eux  aussi,  fleuri. 

La  Capucine  et  la  Piéride  du  Chou. 

M.  Biaise  (Paul),  jardinier  à Yoid  (Meuse),  nous 
écrit  : 

a Contre  la  piéride  du  Chou,  j’ai  fait  un  essai 
qui  m’a  assez  bien  réussi.  Constatant  que  les  pa- 
pillons blancs  aimaient  particulièrement  la  Ca- 
pucine, j’en  ai  planté  dans  une  planche  de 
Choux.  Ces  derniers  n’ont  été  que  très  peu  atta- 
qués par  les  chenilles,  tandis  que  les  Capucines 
en  étaient  couvertes,  ce  qui  m’a  rendu  la  chasse 
très  facile.  Si  vous  pensez  que  cet  essai  puisse 
rendre  service  à vos  lecteurs,  je  suis  heureux  de 
vous  inviter  à le  faire  connaître  ; il  est  peu  coû- 
teux et  à la  portée  de  tous.  » 

Nous  recevrons  avec  plaisir  les  observations  de 
ceux  de  nos  lecteurs  qui  utiliseront  la  Capucine 
comme  plante-piège  contre  la  piéride  du  Chou 

Culture  d’amateur  de  l’Oranger 
en  Seine-et-Marne). 

M.  Cochet-Cochet,  rosiériste  à Coubert-en-Brie 
(Seine-et-Marne),  a présenté,  le  9 novembre,  au 
Comité  d 'Arboriculture  fruitière  de  la  Société  Na- 
tionale d’Horticulture,  5 Oranges  douces  (O.  de 
Portugal),  récoltées  sur  l’un  de  ses  Orangers  âgé 
de  20  ans.  Les  fruits,  de  grosseur  normale  et 
très  bien  mûrs,  dégustés  en  séance,  ont  été  dé- 
clarés de  qualité  excellente. 

Il  y a là  une  culture  susceptible  d’intéresser 
les  amateurs  de  la  région  parisienne  ; on  aurait 
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ainsi,  pendant  la  mauvaise  saison,  des  petits  Oran- 
gers couverts  de  fruits  comestibles,  pour  orner  les 
tables.  Les  pieds  sur  lesquels  M.  Cochet-Cochet  a 
récolté  ses  Oranges  sent  cultivés  en  caisses  de 
l o m.  45  de  côté. 

Curieuses  observations  sur  ie  Poireau 

Un  de  nos  abonnés,  M.  Demouchy,  au  château 
de  Bellcfosse  (Seine-Inférieure),  nous  signale  un 
phénomène  assez  curieux. 

Ayant  mis  en  jauge,  la  tête  en  bas}  au  pied 
d’un  mur  exposé  au  nord,  un  certain  nombre  de 
Poireaux,  afin  d’expérimenter  un  procédé  de  con- 
f-  servation  qui  lui  avait  été  indiqué,  et  qui  ne  lui 
a.  d’ailleurs,  pas  donné  de  bons  résultats,  il  cons- 
tata au  pied  du  Poireau  dressé  ainsi  hors  terre, 
l’apparition  de  petits  bulbilles  qui,  venant  au  con- 
. tact  du  sol,  lorsque  la  tige  de  la  plante  eut 
pourri,  émirent  des  racines  et  développèrent  des 
feuilles.  La  végétation  se  poursuivit  normalement 
et  ces  bulbilles  produisirent  des  P'oireaux  sembla- 
bles à ceux  provenant  des  graines. 

M.  Demouchy  a eu  l’amabilité  de  nous  envoyer 
un  échantillon  de  ces  bulbilles. 

Le  phénomène  est,  en  effet,  curieux,  mais  assez 
fréquent  dans  la.  famille  des  Liliacées,  notamment 
le  genre  Allium,  auquel  appartient  le  Poireau  ; et 
où  l’on  constate,  chez  toutes  les  espèces,  une 
très  grande  facilité  à développer  des  bourgeons 
adventjfs  ou  bulbilles,  particulièrement  à la  suite 
de  blessures  ou  meurtrissures.  — A.  M. 


Rose  Président-Parmentier. 


Cette  Rose  nouvelle,  obtenue  par  M.  Sauva- 
geot,  et  mise  au  commerce  par  M.  Cochet-Co- 
chet, a été  primée  à Bagatelle  ; elle  a reçu  un 
certificat  de  mérite  à la  Société  nationale  d’Hor- 
ticulture  de  France  (séance  du  27  juillet). 

L’arbuste  est  vigoureux,  buissonnant,  à ra- 
meaux pourvus  d’aiguillons  épars,  forts,  crochus, 
pourprés  ; le  pédoncule  des  fleurs  e,st  rigide  ; le 
bouton  de  la  fleur  est  allongé,  ferme,  rose  car- 
min avant  l’ouverture,  devenant  rose  de  Chine 
quand  la  fleur  s’épanouit.  Fleurs  grandes,  rose 
aurore  à reflets  rose  crevette,  lavé  de  jaune  nan- 
kin, avec  l’onglet  des  pétales  jaune  canari  très 
franc.  Les  pétales  extérieurs  prennent  une  teinte 
rose  lilacé  tendre  au  moment  du  plein  épanouis- 
sement. La  floraison  a lieu  du  printemps  aux 
premières  gelées  d’automne. 


Les  insectes  nuisibles  et  l’aviation. 

La  Nature  a dernièrement  publié  un  intéressant 
article  d’après  des  documents  qui  lui  ont  été  four- 
nis par  la  station  expérimentale  d’aviation  de 
Mc.  Cook  Field,  aérodrome  militaire  de  Dayton 
(Etats-Unis).  Il  s’agit  d’une  expérience  effectuée 
dans  l’Ohio.  De  vastes  pépinières  de  Catalpa  de 
plus  de  2 hectares  avaient  été  brusquement  en- 
vahies par  un  papillon,  le  sphinx  du  Catalpa, 
dont  les  chenilles,  fort  voraces,  peuvent  attein- 
dre 75  millimètres,  et  qui  donne  jusqu’à  trois 
générations  par  été.  Les  arbres  atteignaient  de 
8 à 10  mètres  et  étaient  entourés  de  champs  de 
blé  et  de  maïs. 


On  eut  l’idée  de  recourir  à l’aéroplane  pour 
lutter  contre  ce  fléau  difficilement  enrayable  par 
les  moyens  actuellement  connus.  Un  aviateur  vo- 
lant de  9 à 11  mètres  d’altitude,  longea  six  fois 
le  bois  à une  cinquantaine  de  mètres  du  côté 
où  soufflait  un  vent  de  3 mètres.  A chaque  pas- 
sage il  répandait  dans  l’air  à l’aide  d’une  trémie 
attenant  à l’appareil,  de  l’arséniate  de  plomb  en 
poudre  impalpable.  Cette  dernière  se  répandait 
parfaitement -sur  les  feuilles  des  arbres.  46  heures 
plus  tard,  on  put  constater  une  hécatombe  de 
chenilles,  au  point  que  les  survivantes  ne  dé- 
passaient pas  1 %.  L’opération  n’avait  duré  que 
54  secondes  et  176  livres  d’insecticide  avaient  été 
employées. 

Cet  ingénieux  et  efficace  essai  semble  ouvrir  un 
nouveau  champ  de  recherches  utiles  qui  permet- 
tront peut-être  de  trouver  le  moyen  de  lutter 
avec  succès  contre  les  subites  et  si  dangereuses 
invasions  de  certains  insectes  nuisibles. 

Un  Epinard  « phénomène  ». 

Nous  recevons  de  M.  Eugène  Meunissier,  une 
note  sur  un  Epinard  géant  qu’il  a eu  l’occasion 
de  voir  en  Vaucluse  : 

« Le  Petit  Marseillais  publiait,  il  y a quelque 
temps,  un  petit  entrefilet  au  sujet  d’un  « Epinard 
phénomène  » livré  à une  fabrique  de  compotes 
par  un  propriétaire  du  Vaucluse.  La  plante  (car 
il  s’agit  d’une  seul  sujet)  mesurait  3 mètres  25 
de  circonférence  et  pesait  le  poids  respectable,  cou- 
pée à ras  de  terre,  de  2 kilogr.  200. 

« Il  s’agit  de  la  variété  Triomphe  donnée  pour 
cultures  à graines  en  Vaucluse,  par  la  maison 
Vilmorin-Andrieux  et  Cie.  Le  cultivateur,  ayant 
réservé  un  peu  de  semences  pour  son  potager, 
situé  dans  un  endroit  fortement  fumé  aux  engrais 
chimiques,  a obtenu  ce  spécimen  monstrueux 
que  je  crois  intéressant  de  signaler  à titre  docu- 
mentaire. Cela  prouve  d’une  façon  évidente  (bien 
qu’il  ne  s’agisse  que  d’une  plante  isolée)  l’action 
d’engrais  chimiques  appropriés  sur  la  luxuriance 
de  végétation  de  l’Epinard.  » 

L’Horticulture  française  il  y a 100  ans. 

M.  Noisette  a inventé,  pour  la  greffe  en  ap- 
proche, un  greffoir  angulaire  et  tranchant  des 
deux  côtés.  On  fait  avec  un  de  ces  côtés  un  angle 
rentrant,  et  avec  l’autre  un  angle  saillant.  En 
faisant  cette  opération  aux  points  de  jonction  des 
deux  végétaux  à réunir,  si  les  deux  angles,  l’un 
vide,  l’autre  plein,  sont  de  calibre,  et  que  les 
libers  se  joignent  bien,  l’opération  sera  parfaite, 
en  l’assurant,  comme  la  précédente,  avec  liga- 
ture, cire,  etc... 

Ce  greffoir  est  d’une  heureuse  invention,  mais 
il  faut  de  l’usage  et  de  la  justesse  pour  s’en  ser- 
vir, de  manière  à faire  coïncider  la  réunion  des 
libers.  Il  faut  surtout  l’œil  exercé  d’un  cultiva- 
teur comme  M.  Noisette  pour  suppléer  à tout, 
principalement  si  les  deux  corps  à joindre  n’é- 
taient pas  de  même  diamètre  : ce  dont  il  faut 
s’assurer  d’avance  avec  u'n  compas  d’épaisseur. 

( Almanach  du  Bon  Jardinier  pour  1822,  p.  109). 

IL  Martinet  et  F.  Lesourd. 
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Les  hasards  d’un  voyage  d’étude  en  Italie 
nous  ont  permis  de  visiter  le  fameux  jardin 
botanique  de  Padoue. 

De  diverses  publications  se  rapportant  à 
ce  jardin  et  qui  nous  ont  été  aimablement 
remises  par  M.  le  Professeur  Béguinot,  di- 
recteur intérimaire,  nous  avons  extrait  les 
quelques  notes  qui  vont  suivre. 


Fjg.  -G.  — Le  Vitex  A g nus  Caslus  du  Jardin  bota- 
nique de  Padoue. 

Le  Jardin  de  Padoue  est  le  plus  vieux 
jardin  botanique  de  l’Italie,  et  probable- 
ment du  reste  du  monde.  Fondé  en  1545, 
à l’instigation  du  Professeur  Francescho  Bo- 
nafede,  qui  avait  créé,  en  1533,  la  « chaire 
des  simples  » à F Université  de  Padoue,  ce 
jardin  est  surtout  remarquable  par  les  véné- 
rables exemplaires  d’arbres  qu’il  possède, 
quelques-uns  presqu’aussi  vieux  que  lui.  Il 
a toujours  suscité  un  grand  intérêt,  et  sa 
surface  actuelle  (20.664  mq.)  est  encore  la 
même  qu’à  l’origine. 

Le  plus  vieil  exemplaire  existant  est  le 
Vitex  Agnus  Caslus  qui,  planté  en  1*550,  est 
donc  à l’heure  actuelle  dans  sa'  372e  année. 
Baubin,  en  1650,  le  cite  comme  étant  un 


des  plus  beaux  végétaux  du  jardin.  Quoi- 
qu’ayant  beaucoup'  souffert  de  l’hiver  1879- 
1880,  il  s’est  bien  rétabli  et  possède  encore 
une  vigueur  suffisante. 

Le  Chamaerops  humilis  forma  arbores- 
cens,  le  « palma  humilis  » des  anciens  au- 
teurs, fut  planté  en  1595  ; Pontedera,  direc-  : 
leur  du  jardin  de  1719  à 1757,  créa  pour 
lui  le  nom  do  Chamoeriphe , que  Linné 
changea  en  celui  de  Chamaerops  vers  1737, 
dans  son  « Hortus  Cliffortiana  ».  On  sait  que 
c’est  l’unique  espèce  de  Palmier  indigène 
dans  l’Europe  méridionale.  L’exemplaire  de 
Padoue  est  formé  de  12  branches  princi- 
pales mesurant  chacune  65  centimètres  de 
tour  et  atteignant  une  hauteur  de  10  mètres. 
Par  suite  de  ces  proportions  anormales,  il 
fut  appelé  arborescens.  Les  pousses  vigou- 
reuses de  la  base  présentent  la  forme  juvé- 
nile du  feuillage,  bien  distincte  de  la  forme 
adulte. 

En  1720,  selon  Pontedera,  la  plante  attei- 
gnait déjà  9 mètres  avec  3 branches  prin- 
cipales ; en  1854,  il  y avait  9 branches.  Un 
très  grand  intérêt  historique  s’attache  à cet 
arbre,  car  il  attira  l’attention  de  Gœthe  lors 
de  son  séjour  à Padoue  en  1786.  U en  fit 
une  étude  qui  servit  de  base  à son  célèbre 
« Essai  sur  la  métamorphose  des  plantes  », 
publié  en  1790.  Ce  vénérable  végétal  est 
protégé  par  une  serre  mobile,  établie  par 
Visiani.  en  1874. 

Le  Platanus  orientalis,  planté  vers  1680, 
soit  près  de  deux  siècles  et  demi  d’àge,  me- 
sure 6 m.  50  de  circonférence  à la  base  avec 
une  hauteur  de  18  mètres.  Le  tronc  est 
creux  et  peut  abriter  plusieurs  personnes  à 
l’intérieur.  « Vieil  invalide  encore  animé  de 
vigueur  juvénile  ».  C’est  le  type  vrai  du 
Piatane  d’Orient  à feuilles  profondément 
lobées. 

Parmi  les  autres  exemplaires  intéressants-, 
il  nous  faut  citer  le  Gingko  biloba,  âgé  de 
171  ans,  avec  20  m.  de  hauteur  et  2 m.  30 
de  circonférence  ; l’arbre  est  mâle,  mais  on 
lui  a greffé  plusieurs  branches  femelles,  et 
il  fructifie  abondamment  chaque  année.  Le 
Magnolia  grandiflora,  du  même  âge,  le  plus 
vieux  de  ceux  introduits  en  Europe  (17  mè- 
tres* de  hauteur  et  2 mètres  de  circonfé- 
rence). Le  Gymno'cïadus  canadensis,  âgé  de 
160  ans,  malheureusement  abîmé  par  un 
ouragan  il  y a quelques  années. 
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De  même  date  de  plantation,  un  Populus  sus,  Bignonia  chlorotica , Tecoma  Tagliabua- 

alba,  de  30  mètres  de  haut  et  de  3 m.  50  na,  Loniccra  rhamnifolia,  etc... 

de  circonférence  ; un  Ccdrus  Libani , de  10  L’herbier  et  la  bibliothèque  sont  également 

mètres,  avec  1 m.  90  de  circonférence  ; un  très  riches.  L’herbier  général  contient  60.000 

Liriodendron  lulipifera,  de  plus  de  30'  mètres  spécimens  et  l’herbier  de  Dalmatie  de  Vi- 
el  un  magnifique  exemplaire  de  Cary  a oli - siani,  10.000  spécimens.  II  faut  citer  aussi 

vaefurmis  de  40  mètres  de  hauteur  avec  l’important  herbier  cryptogamique  de  Sac- 

2 m.  30  de  tour,  l’arbre  le  plus  élevé  du  cardo. 

jardin.  La  bibliothèque  renferme  10.000  volumes, 


Fig.  77.  — Le  Palmier  de  Goethe  ( Chamcerops 
humilis  arborescens  du  Jnrdin  botanique  de 
Padoue. 


A citer  également  le  vieil  exemplaire  de 
Tecoma  radicans  dont  parle  Goethe. 

Les  serres  contiennent  aussi  bon  nombre 
d’exemplaires  intéressants  : Cycas  revoluia 
(146  ans  et  1 m.  70  de  hauteur),  Cycas  cir- 
cinalis  (122  ans),  Dracoena  Draco  (120  ans). 
I 11  magnifique  spécimen  d’ Araucaria  excdsa 
planté  en  1839  à l’âge  de  10  ans,  dépasse 
20  mètres  de  hauteur  et  est  régulièrement 
garni  de  branches.  Un  bâtiment  spécial 
l’abrite. 

Indépendamment  de  ces  végétaux  histori- 
ques. le  jardin  botanique  de  Padoue  ren- 
ferme une  nombreuse  collection  d’espèces. 
-Quelques-unes  très  rares,  notamment  -es  sui- 
vantes, décrites  par  Yisiani,  qui  fut  direc- 
teur du  jardin  de  1836  à 1878  : Juniperus 
Ca!>' mcae,  Prunus  marasca,  Evonymus  diffu - 


Fig.  78.  — Le  Platanus  orientctïis  du  Jardin  bota- 
nique de  Padoue. 

dont  de  nombreux  manuscrits  et  livres  pré- 
cieux, parmi  lesquels  la  rare  édition  « lier- 
barium  Apuleji  Platonici  »,  Rome,  1479,  le 
plus  vieil  ouvrage  illustré  de  botanique  con- 
nu. 

Parmi  les  botanistes  qui  ont  eu  la  direc- 
tion de  ce  fameux  jardin,  il  faut  rappeler 
les  noms  de  Giulio  Pontedera  (1719-1757) 
contemporain  de  Linné,  qui  lui  dédia  le 
genre  Pontederia  ; de  Pielro  Arduino,  sim- 
ple jardinier,  auteur  du  « Specium  animad- 
versionum  botanicarum  » (1759-1764).  Linné 
nomma  d’après  lui  le  genre  Arduina  et  le 
Teucrium  Arduini  ; de  Visiani  (1836-1878), 
qui  publia  la  « Flora  dalmatica  b et  décrivit 
nombre  d’espèces -orientales.  Enfin,  Saccardo, 
le  célèbre  cryptogamiste  (1878-1915),  l’au- 
teur des  22  volumes  du  « Sylloge  Furigo- 
rum.  A.  Meuxissier. 
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Les  fruits  de  -choix  exigent,  pour  voyager, 
quelques  précautions,  et  ne  peuvent,  comme 
les  fruits  communs,  se  contenter  •d’un  em- 
ballage vulgaire.  Si  l’on  tient  à leur  g'arder 
toutes  leurs  qualités  et  à ce  qu'ils  arrivent, 
chez  l’ami  ou  le  client  auquel  on  les  'destine, 
avec  toute  leur  fraîcheur,  il  faut  leur  réser- 
ver un  traitement  de  faveur  qui  permette  de 
les  expédier  très  loin,  s’il  y a lieu,  sans  la 
moindre  avarie. 

Aussi,,  dans  la  région  montreuillodse,  où 
l’on  produit  surtout  des  fruits  de  luxe,  a-t-on 
recours  à un  mode  d 'emballage  particulière- 
ment soigné,  dont  notre  ami,  M.  Louis  Au- 
bin, un  de  no*  meilleurs  spécialistes,  a bien 
voulu  nous  révéler  l'économique  secret. 

Qu’il  s’agisse  d’expédier  à courte  ou  lon- 
gue distance,  il  vaut  toujours  mieux  recou- 
rir au  cageot  ou  cage t le  à claire-voie,  solide, 
capable  de  faire  plusieurs  voyages,  et  ne  con- 
tenant qu’un  seul  rang  de  fruits,  qui  ne  ris- 
quent pas  de  s’écraser  comme  avec  des  ca- 
geots à rangs  superposés. 

Ces  cagettes,  dont  les  dimensions  sont  de 
60  centimètres  pour  la  longueur,  30  centi- 
mètres pour  la  largeur,  et  26  centimètres 
pour  la  hauteur,  contiennent  12,  15,  18,  21 
ou  24  fruits,  selon  leur  grosseur.  Si  l’on  ex- 
pédie en  gros,  on  recourt  aux  cageots  de 
80x40x  18  centimètres,  contenant  32,  3(3  ou 
40  fruits. 

De  la  cagette  choisie,  on  garnit  le  fond  et 
les  côtés  d’un  papier  assez  fort,  journal  le 
plus  souvent,  et  le  moins  cher  ; on  dispose 
sur  le  fond  une  couche  de  2 à 3 centimètres 


de  fine  fibre  de  bois  blanc  (de  peuplier  plu- 
tôt que  de  sapin,  susceptible  de  donner  aux 
fruits  un  relent  de  résine)  ; on  recouvre  cette 
couche  d’une  autre  feuille  de  papier  fort, 
puis  d’une  feuille  de  papier  de  soie,  si  l’on 
veut  « fignoler  » le  travail- 

On  a,  de  cette  façon,  un  moelleux  matelas 
prêt  iv  recevoir  les  fruits  qu’il  s’agit  alors 
de  a eompartim enter  » : pour  cela,  on  rouie 
à la  main,  tel  du  tabac  dans  du  papier  à 
cigarettes,  un  bourrelet  de  frisure  dans  une 
feuille  de  papier  de  soie.  Si  l’on  veut  pré- 
parer de  grandes  quantités  de  rouleaux,  voici 
le  dispositif  très  simple  et  très  expéditif,  à 
adopter.  On  tend,  sur  une  table,  une  toile 
cirée  ou  caoutchoutée,  que  l’on  cloue  par  une 
de  ses  extrémités  au  bord  antérieur  de  la 
table  ; l’autre  extrémité  de  la  toile  est  clouée 
sur  une  tringle  de  bois,  un  manche  à balai 
est  encore  mieux  indiqué  en  la  circons- 
tance ; on  étale  sur  la  toile  la  feuille  de 
papier  de  soie,  sur  laquelle  on  a préalable- 
ment étendu  la  frisure,  qui  fera  le  bourrage, 
et  l’on  roule  en  centrant  bien  la  frisure  dans 
le  rouleau,  tels  ces  moules,  à cigarettes  bien 
connus  ; on  colle  alors  les  bords  du  papier, 
et  l’on  obtient  ainsi  des  rouleaux,  tous  de 
mêmes  dimensions,  dont  un  ouvrier  habile 
peut  faire  plus  de  200  à l’heure. 

L’habillage  du  cageot  étant  commencé, 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  on  le  con- 
tinue maintenant  en  en  garnissant  les  côtés 
avec  les  rouleaux,  coupés  à l’aide  de  forts 
ciseaux,  d’après  les  mesures  intérieures  du 
cageot  : on  constitue  un  cadre,  évitant  tout 
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Fig.  70,  80  et  81.  — Emballage  des  fruits  de  choix  : en  haut  (A),  Conditionnement  de  la  cagelle  : suivant  la  grosseur  des  fruits,  ou 
dispose  deux  ou  trois  rouleaux  de  frisure  de  bois,  et  à l’aide  de  ciseaux,  on  en  découpe  quelques-uns  en  petits  bouts  placés  | erpendiculairement 
aux  grands,  pour  former  les  compartiments  ou  alvéoles  destinés  à recevoir  les  fruits;  au  milieu  (B),  cagelte  de  Pommes  Calville  blanc,  les 
lruits  sont  disposés  dans  chaque  alvéole,  à plat,  le  pédoncule  en  dessous;  en  bas  ,C),  cagelLe  de  Poires  Duchesse  d'Angoulême ; les  fruits  sont 
légèrement  inclinés,  de  façon  à présenter  la  face  la  plus  colorée,  le  pédoncule  reposant  dans  l’angle  de  l'alvéole. 
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contact  avec  le  bois  ; puis  à l'intérieur  de  ce 
cadre  et  sur  toute  sa  longueur,  on  dispose 
suivant  la  grosseur  des  fruits,  2 ou  3 rou- 
leaux parallèles,  que  l’on  dispose  en  com- 
partiments ou  cases  au  moyen  de  bouts  de 
rouleau  coupés  en  biais,  de  façon  à faire 
mieux  serrage,  et  placés  perpendiculaire- 
ment aux  bandes.  On  obtient  ainsi  une  série 
d’alvéoles  où  il  n’y  a plus  qu’à  placer  les 
fruits  : s’il  s’agit  de  Pommes,  le  pédoncule 
en-dessous  et  la  Pomme  à plat  ; s’il  s’agit  de 
Poires,  le  pédoncule  de  côté  et  la  Poire  en 
biais,  en  présentant  en  évidence  la  iace  la 
mieux  colorée. 

On  a,  de  cette  façon,  un  emballage  soigné, 
mettant  les  fruits  bien  en  valeur  : si  l’on  a 
pris  la  précaution  de  bien  serrer  chaque  fruit 
dans  son  alvéole,  où  l’on  aura  même  dû  les 
forcer  quelque  peu  à entrer,  l’ensemble  doit 
être  immuable,  même  secoué  fortement.  11 
n’y  a plus  qu’à  recouvrir  d’un  nouveau  pa- 
pier de  soie,  puis  d’une  couche  de  frisure, 
formant  deuxième  matelas  entre  les  fruits  et 
le  couvercle,  on  fi  cèle  et  on  étiquette.  Le  co- 
lis est  prêt  pour  le  départ.  A l’arrivée,  quand 
on  l'ouvre,  on  a une  fort  jolie  présentation, 


agréable  à l’œil,  qui  la  fait  rechercher  du 
client  et  apprécier  du  consommateur. 

Tel  est  l’emballage  qui  convient  particu- 
lièrement aux  fruits  de  luxe  : Pommes  Rei- 
nette du  Canada,  de  Calville  ou  d’Api  rose 
armorié,  Poires  Duchesse  d’Angoulême, 
Doyenné  d’hiver  ou  Doyenné  du  Comice , 
Raisins  Chasselas  et  Frankenthal,  Pêches 
Grosse  Mignonne  ou  Galande. 

Pour  assurer  une  plus  longue  durée  à ces 
cagettes  et  les  rendre  susceptibles  de  nom- 
breux aller  et  retour,  n’en  clouez  jamais  le 
couvercle,  mais  fixez-le  par  six  bonnes  liga- 
tures en  solide  corde  : deux  sur  chacun  des 
grands  côtés  et  une  sur  chacun  des  petits  ; 
à l’une  d’elles,  laissez  un  bout  de  15  à 25 
centimètres  pour  y fixer  l’étiquette  d’expé- 
dition, qui  sera  en  parchemin  avec  œillet 
renforcé  et  portera  votre  nom  en  manchette, 
au-dessus  du  nom  du  destinataire,  avec  la 
date  de  remise  du  colis,  afin  de  réserver  vos 
droits  auprès  des  Compagnies,  en  cas  de 
délai  dépassé  ou  d’avarie  du  colis.  Et  cela 
est  intéressant  quand  il  s’agit  de  fruits  attei- 
gnant parfois  4 à 5 fr.  pièce. 

Ch.  Arranger. 
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Je  vous  envoie  quelques  brèves  notes  sur 
tles  plantes  grimpantes  capables  de  garnir 
agréablement  la  toiture  interne  de  nos  serres. 
Ce  ne  sont  que  certaines  espèces  qui  m’ont 
paru  dignes  d’arrêter  un  moment- notre  atten- 
tion. 

11  est  facile  de  tendre,  dans  les  serres,  des 
fils  de  fer  horizontaux,  espacés  de  20 à 25  cm., 
sur  lesquels  on  fera  grimper  ces  diffé- 
rentes espèces,  qui  sont  si  jolies  chacune  dans 
leur  genre.  Ces  fils  de  fer  devront  être  à 
environ  25  cm.  des  verres  de  la  toiture. 

Allamanda  Hendersonii.  — Celte  plante 
conviendra  parfaitement  à une  serre  tempé- 
rée. Il  existe  plusieurs  A llamanda  : A.  nerii- 
folia , A.  Schottii,  A.  Williamsii,  A.  nobilis, 
et  enfin  A.  Hendersonii.  Celle-ci  possède  de 
très  larges  fleurs  jaune  vif,  de  près  de  15 
cm.  de  diamètre,  et  est  une  des  plus  belles. 
C’est  d’ailleurs,  celle  que  j’ai  sous  les  yeux 
en  ce  moment.  Ses  grandes  clochettes  jaunes, 
à cinq  larges  divisions,  supportées  par  une 
partie  tubuleuse  du  calice,  sont  toutes  épa- 
nouies dans  une  serre  que  j’ai  visitée  ; et  il 


me  semble  que  l’on  ne  rencontre  pas  souvent 
cette  plante. 

Ses  feuilles,  d’un  vert  clair  luisant,  sont 
simples  et  acuminées,  très  régulières,  toutes 
attachées  par  quatre  sur  la  tige.  Elles  ont 
environ  18  à 20  cm.  de  long  sur  5 à 6 cm. 
de  large. 

Sa  culture  n’est  guère  compliquée.  On 
coupe,  pour  la  multiplication,  sur  une  an- 
cienne plante,  les  anciennes  parties  ligneuses 
des  tiges,  par  morceaux  de  20  cm.  de  long, 
à peu  près,  que  l’on  place  horizontalement, 
en  les  recouvrant  légèrement,  dans  une  cais- 
sette. Le  sol  devra  être  surtout  composé  de 
terreau  de  feuilles  et  de  sable,  et  de  consis- 
tance légère.  Quand  les  jeunes  tiges  ont  paru, 
on  empote  lorsqu’elles  sont  suffisamment 
fortes.  Pas  trop  d’humidité,  mais,  surtout 
quelques  bassinages  à la  seringue.  Cette  mul- 
tiplication se  fait  après  la  floraison,  en  no- 
vembre. 

Gloriosa  Sanderiana.  — Il  existe  plusieurs 
belles  variétés  de  Gloriosa  dans  le  commerce  : 
G.  Sanderiana , à fleurs  jaunes,  G.  Rothschil- 
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diana,  à fleurs  rouges,  G.  superba , rouge  et 
jaune,  G.  aurta  grandiflora , jaune  d’or 
comme  son  nom  l’indique. 

Les  fleurs  du  Gloriosa  Sanderiana  sont  ex- 
trêmement originales  .;  on  les  comparerait  à 
celles  d’un  Cyclamen,  avec  ses  pétales  re- 
tournés et  frisés.  Elles  sont  d’une  richesse 
de  forme  rare.  Elles  peuvent  mesurer,  dans 
cette  variété,  12  à 15  cm.  de  diamètre,  et 
sont  très  ornementales,  soit  sur  la  plante, 
soit  encore  coupées  et  utilisées  pour  la  déco 
ration  des  tables. 

Ses  feuilles  sont  vert  tendre,  cordiformes, 
et  terminées  très  souvent  par  une  vrille.  Elles 
ont  15  à 20  cm.  de  long. 

La  racine  rappelle  le  bulbe  du  Dahlia.  C’est 
un  tubercule  allongé  et  large,  atteignant  près 
de  30  à 35  cm.  ; dans  le  G.  superba , il  est 
plus  étroit  et  plus  allongé.  La  floraison  a 
lieu  en  juin,  juillet  et  août,  et  quand  elle 
est  terminée,  on  peut  diviser  alors  les  plantes. 
La  meilleure  époque  pour  cela  est  octobre. 

Mais  cette  multiplication  est  peu  commune, 
et  demande  à être  renouvelée  tous  les  ans. 
Pendant  la  végétation  du  Gloriosa,  nette 
plante  émet  des  tiges,  ou  plutôt  des  racines 
aériennes,  autour  du  bulbe  mère.  Celles-ci 
se  courbent  et  s’enfoncent  dans  le  sol,  tou- 
jours autour  du  bulbe  principal,  et  vont  y 
former  d'autres  jeunes  bulbes.  Quand  ceux-ci 
sont,  brunâtres,  en  octobre  à peu  près,  ils 
sont  à point  pour  la  division.  On  coupe  alors 
ces  parties  de  racines  aériennes  qui  relient 
ces  jeunes  bulbes  au  bulbe-mère  ; on  jette 
l’ancien  pied,  et  l’on  place  ces  nouveaux 
bulbes  dans  des  caisses  de  sable,  sous  une 
banquette  de  serre,  pendant  l'hiver.  En  fé- 
vrier, on  les  empote  dans  un  bon  mélange 
de  sable,  terre  de  bruyère,  ou  même  de 
polypode,  et  on  place  ces  pots  dans  la  serre 
à multiplication  de  préférence,  ou  dans  une 
autre  serre  chaude.  Ne  pas  trop  arroser,  mais 
asperger  souvent  à la  seringue.  On  doit  avoir 
des  pots  assez  grands,  car  ces  bulbes  peuvent 
avoir  25  à 35  cm.  de  hauteur,  et  il  ne  faut 
pas,  à l’empotage,  qu’ils  touchent  le  fond 
du  pot.  Le  mieux  est  de  renouveler  ainsi 
tous  les  ans  s^s  Crloriosa.  C’est  une  plante  pré- 
cieuse et  peu  connue. 

Abutilon  vexiUariiim.  — C’est  encore  une 
plante  grimpante,  de  serre  froide,  dont  les 
très  nombreuses  petites  fleurs  sont  appelées 
par  les ‘Anglais  : « Chinese  lanlerns  ».  Elles 
pendent,  en  effet,  sous  la  toiture  de  la  serre, 
comme  de  petites  lanternes  chinoises.  Elles 
sont  rouge,  jaune  et  noir,  et  ont  4 à 5 cm. 
de  long.  Quand  elles  sont  fermées,  encore  en 


bouton,  elles  ressemblent,  toutes  rouges,  à 
des  fleurs  de  Clematis . coccinea,  de  même 
grosseur,  ou  encore  à des  fleurs  de  Physalis. 
Les  longues  tiges,  sarmenteuses,  souvent  re- 
tombantes, sont  ornées  de  jolies  feuilles 
vertes,  marbrées  de  jaune. 


Hg.  82.  — Gloriosa  superba  (plante  e!  llear). 


C’est  une  espèce  d’un  grand  intérêt,  par 
ses  fleurs  multicolores  et  originales,  au  calice 
rouge  feu,  à la  corolle  jaune  d'or,  et  aux 
plumets  d’étamines  noires.  Si  vous  avez  un 
jardin  d’hiver,  rien  ne  sera  plus  beau  que 
d’en  garnir  le  toit  avec  cet  Abutilon  yexilla- 
rium,  et  même,  vous  pourrez  mettre  près  de 
cette  plante  le  fameux  Boùgainvillea  glabra 
ou  le  B.  spectabilis,  dont  les  bractées  au  violet 
lumineux  feront  une  voûte  violette,  succédant 
à la  première  voûte  de  petites  « chinese  lan- 
terns  ».  L’effet  sera  superbe,  la  floraison 
ayant  lieu  à la  même  époque,  en  juin-juillet. 
Tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  belles  plantes 
seraient  satisfaits  de  cet  Abutilon.  J’en  ai 
vu  une  plante  âgée  de  plus  de  dix  ans,  d’une 
vigueur  extraordinaire,  en  pleine  floraison. 

La  culture  de  VA.  vexillarium  est  aisée  : 
on  bouture  l’extrémité  des  rameaux,  tout  de 
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suite  après  la  floraison,  en  août.  On  place 
ces  boutures  en  serre  chaude  ou  dans  la 
serre  à multiplication  pour  aider  leur  reprise. 
Elles  demandent  un  bon  mélange  de  terre 
franche,  de  terreau  de  feuilles  et  de  sable. 

Il  y a d’autres  plantes  dont  je  vomirais 
vous  parler,  entre  autres  le  Swainsonia 
galegifolia.  C’est  une  plante  de  serre  froide, 
aux  fleurs  en  grappes  rouge  foncé,  comme 
celle  du  Galega.  Elle  grimpe  facilement  aux 
fils  de  fer,  contre  un  mur  de  serre  froide 
ou  de  jardin  d’hiver.  Il  existe  d’autres  va- 
riétés de  Siuainsonia,  le  S.  alba,  à fleurs  blan- 
ches, et  5.  Osbornii , à fleurs  d’un  violet 
changeant.  On  peut  faire  de  jolis  bouquets 
de  ces  fleurs  de  Légumineuses,  de  même 
qu’avec  des  Galégas  ou  des  Pois  de  Senteur. 

Il  y a encore  les  curieuses  fleurs  du  Passi- 
flora  Allardii,  qui  est  un  hybride  dé  P.  qua- 


drangularis  et  P.  Constance  Eilioi.  Ses  gros- 
ses fleurs  rondes,  de  plus  de  10  cm.  de  large, 
pendent  sous  le  ciel  de  la  serre,  avec  leurs 
pétales  blanc  pur,  teinté,  d’une  ombre  de 
rose,  et  les  filaments  de  leur  couronne  bleu 
très  foncé.  Les  feuilles  sont  à trois  lobes.  Je 
trouve  ces  Passif lora  très  originales.  11  en 
existe  plusieurs  variétés,  surtout  P.  alato - 
coerulea,  qui  est  à.  pétales  verts  extérieure- 
ment, blancs  intérieurement,  à calice  rose 
et  à filameuts  bleus-  et  blancs  ; les  étamines 
et  pistils  sont  verts. 

Et  la  place  me  manque  pour  vous  parler 
des  Dipladenia  amabills  ou  profusa,  et  les  D. 
amœna,  dont  les  larges  corolles  roses  ou 
rouges  garnissent  joliment  les  toitures  de 
quelques  serres  chaud'es  que  j’ai  vues. 

Antoine  Rïvoire,  junior. 
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Le  Congrès  pomologique  d'e  France,  après 
dix  années  d’étude,  comme  l’exige  son  rè- 
glement, vient  d’adopter  la  Poire  Duchesse 
Berevd,  dont  il  a.  été  déjà  question,  dàns  ces 
colonnes,  à propos  de  la  transmission  de  cer- 
tains caractères  chez  les  fruits  (!). 

Vers  1902,  nous  remarquions,  chez  M.  Be- 
rerd,  propriétaire  à Quincieux  (Rhône) , ce 
magnifique  fruit  sur  le  pied  mère  obtenu,  de 
semis,  et  âgé,  à cette  époque,  d’une  vingtaine 
d’années  ; dans  le  même  jardin:,  quelques 
jeunes  fuseaux  greffés  sur  Cognassier  étaient 
également  en  production. 

•Après  avoir  étudié  ce  fruit,  et  surtout  après 
l’avoir  comparé  avec  Duchesse  bronzée,  dont 
il  était  issu,  nous  n’hésitions  pas  à le>  mul- 
tiplier et  à le  recommander  au*  public  en 
1905,  comme  une  amélioration  de  Duchesse 
d’Angoulême  et  de  Duchesse  bronzée. 

Nous  disons,  à dessein,  que  ce  fruit  est 
une  amélioration  de  Duchesse  d’Angoulê'me 
par  sa  finesse  plus  grande,  et  son  sucre  plhs 
abondant,  et  une  amélioration  de  Duchesse 
bronzée , dont  la  vigueur  laisse  à désirer. 

Duchesse  bronzée  est  donnée  comme  un 
sport  de  Duchesse  d’Angoulême,  l'histoire 
nous  le  dit,  et  certains  doutes  ont  été  émis 
à ce  sujet,  Duchesse  Bererd  est  donc  née  du 
semis  d’un  sport,  et  elle  nous  a prouvé,  Gette 
année,  son  origine,  en  mutant  à son  tour, 
et  en  donnant  sur  un  gobelet  une  branche 
charpentière  tout  entière  de  Duchesse  d’An- 
goulêine  ; ce  phénomène  était  passé  inaperçu 


à ce  jour,,  et  ce  retour  par  mutation  à l’an- 
cêtre nous  Semble  une  preuve  convaincante. 

Une  autre  variété  est  née  du  même  semis, 
le  Beurré  Bererd,  ; étudié  pendant  quelques 
années,  il  fut  abandonné  à cause  de  son 
manque  de  vigueur,  et  aussi;  pour  la  ten- 
dance au  blettissement  des  fruits  ; comme  sa 
soeur  Duchesse  Bererd,  il  a l’épiderme  bron- 
zé. 

Le  fruit  de  Duchesse  Bererd  est  gros  ou 
très  gros,  de  forme  identique  à Duchesse 
d’Angoulême,  c’est-à-dire  doliforme,  irrégu- 
lier en  son  pourtour,  où.  il  présente  des 
bosses  irrégulières  de  forme  et.  de  volume. 

L’épiderme:  est  d’un  fauve  bronzé,  uni, 
plaqué  de  rose  vif  à-  l’insolation,  pictures 
fauves,  r.ouillées,  larges  et  nombreuses,  sur. 
toute; la  surface. 

Le*  pédoncule  est  moyen,,  charnu  ou  non 
charnu,  arqué-,  implanté  dans  une  cavité 
large,,  irrégulière  et  mamelonnée.. 

L’œil  est  petit,  fermé,  inséré  dans  une  ca- 
vité assez  large  et  mamelonnée.. 

La  chair  est  blanche,  légèrement  verdâtre, 
sous  l’épiderme,  moins  cassante  que  chez 
Duchesse  d’Angoulême,  plus  fine,,  très  su- 
crée, très  juteuse  et  délicieusement  parfu- 
mée. Qualité  très  bonne.  Maturité  octobre  à 
décembre. 

L’arbre  est  vigoureux  et  fertile  sur  Co- 
gnassier, il  s'accommode  de  toutes  les  for- 
mes, même  du  plein  vent,  où  les  fruits  sont 
moins  volumineux,  mais  toujours  solidement 
attachés-;  on  peut  le  cultiver  en  fuseau,  pyra- 
mide, et  pal  mettes  variées  ; le  cordon  hori- 


(i)  Voir  Revue  horticole,  16  oct.  1922*  p.  218. 


Ho  vue  Horticole - 


Poire  Duchesse-  JBererdL 


LE  ROLE  DU  SOUFRE  DANS  LA  CULTURE 


montai  est  également  une  forme  sous  laquelle 
•cette  variété  donne  de  beaux  fruits. 

Les  rameaux  sont  droits,  souvent  termi- 
nés par  un  bouton  à fleurs,  de  couleur  rou- 
geâtre et  fortement  lenticellés,  l’œil  termi- 
nal formant  souvent  massue,  les  brindilles 
sont,  menues  comme  chez  Duchesse  d’An- 
goulême  et  presque  toujours  terminées  par 
un  bouton  à fleurs. 

Le  bouton  à fleuris  est  fauve  clair,  mince 
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et  pointu,  comme  chez  Duchesse  d’Angou- 
lemè. 

L’arbre  et  le  fruit  résistent  bien  à la  ta- 
velure et  aux  Monilias. 

Cette  variété  fera  un  excellent  fruit  de 
commerce  et  d’amateur  ; dans  la  région  lyon- 
naise il  est  déjà  très  répandu  dans  les  cul- 
tures, et  il  est  recherché  sur  les  marchés. 

L.  Chasset 

Secrétaire  général 

de  là  Société  poftiôlogique  de  France 


LE  ROLE  DU  SOUFRE  DANS  LA  CULTURE 


11  est  bien  peu  de  produits  qui  rendent  au- 
tant de  services  dans  la  culture  que  le  soufre, 
soit  qu’il  agisse  comme  anticryptogamique, 
soit  qu’il  favorise  la  flore  bactérienne  ou 
que,  par  voie  chimique,  il  modifie  la  com- 
position du  sol  et  mobilise  certaines  subs- 
tances nutritives. 

C’est  un  fait  avéré  que,  si  bon  incorpore 
au  sol  du  soufre  très  finement  pulvérisé 
à ‘la  dose  de  100  à 200  kilogr.  à l’hectare, 
la  productivité  de  ce  sol  est  sensiblement 
accrue.  Comment  agit  le  soufre  et  dans 
quelles  conditions  ? 

Si  on  incorpore  du  soufre  à une  terre  sté- 
rilisée, son  action  est  insignifiante,  tandis 
quelle  est  très  marquée  dans  un  sol  non  sté- 
rilisé- On  peut  en  déduire  que  le  soufre 
exerce  une  heureuse  influence  sur  les  bacté- 
ries du  sol.  Il  augmente  la  quantité  d’azote 
assimilable  (disent  Boullanger  et  Dujardin), 
par  l’activité  qu’il  communique  aux  bacté- 
ries ammonisantes  et  aux  ferments  nitrificâ- 
teurs.  Il  est  bien  entendu  que  cette  action  ne 
peut  se  manifester  que  dans  les  sols  char- 
gés d’humus,  ou  d’hydrates  de  carbone,  subs- 
tances nécessaires  à la  vie  et  au  développe- 
ment normal  des  bactéries. 

D’autre  part,  par  suite  d!e  l’action  micro- 
bienne, le  soufre  peut  s’oxyder  dans  le  sol 
et  produire  de  l’acide  sulfurique.  Sous  l’in- 
fluence de  certains  microbes  anaérobies, 
l’acide  sulfurique  peut  se  transformer  en 
acide  sulfhydrique  et  ce  serait  peut-être  la 
cause  de  l’action  favorable  du  soufre  sur  la 
végétation.  Il  agirait  alors  comme  désinfec- 
tant partiel  du  sol  en  défendant  les  bactéries 
utiles  contre  leurs  ennemis  naturels,  les  Pro- 
tozoaires. 

L’acide  sulfurique  agit  différemment  sui- 
vant les  sols  dans  lesquels  il  se  trouve.  Il 
peut  agir  par  lui-même  dans  les  sols  pauvres 
en  sulfate.  Si  le  terrain  est  calcaire,  en  se 


combinant  à la  chaux,  il  peut  augmenter  la 
proportion  de  potasse  assimilable. 

Mais  si  le  terrain  est  très  peu  calcaire,  il 
forme  des  sels  solubles  avec  le  manganèse,  la 
potasse,  le  fer  et  la  magnésie.  L’acide  sul- 
furique provenant  de  l’oxydation  du  soufre 
agit  aussi  sur  le  phosphate  minéral  et  le 
rend  Soluble  dans  l’eau. 

Si,  néanmoins,  l’apport  de  soufre  est  exa- 
géré dans  un  terrain  non  calcaire,  l’acide 
sulfurique  formé  rend  la  terre  acide  au  dé- 
triment de  la  végétation. 

Dans  les  environs  db  Villecresnes,  Man- 
dres,  on  cultive  beaucoup  la  Rose  en  terre 
franche,  assez  peu  calcaire.  Les  rosiéristes 
emploient  de  grandes  quantités  de  soufre 
pour  combattre  les  maladies  cryptogamiques. 

Il  nous  a été  donné  de  faire  l’analyse  de 
quelques-unes  de  ces  terres,  devenues  pres- 
que improductives  ; elles  étaient  fortement 
acides  et  ce  n’est  que  par  suite  d’un  chaulage 
énergique  qu’elles  ont  pu  reprendre  leur  fer- 
tilité première. 

De  son  côté,  l’hydrogène  sulfuré,  peut, -à 
son  tour,  être  oxydé  et  donner  du  soufre,  de 
l-’acide  sulfureux,  de  l’acidé  sulfurique. 

L’acide  sulfurique,  se  combinant  aux  ba- 
ses, rentre  dans  la  plante  pour  être  réduit 
à son  tour,  et  ainsi  se  boucle  la  série  des 
transformations  du  soufre  au  bénéfice  réci- 
proque des  plantes  et  des  bactéries  qui  les 
font  vivre. 

Mais  quels  sont  les  agents  qui  opèrent  ces 
diverses  transformations  ? 

Ils  peuvent  être  chimiques  ou  d’ordre  bio- 
logique. 

C’est  déjà  par  suite  de  l’influence  de  mi- 
cro-organismes variés  que  le  soufre  est  oxydé 
et  devient  de  l’acide  sulfurique,  lequel,  com- 
biné aux  bases,  produit  des  sulfates. 

Les  sulfates  décomposés  à l’abri  de  l’oxy- 
gène dégagent  de  l’hydrogène  sulfuré,  tan- 
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dis  que  les  sulfures  soumis  à l’influence  des 
microbes  en  présence  de  loxygène,  s’oxy- 
dent. Beaucoup  de  microbes  ont  la  faculté 
de  produire  de  l’hydrogène  sulfuré,  comme 
par  exemple,  le  Proteus  vulgaris,  le  Bacillus 
acidi-lacti , le  Micrococcus  pi'odigiosus,\e  Spi- 
rillum  desulfurians . Mais,  par  contre,  il  en 
est  d’autres  qui  oxydent  l’hydrogène  sulfuré 
avec  production  de  soufre  et  d’acide  sulfu- 
rique : c’est  ainsi  que  les  sulfuraires,  la  ba- 
règine,  la  glairine  oxydent  l’hydrogène  sul- 
furé dans  les  eaux  chargées  de  sulfates  ayant 
subi  la  putréfaction. 

Les  phénomènes  d’oxydation,  se  produisent 
avec  dégagement  de  chaieur,  ce  qui  rend 
inutile  la  présence  des  hydrates  de  carbone 
comme  source  d’énergie,  tandis  que  dans 
la  réduction  des  sulfates,  qui  s’opère  avec 
absorption  de  chaleur,  les  hydrates  de  car- 
bone sont  indispensables  pour  que  la  réac- 
tion se  produise  normalement- 

La  présence  ou  l’absence  des  hydrates  de 
carbone,  l’action  des  aérobies  ou  des  anaéro- 
bies sont  donc  des  facteurs  principaux  qui 
président  aux  diverses  transformations  du 
soufre. 

D’après  ces  phénomènes  d’ordre  chimique 
et  biologique  étudiés  d’une  façon  magistrale 
par  M.  Kayser,  il  n’y  a rien  détonnant  à ce 
que  le  soufre  soit  appelé  à rendre  de  grands 
services  au  point  de  vue  cultural. 


De  nombreux  essais  de  cultures  avec  le 
soufre  ont  été  effectués  depuis  quelques  an- 
nées dans  les  champs  d’expériences  divers. 

Le  Dr  Dudisch  et  Poutiers  signalent,  dans 
V Eclaireur  Agricole  et  Horticole  du  15  juin 
1922,  une  augmentation  de  récolte  allant 
jusqu’à  100  0/0  en  saupoudrant  de  soufre 
les  Pommes  de  terre  coupées  destinées  à la 
semence. 

Le  Comptoir  Parisien  a obtenu  d’excellents 
résultats  dans  son  champ  d’expériences  à 
Sartrouville,  par  l’emploi  du  soufre  sur  cul- 
tures d’Epinards,  de  Pois,  Pommes  de  terre, 
Choux  divers  et  même  Oignons  et  Carottes. 

Aussi,  le  soufre  pur  ou  combiné  entre-t-il 
dans  les  produits  que  cet  établissement  pré- 
pare pour  la  stérilisation  partielle  du  sol  et 
même  dans  beaucoup  de  ses  engrais  orga- 
niques. 

Le  soufre  pur  combiné  ou  mélangé  aux 
engrais'  doit  être  enterré  à l’automne  ou  au 
début  de  l’hiver.  Les  diverses  réactions  qu’il 
doit  subir  ont  ainsi  le  temps  de  se  produire 
avant  les  plantations  ou  ensemencements  du 
printemps. 

Telles  sont  les  qualités  du  soufre.  Il  est 
certain  que  son  emploi  est  appelé  à se  géné- 
raliser de  plus  en  plus  en  culture  et  surtout 
en  Horticulture. 

Delafon-Routier. 


BIBLIOGRAPHIE 


The  Ferns  of  Bombay,  par  E.  Blatter  et  J.-F. 
d ’Almeida,  in- 12  de  221  pages,  2 planches  co- 
loriées, i5  pi.  noires  et  43  fig.  dans  le  texte. 
1822,  Bombay  Taraporevala  and  sons  et  Cie. 

Les  auteurs  publient  ce  petit  volume  sur  les  Fou- 
gères de  la  province  de  Bombay,  clans  le  but 
d’attirer  l’attention  sur  ces  charmants  végétaux 
qui  se  rencontrent  en  grande  quantité  dans  les 
sols  riches,  sur  les  roches  humides  et  le  tronc  des 
arbres.  Ils  décrivent  la  structure  et  donnent  la 
définition  des  différents  termes  usités  pour  dé- 
crire les  organes  : racines,  tiges  et  rhizomes,  fron- 
des (les  contours  et  la  nervation),  les  sporanges 
ou  organes  reproducteurs  ; puis  la  germination 
des  spores  et  le  développement  des  plantules.  La 
classification  systématique  et  la  description,  ainsi 
que  la  distribution  géographique  d’environ  i4o 
espèces  de  Fougères  cultivées  et  spontanées,  qui 


existent  dans  la  province  et  la  description  de  5o 
genres  qui  renferment  ces  espèces  terminent  ce 
petit  volume,  qui  donne  à l’étranger  une  exacte 
idée  de  cette  flore  ptéridologique. 

F.  L. 

Agenda  Agricole  et  Viticole,  par  V.  Vermorel. 

L'Agenda  Agricole  et  Viticole  de  V.  Vermorel 
pour  1923  vient  de  paraître.  C’est  une  véritable 
encyclopédie  agricole  qui  évite  nombre  de  recher- 
ches longues  et  difficiles. 

Il  comprend  environ  200  pages  de  texte  com- 
pact pour  les  travaux  de  chaque  mois,  et  un 
grand  nombre  de  pages  blanches  pour  les  notes 
journalières. 

L’édition  ordinaire  est  en  vente  au  prix  de 
4 fr.  à la  Librairie  Agricole  de  la  Maison  Rusti- 
que, 2C,  rue  Jacob,  Paris  (6e). 
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LES  MONSTRUOSITÉS  FLORALES  DES  DAHLIAS 


Presque  dès  leur  introduction,  les  Dahlias 
ont  présenté  de  nombreuses  monstruosités 
et  les  modifications  des  fleurs  ont  donné 
naissance  aux  races  actuellement  connues. 

Les  Dahlias  Etoile  Digoinaise  ne  présentent 
aucune  modification  importante  sauf  que  la 
ligule  des  fleurs  périphériques,  au  lieu  d’être 
étalée,  est  plus  ou  moins  roulée. 


prolifération,  car  l’axe  de  l’inflorescence 
traverse  complètement  le  réceptacle  normal 
et  peut  se  prolonger  au-dessus  de  plus  de 
1 centimètre  avant  de  porter  un  second  ca- 
pitule. Le  réceptacle  inférieur  ne  porte 
qu’une  rangée  de  fleurs,  toutes  à ligule  trè& 
développée,  semblables  à celles  des  Dahlias 
simples,  le  réceptacle  supérieur  porte  des 


Dahlias  prolifères. 

Fig.  83.  — Vu  en  coupe  longitudinale.  Fig.  84-  — Vu  de  face. 


Chez  les  Dahlias  à fleur  d’ Anémone,  les 
fleurs  de  la  périphérie  restent  irrégulières, 
mais  les  fleurs  tubulées  s’allongent  consi- 
dérablement, constituant  une  ruche  formée 
d’alvéoles. 

Les  Dahlias  à fleur  de  Pivoine  sont  dus  à 
la  transformation  des  rangées  les  plus  ex- 
ternes de  fleurs  tubulées  en  fleurs  ligulées 
semblables  à celles  du  rang  externe. 

Chez  les  Dahlias  à fleurs  pleines,  toutes  les 
fleurs  tubulées  ou  presque,  sont  transfor- 
mées en  fleurs  ligulées,  la  ligule  étant  pres- 
qu’étalée  chez  le®  Dahlias  décoratifs , en 
cornet  chez  les  Dahlias  doubles,  roulée 
chez  les  Dahlias  à fleur  de  Cactus. 

M.  F.  Cayeux,  horticulteur  à Vitry  (Seine), 
a obtenu  dans  ses  cultures  une  monstruosité 
d’un  tout  autre  ordre  : c’est,  en  effet,  une 


fleurs  ligulées  au  pourtour  et  des  fleurs  tu- 
bulées au  centre,  les  ligules  des  fleurs  péri- 
phériques étant  plus  petites  que  celles  du 
capitule  inférieur.  L’ensemble  ainsi  formé 
par  une  fleur  (inflorescence)  plus  ou  moins 
pleine,  superposée  à une  fleur  (inflorescence) 
simple  plus  large,  présente  un  aspect  spécial 
constituant  un  type  horticole  nouveau  d’une 
réelle  valeur  décorative. 

Enfin,  les  Dahlias  à fleur  verte , sans  au 
cun  intérêt  horticole,  sont  produits  par  la 
transformation  des  bractées  de  l’involucre 
et  des  fleurs  en  lames  vertes  ayant  une  ner- 
vation comme  les  folioles. 

A.  Guillaumin, 

Doc  leu  r-ès-Sckcnces 

As  islant  au  Muséum. 
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PINCEMENT  OU  NON  PINCEMENT  DES  ARBRES 
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PINCEMENT  OU  NON  PINCEMENT  DES  ARBRES 


Pincez  vos  arbres 

Tel  est  le  conseil  que  donnait  M.  Opoix, 
le  9 novembre,  dans  une  intéressante  com- 
munication, à la  séance  de  la  Société  Na- 
tionale d’Horticulture.  M.  Rivière,  à la  suite 
d’expériences  faites  à Montreuil,  ayant  mis 
en  doute  Tefficacite  du  pincement,  il  y eut 
quelque  émotion  parmi  les  arboriculteurs 
partisans  de  cette  pratique  séculaire,  et  meme 
des  protestations. 

Lorsque  M.  Rivière  demandait  à ses  adver- 
saires d opposer  à ses  résultats,  ceux  d’expé- 
riences militant  en  faveur  du  pincement,  nul 
ne  se  présenta,  parce  que  nul  n’avait  eu 
l’idée  de  faire  des  comparaisons  et  d’effec- 
tuer des  pesées. 

M.  Opoix  a effectué  des  essais  en  1922,  au 
Jardin  du  Luxembourg,  et  il  a apporté  « des 
poids  a,  ce  que  réclamait  en  somme  M.  Ri- 
vière. Ses  essais  ont  confirmé  l’utilité  du 
pincement. 

Quatre  arbres  en  U double,  appartenant 
aux  variétés  Calville  blanc  et  Reinette  blan- 
che du  Canada  (2  de  chaque  variété),  gref- 
fés sur  Paradis,  furent  choisis  le  2 mai,  dans 
le  jardin  fruitier  du  Luxembourg.  Pour  cha- 
cune des  variétés,  l’un  des  arbres  reçut  les 
pincements  habituels  et  l’autre  se  développa 
librement.  Vingt  fruits  furent  laissés  sui° 
chaque  Pommier  de  Reinette  du  Canada , 16 
sur  chaque  Pommier  de  Calville. 

La  récolte  des  Pommes  Reinette  du  Cana- 
da eut  lieu  le  30  septembre. 

Le  Pommier  non  pincé  donna  16  fruits 
du  poids  total  de  3 Js.il . 179,  soit  du  poids 
moyen  de  0 kil.  199  grammes. 

Sur  le  Pommier  pincé,  furent  récôltés  15 
fruits,  du  poids  total  de  3 kil.  355,  soit  du 
poids  moyen  de  224  grammes. 

Les  Pommes  dej  Calville  furent  cueillies  le 
25  octobre. 

Le  Pommier  non  pincé  fournit  6 fruits 
pesant  1 kil.  262,  soit  du  poids  moyen  de 
210  gr.  5. 

Le  Calville  blanc  pincé  donna  14  fruits  du 
poids  total  de  3 kilos  703,  ce  qui  représente 
un  poids  moyen  de  264  grammes  5.  . 

Dans  le,si  deux  cas,  le  pincement  a eu  une 
influence  favorable.  En  résumé,  conclut  M. 
Opoix,  il  ressort  de  ces  expériences  que  les 
fruits  ont  été  plus  gros  ef  plus  lourds  sur  les 
arbres  pincés.  M.  Opoix  a remarqué  que  sur 


les  arbres  non  pincés,  les  branches  fruitières 
ont  grossi,  au  détriment  de  la  fructification  ; 
elles  portent  très  peu  de  boutons  à fleurs, 
tandis  qu’au  contraire,  sur  tous  les  arbres 
pincés  il  y a beaucoup  de  boutons  à fleurs. 
Ainsi  se  trouve  confirmée  l’opinion  émise 
antérieurement  par  M.  Opoix,  à savoir  que  le 
pincement  favorise  le  grossissement  des 
fruits  et  la  fructification  des  arbres. 

Ne  pincez  pas  vos  arbres 

Ne  pincez  pas  vos  arbres,  dit  au  contraire 
M.  Rivière,  à la  séance  du  23  novembre. 

On  sait  que  les  expériences  faites  l’an  der- 
nier à Montreuil,  sur  des  Pommiers  Calville 
blanc,  ont  donné  des  résultats  favorables  au 
non  pincement. 

De  nouveaux  essais  ont  eu  lieu  cette  année 
dans  le  jardin  de  la  Société  d’Horticulture 
de  Montreuil,  avec  la  collaboration  de  MM.  j 
Aubin  et  Forment,  Ils  ont  porté  sur  des  Poi- 
riers Beurré  Diel  ; les  fruits  obtenus  sur  les 
trois  arbres  pincés  ont  accusé  un  poids 
moyen  de  338  grammes,  et  ceux  cueillis  sur 
les  trois  arbres  non  pincés  369  grammes, 
soit  un  excédent  de  31  grammes  en  faveur  ! 
du  non  pincement- 

D’autre  part,  M.  Duru,  arboriculteur  à j 
Montmagny  (Seine-et-Oise),  a fait  des  essais  | 
sur  des  Poiriers  Passe-Crassane  (4  arbres  pin<- 
cés  et  4 non  pincés).  Sur  les  arbres  pincés, vj| 
il  a récolté  150  fruits  du  poids  total  de  42 
kilbg.  et  du  poids  moyen  de  280  grammes,  j 
Les  arbres  non  pincés  ont  donné  147  fruits 
du  poids  total  de  47  kilogr.,  soit  du  poids  | 
moyen  de  320'  grammes. 

On  doit  ajouter,  les  partisans  du  pince-  il 
ment  n’ont  pas  manqué  de  le  faire  observer, 
qu’à  Montreuil  et  à Montmagny,  le  pince- 
ment des  Poiriers  a eu  lieu  beaucoup  trop  ' 
tard,  en  juillet. 

Les  résultats  de  ces  deux  séries  d’expé- 
riences sont  contradictoires.  M.  Rivière,  qui 
se  voit  opposer  des  essais  favorables  au  pin- 
cement, ne  manque  pas  maintenant  de  faire  j 
intervenir  le  côté  économique.  Il  déclare  que  J 
dans  la  région  parisienne  l’exécution  du  pin- 
cement occasionnerait  une  dépense  de  2.000  ► 

francs  par  hectare,  et  que  l’opération  serait  j 
d’une  exécution  difficile,  sinon  impossible  j- 
faute  de  main-d’œuvre. 

De  nouveaux  essais  auront  lieu  l’an  pro-  I 
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cliain  ; il  serait  à désirer  que  les  Sociétés  pincement.,  afin  de.  contribuer  à la  solution 
d’Horticulture.  et.  les  amateurs  mettent  à de  cette  question  actuellement  très  discutée. 
L’étude  la  question  du  pincement  et.  du  non  F.  Lesourd. 

EXPOSITION  HORTICOLE  DE  NANTES 


Le  public  quii  se  pressait  sur.  les  Gours  Saint- 
Pierre,  où.  l’Exposition  tenait,  ses  assises.,  fut, 
certes,  charmé  par  les  lots  présentés,  mais  re- 
• gretta  que  la  région  nantaise  n’ait  pas  réussi 
à grouper  un  nombre  plus  important  d’exposants. 

La  maison  Lizé  frères,  et  les  cultures  de  la 
Ville  ont  largement  participé  à cette  manifesta- 
tion, aussi,  le  prix  d’honneur  (objet  d’art)  vint 
récompenser  T’ effort  des  frères  Lizé,  pour  l’env- 
semble  de  leur  exposition,  où  toutes  les  bran- 
ches horticoles  étaient  représentées.  A signaler 
plus  particulièrement  une  corbeille  de  5oo  Chry- 
santhèmes en  pots,  qui  fit  l’admiration,  générale. 
D’autres  récompenses  furent,  remportées  par  cette 
meme  maison. 

Le  Jury  adressa  ses-;  vives,  félicitations  à M..  G. 
Durivault,  le  sympathique  directeur  des  planta- 
tions de  la  ville;  dont  les.  apports  remarquables 
étaient  hors  concours.  Nous  ne  pouvons  passer 
sous  silence  ses  Chrysanthèmes  : E.  Cavell,  Mrs 
Gilbert  Drabble 3 Mr.  G.  Nouro  Junior 3 Mrs  Pul- 
ling ; Viclory  ; et  ses  Dahlias  : Meyerbeer,  Verdi 
et  Paul  Bellamy. 

Le  Syndicat  des  Maraîchers  présentait  des  lé- 
gumes variés  de  belle  venue,  des  fruits  dans  leurs 
emballages,  tout  prêts  pour  L’exportation.  La  So- 
ciété des  Horticulteurs  Nantais  avait  quelques 
lots  de  légumes,  plantes  vertes  et  fleurs  fort  re- 


marqués. M.  Grazide  présentait  au  nom  de  la 
Société  Nantaise  d’Horticulture  un  lot  de  5o  va- 
riétés de  légumes  cultivés  dans  les  jardins  ou- 
vriers, dus  à son  initiative.  Le  Jury  accorda  à 
cette  présentation  un  premier  et  un  second  prix. 
A côté  de  ces  exposants  d’importance,  nous 
ne  saurions  oublier  d’autres  noms  bien  con- 
nus d’horticulteurs  nantais  qui  remportèrent, 
eux.  aussi,,  des  récompenses  : Mr.  Douillard, 

avec  ses  Dahlias  Etoile  de  Foch  ; M.  Caille  avec 
ses  arbustes  verts  taillés  ; M.  Loizeau,  avec  ses 
Chrysanthèmes  ; M.  Chaignon,  dont  la  présen- 
tation délicate  de  Courges  sur  vanneries  fut  des 
plus  remarquées j M.,  Bécigneul  et  ses  arbres  for- 
més. La  maison  Bahuaud,  pour  ses  arbres  frui- 
tiers,. ses  Rosiers  et  Conifères.  M.  Duteil  présen- 
tait d’énormes  Chrysanthèmes  ; M.  Morin,  de  la 
Rochelle,  fit  sensation  #avec  ses  semis  inédits  de 
Chrysanthèmes,  dont  un  Soleil  d’Aunis  de  toute 
heauté  ; M.  Moyse,  de  Mauves,  M.  Bodineau,  de 
Dinan  apportaient  des  Chrysanthèmes  à la 
grande  fleur,  en  fleurs  coupées. 

Beaucoup  d’amateurs  dont  les  noms  nous 
échappent  ont,  par  leur  participation  et  la  diver- 
sité, de  leurs  apports,  rehaussé  l’éclat  de  cette  ma- 
nifestation horticole  qui  remporta, . aurès  du  pu- 
blic^ un  succès  bien  mérité. 

Pierre  Leboucher. 
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Le  soufre  est,  depuis  fort  longtemps,  pré- 
conisé. Certains  auteurs  disent,  avoir  obtenu 
de  bons  résultats  par  LempJoii  d!a  40  quin- 
taux à riiectare.  D’autres  nient,  au  contraire, 
les  bons  effets  de  cet  amendement.  Le  soufre 
ne  paraît  pas  agir  directement,  mais  comme 
générateur  d’acide  sulfurique. 

C’est  pour  activer  la  transformation  du 
premier  de  ces  corps  dans  le  second,,  que 
Lipmann  ajoute  au  soufre  des  bactéries  oxy- 
dantes. Son  ((  Inoculafed  Sulphur  » est  ré- 
pandu à raison  de  350  kilogr.  à 700  kilogr. 
à l'hectare.  On  fait  pénétrer  cette  substance 
par  un  hersage  pratiqué  quelque  temps 
avant  la  plantation  des  Pommes  de  terre.  Les 
quantités  d*  « Inoculated  Sulphur  » varient 
suivant  que  les  champs  sont  plus  ou  moins 
exposés  à fournir  des  récoltes  galeuses. 

On  a songé  à acidifier  la  terre  par  l’apport 


(i)  Voir  les  numéros  9 et  10,  pages  194  et  221. 


de  certains  sels  qui  constituent  des  acides  li- 
bres: dans  le  sol. 

Malheureusement,  certains  de  ces  sels 
(chlorure  de  calcium,  kaïnite,  carnalite)  ten- 
dent à réduire,  la  teneur  de  ce  dernier  en  hy- 
drate de  carbone.  On  peut,  au  contraire,  faire 
usage  du  sulfate  d’ammoniaque  que  Koerner 
conseille  d’employer  de  préférence  au  nitrate 
de  calcium. 

L’apport  d’engrais  vert,  qui  a donné  de'  si 
remarquables  résultats  dans  certains  milieux, 
n’agit-il  pas  par  l’acidité  du  suc  cellulaire  des 
plantes  ou  par  celle  de  leurs  produits  de  dé- 
composition P Telle  est  l’opinion  exprimée  par 
Wollenweber,  avis  que  ne  partage  pas  Mil- 
liard. D’après  lui,  les  engrais  verts  n’agiraient 
ni  en  oxydant  le  milieu,  ni  en  émettant  des 
substances  toxiques  pour  bea  Actinomyces, 
mais  en  constituant  une  nourriture  de  choix 
pour  ces  derniers  organismes  qui  préfèrent  la 
vie  saprophytique  à la  vie  parasitaire,  à la- 
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quelle  seul  le  manque  de  matières  organiques 
les  contraint.  Nous  avons  quelque  peine  à 
adopter  la  manière  de  voir  de  Milliard. 

Ne  serait-ce  pas  par  suite  de  modifications 
apportées  dans  1 équilibré  de  la  microflore 
que  l’engrais  vert  agirait  ? Münter  n’a-t-il  pas 
montré  que  YAzotobacter  des  nodosités  des 
Légumineuses  est  entravé  dans  son  activité 
par  les  Actinomyc.es  ? Inversement,  ceux-ci 
ne  peuvent-ils  être  paralysés  par  l’action  de 
certains  organismes  ? 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  engrais  verts  ont 
fourni  de  bons  résultats  dans  la  lutte  contre 


la  gale.  Milliard  préconise  l’emploi  de  25  000 
à 50  000  kilogr.  dte  matière  verte  à l’hectare 
(herbe  quelconque),  qu’on  enterre  à la  bêche 
ou  autrement,  de  façon  à bien  incorporer  ces 
éléments  au  sol.  Les  Pommes  de  terre  reçoi- 
vent ainsi  un  excellent  engrais.  D’après  Wol- 
lenweiber,  l’action  sur  la  gale  serait  beaucoup 
mieux  indiquée  et  plus  prolongée  en  sols 
acides  ou  faiblement  alcalins  qu’en  terrains 
très  calcaires. 

Etienne  Foëx, 

. Directeur  (le  la  Slation 

de  Pathologie  végétale. 
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Séance  du  9 novembre  1922. 

A la  Section  des  Chrysanthèmes,  M.  Jules  Lo- 
chot,  horticulteur  à Pierrefitte  {Seine),  présen- 
tait pour  la  première  fois,  hors  concours,  une 
admirable  variété  nouvelle,  Yvette  Lochot  (G  ca- 
pitules), à fleur  très  grande,  régulière,  à ligu- 
les amples,  d’un  blanc  nacré,  le  centre  à reflets 
jaunâtres. 

M.  Morin,  horticulteur  à La  Rochelle,  a vu 
décerner  un  certificat  de  mérite  à sa  variété  Mme 
Mathivet,  très  méritante,  japonais  jaune  de  Na- 
ples, liseré  carmin  voilé  de  rose. 

M.  Charrier,  horticulteur  à Créteil,  a apporté 
une  intéressante  nouveauté,  Mme  Charrier , sport 
de  Perle  rose,  mauve,  ligules  jaunes  en-dessous, 
rouge  jaunâtre  en-dessus  (certificat  de  mérite). 

M.  Caulier,  jardinier-chef  au  château  du  Mont- 
Yillargenne,  par  Gou vieux  (Oise),  présentait  des 
capitules  d'une  dizaine  de  variétés,  de  toute 
beauté.  11  lui  a été  attribué  une  prime  de  pre- 
mière classe  avec  très  vives  félicitations. 

M.  Bougauil-Boux,  à Nogent-sur-Marne,  pré- 
sentait une  liés  belle  variété,  Mme  Jiilliard,  sport 
de  Phcebé,  rose  brûlé,  flammé  crevette  (certificat 
de  mérite). 

Au  Comité  d' Arboriculture  d’Ornement,  Mme 
Philippe  de  Vilmorin  a obtenu  une  prime  de  pre- 
mière classe  avec  très  vives  félicitations  pour 
des  rameaux  coupés  de  25  espèces  d’arbres  et  ar- 
bustes d'ornement  à fructification  automnale  pro- 
venant de  l’Arboretum  de  Vcrrièrcs-lc-Buisson. 
On  remarquait  une  série  de  Pyracantha  et  de 
Cotoneaslei\  le  Callicarpa,  Giraldiana,  des  fruits 
de  Diospyros,  Maclura  aurantiava,  Cydonia  ca- 
thayensis. 

Au  Comité  de  Floriculture,  M.  Gaigne,  horti- 
culteur à Saint-Gcrmain-en-Laye,  a reçu  une 
prime  de  deuxième  classe  pour  des  Cyclamens 
blancs  à œil  rouge  Papilio  améliorés. 

Des  remerciements  ont  été  adressés  à M.  Gé- 
rôme,  4 sous-directeur  du  Jardin  d’expériences  du 
Muséum,  qui  présentait  un  pied  en  fleurs  du 
Pélargonium  Iiaroline  Schmit,  provenant  de  bou- 
lin s de  feuilles,  pourvues  de  leur  pétiole  ; par 
ce  procédé  de  multiplication,  1 ’expèfimen  l a ! 0:  ir 


a obtenu  une  plante  à feuilles  vertes  constituant 
en  somme  un  retour  de  la  variété  panachée  au 
type  primitif  à feuilles  vertes. 

Au  Comité  d’Àrboriculture  fruitière,  prime  de 
deuxième  classe  à M.  Potrat,  jardinier  principal 
de  la  ville  de  Paris,  pour  8 Pommes  Reinette  du 
Canada  récoltées  sur  des  arbres  en  plein  vent  ; 
prime  de  première  classe  avec  félicitations  à M. 
Formont,  de  Montreuil,  pour  12  Calville  blanc 
prime  de  première  classe  à M.  Graindorge,  à Ba- 
gnolet  (Seine),  pour  caisse  de  Beurré  Diel.  Vifs 
remerciements  à M.  Opoix,  jardinier  en  chef  du 
Luxembourg,  pour  son  apport  de  Calville  et  Rei- 
nette du  Canada  récoltées  sur  des  arbres  d’ex- 
périences. 

Au  Comité  des  Orchidées,  M.  Bultel,  jardi- 
nier chef  au  château  d’Armainvilliers,  près  Gretz 
(Seine-et-Mame),  a obtenu  une  prime  de  pre- 
mière classe  pour  sa  belle  présentation  de  Brasso- 
cattleya.  L’un  d’eux,  le  Brassocattleya  Marie 
Louise  Bultel  (Cattleva  Trianæ  x B.  C.  Miss  Lee- 
man)  blanc  rosé,  labelle  rose  à gorge  jaune  striée 
de  brun,  a reçu  un  certificat  de  mérite. 

Le  Comité  de  Culture  potagère  a attribué  une 
prime  de  deuxième  classe  à M.  Barré,  jardinier 
chef  au  Domaine  du  Marais,  par  St-Chéron  (S.-et- 
O.),  pour  une  caissette  de  Haricots  Aoir  de  Bel- 
gique. 

Séance  du  23  novembre. 

11  y avait,  à cette  séance,  un  concours  spe-' 
cial  de  Chrysanthèmes. 

MM.  Cayeux  et  Le  Clerc,  de  Paris,  présen- 
taient une  importante  collection  de  variétés  a 
fleurs  simples,  dont  i4  variétés  de  Chrysanthème» 
des  montagnes  du  Japon.  11  leur  a été  attribue  uu 
diplôme  de  médaille  d’or. 

M.  Paul  Féron,  horticulteur  à Garches  (Seine-- 
et-Oise),  a obtenu  un  diplôme  de  médaille  d’or 
pour  i5  capitules  de  variétés  à grandes  fleurs, 
et  M.  Sadarnac,  chef  de  culture  a l’Asile  na- 
tional de  convalescents  de  St-Maurice  (Seine),  un 
diplôme  de  médaille  de  vermeil  pour  12  capi- 
tules. 

La  maison  Yiunorin-Andrieux  et  Cie,  de  Paris, 
p : ' entait  au  Gcmilé  de  Floriculture  3 pieds  du 
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Bégonia  socatrana,  l’ancêtre  de  l’incomparable 
B.  Gloire  de  Lorraine  (Remerciements  et  félicita- 
tions). 

Au  Comité  des  Orchidées,  des  certificats  de 
mérite  ont  été  décernés  au  Brassocattleya  Guy  de 
Rothschild  (C.  Doriana  aureaxB.  C.  Thortoni), 
blanc  crème,  à labelle  de  même  couleur,  mar- 
gi'né  de  roux,  à gorge  striée  de  rouge  auréolé  de 
citron  (M.  Chassin,  chef  de  culture  à Ferrières-en- 
Brie)  ; au  Brassocattleya  Rosa  Bonheur  (MM.  Va- 
cherot  et  Lecoufle,  horticulteurs  à Boissy-St-Lé- 
gcr  (S.-et-O.),  mauve,  à labelle  strié  sur  les 
bords  ; au  Brassocattleya  Pégase  de  M.  Mar- 
coz,  horticulteur  à Brunoy  (S.-et-O.),  de  belle 
forme,  rouge,  à labelle  dont  la  gorge  est  striée 
de  jaune.  MM.  Ch.  Maron  et  fils,  de.  Brunoy, 
ont  obtenu  une  prime  de  première  classe,  ainsi 
que  M.  Dufour,  à Créteil  (Seine)  pour  leurs  ap- 
ports d’Orchidées. 


Le  Comité  d’ Arboriculture  fruitière  a adressé 
des  remerciements  à Mme  Philippe  de  Vilmorin, 
par  son  envoi  de  fruits  du  Cydonia  cathayensis. 

En  tin  de  séance,  notre  excellent  collaborateur 
M.  Gaston  Clément,  a fait  une  remarquable  con- 
férence sur  le  Chrysanthème,  son  histoire,  la 
situation  actuelle  de  la  culture  et  les  desiderata 
exprimés  au  dernier  Congrès.  L’orateur  a cité  les 
grands  semeurs  de  France  et  de  l’étranger  qui  ont 
doté  l’Horticulture  de  variétés  magnifiques,  et  rap- 
pelé les  noms  de  Fatzer  et  Cordonnier,  qui  ont  été 
dans  notre  pays,  il  y a près  de  4o  ans,  les  intro- 
ducteurs de  la  méthode  anglaise  de  culture  à 
grande  fleur.  Les  dernières  paroles  de  M.  Clé- 
ment ont,  été  chaleureusement  applaudies,  et 
M.  Abel  Chatenay,  vice-président,  se  faisant  l’in- 
terprête de  l’auditoire,  a vivement  remercié  et  fé- 
licité le  conférencier. 

J.  D. 
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Chevaliers  : 

MM.  Eloire  (Henri),  jardinier  au  Cateau  (Nord)  ; 
Emcry  (Valentin),  maraîcher  à Verncuil  (Oise)  ; 
Falicbn  (Joseph),  jardinier  fleuriste  à Nice  (Alpes- 
Maritimes)  ; Félix  (Sever),  jardinier  à Agde  (Hé- 
rault) ; Fouet  (llippolyte),  jardinier  à Sens 
(Yonne)  ; Frémont  (Jean),  horticulteur  à Angers 
(Maine-et-Loire)  ;Frénot  (Aug.),  jardinier  au  Bois 
de  Luat  par  Eaubonne  (Seine-et-Oise)  ; Gabanon 
(Joseph),  secrétaire  général  de  la  Société  d’horti- 
culture à Gagny  (Seine-et-Oise)  ; Germaine  (Lu- 
cien), ancien  maraîcher  à Troyes  (Aube)  ; Gentil- 
homme (Georges- Auguste),  horticulteur  fleuriste  à* 
Paris  ; Germond  (Henri-René),  horticulteur  à dia- 
mant (Oise)  ; Gersant  (Louis-Alphonse),  horticul- 
teur à Viry-Chàtillon  (Seine-et-Oise)  ; Giraud 
(Claude),  pépiniériste  à Carpentras  (Vaucluse)  ; 
Gitton  (Edouard),  horticulteur  à Orléans  (Loiret)  ; 
Godard  (Auguste),  jardinier  à Anceins  (Orne)  ; 
Godet  (Adrien-Camille),  maraîcher  à Dun-sur- 
Auron  (Cher)  ; Gosset  (Louis-Lucien-Léonor),  jar- 
dinier en  chef  à Rambouillet  (Seine-et-Oise)  ; 
Guérin  (Victor-Emmanuel,  horticulteur  à Doulon- 
Nantes  (Loire-Inférieure)  ; Guérin  (Jules-Clément), 
horticulteur  à Châtillon  (Seine)  ; Guerreau  (Etien- 
ne), arboriculteur  à Romainville  (Seine)  ; Guibert 
(Maurice-Louis),  jardinier  à Niort  (Deux-Sèvres)  ; 
Guilloteau  (Léon-Ernest),  maraîcher  à Etampes 
(Seine-et-Oise)  ; Ilenrionnet  (René),  jardinier  à 
Commercy  (Meuse)  ; llériot-Naudot,  trésorier  de 
! 'Association  des  jardins  ouvriers  à Troyes  (Aube)  ; 
Huvinska  (Edmond),  horticulteur  à Etrechy  (Seinc- 
ct-Oise). 

MM.  Jacques  (Adrien-Léopold  dit  François),  jar- 
dinier à Meudon-Bellevue  (Seine-et-Oise)  ; Jarry 
(Laurent- Alexandre),  horticulteur  à Annonay  (Ar- 
dèche) ; Joannet  (Paul-Georges-Victor),  président 
fondateur  du  jardin  populaire  de  Vanves  (Seine)  ; 
Josseaume  (Michel-Denis),  maraîcher  à Saint- 
Mandé  (Seine)  ; Joubcrt  (Honoré),  horticulteur  à 
Saint- Amant-de-Boixe  (Charente)  ; Jullien  (Fla- 
vicn),  maraîcher  à Avignon  (Vaucluse)  ; Jutant 
(Charles),  secrétaire  de  la  Société  d’agriculture  et 

(i)  Voir  le  numéro  io,  page  i83. 


d’horticulture  du  Var  à Toulon  ; Lahaye  (Fernand- 
Alfred),  horticulteur  à Saint-Dié  (Vosges)  ; Lebard 
(Joseph-Louis),  primeuriste  à Orange  (Vaucluse)  ; 
Laurent  (Eugène-Victor-Joseph),  horticulteur  à 
Esquéhérits  (Aisne)  ; Laurent  (Marie-Léon-Paul), 
jardinier  chef  à Auxerre  (Yonne)  ; Leborne  (Edme- 
Albert),  maraîcher  à Maisons-AIfort  (Seine)  ; Le- 
bret  (Jules-François),  maraîcher  à Saint-Pierre-les- 
Eibeuf  (Seine-Inférieure)  ; Lecaplain  (Charles- 
Honoré),  maraîcher  primeuriste  à Malakoff  (Seine); 
Leclerc  (Gustave-Emile),  vice-président  de  la 
Société  centrale  d’horticulture,  à Rouen  (Sei- 
ne-Inférieure) ; Lcchêne  (Eugène-Désiré),  ad- 
ministrateur de  la  Société  d’horticulture  de  Sedan 
(Ardennes)  ; (Lecorcher  (Adrien-Paul),  maraîcher  à 
Sens  (Yonne)  ; Ledru  (Narcisse-Philogène),  maraî- 
cher à Sainte-Bricè-Courcelles  (Marne)  ; Leduc 
(Joseph),  horticulteur  à Nantes  (Loire-Inférieure)  ; 
Le  Foll  (Pierre),  chef  jardinier  à l’école  normale 
d’instituteurs  de  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord)  ; 
Lemonnier  (Jules-Louis),  jardinier  en  chef  de 
l’hôpital  de  Lisieux  (Calvados)  ; Lenfant  (Albert), 
vice-président  de  la  commission  des  jardins  sco- 
laires à Montrouge  (Seine)  ; Lepavoux  (Jean-Bap- 
tiste), jardinier  maraîcher  à Saint-Sébastien-sur- 
Loire  (Loire-Inférieure)  ; Letellier  (Michel-Augus- 
te), secrétaire  de  la  Société  d’horticulture  de  Va- 
lognes  (Manche)  ; Lévêque  (Eugène),  jardinier 
chef  à Saint-Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise)  ; Lc- 
vieil  (Jules),  horticulteur  à Juziers  (Seine-et-Oise)  ; 
Lory  (Henri),  jardinier  chef  de  la  ville  de  Nîmes 
(Gard)  ; Lolhon  (Eugène),  jardinier  à Volkrange 
(Moselle)-;  Loupiac  (Jean-Baptiste-Augustin),  grai- 
nier  à Crécy-en-Brie  (Seine-et-Marne)  ; Maillard 
(Louis- Alexandre- Angel),  arboriculteur  à Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise)  ; Malhouitre  (François-Au- 
gustin-Firmin),  horticulteur  fleuriste  à Cantcleu 
(Seine-Inférieure)  ; Mallet  (Pierre-Ernest),  horticul- 
teur à Lorient  (Morbihan)  ; Marais  (Jean-Gustave- 
Benjamin),  jardinier  horticulteur  à Laigle  (Orne)  ; 
Marc  (Gaston- Aimable),  jardinier  à Arcucil-Cachan 
(Seine)  ; Marcelot  (Louis- Alexandre) , jardinier 
horticulteur  à Clamecy  (Nièvre)  ; Martin  (Louis), 
.horticulteur  à Nice  f Alpes-Maritimes) Martin 
fDésiré-Victor),  maraîcher  à Bellcfontaine  (Seine- 
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et-Oise)  ; Masson  (Emile),  jardinier  à Jouy-le- 
Moutier  (Seine-et-Oise)  ; Maupou  QVlcide-Abel), 
horticulteur  à Beaugency,  hameau  de  Vernon 
(Loiret)';  Mtturoy' (Fernand),  chef  d’arboriculture 
fruitière  à-  Cliatenav-Malabry  (Seine)  ; Müéchin 
(Gustave-Henri),  jardinier  à’  Veneux-les-Sablons 
(Seine-et-Marne)  ; Meckerti  (Charles),  pépiniériste 
horticulteur  à Montbéliard  (Doubs)  ; Mercier 
(Victor),,  horticulteur  à Dieppe  (Seine-Inférieure)  ; 
Meunier  (Désiré -Eugène.).,  hortioulteur  propriétaire 
à Sens  (Yonne)  ; Michel'  (Eugène-Louis),  jardinier 
horticulteur  à Ludon  (Gironde)  ; Michon  (Eugène), 
horticulteur  à Montbrison  (Loire)  ;Mîrbel  (Louis), 
chef  jardinier  à Hautvillers  (Marne)  Moiisseron 
(Jules),  jardinier  à Paris  Montamat  (Pierre),  pé-  ” 
piniériste  à Pézenas  (Hérault)  ; Morel  (Gilbert- 
Joseph),  jardinier  à Fontenay-sous-Bois  (Seine)  ; 
Morin  (Georges-Jean-Joseph),  horticulteur  à- la  Ro- 
chelle (Charente-Inférieure)  ; Morin  (Gabriel),  hor- 
ticulteur à Aumale  (Seine-Inférieure)  ; Moulinneuf 
(Auguste-Louis),  jardinier  à Coulonges-sur-Lautize 
(Deux-Sèvres)  ; Mudry  (Joseph),  trésorier  de  la 
Société  d’horticulture  du  Chablais  à Thonon-les- 
Bains  (Haute-Savoie)  ; Muller  (Théophile),  jardi- 
nier à Mulhouse  (Haut-Rhin). 

MM.  Naudin  (Alfred- Aimé),  jardinier  à Boulo- 
gne-sur-Seinc  ; Nieuwyaer  (Evariste-Ernest),  jardi- 
nier à Lambersart  (Nord)  ; Nonorgues  (Pierre-Joa- 
chin),  pépiniériste  à Saint- Antonin  (Tarn-et-Ga- 
ronne)  ; Paget  (Henri-Joseph-Léopold),.  surveillant 
des  plantations  d’alignement  à Paris  ; Passilly 
(Henri),  cultivateur  maraîcher  à Reville  (Manche)  ; 
Patard  (Elie-Joscph)  , jardinier  à' Laval' (Mayenne)  ; 
Patrony  (Louis-Germain),  horticulteur  ài  Gonesse 
{Seine-et-Oise)''  ; Peigne  (Henri),,  horticulteur  à 
Nantes  («Seine-Inférieure)  ; Perducat  (Mine),,  née 
Deflin  (Palmyre-Joséphine)»,  fermière  à Vaucluse 
(Seine-et-Oise)  ; Périgaull  (Vincent-Théodore) y jar- 
dinier à Champigny-iSur-Marne  (Seine);  ; Peyron 
(Jean-Claude),  jardinier  à Saint-Etienne  (Loire)  ; 
Pinart  (CharLes-Frédéric),  jardinier  à Châlons-sur- 
Marne  (Marne)  ; Pinçon  (Jean- Baptiste),  horticul- 
teur à Angers  (Maine-et-Loire)  ',  Pisant  (Albert) ,. 
jardinier  maraîcher  à Grain  ville- Ymauville  (Seine- 
Inférieure)  ; Panès-Cot  (Joseph-François),,  trésorier 
de  la  coopérative  du  syndicat  horticole  de  Perpi- 
gnan, (Pyrénées-Orientales)  ; Pont  (Joannës),.  hor- 
ticulteur à Montbrison  (Loire)  ; Pouey  (Jean- 
Marie),  jardinier  fleuriste  à«  Aureilhan.  (Hautes- 
Pyrénées)  ; Proust  (Léon),  pépiniériste  à Châfcenay- 
Malabry  (Seine). 

MM.  Raudin  (Jules-Charles);,  jardinier  fleuriste  à 


Villenauxe  (Aube)  ; Renvoizé  (Gustave-Isidore),, 
arboriculteur  à Trappes  (Seine-et-Oise),  ; Reveiller, 
(Benoît- Albert),  horticulteur  à Nîmes  (Gard),; 
Ribairon  (François),  arboriculteur  à Albigny-sur- 
Sàône  (Rhône)  ; Ricart  (Joachim),  horticulteur  à 
Nèguebous  (Pyrénées-Orientales)  ; Richard1  (Fiacre)', 
horticulteur  pépiniériste  à Clàmeey  (Nièvre)  ; 
Richier  (Paul) v jardinier  à Melun  (Seine-etrMarne)  ; 
Robert  (Mme  veuve)  (Colombe),,  née  More,  horti- 
culteur à Bourg-la-Rcine.  (Seine)  ; Roche  (Gabriel), 
horticulteur,  à Fougères-  (Ille-et-Vilaine)  ;.  Rouanet- 
(Emilè- Jules- Antoine),  horticulteur  à Mazamet 
(Tarn)  ; Roubaud'  (Fëlîx.-Marius),  horticulteur  A 
Marseille  (Bouches-dü-Rhône);  Rougemont  (Marie), 
horticulteur  pépiniériste  à Autun  (Saône-et-Loire)  ; 
Rouillon.  (Edmond- Alphonse)  , horticulteur  à-Gassi- 
court.  (Seine-et-Oise)  ;.  Routier  de  l’Isle  (Louis- 
Isidore-René),  président  fondateur  de  l’œuvre  des 
jardins  ouvriers  de  Glioisy.-le-Roi  (Seine)  ; Roze 
(André),  horticulteur  jardinier  au  Per.reuxrsur- 
Marne  (Seine)  ; Rua  (Henri),  chef  jardinier  à 
Cannes  (Alpes-Maritimes)  ; Sabassièr  (Alphonse), 
horticulteur  à Sancerre  (Cher)  ; Sabattier  (Désiré- 
François),  grainier  à Paris  ; Seguela  (Adolphe- 
Guillaume),  horticulteur  à Caliors  (Lot)  ; Sellier 
(Théodore- Jean-Baptiste),  jardinier  maraîcher  à 
Abbeville  (Somme)  ; Servant  (Emile-Gaston),  pé- 
piniériste à Villenoy  (Seine-et-Marne)  ; Simon 
(Raymond),  jardinier  à Charnier.,  commune  de 
Goulo.unieix  (Dordogne)  ; Soyeux  (Octave),  culti- 
vateur. grainier  à Saint-Quentin  (Aisne)  ; Tabar 
(Louis-Eugène),  horticulteur  à.  Montmorency 
(Seine-et-Oise)  ; Taladoire  (Joseph),  jardinier  à 
Cannes:  .(Alpes-Maritimes)  ;,  Taverne  (Mme),  née 
Hiroux  (Délia-Joséphine),  horticulteur  à Semeries 
(Nord)  ;,  Terramorsi.  (Jean-Pierre):,,  pépiniériste  à. 
Petreto-Biechisano  (Corse)  ;,  Thouron  (Martial),, 
agriculteur  maraîcher  à Couzaâx  (Haute-Vienne)  ; 
Toueix.  (Jean),  horticulteur  à Guéret  (Creuse)  ; 
Toutin  (Pierre),  entrepreneur  de  jardins  à Paris  ;. 
Trioux  (Pierre- Jérôme),  horticulteur  à Périgueux 
(Dordogne)  ; Trouslard  (JeanrEugène),  maraîcher 
primeuriste  à Montrouge  (Seine)  ;.  Urien  (Joseph- 
Marie),  jardinier  à Viroflay.  (Seine-et-Oise)  ; Varlet’ 
(Louis- Léon) , maraîcher  à Melun  (Seine-et-Marne)  ; 
Villain  (Léonard),  jardinier  au,  Cateaiu  (Nord)  ; 
Vincent  (Mlle)  (Jeanne),  directrice  des  groupes  de 
jardins  ouvriers  d’ArcueiLCachan,  à Paris  ; Voisin 
(Léon- Joseph) ,.  jardinier  horticulteur  à Lure 
(Haute-Saône)  ; Westermeyer  (Lucien),  horticul- 
teur à Slrasbourg-Robertsau  (Bas-Rhin). 
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Les  fruits  sont  toujours  abondants',  avec  une 
vente  trop  calme  pour  de  nombreux  expéditeurs 
qu’inquiètent  les  premières  fortes  gelées,  autant 
que  les  qualités  douteuses  des  Poires,  Pommes  et 
Raisins,  rentrés,  dans  leurs  fruitiers.  Aussi  oeux 
de  choix  demeurent-ils  à des  cours  relativement 
élevés,  qui  contrarient  leur  écoulement.  Il  faut 
attendre  la  première  quinzaine  de  décembre  pour 
pouvoir  opérer  sur  un  marché  mieux  équilibré, 
avec  des  cours  plus  stables  et  plus  satisfaisants. 

Les  Raisins  de  qualité  trop  inférieure  sont  en- 
core trop  abondants.  Ils  tiennent  néanmoins,  pour 
ceux  du  Midi,  les  prix  de  i4o  à 3oo,,  en  cépages 


blancs.  Les  beaux.  Chasselas  de  Montauban,  Mois- 
sac  et  Port-Sainte-Marie,  avec  sarments,  font  de 
3oo  à 700  fr.  ; leurs  congénères  de  Thomery  attei- 
gnent 900  à 1.000  fr.  Les  Œillades  tiennent  les 
cours  de  i3o-3oo;  le  Mnscdt  de  Hambourg , 800- 
1.200.  Dans  les-  Raisins*  de  serre,  on  cote  assez  ré- 
gulièrement : Muscat  d' Alexandrie r 20  à 3o  fr.  le 
kilogr. , Ricane  et  F osier' s-,  10-20;  Frankenthal  et 
Black  Alicante  10-20.  Il  est  à remarquer  que 
l’abondance  et  la  supériorité  de  nos  Raisins  français 


n’arrêtent  point  l’erreur  de  trop  nombreux  com- 
merçants, acheteurs  de  Raisins  étrangers.  C’est 
ainsi  que  l’on  s’étonne  de  la  vente  que  peuvent 
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.avoir,  encore  aujourd’hui,  aussi  bien  sur  les  mar- 
chés de  Paris  que  sur  -ceux  des  départements,  des 
Malag'a,  Valensi,  et  toutes  les  Panses  plus  ou 
moins  musquées  d’Espagne,  à des  cours  de  600 
à 800  fr.  les  cent  kilogr. 

Si  le  commerce  des  fruits  et  primeurs  ne  gran- 
dit, principalement  en  province,  que  parce  qu’il 
est  espagnol,  nos  producteurs  ont  tout  à redouter 
de  ce  progrès  pour  T avenir  de  leurs  plantations. 
On  cote  actuellement  : Amandes  sèches,  les  100 
kilogr.,  35o-45o.  Ananas , la  pièce  3-i5.  Bananes, 
le  régime,  3o-8o.  Châtdignes,  les  100  kilogr.,  70- 
100.  Citrons  d’Italie,  le  cent,  1 5-a5 ; d’Espagne, 
2o-4o;  d’Algérie,  i5-25.  Dattes,  la  boîte,  i,5o-2; 
les  100  kilogr.,  3oo-4oo.  Figues  sèches,  d’Algérie, 
les  100  kilogr.,  180-280.  Grenades  d’Espagne,  le 
cent,  5o-ioo;  d’Algérie,  25-5o.  Kakis,  le  cent,  i5- 
4o.  Mandarines  d’Espagne,  le  cent,  20-4o;  d’Algé- 
rie, 20-40;  les  cent  kilogr.  i5o-3oo.  Marrons  d’Ita- 
lie, les  100  kilogr.,  1 10-180;  français,  no-i5o. 
"Nèfles  de  Paris,  60-200.  Noisettes  sèches,  200-400. 
Noix  sèches,  200-36o.  Oranges  d’Espagne,  le  cent, 
2o-4o;  d’Italie,  20-80.  Physalis,  le  cent,  8-10.  Poi- 
res de  la  région  parisienne,  la  pièce,  i-3,5o;  de 
choix,  les  100  kilogr.,  250-700;  communes,  60- 
200.  Pommes,  la  pièce,  o,75-3;  de  choix,  les  100 
kilogr.,  200-400;  communes,  40-120.  Pample- 
mousses, le  cent,  180-220.  Pruneaux  français,  le 
kilogr.,  2-7.  Tomates  d’Algérie,  les  100  kilogr., 
80-180;  du  Midi,  60-100;  de  serre,  le  kilogr.,  1,80- 
2,4o. 

Le  marché  aux  légumes  est  toujours  bien  ap- 
provisionné, mais  la  vente  est  peu  active.  On  cote: 
Ail,  les  100  kilogr.,  80-160.  Artichauts  du  Midi, 
80-100;  bretons,  80-90;  d’Alger,  80-100;  d’Oran, 
2o-4o,  le  cent.  Pointes  d’ Asperges  des  environs  de 
Paris,  la  botte,  3-5.  Aubergines  du  Midi  1-e  cent, 
2o-5g.  Barbe  de  Capucin,  les  100  bottes,  65-75. 
Bettes,  le  cent,  40-70.  Betteraves  cuites,  la  bour- 
riche, 3-7.  Cardons,  la  pièce,  6-10.  Carottes  com- 
munes, de  Meaux,  Flins,  les  cent  kilogr.,  io-35  ; 
de  Vertus,  les  cent  bottes,  35-5o.  Céleri- rave,  la 
botte,  o,5o-2,5o;  en  branches,  la  botte,  1-2, 5o. 
Cerfeuil,  les  100  kilogr.,  25o-35o.  Champignons 
de  couche,  extra,  700-1.200;  moyens,  65o-85o;  de 
conserve,  600-750;  pieds  de  mouton,  120-160.  Chi- 


corée du  Midi,  le  cent,  40-70;  de  Paris,  i5-5o;  du 
Midi,  les  100  kilogr.,  ioo-i4o;  de  Nantes  et  d’Or- 
léans, 1 40-220.  Choux-verts,  de  Paris,  le  cent,  10- 
3o.  Choux  rouges  de  Paris  et  du  Nord,  20-5o;  bro- 
colis, i5-3o;  Choux  de  Bruxelles,  les  100  kilogr., 
40-220;  Choux-raves  ou  rutabagas,  i5-5o.  Choux- 
fleurs  du  Midi,  le  cent,  75-25o;  d’Italie,  4o-6o; 
de  Roscoff,  5o-i4o;  de  Paris,  5o-2oo.  Cresson,  le 
panier  de  18  douzaines,  3o-iio.  Crosnes,  les  100 
kilogr.,  2oo-3oo.  Echalotes,  20-160;  Echalotes-Oi- 
gnons, 120-160.  Endives  belges,  280-320;  fran- 
çaises, 2oo-34o.  Epinards  des  départements,  80- 
i5o;  de  Paris,  ioo-i4o.  Scaroles  du  Midi,  le  cent, 
40-70;  les  100  kilogr.,  60-120;  de  Paris,  le  cent, 
20-60.  Fenouil,  les  100  bott’es,  2oo-3oo.  Haricots 
verts,  de  serre,  le  kilogr.,  3-6;  d’Espagne,  les  100 
kilogr.,  25o-45o;  d’Algérie,  i6o-32o;  du  Midi,  i5o- 
600.  Haricots-beurre  d’Algérie,  25o-3oo.  Haricots 
à écosser,  du  Midi,  120-14 o;  Haricots  secs,  100- 
3oo.  Hélianthi,  90-110.  Laitue  du  Midi,  le  cent, 
80-70;  de  Paris,  20-4o;  du  Midi,  les  100  kilogr., 
100-200.  Laurier,  les  100  kilogr.,  90-110.  Lentilles , 
25o-320.  Mâche  de  Paris,  22o-35o.  Navets  com- 
muns, les  100  bottes,  5o-no;  de  Flins  et  V lar- 
mes, les  100  kilogr.,  80-100;  de  Meaux,  5o-8o. 
Oignons  de  Vertus,  les  100  bottes,  50-70;  en 
grains,  les  100  kilogr.,  3o-ioo;  d’Ilalie,  5o-65. 
Oseille  de  Paris,  les  100  kilogr.,  60-100.  Panais,  les 
100  bottes,  3o-5o.  Patates,  les  100  kilogr.,  110- 
i3o.  Persil,  100- 120.  Piments  fins  (verts  et  rou- 
ges), le  kilogr.,  2-4;  Poivrons,  les  100  kilogr.,  80- 
120.  Pissenlits  de  Paris,  120-160.  Poireaux,  les 
100  bottes,  4o-ioo.  Pois  verts  du  Midi,  les  100  ki- 
logr., 25o-35o;  cassés,  200-260.  Pommes  de  terre 
nouvelles  d’Algérie,  ï20-i5o;  du  Midi,  i5o-2oo; 
de  Hollande  communes,  45-70  ; jaune  commune 
ronde,  22-26  ; Saucisse  rouge,  24-3o  ; chair  blan- 
che, 20-28;  rosa,  60-75.  Potirons,  les  100  kilogr., 
5-12.  Radis,  de  Paris,  la  botté  de  trois  bottes,  0,75- 
1 ; noirs,  les  100  bottes,  60-100.  Riz,  les  100  ki- 
logr., 160-220.  Romaines,  le  cent,  80-120.  Salsifis 
d’Orléans,  la  botte,  2*25-2,75  ; de  Paris,  i,5o-2. 
Thym,  o,5o-i.  Topinambours,  les  100  kilogr.,  20- 
4o.  Truffes,  le  kilogr.,  2o-3o. 

François  Charmeux. 
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F'RANÇOIS  (Emile),  amateur-chrysanthémiste,  à 
Orléans.  — Méd.  d’arg.  (Chrysanthèmes.) 

GALINIER  (Henri),  horticulteur  à Béziers  (Hé- 
rault). — Gr.  méd.  d’arg.  et  dipl.,  dipl.  de  gr. 
méd.  d’arg.,  méd.  de  br.  (Chrysanthèmes.) 

GOURLIN,  négociant,  1 5 , rue  Gomboust,  à Paris. 
— Dipl.  de  gr.  méd.  d’or.  (Fruits.) 

GUENEAU  DE  MUSSY,  amateur,  Château  d’Au- 
noy,  par  Champeaux  (Seine-et-Marne).  — Dipl. 
de  méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  d’arg.  et  méd.  de 
br.  (Bégonias  Rex,  Fougères,  Œillets,  Fruits.) 


HOURS  (Louis),  horticulteur-fleuriste,  route 
d’Avignon,  à Nîmes.  — Dipl.  de  méd.  de 
verni.  (Chrysanthèmes.) 

LAMBERT  (Désiré-F.),  à Soissons  (Aisne).  — 
Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  (Fruits  de  com- 
merce.) 

LANDRAT  (P.),  horticulteur,  7,  Rond-Point  de 
Longchamp,  Paris.  — Dipl.  de  méd.  de  verm. 
et  méd.  d’arg.  (Chrysanthèmes.) 

LAVE  AU  (M.),  horticulteur,  1,  rue  de  la  Lune, 

à Boissy-Saint-Léger  (Seine-et-Oise).  — Prix 
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d’honneur,  méd.  d’arg.,  objet  d’art,  dipl.  de  gr. 
méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  d’or.  (Chrysanthè- 
mes.) 

LECOLIER  (F’aul),  pépiniériste  à La  Celle-Saint- 
Cloud  (Scine-et-Oise).  — Prix  d’honneur,  objet 
d’art.  (Arbres  et  arbustes,  d’ornement.) 

LELOUP-GRIMOUX,  horticulteur,  20,  rue  Mar- 
chande, au  Mans.  — Prix  d’honneur,  dipl.  de 
gr.  méd.  d’or,  objet  d’art.  (Chrysanthèmes.) 

LEPERE  (Théophile),  amateur  à Montreuil  (Sei- 
ne). — Méd.  d’arg.  (Fruits.) 

LEYEQUE  ET  FILS,  horticulteurs,  G9,  avenue 
Jules-Coulant,  à Ivry-sur-Seine  (Seine).  — 3 
dipl.  de  méd.  d’or.  (Chrysanthèmes,  Rosiers.) 

LOCHOT  (J.),  horticulteur,  12,  rue  Reboussin,  à 
Pierrcfitte  (Seine).  — 2 dipl.  de  gr.  méd.  de 
verm.,  dipl.  de  méd.  d’or  et  méd.  d’arg.  (Chry- 
santhèmes, Œillets.) 

MARTIN  (Mme  Vve),  chrysanthémiste,  23,  ave- 
nue Martelet,  à Champigny  (Seine).  — Prix 
d’honneur,  méd.  de  verm.,  dipl.  gr.  méd.  d’or, 
dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  (Chrysanthèmes.) 

MARTIN  Fils  Aîné,  horticulteur,  rue  Nationale, 
à Digoin  (Saône-et-Loire).  — Gr.  méd.  d’arg., 
dipl.  de  méd.  d’or  et  100  fr.-,  dipl.  de  gr.  méd. 
d’or.  (Chrysanthèmes,  Dahlias.) 

MARTIN-LECOINTE  (G.),  pépiniériste  à Louve- 
cicnnes  (Seine-et-Oise).  — Dipl.  de  méd.  d’or. 
(Conifères  et  Arbustes  d'ornement.) 

MONM ARCHE  (Joseph) , jardinier-chef  au  Parc. 
Pierre,  par  Saint-Michel-sur-Orgc  (Seinc-et- 
Oise).  * — Méd.  de  verm.,  gr.  méd.  d’arg.  (Chry- 
santhèmes.) 

MORIN  (G.),  horticulteur  à La  Rochelle.  — Dipl. 
de  gr.  méd.  de  verm.,  gr.  méd.  d’arg.  (Chry- 
santhèmes). 

MOSER  ET  FILS,  pépiniéristes,  1,  rue  Saint-Sym- 
phorien,  à Versailles.  — - 2 dipl.  de  gr.  méd.  de 
verm.,  dipl.  de  méd.  d’or,  dipl.  de  méd.  de 
verm.  (Arbres  fruitiers,  Arbustes  d’ornement, 
Fruits.) 

MOULINOT  (Marie),  maraîcher-prinieuriste,  124, 
rue  du  Four,  à Aubervilliers  (Seine).  — Méd. 
de  verm.  et  gravure.  (Légumes.) 

MOl'REAUX  Fernand),  propriétaire  à Paris.  — 
Dipl.  de  méd.  de  verm.  (Fruits  de  commerce.) 

NOMBLOT-BRF  NE  Al  . horticulteur-pépiniériste,  à 
Bourg-la-Rcine  (Seine).  — Prix  d’honneur,  méd. 
de  verm.,  2 dipl.  de  gr.  méd.  d’or.  (Arbres 
fruitiers,  Fruits.) 

NONIN  (Auguste),  horticulteur,  20,  avenue  de  Pa- 
ris, à Châtillon-sous-Bagneux  (Seine).  — Gr. 
méd.  d’arg.  (Camellias,  Rosiers,  Chrysanthè- 
mes.) 

PASSY  (Pierre),  arboriculteur,  à Chambourcv 
(Seinc-et-Oisc).  — Dipl.  de  méd.  d’or.  (Fruits 
de  commerce.) 

PATICHOUD  Charles),  à Blanc-Mesnil  (Scinc-et- 
Oisc).  — Mention  honor.  (Chrysanthèmes.) 

PAUPARDIN,  23,  rue  du  Caire.  Paris.  — Méd. 
d’arg.  (Conserves  de  fruits  et  légumes.) 

PESTEL  r Auguste),  agriculteur  à Marques  (Seine- 
Inférieure).  — Dipl.  de  méd.  de  verm.,  méd. 
d’arg.  (Fruits.) 


P1TROIS  (Raymond),  arboriculteur  à Maurecourt 
(Seine-et-Oise).  — Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm- 
(Fruits,  Fraises.) 

RAGOT  (J.),  horticulteur,  6,  avenue  de  Brimont, 
à Cliatou  (Seine-et-Oise).  — Dipl.  de  méd.  d’or,, 
dipl.  de  gi'.  méd.  de  verm,  (Chrysanthèmes, 
Cyclamens.) 

RAVERDEAU  (H.),  pépiniériste,  domaine  de  Fa- 
vcrolles,  par  Romilly-sur-Seine  (Aube).  — Méd. 
d’arg.,  dipl.  de  méd.  de  verm.  (Peupliers,  Ar- 
bres fruitiers.) 

ROMAN  (Joseph),  jardinier,  château  de  l’Espie,  à 
Antibes  (Alpes-Maritimes).  — Gr.  méd.  d’arg. 
(Chrysanthèmes.) 

SALOMON  (R.),  viticulteur  à Thomery  (Seine-et- 
Marne).  — Dipl.  de  gr.  méd.  d’or.  (Raisins.) 
SH1NODA  (J.),  18  bis,  rue  de  la  Comète,  à Paris. 

— Méd.  d’arg.  (Arbres  nains  du  Japon.) 
SOCIETE  REGIONALE  D’HORTICULTURE  DE 

MONTREUIL-sous-BOlS  (Seine).  — 1 Prix  d’hon- 
neur, objet  d’art,  dipl.  de  gr.  'méd.  d’or. 
(Fruits.) 

SOUCIIET  (Ch.)  et  FILS,  horticulteurs,  11G,  bou- 
levard Lamouroux,  à Vitry  (Seine).  — 2 dipl. 
de  gr.  méd.  d’or  et  méd.  d’arg.  (Chrysanthè- 
mes.) 

SYNDICAT  DES  VITICULTEURS  DE  THOMERY 
(Seine-et-Marnc).  — Dipl.  de  méd.  d’or.  (Fruits 
et  Raisins.) 

THUILLEAUX  (Jules-Henri),  horticulteur-pépinié- 
riste, à La  Celle-Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  — 
Dipl.  de  méd.  d’or.  (Conifères,  Arbustes  d’orne- 
ment.) 

TRUFFAUT  (Georges),  à Versailles  (Seine-et-Oise). 

— Prix  d’honneur,  objet  d’art,  dipl.  de  gr. 
méd.  de  verm.  (Chrysanthèmes,  Légumes.) 

VACIIEROT  (Henri)  et  LECOUFLE,  horticulteurs- 
fleuristes,  à La  Tuilerie,  par  Boissy-Saint-Le- 
ger  (Seinc-et-Oisé).  — Dipl.  de  méd.  d’or. 
(Œillets.) 

V ALLER  AND  FRERES,  horticulteurs  à Tavcrny 
(Seine-et-Oise).  — Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm. 
(Bégonias  tubéreux,  Gloxinias.) 

VIALETTE  (Roger),  horticulteur  à Saint-Gcrmain- 
cn-Laye  (Seine-et-Oise).  — 2 Dipl.  de  gr.  méd. 
d’o;’  et  plaquette,  dipl.  de  méd.  de  verm.  (Chry- 
santhèmes.) 

VILMORIN- ANDRIEUX  et  Cie,  marchands-grai- 
niers,  4i  quai  de  la  Mégisserie,  Paris.  — Grand 
Prix  d’honneur,  objet  d’art,  dipl.  de  méd.  d’or, 
2 objets  d’art.  (Chrysanthèmes,  Légumes.) 
WEISS  (Georges),  horticulteur-paysagiste,  à Sl- 
Cloud  (Scine-ct-Oisc).  — Dipl.  de  gr.  méd. 
d’or,  dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.  (Arbres  nains, 
Plantes  de  rocailles.) 

WHIR  (IL),  viticulteur  à Deuil  (Seinc-et-Oisc).  - 
Dipl.  de  gr.  méd.  d’or.  (Raisins.) 

Coupe  C.  P. 

M.  LÀVEAU  GDipl.  de  gr.  méd.  d’or  et  3oo  fr.)a 
M.  LOCHOT  (Dipl.  de  gr.  méd.  d’or  et  200  fr.) ; > 
M.  CHANTRAIT  (Dipl.  de  méd.  d’or);  Mme  Vve 
MARTIN  (Dipl.  de  gr.  méd.  de  verm.);  M.  GALI- 
NIER  (méd.  d’arg.).  ’J 


TAU  PI  N OL  GIBET 


Ne  coûte  que  5 francs  le  flacon  pour  tuer  1.500  taupes 

REMBOURSÉS  EN  CAS  D’iNSUCCÈS: 

Flacon  iV essai  2 f.  Envoi  franco  conlrebASou  2.45  à 

CHAUVIN,  Pharm.,  NOGENT-LE-ROTROU  (Eure-et-Loir) 


ET  TOUTES  PHARMACIES  I 


CENTRAI  par  UEAU  et  la  VAPEUR 


SPÉCIALITÉ  pour  SERRES  et  JARDINS  D'HIVER 
CHAUDIERES  à FEU  CONTINU  sans  surveillance 


PARIS,  120,  boulevard  de  Charonne.  Téléphone  : Roquette  05-17 


ROSIERS 

écussonnés  sur  Rosa  canina 
Tiges  écussonnées  sur  vig.  églantiers. 
BRUXELLES  1910  : GRAND  PRIX. 
Exportation  tous  pays  du  monde. 

J. 'B.  LAMESCH,  Rosiériste. 
DOMMELDANGE  (Luxembourg). 
Demandez  prix  pour  livraisons 
franco  de  port  et  d emballage. 


BOUTURES  D’OSIERS 

po  r pi  n talion*,  provenant  d’Éccle 
nationale  d Osiérlculture. 

S’adresser  à M.  LEROUX,  à Fayl-Billot 
(Hante  Marne). 


Raison  fondée  en  1836 

125  Hectares  en  Pépinières 

ARBRES  FRDÎTÎËRS  FORMÉS 

en  plein  rapport 

VÉGÉTAUX  0 'ORNEMENT 

très  forts, d'un  effet  immédiat 
Conifères  Plantes  vivaces 
Rhododendrons  — Rosiers 
Plants  pour  reboisement,  etc. 

CATALOGUE  ILLUSTRÉ  2Fr 
PRIX- COURANT  GRAT.IS 


détruire  les  TAUPES 

rats,  souris,  campagnols,  loirs,  pies,  corbeaux,  renards  I 
radicalement  et  à peu  de  frais  I 

rien  ne  réussit  aussi  admirablement  que  le  I 


PÉPINIÈRES  LOUIS  LEROY  D’ANGERS 

L.  I.E VAVASSEI R & L.  COURANT,  Ex-Propriétaires-Directeurs 

L.  LEVA  VASSEUR 


Grand  Centre  de  Production 
: : Horticole  d’Angers  : : 
et  de  la  Vallée  de  la  Loire 


Administrateur  et  Propriétaire 
6,  Rue  Beranger  — <£5-  3EÎ 


Vastes  cultures  de  jeunes  plants  et  végétaux  de  toutes  essences 
Fruitiers.  Forestiers  et  d’Ornements 
en  sujets  de  toutes  forces  et  de  tous  genres 

Employés  dans  les  plantations  de  parcs,  jarlins,  ver^frs,  roseraies,  pergolas,  futaies  etc. 

SPECIALITES  :•  Arbres  fruitiers  formés  et  non  formés , Pommiers  d Cuire  et 
à Couteau , Conifères , Rosiers , Fusains , Hortensias,  etc.,  etc. 

Extrait  du  CATALOGUE  GÉNÉRAL  (Edition  C)  Gratis  et  franco  sur  d<  mande. 

Contre  5 francs  p mr  la  France  et  6 francs  pour  l’étranger  (Prix  d'affranchissement  et  crût,  du 
vol  um-)  notre  fatabignc  Gé  oral  Illustre  descriplif  et  raisonné  'Edition  C.  385  pages  et 
13»  vignettes  explicatives  'fonnant  la  nomenclature  descriptive  avfc  prix  de  tous  les  articles  que 
nous  cultivons,  sera  adressé  à toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 


DEMANDEZ  AUX  GRANDS 

Établissements  Horticoles 

G.  BÉNARD 

UNIVERSELLEMENT  REPUTES 

à OLIVET  (ORLÉANS) 
Tous  ROSIERS 

Arbres  fruitiers 
Arbres  et  Arbustes 
Conifères  et  Plantes  Vivace* 
Plants  Forestiers  (par  millions) 

Renseignements  et  Catalogues  franco  Exportation 


NOUVEAUTÉ  SENSATIONNELLE 


Dalilia  simple 
“EfoileDigoinaise” 

race  inédite 

Grandes  MÉDAILLES 
D’OR  Paris  1920  1921 

Nombreux  Certificats 
de  Mérite 

DIPLOME  d’HONNEUR 

àl  ' Expo  sitiondc  Vichy  1921 

DIPLOME  d’HONNEU 
avec  FÉLICITATIONS 
du  JURY  à Chalon- 
sur-Saône 

LMiflFilsRiné0^ 

Horticulteur- 
Marchand  Grainier 

Di  GO  IN  S.-et-L.) 

Téléphone  : N°  10 

Collection  inédite 
de  Chrysanthèmes 
simples 

à fleurs  d’Anthémis 

MÉDAILLE  D’OR 
PARIS  1922 


CATALOGUE  SUR  DEMANDE 

Mise  en  vente  au  printemps  prochain  d’une  série  de  NOUVEAUTES  avec  Baisse  de  Prix* 
Certaines  variétés  de  la  collection  générale  seront  livrables  en  tubercules  secs. 


USINES  SfilMTE-HËLÉNE.  « 


L.  MOREL , Gendre  et  Snccr 

29,  Rue  de  l’Aigle,  3Gi^  €3- (Seine 

TÉLÉPHONE  **9,  La  Garenne 


Constructeur 


Serres  en  fer 
et  en  bols 


• -R  ' w 1 ! ("v-  " ■ - 

1 ABRI  DÉMONTABLE 

pour  la  culture  des  Chrysanthèmes,.  Rosiers,  etc. 

Paillassons  et  Claies  pour  Serres  et  Châssis 

Châssis  de  couche 
fer  et  bois 


Coffres  fixes 
et  démontables 


BACS 

ET 

CAISSES  A FLEURS 

à (£> 


Pergolas 


Installation  de  Roseraies 

Treillage  décoratif  — Constructions  rustiques 


Vignes  et  Arbres  Fruitiers 

Le  Meilleur  Traitement  préventif  d’ Hiver 

consiste  à badigeonner  ou  à pulvériser 

à 5 °/„  (80  gr.  par  litre  d’eau) 


avec  une  solution  de 


LYSOL 


Société  Française  ou  LYSOL 

65,  rue  Parmentier  — 1VRT  (Seine) 


— 


Etablissement  horticole  et  Pépinières 

NOMBLOT-BRUÜEAU  °-*>c •*.« 

à BOURG-LA-UEINE  (Seine) 


GRANDS -PRIX 

EXPOSITIONS  UNIVERSELLES 

Paris,  1889  et  1900 
Saint-Louis,  1904  ; Liège,  1905, 
Milan,  1906;  Saragosse,  1908 
'Bruxelles,  1910;  — Gand,  1913 

Memb.  du  Jury, H. C. .Londres  1908 
Turin  1911 


Forme 


SPÉCIALITÉ  D’ARBRES  FRUITIERS 

FORMÉS  ET  NON  FOBMES 


en  U double  Collection  générale  de  végé- 
taux  <1  ornement  de  soutes 
forces  : Conifères,  Rosiers,  Rhododendrons, 
Plantes  grimpantes,  Plantes  à forcer,  etc. 
Envoi  du  Prix-Courant  sur  demande 


Pour  avoir 


LES 

PLUS 


LES 

PLUS 


BEAUX  LEGUMES  ' 

SELLES  FLEURS 


Achetez  des  OR  AINES  et  des  PLANTES 
de  qualité  sûre  et  dans  une  Maison  indiscuta- 
ble. — Envoyez  donc  un  timbre  de  0,25  (part 
d’affranchissement)  à 

RiWOlRE  PÈRE  & FILS 

16,  Rue  d'Algérie  — LYON 

et  vous  recevrez  franco  le  CATALOGUE 
général  et  raisonné,  illustré,  contenant 
de  nombreux  et  précieux  renseignements. 

é- 1 7 PUIX  D’HONNEUR  & MÉDAILLES 

depuis  -1  859 


A VENDRE  fonds  de  commerce  et  matériel  à 
usage  de  jardinier-fleuriste  comprenant  : 

4 serres  dont  2 chauffées  au  thermo-syphon, 
400  châssis  paillassons,  claies,  supports  fer,  planches 
et  outils  diver-s.  Mise  à .prix,  28.000  fr.  Situés  sur  la 
ligne  de  Paris  à Cherbourg,  à 2 h.  1/2  de  Paris  et 
5 minules  de  la  gare.  Bail  9,  12. ou  15  ans  pour  le 
terrain  se  composant  de  1 hectare,  conten&nce 
maison  d'habitation  (caves,  7 pièces),  mansarde, 
grenier,  une  grange,  remise,  cave  à légumes,  bû- 
cher, clapier,  buanderie,  remise  à châssis,  le  tout 
planté  d’arbres  eu  plein  rapport.  Loyer,  8.000  fr., 
impôts  à charge  du  locataire.  Promesse  de  vente 
s’il  y a lieu.  — Ecrire  initiales  M.  L.,  Bureau  du 
Journal. 


CHOIX  HORS  LIGNE 


DE 


Cinéraire,  Coléus, 
Cyclamen,  Gloxinia, 
: Œillet,  Pensée,  : 
Pétunia,  Primevère, 

o a • • • • • • 

• e « • vLv(«»  « « 0 • 


— « L'ÉTABLI  de  MÉNAGE  »,  Breveté 
S.G;I).G.,  permet  de  faire  chez  soi  ou  en 
cours  de  route  toutes  les  réparations  du 
matériel,  bois  ou  fer;  remplace  l’établi 
et  l’étau,  s'adapte  instantanément  à toute 
table,  plateau,  planche,  marche-pied.  — De- 
mander prospectus  gratis  au  fabricant  : A. 
ONIGKEIT,  quartier  des  Ors,  à Romans- 
s Isère  (Drôme). 


Aux  Amateurs  de  Jardinage 


Ceci  s’adresse  aux  Amateurs  de  jardinage  aussi  bien  qu’aux  Professionnels. 
Certains  connaissent  déjà  notre  Maison  ; à ceux-là,  il  est  superflu  de  vanter 
les  Produits  de  nos  Cultures,  mais  il  peut  se  faire  aussi  que  quelques  Clients 
ayant  commandé  en  fin  de  saison  n’aient  pas  reçu  des  articles  extra  et  soient, 
par  suite,  restés  sur  une  mauvaise  impression. 

A ces  derniers,  comme  à ceux  qui  ne  nous  connaissent  pas  encore, 
nous  demandons  de  faire  un  essai  loyal  et  surtout,  pour  être  bien  servis,  de 
ne  pas  attendre  la  fin  de  la  Saison  des  Expéditions  pour  passer  leur  Commande, 
car  en  Horticulture,  plus  que  dans  toute  autre  branche,  ce  sont  ceux  qui 
commandent  les  premiers  qui  sont  les  plus  vite  servis  et  qui  s’assurent 
aussi  le  choix  le  meilleur. 

Nous  avons  préparé  ci-dessous  une  série  de  COLLECTIONS  dites 
d ESSAI,  que  nous  varierons  le  plus  possible  afin  de  faire  connaître  à 
tous  des  espèces  à tout  point  de  vue  méritantes,  en  vue  de  leur  diffusion 

Ces  collections  sont  expédiées  Franco  de  port  et  d’emballage 
dans  n’importe  quelle  gare  de  France,  au  prix  indiqué  en  regard  de 
chacune  d’elles  (pour  livraisons  à domicile  Fr.  0.60  en  plus). 


La  culture 
fruitière  étant 
une  de  nos 
grandes  spécia- 
lités,  nous 
sommes  cer. 
tains  que  les 
Collections 
d’essais  of- 
fertes ci  contre 
donneront 
toute  satisfac- 
tion à ceux  qui 
voudront  bien 
en  faire  Fessai. 


5 Poiriers  en  5 variétés,  basses  tiges  1 an  pour 

5 Pommiers 

5 Pêchers  . . » 

5 Pruniers 

5 Cerisiers 

5 Abricotiers 

o Amandiers 

5 Arbres  fruitiers  pris  parmi  ceux  ci  dessus 
50  Fraisiers  à petits  fruits  variés  à notre  choix 
50  Fraisiers  à gros  fruits  variés  à notre  choix 
25  Framboisiers  dans  les  meilleures  variétés. 

10  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées 

25  Vignes  à raisin  de  table  bien  variées. 

15  Groseilliers  à grappes  bien  variés 

10  Groseilliers  à maquereau 


22  » 
18  3t 

37  80 
22  » 

24  80 

25  80 
25  80 
23  » 
10  »> 
12  » 
18  » 
18  80 
33  30 
28  80 
25  30 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Poirier,  1 Pommier,  1 Cerisier,  1 Prunier,  en  basses  tiges 
d’un  an  20  F'raisiers  à petits  ou  à gros  fruits,  5 Framboisiers  variés,  o groseilliers 
variés,  5 Vignes  de  table  variées  choix  extra,  pour  le  prix  exceptionnel  de  Fr.  45  » 


Avec  les  Arbres  Fruitiers,  la  Culture  des  Rosiers  est  également  l’objet 
de  nos  plus  grands  soins  ; notre  Roseraie  où  se  trouvent  les  variétés]  les 

plus  nouvelles  comme  les  plus  anciennes  fait 
chaque  année  l’admiration  des  Amateurs  aussi 
bien  que  des  Professionels.  C’est  pourquoi  nous 
sommes  convaincus  que  les  collections  que  nous 
offrons  ci-dessous  sont  certaines  de  donner  toute 
satisfaction  à nos  acheteurs,  aussi  bien  par  leur 
vigueur  que  par  les  coloris  soigneusement 
V 1 choisis. 

«Mme  Preslier»  (Thé' 


12  Rosiers  nains  Bengale  et  'Polyantha  dans  les  plus 

belles  variétés 15 

12  — (Thés  et  Hybrides  de  Thé) 21 

12  — en  variété  d’Elite 29 

3 — en  3 nouveautés  (Pernetiana,  Thé 

ou  Hybride  de  Thé',  mises  au 

commerce  récemment  pour 27 

5 — en  5 nouveautés  (Polyantha),  mises 

au  commerce  récemment  pour..  24 

3 — tiges  en  3 variétés  de  choix  pour 30 

10  — grimpants  dont  5 à grandes  fleurs  à floraison 
continue  et  5 remontants  dans  les  plus 
belles  variétés,  pour 22 


» 


» 


» 


» 


«Belle  Siebreclit» 
(Hybride  de  Thé) 


1 colis  spécial  comprenant  : 1 Rosier  tige,  1 Rosier  nain  nouveau  à grandes  fleurs, 
1 Rosier  nain  nouveau  Polyantha,  3 Rosiers  nains,  4 Rosiers  grimpants,  choix  extra 
exceptionnel,  pour 38  » 


Nous  rappelons  aux  clients  qui  voudront  bien  nous  favoriser  de  leurs 
ordres  qu’ils  peuvent  nous  confier  leur  commande  dès  maintenant;  toutes 
les  commandes  sont  enregistrées  dès  leur  arrivée  et  exécutées  à l'automne 
suivant  leur  numéro  d’inscription. 

AVIS  IMPORTAIT.  — Pour  profiter  des  prix  spéciaux 
extrêmement  réduits  de  Collections  d’essai,  la  commande 
devra  toujours  être  accompagnée  de  son  montant  intégral, 
soit  en  bon  de  poste  ou  chèque,  sinon  elle  sera  expédiée  contre 
remboursement  et  majorée  des  frais  de  recouvrement. 


Pépinières  Louis  Leroy  d’Angers 

L.  LE  VA  VASSEUR,  Administrateur  et  Propriétaire 

6,  rue  Béranger,  à ANGERS  (Maine-et-Loire) 


PPIM1ÈRFS  F.  DELAÜ 

™ ■ 1 S™  I fc  ■ ■ Si  w à Angers  et  Doué-la-Fontaine  M.-et  L-) 

Jeunes  plants  — Arbustes  — Conifères  — Plantas  vivaces  — Rosiers 

PI  HI  ! E ÎD  C A CIDRE  ET  A COUTEAU 

U Éfi  If I i SL  n 3 ARBRES  FRUITIERS  ET  FORESTIERS 

Catalogue  franco  sur  demande.  — (Signaler  la  Revue  Horticole. J 

â.OP  DE  BEECUTFiLS 

HORTICULTEURS  -ROSmSTES 

PUTTE-!ez-M  AUNES  (Belgique) 

Culture  spéciale  de  rosiers:  300.000  basses  tiges  disponibles 
dont  les  plus  hautes  nouveautés,  15.000  hautes  tiges  et  1.000  pleureurs 
Arbres  et  Plants  fruitiers  — Plantes  vivaces 
Arbres  et  Plants  forestiers  et  d’ornement 

SEMIS  FORESTIERS  PAR  MILLIONS 

Catalogue  et  prix  courant  franco  sur  demande 


SERRES  et  CHAUFFAGES 

CHAUDIÈRES 


Mathian,  Le  Thermo,  Cerbelaud 

Chauffage  centrai 

G.  MALBŒUF 

19,  rue  de  Tolbiac , PAffIS 


DEMANDER  ALBUM  N°  4.  — Téléphone  : Gobelins  15-40 


Engrais  et  Insecticides.  HAREN  (Belgique) 

Engrais  composés  — Insecticides  — Désinfectant  du  sol 
Fourmicide  — Antiherbe 

Pulvérisateurs  <de  liquide,  haute  pression 

“LE  FORTUNE-HORTA" 

(breveté) 

2 litres  à main,  18  litres  à dos  d’homme,  75  litres  sur  véhicule 

SERS  N GUES 

Catalogues  et  prix  sur  demande 


i 

Camellias  et  Plantes  de  la  Nouvelle-Zélande 

Les  plus  grandes  cultures  de  la  région 

stHbôrstico“em  ¥ve  Henri  GUICHARD, 29,  rue  de  la  Pelleterie,  NANTES  (France) 

CHAUFFAGE  ECONOMIQUE  DES  SERRES 

Thermosyphon  tubulaire  vertical 
Fonctionnant  la  nuit  sans  surveillance 

Cet  appareil , répandu  dans  toute  l'Europe,  est  reconnu 
comme  le  meilleur  et  le  plus  économique. 

Etablissements  BERGER-BARILLOT 
Lucien  CHAMBRON 

INGÉNIEUR  AGRONOME 

SUCCESSEUR 

MOULINS-STJR-ALLIER 


Pépinières  UE  COMTE  Frères 

MASSEMEN-LEZ-WETTEREN  (Belgique) 

ROSIERS  NAINS  et  TIGES  grandes  quantités  de  tout  premier  choix. 
FRUITIERS  T iges,  pyramides,  cordons,  espaliers,  baliveaux. 

ARBRES  et  ARBUSTES  D’ORNEMENT. 

PLANTES  POUR  HAIES  ET  REBOISEMENT  troènes,  charmilles,  épines,  frênes, 
aunetles*  etc.,  etu. 

“"les  ROSES  LYONNAISES” 

J.  PERNET-DUCHER,  Rosiériste,  à Vénissieux-lès-Lyon  (Rhône) 

Collection  comprenant  les  meilleures  Boses  Anciennes  et  Nouvelles 

CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


ORCHIDEES 


Visitez  les  cultures 


Téléphone  65 


IHARCOZ 


en  face  la  gare 


BRUNOY  S.-&-C.) 

PRIX  JULIEN  POTIN  1921  (Le  plus  bel  hybride  présenté  dans  l’année. 


Cü.M?^.Z.OGrU£S  SS^O"! 


Grand,  choix  d Espèces  et  d’Hybrides.  A très  grandes  fleurs.  Race  Le  Colosse  | 
Plantes  saines  et  vigoureuses  I et  choix 

à des  prix  modérés.  1 des  meilleures  variétés. 


Catalogue  franco  ainsi  que  tous  renseignements  concernant  la  culture 

et  l’installation  des  serres. 


VACHEROT  & LECOUFLE,  à Boissy-Saiat-Léger  (S.-et-O. 


TILLEULS  ARGENTÉS  B“- 

Jeunes  Plants,  Reboisement,  Arbres  fruitiers,  etc.,  Catalogue  franco 

Pépinières  élie  seguenot,  à Bourg-Argental  (Loire) 


Engrais  et  IisEEtieides  pour  I HoHitullme  et  les  Jardins 

LA  ROBURGINE  Engi  •ais  complet,  universel , insectide. 

ENGRAIS  “ FOLYSÜ  ” 

ENGRAIS  SPÉCIAUX  pourlégumes,  fi  uitsetarbres  fruitiers,  gazons, fleurs, etc. 

Destruction  radicale  des  insectes  de  plantes  de  plein  air  : Insecticide  Hypnol  H.  R. 

Désinfection  el  stérilisation  partielle  du  sel  : Sanol  C.  P. 

Traitement  des  maladies  cryplogamiques  des  plantes  : Sufrosol  C.  P. 

Destruction  des  insectes  des  serres  par  fumigation  : Hypnol  fumigatum  H.  R. 

— des  chématobies.  pyrales,  etc.,  etc.. . : Bouillie  arsénicale  H.  R. 

— des  herbes  dans  les  allées  par  un  arrosage  Mortheroe  C.  P. 

EM  VENTE  dan®  toutes  les  SOMMES  MAISONS 

d©  GRAINES 

et  de  QUINCAILLERIE  HORTICOLE 


75.000  Arbres  fruitiers 

90.000  Arbustes  et  nouveautés 

200.000  Fraisiers  et  asperges 

300.000  Rosiers 
1.000.000  Plants  pour  clôtures 

20.000.000  Plants  forestiers  et  fruitiers 


Envoi  franco  du  C atalogue  P P 
sur  demançte 


PEPINIERES 

LEVAVASSEUR&C' 

ORLÉANS 


ELEVAGE  SAINT-MICHEL 

GOUJON,  Langeais  (ï.-et-L.). 

COUVEUSES -ELEVEUSES, 
POULAILLERS,  CLAPIERS 

démontables  en  parquet  bonveté. 

LAPINS 

Géants,  Flandres,  Normands, 
A'gcutés,  Biens,  Busses,  etc. 

VOLAILLES 

pour  ponte  hiver,  Bresse,  Gàtinaises,  B .urbon- 
naises,  Faverolles,  tViinorques  Celines, 
Leghorns,  ïîrackel*. — Prix  modérés. 


GUILLOT-PELLEÏIERii 


I 


le 


— : — Constructions  Métalliques  pour  Parcs  et  Jardins  — : — 

Serres  et  Chauffages 


Bureau  à Paris  : 62,  rue  d'Hauteville  O- 


Paris.  — A.  Davy  et  Fils  impiimeur,  52,  rue  Madame. 


Le  Gérant  : Pierre  Davy. 


